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A propos de la Rose LA FRANGE 

DE 89. — Dans le oiiméro du 1" décembre 
dernier de la Revue Horticole^ M. Eugène 
Verdier a envoyé une note rectificative au 
sujet de Torthographe de la rose T^a France 
89, que Timprimeur avait écrit par mé- 
garde et contre la volonté de Fauteur La 
France de 1889. 

Nous avons écrit à ce sujet à M. Moreau- 
Robert, horticulteur-rosiéristo à Angers, 
obtentenr de la variété eu question, qui 
nous a répondu ce qui suit: 

a Lorsque j'ai baptisé mon semis du 
nom de La France de 89, j'ai entendu ho- 
norer le centenaire de la grande et mémo- 
rable date de 1789. Par conséquent c'est 
La France de 89 qu'on doit dire et non 
La France de 1889. » 

Du reste, lorsque nous avons publié le 
dessin et Thistorique de cette rose, dans 
le numéro 2, de 1891 du Journal des Roses^ 
nous avions parfaitement écrit La France 
de 89. Nous ne serions pas revenu sur ce 
sujet si ce n'est que tout récemment encore 
nous avons vu la même faute se repro- 
duire dans un catalogue. 



Conservation des bontons de Roses. 

— Un horticulteur américain naturelle- 

Tom« XX f. 



ment, préconise le moyen suivant pour 
conserver assez longtemps les boutons de 
roses : a Cueillez des boutons de roses assez 
prés d'éclore, mais non ouverts et en 
ayant soin de leur conserver la queue; fai- 
tes dessécher du sel dans une petite mar- 
mite de fonte que vous mettrez sur le feu. 
Le sel finira par se réduire en une poudre 
très fine et parfaitement sèche. 

Etendez alors une couche de ce sel au 
fond d'une boîte en fer blanc; rangez les 
boutons de façon qu'ils ne se touchent pas; 
recouvrez entièrement de sel et fermez 
hermétiquement. 

Quand vous voudrez avoir des roses fraî- 
ches, fut-ce plusieurs mois après, retirez 
les boutons qui vous paraîtront tous 
desséchés, coupez le bout de la queue et 
placez-les dans un vase rempli d'eau; vous 
les verrez peu à peu se ranimer et finir 
par s'épanouir. » 

Le procédé n'est pas si coûteux pour 
qu'on ne puisse en faire l'essai à la florai- 
son prochaine. 



La Rose employée pour la pèche. — 

Nous ignorions jusqu'à présent que la rose 
servait à faire un excellent appât pour les 
poissons. Un grand journal politique donne 
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la recette suivante qu'il recommande aux 
patients pêcheurs à la ligne: 

« Prenez 85 gr. de fromage de gruyère 
que vous broyez dans un mortier avec de 
la lie d'huile d'olive et un peu de vin. Puis 
quand votre mélange aura pris un peu de 
consistance vous y ajouterez des pétales 
de roses. Faites des petites boulettes avec 
celte pâte, que vous jetterez quelques 
heures avant et même pendant la pêche. 
Les poissons très avides de cette amorce 
restent très longtemps à rôder autour do 
Tendroit où ils en ont rencontré. » 

Si au lieu de pétales de roses on ajoutait 
au premier mélange quelques gouttes d*eau 
de roses, le résultat, à notre avis, serait le 
môme. 



m 



Procliaiiie Exposition internationale 
dliorticaltiire à Gand (Belgique). — 
C'est au mois d*avril prochain que la So- 
ciété royale d'agriculture et de botanique 
de Gand ouvrira, dans les salons du Casino 



sa quatorzième exposition quinquennale et 
internationale.- 

Le programme, divisé en 28 sections, 
comprend un très grand nombre de con- 
cours. Dans la onzième section nous y 
trouvons les rosiers ainsi répartis : 

Lot de 100 rosiers variés. 

Lot de 50 rosiers d'une même variété. 

Collection de 40 rosiers (entre amateurs). 

Même concours (entre horticulteurs). 

Collection de 30 rosiers thé et Noisette 
(entre amateurs). 

Même concours (entre horticulteurs). 

Le plus beau lot de 15 rosiers Maréchal 
Niel en grands exemplaires bien fleuris 
(entre amateurs). 

Même concours (entre horticulteurs). 

Rosier remarquable par sa culture, son 
développement et sa floraison. 

On sait combien sont importantes ces 
magniflques expositions belges, aussi nous 
engageons vivement les horticulteurs et 
amateurs à y prendre la plus large part 
possible. 

Pierre COCHET. 



^OSIERS 



lOUVEAUX POUR 1896 



(i) 



MM. Paul et Clément Nabonnand, hor- 
ticulteurs-rosiéristes au Golfe-Juan, ont 
obtenu de semis dans leur établissement 
et mis au commerce en plantes originales, 
en décembre 1896, les nouveautés sui- 
vantes : 

Amélie Pollonnais (thé). — Arbuste très 
vigoureux ; fleur très grande, très pleine, 
de forme parfaite, odorante ; coloris rose 
tendre glacé, centre rose de Chine brillant; 
beau bouton; feuillage vert clair, boisbrun 
rougeâtre ; aiguillons forts ; très florifères; 
très belle. 

Fanny S lolwerck (thé). — Arbuste exces- 
sivement vigoureux, sarmenteux; fleur 
très grande, très pleine, odorante; coloris 
jaune et rose saumoné, nuancé de rose 
pêche, reflets cuivrés; bouton parfait rose 

(i) \i)yoz Journal des Roses i%90, pages 129, 146 
H 162. 



carminé cuivré ; grand feuillage vert bronzé ; 
très florifère. 

Madame Orenville Oore Langlon (thé). 
— Arbuste très vigoureux, sarmenteux; 
fleur grande, très pleine, odorante; coloris 
cuivré fond feu, intérieur rose laque car- 
miné ; bouton rose cuivré ; très beau feuil- 
lage ; très florifère. 

Valeniine Altermann (thé). — Arbuste 
très vigoureux, sarmenteux ; fleur moyenne, 
pleine, très bien faite ; coloris blanc pur; 
très florifère. 

Marie Wolkoff (Bengale) (Issue de Ben-- 
gale Nabonnand). — Arbuste très vigou- 
reux; fleur grande, assez pleine; coloris 
cramoisi velouté reflété rubis; bouton 
allougé, bien fait; très beau feuillage; 
toujours en fleurs. 

Wasily Chludoff (Noisette). — Arbuste 
très vigoureux, sarmenteux; fleur très 
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grande, pleine, odorante ; coloris rose cui- 
vré brillant; bouton allongé, rouge car- 
miné doré; feuillage bronzé, aiguillons 
forts; très florifère. 



A Lyon, M. F. Dubreuil, horticulteur- 
rosiériste, 146, route de Grenoble, a vendu 
les rosiers nouveaux suivants, semis de 
l'établissement : 

Général Eillot (thé). — Arbuste dune 
bonne vigueur, de taille moyenne, à feuil- 
lage 4'ud beau vert, fleurs à grands pétales, 
les extérieurs larges et imbriqués, ceux du 
centre plus petits et nombreux, les uns et 
les autres brillants comme la soie, nette- 
ment tricolore ; extérieurement violet 
amaranthe pâle avec reflet améthyste et 
intérieurement cramoisi pourpre. Variété 
d'un coloris étrange, donnant k la fleur 
épanouie Taspect d'une rose cramoisie 
emboîtée dans une rose violet améthyste. 

Cette variété a été récompensée: 1* 
d'une grande médaille d'argent à l'exposi- 
tion de Grenoble, 7 juin 1896; 2* d'une 
grande médaille d'argent exposition de 
Saint-Etienne, 3 septembre 1896; 3^ d'un 
certificat de l'*^ classe, Association horti- 
cole Lyonnaise et Société d'horticulture 
pratique du Rhône. 



Perle des Rouges (Polyantha nain). — 
Arbuste nain très florifère, dont les fleurs 
disposées en corymbe se succèdent jus- 
qu'aux gelées, étincelantes comme celles 
du cramoisi supérieur, eu forme de coupe 
déprimée, à pétales nombreux, épais, régu* 
li^rement imbriqués, dressés, d'a.<>pect de 
pompon en s'épanouissant, d'un superbe 
rouge cramoisi velouté avec des refletn 
cerise vif. Variété d'un coloris remar- 
quable et nouveau parmi les polyantha. Ce 
rosier sera une des plus précieuses acqui- 
sitions pour border les maçsifs. 

Cette variété a été récompensée de deux 
médailles de vermeil, Tune à l'exposition 
de Grenoble, juin 1896, et l'autre à l'expo- 
sition de Saint-Etienne, septembre 1896 et 
d'un cei^iflcat de l'« classe, Association 
horticole Lyonnaise et Société d'horticul- 
ture pratique du Rhône. 



NoQS prions les semeurs qui ne nous ont 
pas encore adressé leur prospectus de 
roses nouvelles, de le faire de suite, dési- 
rant clore cette liste dans le numéro de 
février prochain. 



PAPILLON. 



rRANDEUR ET 



)ECADENCE DE LA 



lOSE 



Combien d'amoureux de la Nature et des 
fleurs, une fois qu'ils ont cueilli, dans un 
jardin, la rose la plus belle, qu'ils en ont 
admiré l'incarnat, aspiré l'arôme, — ne 
savent plus qu'en faire !.. Si c'est une 
jeune fille, elle la mettra d'abord au cor- 
sage, ou dans ses cheveux, un moment; et 
puis, peut-être honteuse de cette . parure 
hors du bal, elle ôtera la fleur de son front, 
de son sein, et rêveuse, sans trop savoir ce 
qu'elle fait, en efi'euillera les pétales, fera 
sur l'allée de sable une jonchée triomphale 
et triste... Si c'est une matrone, une 
aïeule déjà couronnée de cheveux blancs, 
vous la verrez détacher soigneusement la 
fleur élue, déchifl'onner lentement ses 
folioles, comme s'il s'agissait des faux plis 



d'une robe, ou d'une collerette, enlever 
d'un bout de doigt, les petits coléoptères 
rosicoles; et puis, rentrant dans son 
castel, plonger la tige encore séveuse en 
l'eau d'un porte-bouquet. Et la rose captive 
emplira sa prison de parfums; on ira de 
temps en temps l'admirer, la changer 
d'eau... Et puis, quand elle sera fanée, 
l'on retournera dans le parc choisir une 
rose plus fraîche, qu'on choiera, qu'on 
déplissera des doigts encore, — et cela 
jusqu'à la fln de la saison des roses. 

Et puis après?.. — Après ? direz-vous. 
Mon Dieu ! N'est-ce point là tout ce qu'on 
peut faire d'une fleur jolie, qui sent bon ? 
Demandé'je autre chose à la rose que 
d'être belle, et de me plaire? Ne suis-je 
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point satisfait ie la caresse de son coloris 
à mon œil, de l'ivresse de son parfum, du 
mouvement ocduleux que les méandres de 
sa forme imposent à mon regard ? 

Mais non, et je le dis pour vous, car 
vous ncT Tavouez pas toujours à vous-même: 
la rose, — non plus que la violette, ou la 
marguerite, non plus que le lys, ou Taspho- 
dèle, — non plus que la libellule au vol 
frôlant, que la tourterelle au cou rond et 
tendre, queTombreuse vallée, que la forêt, 
que le lac en miroir, — ne vous remplit 
rame en entier. La parole du Sage, citée 
par l'Imitation, je la trouve vraie, dans un 
autre sens, aussi, que le théologique: 
<f L'œil n*est pas rassasié de ce qu'il voit, 
ni Toreille emplie de ce qu'elle entend. » 
Non, même en attendant le Ciel, nous ne 
savons pas jouir de ce paradis provisoire 
qu est la Terre. Ne vous souvient-il pas des 
ennuis profonds, des mélancolies sans 
saveur que vous avez, maintes fois, éprou- 
vées devant les plus beaux sites?.. Surtout 
lorsque transportés brusquement, par 
l'express, de l'électrique et fiévreux Paris, 
en quelque lande bretonne apaisée, le 
silence subit, l'étendue d*horizons nou- 
veaux, la paresse rêveuse des choses et des 
gens, vous engourdissaient l'âme. .. 

J'ai connu ce malaise, qui fait tant souf- 
frir, et qu'on se reproche devant le beau, 
ce beau qui devrait toujours être, il 
semble, le plaisir. Il vient, j'en suis cer- 
tain, de l'idéal frôlé, non saisi, d'un contact 
superficiel, incomplet, avec l'harmonie 
profonde de la nature. Tel un amour nais- 
sant, encore indécis, l'admiration qui 
germe trouble l'âme, la met en fermen- 
tation. Mais quand la passion du beau 
peut s'alimenter de claires notions sur 
Tobjet, de témoignages évidents de sa 
perfection, le trouble se change en extase. 
« L'amour est d'autant plus ardent, a dit 
c Léonard de Vinci, que la connaissance 
« est plus sûre (1). » Et Pascal : « La 
« netteté d'esprit cause aussi la netteté de 
« la passion ; c'est pourquoi un esprit 
ce grand et net aime avec ardeur, et il voit 
f distinctement ce qu'il aime. » 

(1) Ce mot d'amour doit èlre entendu, ici, au sens 
large; il équivaut à Y admiration. De même pour le 
mot pasxion dont use Pa<toaI. 



Pénétrons donc, avec l'abeille, au centre 
de la fleur. De ses couleurs, de ses parfums, 
elle nous attire, comme Tinsecte, et comme 
lui, nous en sortirons ivres de nectar et 
chargés de pollen utile. 



Là, dans ce chemin creux, telle une nef 
d'église, où les branchages en 'claire-voie 
feraient l'étage fenestré, les églantines, 
roses sauvages, offrent leur corolle simple, 
rayonnante, à cinq pans. Une fine odeur de 
pomme s'en dégage, rappelant le lien de 
famille entre les fruits à pépins de l'automne 
et les fleurs d'aubépine, de sorbier, de 
ronce, de potentille; aussi ces fruits de 
printemps: la fraise, la framboise. Ma 
pensée se reporte alors sur la noble 
rose de Hollande, aimée des peintres, 
cultivée par les horticulteurs avec 
amour. Sa corolle majestueuse, — plutôt 
majestueux amas de jupes corollaires, — 
est-il donc dérivé, comme on nousTafânne, 
de cette robe d'églantine, sommaire dans 
sa coupe, et d'une grâce paysanne?... Tout 
à l'heure, dans un jardin, comme un salon 
de haute compagnie, j'ai vu les fleurs patri- 
ciennes assemblées, luttant d'élégance. 
Autour de la « rose hollandaise, » en sa 
royale ampleur de toilette, la « rose mous- 
seuse, » enveloppée d'une écharpe en den- 
telle verte; la «rose de Francfort, • en 
forme de toupie, jamais épanouie pleine*- 
ment, d'une grâce sévère et chaste, la 
(( rose blanche, » dressant sur sa tige de 
candides bouquets, à suave odeur, la « rose 
du Bengale, » mondaine qui se montre en 
toute saison, dans les parcs, la a rose 
à cent feuilles, » de race pure, antique, 
enfln l'exquise « rose-pompon, » aux atours 

Louis XV, galante, et de grâce mièvre 

Or toutes ces aristocratiques beautés ne 
peuvent renier pour sœur la modeste et 
plébéienne églantine. Oui, cette fleurette 
ru&ttique et sans pose, que tire des haies la 
main fruste des petits paysans, faisant 
école buissonniére, elle représente, en la 
généalogie des roses, la « branche directe. » 
De cette simplicité tant de luxe est sorti; 
de cette unité, l'étonnante variété déformes 
et de teintes. 

Dans les vais profonds du Caucase, les 
botanistes ont retrouvé la rose à cent 
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feailles, à tétat libre, spontané. Sans 
doute, Torigine de nos espèces cultivées 
reste obscure, et si Ton s'accorde à leur 
donner comme ancêtre commun cette rose 
asiatique à cent feuillesi elle-même, la rose 
d^Asie, se perd dans la nuit profonde des 
siècles. On la sait cultivée de temps immé- 
morial, et qui nous dira si ses représen- 
tants sauvages lui sont antérieurs, ou pos- 
térieurs, s'ils relèvent d'une longue ère de 
liberté, ou d'un retour à Tétat libre, de la 
création primitive, ou de Tatavisme? Peut- 
être descend-elle, la rose mère de nos 
roses, d'un tjpe élémentaire initial, dont 
l'églantier serait le seul vestige..., peut- 
être est-ce un produit de l'art horticole le 
plus ancien... 

Artificielle ou naturelle, il y eut toujours, 
c'est bien évident, sélection. C'est-à-dire 
que la forme initiale et simpliste de la 
corolle se compliqua, se perfectionna dans 
le temps, dans l'espace, à travei*s les géné- 
rations successives, les milieux divers. Or 
qui dit sèlecUon dit choix, distinction, 
élégance (1). Nous sommes ainsi portés, 
naturellement, du terrain botanique à 
Xesthétique. Ce qui fonde la t beauté, » en 
dehors de nous, de notre sentiment, c'est 
l'élégante perfection àe l'objet; or il est 
intéressant de savoir par quelle loi cette 
perfection se réalise, par quelle loi elle se 
dégrade. 

Cette loi, nous la connaissons, grâce à 
Goethe. C'est celle des métamorphoses flo^ 
raies. 

Qu'est-ce que ces métamorphoses ? — De 
puérils contes païens, ou musulmans, tels 
les compagnons d'Ulysse changés en porcs, 
Narcisse transmué dans une fleur, Philé- 
mon et Beaucis incorporés en des tilleuls 
jumeaux? Ou bien ces citrouilles qu'un 
coup de baguette de fée fait carrosses, ces 
fruits qu'un magicien transforme en dia- 
mants..., comme si c'était un progrès de 
tourner la substance vive, chaude, succu- 
lente, séminifère, en matière brute et 
froide, non capable de se propager I 

Non, la Nature ne connaît pas les coups 
de baguette magique, et tous ces procédés 

(1) L'èiymologie relie tous ces mots, et nous découvre 
ainsi la filiation des choses. Elégance vient du latin 
eligere, qui signifie choisir, et qui a donné aussi élec- 
tion, d'où Tanglais sélection, sélect)* 



de charlatan qu'aime et qu'espère toujours 
la paresse ignorante des primitifs. Son 
seul pr(»cédé, franc et probe, qu'elle ne 
veut livrer qu'à la seule probité scientifi- 
que, c'est le travail: labeur patient, réaliste 
dans ses moyens, mais idéaliste en son 
but, et dont elle offre l'exemple touchant à 
l'humanité. La science botanique suit avec 
attention cette tâche, elle en a découvert 
les instruments et les principaux épisodes, 
elle nous édifie sur le génie constructeur, 
tisfieur et modeleur de la Nature ; mais elle 
n'a guère le souci d'expliquer, par l'excel- 
lence du métier, le charme expressif, 
décoratif, de ses produits. Il y a là un 
problème très captivant, dont VEsthétique 
doit s'emparer. L'esthéticien, cueillant la 
rose, ne se contente pas de savoir de quelle 
façon elle s'est faite, et quelle est sa place 
en la llore ; il veut, s'appuyant sur ces don- 
nées, aller plus loin : déterminer les condi- 
tions extérieures et manifestes à la vue, 
qui font ce que nous nommons sa beauté. 
Plus tard, pénétrant dans l'Esprit humain 
comme il a pénétré dans la Nature, il 
cherchera les conditions intérieures, idéa* 
les de la beauté, joindra le « goût • du 
spectateur à la perfection du spectacle, 

Refaisons, dans cet esprit, l'histoire de la 
rose. Vous allez voir quel jour projette sur 
l'origine de sa forme, de sa beauté, l'étude 
de ses métamorphoses. 



La Botanique « terre-à-terre », encore 
en honneur, et pas seulement, hélas ! que 
dans les pensionnats de demoiselles, 
enseigne que toute fieur se compose d'un 
calice^ d'une corolle, d'un cercle à^étami- 
nés, d'un pisUl, Le calice est vert, à l'in- 
star des feuilles ; la corolle est ronge, bleue, 
jaune, blanche ou violette; les étamines 
sont de petites masses incolores balancées 
sur la pointe d'un filet. Le pistil? Une sorte 
de pilon central, creusé d'un ovaire à sa 
base et surmonté d'une tige, le style^ que 
termine un bouton, le stigmate. On ajoute 
que le calice et la corolle forment l'enve- 
loppe de la fieur; que les étamines sont le 
réceptacle d'une poussière fécondante, le 
pollen, et qu'enfin le pistil fécondé devient 
fruit et mûrit la graine en son intérieur. 

Au delà de cette histoire si courte, plus 
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rien... Et cepeadant c'est ici que com- 
mence à naître l'intérêt. Ces organes, que 
je viens d'énomérer sèchement, dans le 
stjle affreux des manuels, ils ne sont pas 
rigides, et figés dans leur forme, ainsi les 
pièces d'une machine. Cette force qu'on 
appelle la vie en fait un mécanisme infini- 
ment complexe, supérieur, évoluant tou- 
jours, jamais définitif. L'évolution, remar- 
quez-le, n'est pas constamment « progres- 
sive » mais revient, à l'occasion, sur ses 
pas, elle peut être « régressive ». La fleur 
d'un rosier est ainsi le siège d'un double 
mourement plastique : l'an, qui de la péri- 
phérie vers le centre, transforme les 
feuilles de Taxe en sépales, puis en pétales, 
en étamines, en carpelles (1), — c'est, pour 
Goethe, la métamorphose a ascendante » — 
l'autre, de sens inverse, fait retourner les 
valves du pistil, les pièces staminales, 
celles de la corolle et du calice, à l'état de 
feuilles vulgaires : métamorphose descen- 
dante. 

Tous les stades possibles de cette trans- 
formation, positive ou négative, se rencon- 
trent dans la Nature. Aussi, s'obstiner à 
voir, dans la fleur, la superposition tradi- 
tionnelle de quatre verticilles isolés, bien 
indépendants l'un de l'autre, est- elle une 
conception surannée. 11 faut s'imaginer, 
au lieu d'un édifice à quatre étages dis- 
tincts, dont le premier serait d'ordre 
ionien, le second d'ordre dorique, le troi- 
sième, corinthien, et celui du sommet, 
composite, une tour à spirale continue, 
dont l'ornement passerait, insensiblement, 
par tous les styles (2). Voilà l'image de 
ces fleurs où la Nature, anticipant sur sa 
tâche, ou la retardant, prête aux sépales 
du calice, déjà, la livrée coquette de la 
corolle, ou bien conforme les pétales au 
stjle sévère de Tandrocée. 

Gomme exemple de métamorphose i as- 
cendante, » ou par anticipation, je cite les 

(1) Les carpelles sont les folioles da TeHicille cen- 
tral dont U réanion, par accolement sur les bords, 
coastitne le « pistil. > 

(2) C*est Ui le plao théorique de la fleur, en quel- 
que sorte son èpnre. A Tépoque Ktaelle, ce pas^sage 
insensible des feûlles aux pièces de la fleor, etc., est 
masqné par des accèlèratiotts et des arrêts de travail 
qni font des étapes distincts mais le p.'océdè natmrei. 
initial, se trahit dans les cas rapportés plos loin de 
métamorphose. 



calices rouges, éclatants comme des co- 
rolles, de la Grenade, du Fuchsia, le calice 
bleu à' Aconit, le calice d'or de V Hellébore 
hivernal, celui du Calycanthus surtout, 
montant la gamme du vert au pourpre. 
Chez les tulipes, la hâte d'arriver au but 
est plus flagrante encore; elle s'accuse par 
des feuilles colorées, annonçant de loin les 
pétales. On voit parfois ceux-ci mi-partie 
verts, mi-partie colorés, comme hésitant 
entre les deux rôles à remplir. 

Examinez les Canna, d'un si glorieux 
vermillon : ici c'est la forme qni change. 
Certains pétales sont surpris dans leur tra- 
vestissement sournois en étamines; ils 
étranglent leur limbe au milieu, roulent 
leur extrémité supérieure en cornet et 
voilà le rudiment d'une anthère au bout de 
son filet suspenseur. Ce trait nous éclaire 
aussitôt sur la marche habituelle de la 
Nature; il permet d'affirmer que rétamine, 
si différente d'aspect de la feuille, n'est, au 
fond, qu'une feuille modifiée. 

Les étamines elles-mêmes, on l'a con- 
staté chez le pavot, peuvent, brûlant une 
étape, se conformer en feuilles carpel- 
laires;le verticille mâle passe, de cette 
manière, au verticille femelle : il j a trans- 
mutation de sexe. 



Les exemples de métamorphose en sens 
inverse ou régressive ne manquent pas. Je 
donnerai seulement ceux qui nous inté- 
ressent le plus, puisqu'ils se rapportent à 
la rose. 

Ici Tari utilise, au bénéfice dn décor et 
de la beauté, un désordre de la Nature en 
somme. Que fait l'horticulteur, lorsqu'il 
crée des fieurs doubles f Par certains arti- 
fices de culture, il réduit le nombre très 
grand d'étamines, accroissant d'antant 
celui des pétales. Les éléments féconds 
sont stérilisés, leur fonction utile se perd; 
ils prennent, en revanche, un rôle décora- 
tif : le filet grêle, insignifiant, s'étale en 
lame rose ; il double l'effet des pétales, il 
devient pétale. 

Ainsi s'obtient ici le luxe de beauté : par 
stérilisation systématique. Il faut en effet 
distinguer. Si, dn point de vue esthétique^ 
il j a progrès, il j a, du point de vne 
organique et vital, régression. Du calice à 
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robe verte et rude à ce costume ravis- 
sant des corolles, on monte d*un degré» 
très rapide, à la splendeur, et des corolles 
roses et fraîches au pistil central, sec, 
vêtu comme une feuille, on descend d*un 
antre degré. 

Mais dépouillez toute préoccupation 
subjective, et par conséquent artistique ; 
voyez les choses « du dehors. » La plante 
s'élève, alors, en fonction, du vertîcille 
protecteur au vertîcille fécondateur. Si 
Ton trouve contradiction, en ce cas curieux, 
entre le beau et le bien^ entre notre idéal 
et celui de la Nature, c'est que la grâce et 
la beauté, pour nos yeux humains, n'est 
point dans la chose utile elle-même, mais 
dans le signe sensible, apparent, de son 
utilité. Le pistil, organe essentiel d'où sor* 
tira la graine, le germe futur, est indiffé- 
rent à la vue. Son habit verdâtre, uni- 
forme, n'attire pas l'attention. Mais, Dar- 
win Ta prouvé, sa fécondation par des 
étamines étrangères^ appartenant à d'autres 
fleurs, est un bénéfice vital : c'est l'avan- 
tage bien connu du croisement des races. 
Il faut donc un signal aux insectes chargés 
de transporter le pollen d'un pied sur 
l'autre, à très longue distance parfois. Et 
comme partout où doit s'accomplir une 
fonction de prime importance, la Nature 
en assure l'accomplissement par un stimu- 
lant, la corolle se teint des brillantes cou- 
leurs qu'on sait ; elle épand ses arômes 
exquis autour d'elle, afin d'appeler les 
insectes. Ceux-ci ne songent, à vrai dire, 
qu'à puiser le nectar dans les coupes, et 
sans s'en douter, ils participent au grand 
œuvre de perpétuation (1). 

Arrive l'homme. Inconscient ici près- 
qu'autant que l'insecte, autant que lui, 
bien souvent, profane en ces mystères, 
son œil, à lui, passif spectateur de la 
plante, reste néanmoins fasciné par les 
coloris, les parfums, non plus signaux dès 
lors, mais « signes expressifs » et valant 
cette fois par eux-mêmes. 



(1) Bernardin de Saint-Pierre, qui ne connaissait pas 
ce fait, prête à la corolfe des fleurs un autre rôle. Ce 
rôle, qa*il ne faut pas contester d'ailleurs, est la 
réverbération de la lumière, el de la chaleur, sur les 
organes de fécondation ; — réverbération augmentée ou 
diminuée, suivant le cas, par Tespëce de couleur de la 
corolle. 



Voilà pourquoi, sans doute, nous multi- 
plions les pétales à l'envi, dans la rose, 
alors que la Providence, toujours en crainte 
de voir périr l'espèce, y multiplie les 
étamines. C'est comme une lutte, un confiit 
permanent entre l'utilitarisme et l'esthéti- 
cisme. 

Ce conflit est fertile en incidents curieux. 
Je veux rapporter ici le plus singulier : la 
Nature, eu effet, paraît s'y livrer à des 
représailles et se venger, par un affront, 
des horticulteurs qui la violent. Cet affront, 
c'est la rose monstre, la rose dite prolifère. 

Peu de personnes ont eu dans leur vie 
l'occasion — je ne dis pas Vheur — de la 
voir. Qui dit monstre, en effet, dit rareté ; 
le normal, en fait comme en étymologie, 
c'est la règle. Mais ce que le u normal » 
dissimule sous son ordre parfait, « l'anor- 
mal » le révèle et le met au jour. L'équi- 
libre absolu ne se peut directement perce- 
voir ; on ne peut l'apprécier que par l'excès 
ou le défaut. Ainsi la ' tératologie^ cette 
science des monstres, est-elle d'un grand 
prix pour la notion des belles formes ; c'est 
en quelque manière une préface à l'Esthé- 
tique. 

<K Tous nos essais de théorie sur les lois 
« de végétation, — a dit Gœthe, — la 
« Nature les réalise dans la rose prolifère. 
« Là, le calice et la corolle se dévelop- 
« pent bien encore autour de l'axe ; mais 
i( le centre delà fieur,aulieu d'être occupé 
• par les organes de propagation, produit 
« .... une tige nouvelle. Sur cet axe 
V surnuméraire, mi-vert, mi-rougeâtre, 
« poussent successivement' de minuscules 
« pétales d'un rouge sombre et tout plissés; 
« quelques-uns portent la trace d'une 
« anthère. La fausse tige, cependant, 
(( persiste à s'allonger, s'arme d'aiguillons, 
« elle aussi. Ses pétales rudimentaires 
« passent, insensiblement, à des feuilles^ 
« mais panachées, toujours, de rouge et 
« de vert. Enfin des nœuds se forment, 
« puis des bourgeons, avec des boutons de 
« rose imparfaits. » 

Les délicats qui tout effleurent et pren- 
nent /a /f^ur de la fleur, ^ent'On dire, se 
plaindront. Nous, nous remercions la 
Nature, au contraire ; elle nous donne tout 
ce que nous pouvons demander. Au grand 
nombre, chercbeur de seule beauté, de 
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plaisir, elle prodigue les roses normales. 
Aux quelques esprits pénétrants, curieux 
des profondeurs, elle offre la rose monstre. 
Et voici que ce produit tératologique est 
un document précieux sur le beau. Le 
« laid, » encore une fois, nous renseigne 
sur les conditions du Joli, Tel un acrobate, 
penchant à droite et à gauche, alternati- 
vement, nous livre le secret de son équi- 
libre, tel un navire qui tangue et roule sur 
les ûots, trahit ses conditions de stabilité, 
d*élégance, les écarts de la fleur nous in- 
diquent le rythme et la mesure de son 
achèvement plastique, de sa beauté. 

La Rose double^ d'une part, prouve cette 
beauté compatible avec une oscillation 
étendue ; la Rose prolifère^ d'autre part, 
témoigne que cette oscillation plastique a 
ses limites au-delà desquelles le a caracté- 
ristique » devient « l'excentrique », et 
l'excès de force vitale, source d'esthétique 
infériorité. Qu'est-ce que la rose double^ à 
tout prendre? Une fleur qui sacrifie la 
fonction de perpétuation à celle de 
<c signal, » et gagne en décor ce qu'elle 
perd en destination pratique, immédiate. 
Elle est encore belle, en dépit de sa ré- 
gression relative... Que dis-je? Sa régres- 
sion Tembellit. Qu'est- ce que la rose pro- 
lifèrel Une superfétation végétale où l'ac- 
cessoire est redondant, tandis que l'essen- 
tiel avorte. En effet, redescendant les de- 
grés à peine franchis, la fleur recule de 
toute la distance dont elle s'était avancée ; 
elle perd ainsi ses pas, renonçant à l'âge 
fertile, répétant, d'un essor oiseux, sa 
période d'enfance, végétative. Comble nor- 
mal, définitif, de l'architecture herbacée, 
c'est une erreur de la Nature qui la pro- 
longe en hauteur et recommence, au faîte 
de l'édifice, les travaux de l'infra-structure. 
Imaginez la cathédrale de Paris projetant 
de ses tours, en excroissance parasite, un 
monument similaire en miniature, et man- 
qué, une petite Notre-Dame sur la grande.. 

Ainsi la fleur est normalement une fin, 



une terminaison : c'est le faîtage de la 
plante. Son calice, sa corolle, ses étamloes, 
son pistil, sont autant d'étages en sur- 
plomb, étapes où la force plastique con- 
tracte les appendices de l'axe ouïes dilate, 
suivant un mouvement déjà commencé 
dans la tige. Gœthe avait compté 6 de ces 
expansions, de ces contractions alter- 
nantes. Toujours est il qu'une loi rythmi- 
que, plus variée, mais aussi nette que celle 
de nos prosodicri, préside au développe- 
ment de la fleur. Dans les variétés si nom- 
breuses et si belles des roses « doubles, • 
le mètre change seulement, le rythme se 
diversifie. Ce monstre végétal qu'on 
appelle rojô pro/i/èrc ne relève plus, lui, 
de la variation mesurée : c'est un vers 
faux^ allongé maladroitement d'une ca- 
dence postiche; il rappelle aussi ces dis- 
cours mal conçus, où l'orateur ayant épuisé 
son sujet, au lieu de formuler sa conclu- 
sion, revient sur les prémisses et recom- 
mence mal ce qu'on jugeait bien fini. 

Un pareil discours est toutefois, par 
certain côté, profitable, en conduisant par 
le détour de l'imparfait à la loi du i par* 
fait. » Faute connue, faute évitable. Dans 
la Nature comme en nos Arts, il n'est guère 
qu'un moyen de vérifier la pondération : 
c'est l'excès. 

Aussi, lorsque vous ferez un bouquet 
assorti de roses, mêlez la rose du Bengale 
à la rose de Hollande, et la pimpante rose 

pompon à la toute simple églantine 

Mais n'oubliez pas de placer, au cœur, la 
rose prolifère* Ce sera, pour juger le des- 
tinataire du bouquet, une pierre de touche. 
En effet, par leur coloris, leur parfum, 
celles-là, les fleurs achevées, seront con- 
stamment bienvenues, étant messagères de 
grâce.,. Vous jugerez la main qui, sans 
un geste d'attention, rejettera celle-ci, la 
fleur avortée, du* bouquet : elle aura re- 
poussé la messagère de savoir. 

Maurice GRIVEAU. 
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tOSE HYBRIDE REMONTANT 



IRANCOIS -SK-OPPEE 



Nos lecteurs connaissent déjà la variété 
dont nous donnons le dessin colorié dans 
le présent ^numéro, noas en avons déjà 
parlé dans le Journal des Roses (1) 

Bien que lors de sa présentation à la 
section des roses, cette nouveauté ait paru 
ressembler beaucoup à Bi/ou de Couasnon, 
nous avons cru devoir faire peindre cette 
fleur, quitte plus tard à en faire une syno- 
nymie s'il y a lieu. 

(1) Voyez: Journal des Roses, 189 S, page i:i.*î et 
1896, page 113. 



Issue de Victor Verdier^ la rose Fran- 
çois Coppée forme un arbuste vigoureux, à 
rameaux érigés, pourvu d'un feuillage vert 
sombre, finement dentelé. La fleur est plu- 
tôt moyenne que grande, pleine, d'une 
belle forme, et d'un coloris cramoisi bril- 
lant illuminé grenat. 

Elle est de plus très odorante. 

Cette variété a été obtenue à Villecres- 
nes (Seine-et Oise), par Madame veuve 
Ledécbaux, rosiériste, qui la mit au com- 
merce en automne 1895. 

PIERRE, DU Plouy. 



ANGLETERRE 



OSES DE 



lYrshire et 



lOSES PERPETUELLES 



(P 



Il n'existe pas de mots dans la langue 
humaine qui puisse donner une idée exacte 
de la beauté de ces roses exquises, surtout 
lorsqu'il nous est donné de les contempler, 
couvrant d'une profusion de fleurs et de 
feuilles quelque vieille ruine ou quelque 
rocher solitaire. Plus d'un beau spécimen 
peut être admiré couvrant les murailles 
d*une chaumière, envahissant son toit de 
chaume et lui faisant aiusi la plus artis- 
tique des décorations. Du reste, leur cul- 
ture est d'une simplicité extraordinaire. 

Comme toutes les roses, elles ont besoin 
de terre grasse de bonne qualité et cela en 
abondance, et je crains bien, qu'en raison 
de leur caractère de roses grimpantes, on 
n'étudie jamais assez la nature du sol dans 
lequel on les plante. 

On devrait bien se pénétrer de ceci : 
lorsqu'on plante un rosier grimpant contre 
un mur, qu'un maçon n'est pas un jardi- 
nier, et que l'on ne saurait analyser avec 
trop de soin le sol qui se trouve au pied 
de ce mur. Or, en gôuéral ce sol est de la 
plus mauvaise qualité possible et il est 

(1) Perpétuelle est employé ici «H tort ponr Semper- 
virens^ ce qui n'est pas du tout la même chose. 

N. D. T.. R. 



toujours plus avantageux de le remplacer 
par une certaine quantité de bonne terre. 
Ceci combiné avec un drainage convena- 
blement aménagé et un arrosage fréquent 
à l'engrais liquide en mai et en juin, arro- 
sage que l'on aura soin de renouveler 
après la floraison. On obtiendra ainsi et en 
très peu de temps, un rosier grimpant dont 
on pourra être fier, car ces roses de 
Ayrshire et ces roses Perpétuelles sont 
réellement l'idéal des rosiers sarmenteux. 
Dès leur première floraison elles seront 
couvertes des plus belles fleurs et cela en 
abondance, la seconde floraison sera telle 
que le poids des fleurs fera courber les 
branches. 

Cette espèce de roses a besoin de peu ou 
point de taille, à peine pour éviter l'en- 
combrement des branches. On devra d'a- 
bord arranger les pousses en forme de 
palmiers, ce qui donne à la plante la faci- 
lité de recevoir le plus de soleil pos- 
sible vers son centre. Aider, faciliter la 
croissance des branches mères et assurer 
une abondante floraison. Je sais que chaque 
année on plante un plus grand nombre de 
ces rosiers, mais visitons la plupart des 
grands jardins, nous en verrons qui cer- 
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taiDement les embelliraieot beaucoup, 
surtout s'ils étaient couverts de fleurs, tout 
particulièrement en juin. Quel ravissant 
tableau que celui formé par une grille cou- 
verte de rosiers Félicité Perpétue dont 
Tadmirable pureté de la couleur serait 
encore rehaussée par le brillant du feuil- 
lage ; on encore la grande allée condui- 
sant à la maison ou au château, dont la 
monotonie serait rompue à intervalles par 
des colonnades formées de variétés roses 
et blanches, s'iiarmonisant doucement. Ou 
encore des arcades des mêmes variétés. 
Aucune espèce de roses ne se prête mieux 
à la décoration d*un chalet rustique, ou 
d'une tonnelle, ou des ruines artificielles; 
je suis même très surpris qu'elle ne soit 
pas plus souvent employée dans la déco- 
ration des rocailles et grottes artificielles. 
Si par exemple on recouvrait le sommet 
de la rocaille ou grotte, d'une couche suffi- 
sante de bonne terre grasse, on pourrait 
diriger les rameaux de telle façon, qu'au 
bout d'un certain temps, ils couvriraient 
presque toute la grotte et l'on aurait ainsi 
lors de la floraison un tableau superbe. 

De même pour cacher un banc disgra- 
cieux ou les bords d'une rivière limitant 
une propriété, ils ne sont égalés par au- 
cune autre espèce ou encore comme ro- 
siers tombants cultivés à 5 ou 6 pieds de 
haut, ils sont admirables. Je pourrais citer 
entre autres une splendide Ruga formant 
haie, à Fortj-Hill-Enfield. Il se trouve 
dans une chaumière et forme un berceau 
naturel. La plante doit avoir de cinquante 
à soixante ans, peut-être même est-elle 
plus vieille. Croissant sur la pente d'une 
colline et par conséquent dans les meil- 
leures conditions possibles pour le drainage 
ce qui est naturellement indiqué par la 
position même. Cette vieille plante est un 
des objets d'admiration bien connu de tous 
les environs lors de sa floraison. Un des 
points capitaux à observer en plantant ces 
roses est de voir surtout qu'elles soient 
bien placées sur leurs propres racines. Je 
joins une liste des meilleures variétés de 
chaque classe : 

Ayrshire. 

Rvga^ rose corail pâle, double, et peut- 
être la meilleure de cette espèce. 



Dundee Rambler^ blanche, mi-double, 

Virginian Rambler^ magnifiques fleurs 
rose pâle, l'air presque effeuillées, floraison 
très abondante. 

Splendens (ou sentant la myrrhe), fleur 
blanche parfois bordée de rose, 

Alice Oray^ blancl^e à bordtire ombrée 
de rose délicat, feuillage splendide. 

Reine des Belges {Queen of the Belgians)^ 
blanche, de jolie forme, croissance extra- 
ordinairement élégante. 

Benne tt's Seedling (1), blanche double, 
exquise. 

Perpétuelles. Lire : Sempervirbns. 

Félicité Perpétue, d'un blanc crème ad- 
mirable ayant la forme d*un camélia. Cer- 
tainement la belle entre les belles. 

Myrianthes Renoncule, fleur rose double, 
très belle variété. 

Princesse Marie, fleur rose double. Cette 
variété semble garder son feuillage plus 
tard que les autres. 

Flora, une variété superbe qui m'a tou- 
jours semblé être une hybride de thé. Le 
bois est d'un fort joli rouge, le feuillage 
et les fleurs sont d'un très joli rose vif. On 
peut même la cultiver aisément en ville et 
elle semble résister mieux que toute autre 
variété à la fumée. 

Léopoldine d'Orléans, blanche légère- 
ment bordée de rose. 

Les descriptions ci-dessus ne représen- 
tent que les meilleures variétés connues 
de chacune de ces espèces. Je voudrais 
que Ton fît des efl'orts pour les améliorer. 
Leur seul défaut, si l'on peut l'appeler 
ainsi, est qu'elles ne fleurissent qu'en été. 
Ne pourrait-on essayer de les hybrider 
avec des roses d'automne telles que les 
roses Musc y Alisier, Stella Gray, et les* 
roses Bourbon et celles de Chine? On 
obtiendrait peut-être par ce procédé très 
simple, et si souvent pratiqué pour d'autres 
espèces, une variété ou même plusieurs 
variétés dont les vives ou tendres couleurs 
égaieraient nos jardins à l'automne. 

PHILOMEL. 



(1) BennetVs Seedling n'est pas un Ayrshire mais 
bien un Polyantha. 

N. D. L. R. 
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Le secrétaire de \b. Société nationale des 
Eosiérisies finançais a bien voulu me de- 
mander quelques mots d^introduction à 
placer en tête du premier bulletin de la 
Société. 

J'aime trop les roses et je dois trop 
d'obligations aux rosiéristes de France 
pour ne pas accepter cette tâche, tout en 
ayant le sentiment que celle ci eût sans 
aucun doute, été mieux remplie par un 
véritable rosiériste. 

Je ne suis qu'un simple descripteur de 
roses sauvages et me voilà, par une invi- 
tation assurément trop flatteuse, appelé & 
parler des créations horticoles qui ont fait 
de la rose une merveille aimée et admirée 
chez tous les peuples, sous les climats les 
plus divers* 

Tout en étudiant les espèces spontanées, 
je ne suis cependant pas resté étranger 
aux variétés et aux hybrides produits dans 
les cultures, et l'examen des formes horti- 
coles m'a fourni de précieuses et multiples 
indications pour mes travaux descriptifs. 

Avant d'exposer quelques considérations 
sur l'utilité d'associer la science'àla prati- 
que, qu'il me soit permis d'adresser mes 
félicitations aux promoteurs de la Société 
nationale des rosiéristes français. 

La France n'est*elle pas le pays où la 
rose a, depuis des siècles, été cultivée 
avec le plus de soins et de passions? 
N'est-ce pas la France qui a donné son 
nom à la plus belle des roses, le Rosa Oal- 
Uca^ souche dont sont sorties tant d'admi- 
rables séries de variétés et d'hybrides ? 

En présence de ces circonstances, 
n'avait-on pas lieu de s'étonner de voir 
les rosiéristes français rester en quelque 
sorte isolés et de ne pas avoir, depuis de 
longues années, constitué une puissante 
Société. Heureusement, celle-ci a enfin vu 
le jour et il n'y a pas à douter que dans un 
avenir très prochain elle n'aura réuni en 

(1) Bolletin de la Société nationale des Rosiéristes 
français. 



un seul faisceau tout ce que la France 
compte de rosiéristes et d'amateurs. 

Si sa renommée rosicole méritait à Lyon 
de devenir le siège de la nouvelle Société, 
cette ville avait encore un autre titre à 
cette distinction, celui d'être placée au 
centre d'une contrée dont la florule rhodo- 
logique est d'une richesse exceptionnelle. 
Les roses sauvages sont donc unies ici aux 
roses cultivées, comme seront unis, dans 
ce bulletin, rosiéristes et botanistes. 

Pour arrivera la connaissance complète 
des espèces et des variétés, il est indispen- 
sable que le savant soit aidé par le prati- 
cien, que l'étude se poursuive en même 
temps dans la nature et dans les jardins. 

!*e rosiériste cherche avant tout à obte- 
nir des fo]*mes nouvelles. Il use de tous les 
procédés mis à sa portée pour améliorer 
soit une espèce ou une variété déjà en 
culture, soit un type sauvage. Le croise- 
ment, par fécondation artificielle, est le 
moyen le plus puissant pour obtenir des 
nouveautés. Aussi les hybrides sont-ils 
devenus depuis quelques années extrême- 
ment nombreux; ils dominent de beaucoup 
les espèces dans toutes les collections. 

Pour se reconnaître au milieu des lé- 
gions de formes qui peuplent nos jardins et 
dont les caractères spécifiques ont été 
plus ou moins profondément altérés par la 
culture et l'hybridation, il faut avoir re- 
cours à l'aide de la science. Celle-ci doit 
fournir une bonne classification naturelle, 
qui permet de classer chaque forme dans 
le groupe auquel elle appartient. Sans 
cette classification, on en est réduit à des 
classements empiriques sans valeur, et dans 
lesquels les choses les plus disparates 
peuvent être étroitement associées et les 
formes les plus affines tenues écartées les 
unes des autres. 

Outre cette classification naturelle, le 
botaniste doit fournir, aux rosiéristes, les 
moyens sûrs de distinguer les espèces et de 
reconnaître leurs hybrides. 

En présence du développement prodi- 
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gieux qu'a pris la culture des roses, il 
devient indispensable que le praticien et 
le savant unissent leurs efforts, afin de 
maintenir Tordre dans le brillant domaine 
de la reine des fleurs. 



Ne serait-ce pas ici le cas d'appliquer la 
devise nationale de mon petit pays: « TU- 
nionfaitla foroe. • 

François CRÉPIN. 

Bruxelles, le 14 juillet 1896. 



JIBLIOGRAPHIE 



DICTIONNAIRE HISTORIQUE ET ARTISTIQUE DE LA ROSE^^ — l'aME ANTIQUE ("' 



I. 

< Quiconque a beaucoup lu, doit avoir 
beaucoup retenu. » M. Abel Belmont dé- 
montre la véracité du proverbe en publiant 
son Dictionnaire historique et artistique de 
la Rose, En ce cas particulier même, on 
peut dire, sans crainte d'être démenti, que 
non seulement l'auteur a beaucoup lu, mais 
qu'encore il a tout lu ce qui a été écrit sur 
no^re fleur favorite, depuis les temps les 
plus reculés; et Dieu sait si 1h littérature 
de la rose est complète et variée I 

La fable et l'histoire, la science et les 
arts ont été interrogés et ont fourni leur 
contingent de lumière et d'intérêt, dans 
cette analyse générale de l'histoire de la 
rose et du rosier. 

Depuis Anacréon jusqu'à nos jours, 
l'ouvrage complet, comme le simple entre- 
filet, ont été mis à contribution; les arts, 
les sciences même, lorsqu'ils se sont em- 
parés de la reine des fleurs, les premiers 
pour la reproduire ou la parodier, sur la 
toile, la pierre, l'émail, l'or ou largent, la 
seconde pour en tirer des parfums pré- 
cieux ou des panacées merveilleuses, ont vu 
leurs annales fouillées, leurs secrets dévoi- 
lés au public dans le Dictionnaire histori- 
que et artistique de la Rose, et les peuples 
anciens et modernes qui ont aimé et cul- 
tivé le rosier, ont un compte à rendre à 
l'auteur. 

Une analyse aussi longue et aussi minu- 
tieuse a demandé à M. Abel Belmont, une 
grande somme de patience, de longues 
recherches, et des études suivies. 

(l) Prix 2 francs. Les abonnés au Journal dca Roses 
bénéficieront d'une remise de fr. 25, soit net 1 fr. 7.*). 
— Kn vente au bureau du Journal des lioses. 



Les documents recueillis, l'analyse ter- 
minée, il fallait condenser ces divers élé- 
ments, les réunir en un volume attrayant 
pour le public si difficile à contenter au- 
jourd'hui. 

Cette synthèse, l'auteur nous l'offre 
habilement, sous la forme heureuse d*nn 
dictionnaire par lettres alphabétiques, ce 
qui simplifie singulièrement les recherches. 
Grâce à cette disposition, le procédé de 
fabrication coudoie, sans choquer le lec- 
teur, la légende ou l'histoire, souvent 
pathétique et touchante, toujours intéres- 
sante au plus haut degré. 

L'Administration du Journal des Roses 
met en vente dès aujourd'hui le Diction^ 
naire historique et artistique delaRose, qui 
forme un volume in-8* de 207 pages, du 
prix de 2 francs franco. 

Les lecteurs de cet organe .achèteront 
ce livre, pour posséder en un seul faisceau, 
les divers articles parus et qui forment 
l'ouvrage en vente aujourd'hui. Quant à 
l'amateur, non abonné au Journal des 
Roses, il s'empressera, nous en sommes 
convaincu, de se procurer le Dictionnaire 
historique et artistique de la Rose qui cons- 
titue un des meilleurs recueils sur la rcino 
des fieurs, parus en ces dernières années. 
MARIE, DU Clos-Jollet, 

IL 

Ce recueil se compose de trois parties. 
Dans les deux premières [Poèmes plastiques 
et Poèmes mythiques)^ sont interprétées la 
grâce et la noblesse de l'art et des mythes 
païens. Dans la troisième (Traductions en 

(2) Poésies, par Marc Legrand. «n vol. in-tS Jésus 
(Arinîyid Colin et C'*", éditeurs), broché 3 fr. 50. 
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ters), raateur a traosposé en une langue 
fidèle et harmonieuse les pages les plus 
touchantes ou les plus pittoresques des 
poètes grecs et latins. 

UAme antique trouvera sa place dans la 
bibliothèque de tous les lettrés. Ajoutons 
qu'il peut être mis entre toutes les mains, 
et qu'il est présenté au public par MM. 
Emm. des Essarts et Emile Gebhart, de 
l'Institut. 

Nous en détachons les jolis quatrains 
suivants, qui intéressent spécialement les 
lecteurs de ce journal: 

IiES ROSES 

C'était le printemps. L'air froid et piquant encore 
Répandait sa douceur dans le matin vermeil. 
Le vent frais précédant les coursiers de TAurore, 
M'avait f^it devancer les ardeurs du soleil. 

Au charme de ce jour pour me sentir revivre, 
J'errais dans mon jardin en carrés partagé. 
Aux brins d'herbe inclinés pendait l'éclat du gi vre^ 
Le givre couronnait les fruits du potager. 

L'eaudnciel,8urleschouxroulanten gouttes vives, 
Courbait leurs larges feuilles sous ce fardeau clair. 
Les rosiers que Pœstum avec amour cultive, 
Tout brillants de rosée, attendaient Lucifer. 

De blanches perles, sous la brume à peine éeloses, 
Scintillaient, pour mourir dès les premiers rayons. 
L'Aurore prenait-elle aux Roses son teint rose? 
Ou le Jour donnait -il aux Fleurs leur vermillon? 

]lême couleur et môme grâce matinale, 
Car, astre et fleur, tous deux sont sujets deVénus; 
Même parfum, peut-être, aussi; mais l'un s'exhale 
Loin de noos, l'autre, seul, de nos sens est connu. 



La reine de Paphos à tontes deux leur donne, 
Etoile et rose, un teint de pourpre éblouissant. 
Or c'était la saison où le rosier fleuronne 
Et déploie à la fois tous ses germes naissants. 

L'une porte un chapeau de folioles vertes, 
L'autre montre un pétale à peine coloré. 
L'autre a son fîn bouton dont la pointe est ouverte, 
Et délivre le haut de son front empourpré. 

Celle-ci, dépliant la robe qui la couvre, 
Yent donner à compter ses feuilles, et déjà 
On voit dans le rîaat calice qu'elle entr'ouvre 
La poudre de safran que son sein protégea. 

Mais une, dont brillait l'ardente chevelure 
Naguère, voit tomber ses feuilles et pâlit. 
la fuite du Temps ! La prompte meurtrissure ! 
la Rose qui naît ensemble et qui vieillit I 

La couronne de sang de la Qenr radieuse 
Tombe, alors que je parle, et rougit le jardin. 
Ces aspects si divers, ces formes merveilleuses. 
Un jour les fait éclore et s'achever soudain. 

Nous' pleurons cette grâce éphémère, 6 Naturel 
Tu nous montres tes dons, puis tu nous les ravis. 
Autant que dure un jour, autant la Rose dure. 
Son âge puéril de la mort est suivi. 

L'étoile du matin se lève et la voit naître, 
L* astre du soir revient et la voit se ternir. 
Qu'importe ! En peu de jours elle peut disparaître : 
Son germe lui succède, elle ne peut finir. 

Cueille la Rose en fleur, la Rose jeune et belle, 
vierge, et souviens-toi que tu passes comme elle. 

Traduit d'AusoNE [Idylle xvi). 

Marc LEGRANÎ). 



LMrT D'OBTENIR ET DE FIXER LES ^LANTES NOUVELLES 



EN HORTICULTURE 



Le Lyon horticole a publié Tan dernier, 
sous ce titre, une série d'articles dus à la 
plume du savant secrétaire général de 
YAssociation horticole Lyonnaise^ M. Vi- 
viand-Morel. 

Nous reproduisons ci-dessous, de ce 
travail des plus intéressant, ce qui a rap- 
port aux rosiers : 

EôTHÉTiQUE DE LA RosE. — Si OU étudie 



les caractères esthétiques des rosiers et 
des roses, c'est-à-dire les qualités et les 
défauts particuliers aux espèces, races et 
variétés, on est forcé de convenir que 
l'étude en est difficile. Il y a en effet : 
1** Des rosiers nains, à fleurs nombreuses 

et petites ; 
2" — sarmenteuxàgrandramage; 

3* — touffus et compacts ; 
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4^ Des rosiers à floraison précoce ; 

5® — à floraison tardive ; 

6*> — rustiques et d'autres frileux; 

?• — à floraison ininterrompue. 

On pourrait doubler cette énumération 
sans épuiser la liste des combinaisons que 
peuvent présenter les roses, rien que sous 
le rapport des caractères indépendants de 
la beauté intrinsèque de la fleur. Que sera- 
ce donc lorsque cette beauté elle-même, si 
ondoyante et si diverse, viendra encore 
s'ajouter à ces multiples combinaisons ? 

En fait d'esthétique horticole, il y a un 
grand maître qui revise les jugements 
hâtifs qu'un vice de forme rend souvent 
nuls ; ce maître, c'est le Temps. Le Temps 
n'a pas tué notre vieux Bengale ordinaire, 
âgé d*un siècle ; il a déjà laissé vivre cin- 
quante ans la Afa^maf «on ; les MuUi flores 
existent toujours et la Rose des Peintres 
attend encore, dans les jardins de cam- 
pagne, le rosiériste qui la fera remonter. 
Dans le midi, le Banks est adorable. A 
Lyon, pour la Saint-Jean de 188..., toutes 
les autres variétés étant passées fleurs, on 
s'arrachait les grands corymbes S'Aime 
Vibert, pour monter sur fll de fer, une à 
une, leurs fleurs épanouies. A Aix-les- 
Bains, j'ai vu vendre, entre deux saisons 
de roses, une multitude de roses Alba 
odorata (R. à bractées) un prix très élevé, 
parce qu'elles n'avaient point de concur- 
rentes sur le marché à cette époque (15 
juillet). 

Les gens qui se disent u connaisseurs » 
de la rose sont rares; j'entends les malins. 
Même parmi les malins, les maîtres ne 
connaissent pas tout. 

Nous avons écrit sur ce sujet, il y a déjà 
longtemps, une petite note qui a sa place 
toute trouvée ici : 

« Beaucoup de connaisseurs de roses 
sont un peu comme les soi-disant critiques 
d'art, experts en peinture, marchands de 
tableaux, amateurs, qui ont laissé mourir 
de faim Millet, un des plus grands artistes 
modernes, l'auteur de V Angélus^ parce 
qu'ils ne comprenaient rien à ses œuvres 
qu'on s'arrache aujourd'hui à coup de cen- 
taines de mille francs. 

« La rose La France, la plus belle des 
roses, a été baUue à son apparition, dans 



une grande Exposition, à Paris, par des 
variétés aujourd'hui inconnues. 

« Elle était cependant jugée par un Jury 
compétent. 

(c Et je vous demande ce qui serait arrivé 
si le Jury eut été composé de sergents de 
ville? 

« Peut-être l'eussent-ils mis en prison 
par dessus le marché. 

(( Un vrai connaisseur ne saurait juger 
une rose au pied levé. Si on excepte les 
coloris nouveaux, les fleurs excessivement 
belles, les fleurs énormes sur lesquelles il 
est facile de donner une appréciation ra- 
pide, i] n'en est pas de même pour les 
autres caractères des nouveautés. 

a Peut-on deviner la vigueur, la fertilité, 
la précocité et cette multitude d'autres 
qualités qui distinguent les variétés entre 
elles? 

« Non, n'est-ce pas? 

i Tenez, je vais citer un cas possible : 

« J'obtiens par hasard une vai'iété de 
rose parfaitement semblable à la Baronne 
de Rothschild^ avec cette diflfôrence qu'elle 
fleurit beaucoup plus que le type ; ce serait, 
si je ne m'abuse, une amélioration cela. 

a Eh! bien, quand je présenterai ma 
« nouveauté, » les juges me riront au nez 
et me diront : 

(( — Mais c'est lak Baronne de Rothschild, 
que vous nous présentez là. 

« — Parfaitement, Messieurs, mais elle 
fleurit davantage. 

« — Ah I il faudra voir cela sur place. » 

M. E. de Puydt a publié dans la Flore 
des Serres et des Jardins de V Europe {!) un 
article intitulé : L'Esthétique florale et ses 
applications modernes, duquel nous ex- 
trayons le passage suivant, qui a rapport à 
la Rose : 

« Soit que l'on sème pour obtenir de 
nouvelles variétés, soit que l'on se borne à 
collectionner, on doit se pénétrer des qua- 
lités propres au rosier. 

« Toute variété qui ne les réunit pas 
est d'ordre inférieur. On ne l'admet qu'au* 
tant qu'elle en possède quelques-unes à un 
degré remarquable. 

« Les défauts qui doivent faire proscrire 
ime variété sont maintenant faciles à 

(i) Fasc. 2, t. xxm« 
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déduire. Il faut un rapport entre la force 
de la végétation et celle de la floraison. 

« Des fleurs petiteii et rares sur de fortes 
tiges à feuillage vigoureux ne valent rien. 

« D'autre part, de grosses fleurs portées 
péniblement par des pédoncules grêles qui 
les laissent pendre vers la terre, surtout si 
la plante est de petite taille, ne sont plus 
guère admissibles. 

« Une variété qui produit de longs sar- 
ments doit avoir un feuillage sufflsant pour 
les garnir, sinon son mérite ne réside que 
dans les fleurs et est incomplet ; elle 
appelle un perfectionnement. 

a Les fleurs doivent être bien faites, 
plutôt un peu irrégulières qu'à pétales im- 
briqués; les pétales doivent s'emmêler 
avec grâce et légèreté : la lourdeur de la 
forme est antipathique à la nature de la 
rose. 

Les couleurs indécises, les nuances 
fausses ont beau être nouvelles, elles n'au- 
ront jamais qu'un succès passager, une vo- 
gue limitée aux collectionneurs. 

« Quand un genre de fleurs est riche en 
couleurs franches, délicates ou vives, sati- 
nées, veloutées, etc., c'est le faire déchoir 
que de lui chercher, dans la gamme infinie 
des couleurs, celles qui n'ont ni éclat ni 
fraîcheur. 

Et les roses remontantes! combien n'y 
en a-t- il pas qui ne le sont que de nom? 
Combien n'ont que le mérite de reproduire 
deux ou trois fois l'an une fleur mal faite, 
dont on se contente faute de mieux. 

a En attendant que ces races aient donné 
tout ce qu'elles promettent, on a eu le tort 
de mettre à l'arrière -plan, et même de re- 
jeter tout à fait les magnifiques variétés de 
Provins, de Ceni-Feuilles, etc., cultivées 
par nos pères, et qui fieurissaient avec un 
si magnifique ensemble aux premiers jours 
de l'été. 

c J'ai parlé des roses comme si toutes 
devaient être doubles pour se faire ad- 
mettre. 

« Il est certain que les types de nos 
races préférées se sont régulièrement em- 
bellis en remplaçant leurs organes repro- 
ducteurs par des pétales, surtout quand 
ceux-ci se sont montrés nombreux et 
agréablement agencés. Est-ce à dire pour 
cela que les règles du beau prescrivent 



toute rose qui n'est pas absolument pleine? 
Nullement. 

« Tout le monde cultive le Bengale 
ordinaire, qui n'est que semi-double, parce 
qu'il fleurit abondamment pendant toute la 
bonne saison, sous une taille peu élevée, 
et qu'il se prête aussi parfaitement à for- 
mer des plates-bandes toujours ornées de 
fleurs d'une couleur fraîche et gaie, dont 
les boutons à demi-épanouis sont pleins de 
grâce et répandent une odeur douce qui 
plaît généralement. 

« Bien d'autres roses estimées ne sont 
pas bien pleines. Pour quelques-unes, on 
peut désirer que de nouveaux semis vien- 
nent les perfectionner; mais il en est plus 
d'une qui n'auront rien à gagner au chan- 
gement. 

« Même les roses simples ne sont pas 
sans mérite aux jeux des gens de goût. 
Qui n'admire, dans les haies, nos églan- 
tiers aux fleurs carnées, si fraîches et si 
délicates? J'en ai vu élever en arbustes 
dans les jardins, et au moment de la flo- 
raison, trop fugitive malheureusement, ils 
se voyaient avec plaisir & côté des massifs 
de roses d'amateur. C'est là de l'esthétique 
tout en dehors des conventions horticultu- 
rales. En voici un exemple : 

(( Il y a bien des années, me trouvant 
dans l'aimable petite ville de Perwelz, je 
fus invité à aller voir un rosier qu'on disait 
fort curieux. C'était chez une bonne dame 
qui soignait son arbuste con amore^ et l'a- 
vait abrité sous un rideau pour en prolon- 
ger la floraison. Je reconnus la rose Capu- 
cine type, à fleurs absolument simples. 
Elle était en buisson compact, peu élevé, 
bien garni de son joli feuillage, et littéra- 
lement couvert de ses fleurs d'une bril- 
lante couleur capucine à revers des pétales 
jaunes. 

« La profusion des fleurs, leur forme 
correcte, l'éclat des deux couleurs qui se 
mêlaient inégalement jusqu'aux paquets 
d'étamines dorées qui en occupaient le 
centre, faisaient de cet arbuste une des 
plus charmantes choses que l'on put voir. 
Ce souvenir m'est resté depuis plus d'un 
demi-siècle, et je n'ai jamais revu cette 
rose Capucine simple, si ce n'est une ou 
deux fois, en exemplaires chétifs et mal 
fleuris. 
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« Il y a aussi des rosiers sarmenteux; 
les Noisette, les Banks^ les Multiflores, les 
Bracteata, etc., qui ne portent, le plus 
souvent, que de petites fleurs plusou moins 
pleines, mais en gros bouquets et à profu- 
sion. J'ai compté parfois de 100 à 150 



fleurs au bout d'un seul rameau de la Mvl' 
tiflore. On comprend qu'ici le mérite prin- 
cipal ne réside pas dans la fleur isolée, 
mais dans la richesse de Tensemble. Le 
goût n'en est pas moins satisfait. » 
(A suivre,) 



CHRONIQUE 
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SOMMAIRE : Société nationale d'horticulture de France. Bureau pour 1897. — Prochaine Exposition d'horticuUoM 
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Société nationale d'horticulture de 
France. Bureau pour 1897. — A la suite 
des élections qui ont eu lieu le 24 décembre 
dernier, le bureau et le conseil de la so- 
ciété se trouvent ainsi composés ; 

Président : M. Viger. 

Premier vice-président : M. Henri Lé- 
vêque de Vilmorin, 

Vice-présidents : MM. Désiré Vitry, 
Lévêque, Honoré Defresne, J. Nanot. 

Secrétaire général : M. Abel Chatenay. 

Secrétaire général adjoint : M. Emile 
Chouvet. 

Secrétaires : MM. Joanni Sallier, Cappe 
â)s> Ernest Bergman, Vacherot. 

Trésorier : M. Huard. 

Trésorier adjoint : M. Paul Lebœuf. 

Bibliothécaire : M. D. Bois. 

Bibliothécaire adjoint : M. Hariot. 

Conseil d'administration : MM. Paillet 
père, Poire t-Delau, Laurent Hébrard, 
Thiébautaîné, Mussat, Th. Villard, Isidore 
Leroy, Coulombier, E. Verdier, Opoix, 
Du villard, Doin, Truffant, Martinet, Gren- 
the, Quénat. 

Commission de contrMe : MM. Henné- 
cart, Méon, Panhard, Robert, Silvestre de 
Sacy. 

Prochaine Exposition d'horticulture 
à Nîmes. — La Société d horticuUw^e du 
Gard organise pour le printemps de 1897 
(du 11 au 21 juin inclusivement), une expo- 
sition générale d^horticulture. 

Cette exposition comprendra les fleurs, 
les fruits, les légumes de la saison, les 
plantes, les arbres et arbustes d'ornement, 
et s'étendra à l'apiculture, la sylviculture, 
l'enseignement horticole et agricole, les 
arts et industries se rapportant à l'horti- 
culture. 

MM. les horticulteurs de toutes catégo- 



ries, les amateurs ou leurs jardiniers, les 
apiculteurs, les dessinateurs et architectes 
paysagistes, les chefs et professeurs d'éta- 
blissements d'enseignement horticole, les 
instituteurs, les botanistes, les auteurs et 
éditeurs d'ouvrages horticoles et agricoles, 
les inventeurs, constructeurs, industriels, 
etc., de France et d'Alsace-Lorraine, sont 
invités à y prendre part. 

L'exposition générale de 1897 donnera 
lieu à de très nombreux concours (plus de 
100). La Société di' horticulture du Gard ne 
négligera rien pour lui donner le plus 
d'éclat possible. Elle mettra à la disposi- 
tion du Jury un très grand nombre de 
récompenses : objets d'art, diplômes d'hoD- 
neur, médailles d'or, de vermeil, d'argent, 
de bronze, mentions honorables et primes 
en espèces. 

Pour recevoir le programme, s'adresser 
à M. G. Cabanes, secrétaire général de la 
Société d'horticulture du Gard, rue d'Albé- 
nas, 10, à Nîmes (Gard). 

♦ » 

Nécrologie: M. HÉBiERAY- GAU- 
GUIN. — Les obsèques de M. Hémeray- 
Gauguin, un des doyens de l'horticulture 
Orléanaise, ont eu lieu le 11 décembre 
dernier à Orléans, au milieu d'une foule 
nombreuse qui avait tenu par sa présence 
à témoigner de sa vive sympathie à la 
famille du défunt. 

M. Hémeray-Gauguin était âgé de 81 
ans. 

11 faisait partie de la Société d'horticul- 
ture d'Orléans et du Loiret depuis 50 ans, 
et était membre du couseil d'administra- 
tion depuis plus de 30 ans. 

Toujours serviable et aimable, M. Hé- 
meray-Gauguin laisse des regrets una- 
nimes parmi ceux qui l'ont connu. 

Pierre COCHET. 



Le Propriéta.ire-Géra.nt, COCHET. 
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DistinctionB à l'horticulture. — Mé- 
rite AORicoLB. — Les décorations accor- 
dées par le Ministre de Tagricaltare en 
Thonneur du 1*' janvier 1897, ont été les 
suivantes : 

V Qrade cC officier. 

M. Lefort (Edouard-Louis), secrétaire 
générai de la Société d'iiorticulture de 
Meaux (Seine-et-Marne). 

M. Martichon (Léopold-Pierre), horticul- 
teur à Cannes (Alpes-Maritimes). 

M. Vigneau (Alfred), jardinier-horticul- 
teur à Montmorency (S.-et-O.). 

2* Orade de chevalier. 

M. Abonnen (Siméon), maraîcher à 
Hyères (Var). 

M. Belval (Victrice-Louis), jardinier à 
Armentières (Nord). 

M. Brochard (Emile), ingénieur-cons- 
tructeur à Paris. 

M. Galame (Georges), horticulteur à Be- 
sançon (Doubs)» 

M. Camus (Jules-Frédéric), vice-prési- 
dent de la Société d^horticulture de Bean- 
vais(Oise). 

M. Carrier (Emile), horticulteur à Mont- 
pellier (Hérault). 

M. Ceindre (Jacques), horticulteur à 
Yillefranche (Rhône). 

M. Colin (Edouard), propriétaire à 
Mantes (S.-ei-O.). 

M. Debay (J.-B.), horticulteur à Reims 
(Marne). 

M. Devin, chef de culture à Marseille 
(Rhône). 

M. Faure (Jean), horticulteur à Limoges 
(Haute-Vienne). 

TmmZXI. 



M. Germain (Alphonse-Désiré), jardinier 
à la préfecture de TOise. 

M. Gérôme (Joseph), chef des serres au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

M. Gicquelais (Jean-Joseph), horticul- 
teur à Dinan (Gôtes-du-Nord). 

M. Guichard (Louis), chef de culture à 
Bergerac (Dordogne). 

M. Guillot (Claude), horticulteur à Cler- 
mond-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

M. Hébrard (Laurent), ancien horticul- 
teur & Paris. 

M. Henry (Jean), jardinier à Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle) . 

M. Legendre (Jules- Auguste), horticul- 
teur à Neufchâteau (Vosges) . 

M. Lemasson (Pierre), architecte à 
Limoges (Haute-Vienne). 

M. Leroux (Ferdinand), marchand-grai- 
nierâParis. 

M. Mainguet (Louis-Marie), chef de 
culture à la Gascherie (Loire-Inférieure). 

M. Panhard (Louis-François-René), ar- 
boriculteur à Griguon, commune de Thiais 
(S.-et-O.). 

M. Perraud (Joseph), horticulteur à 
Lyon (Rhône) . 

M. Ragot (Edme-Etienne), secrétaire de 
la Société d'horticulture de Coulommiers 
(S.-et-M.). 

M. Remy (Louis), horticulteur à Greno- 
ble (Isère). 

M. Robert (Cyrille), horticulteur à 
Neuilly-sur-Seine (Seine). 

M. Thouvenain (Louis-Célestin), jardinier 
au palais de Versailles (S.-et-O.), 

M. Tosque (Jean), horticulteur à Real- 
mont (Tarn) . 

Férrier 1897. 
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M. Trouin (Edouard-Marcel), agriculteur 
à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

M. Tuleu (Jules-Adolphe), agriculteur à 
Montmagny (S.-et-O.). 

M. Victorien (Auguste-Léopold), jardi- 
nier à Taverny (S.-et-O.). 

M. Wattiaux (Charles), horticulteur à 
Bucy-le-Long (Aisne). 



Section des Roses. — Les membres 
de la Section des roses se sont réunis le 14 
janvier dernier au siège de la Société 
nationale d'horticulture de France à l'ef- 
fet d'élire son bureau pour l'année 1897. 

Considérant que l'honorable M. Simon, 
Léon, l'un des promoteurs de la création 
de la Section, est trop éloigné de Paris et 
ne peut assez souvent venir aux réunions, 
l'Assemblée décide à Tunanimité de lui 
donner le titre de président d'honneur. 

Le résultat du vote a été le suivant : 

Bureau pour 1897. 

Sont élus : 

Président : M. Maurice Lévêquo de Vil- 
morin. 

Vice-présidents : MM. Rothberg et Ju- 
peau. 

Secrétaire : M. Pierre Cochet. 

Secrétaire-adjoint : M. Marc. 

Délégué au conseil : M. Denys. 

Délégué à la rédaction : M. Cochet, 
Pierre. 

Avant de se séparer il est décidé que la 
Section des roses se réunira désormais le 
dernier jeudi de chaque mois, jour de 
séance de la Société nationale d'horticul- 
ture, bien entendu. Ainsi donc les per- 
sonnes qui auraient des communications à 
faire sont fixées sur les jours de réunions. 

Cependant, si une présentation impor- 
tante devait être faite, dans l'impossibilité 



d'attendre, en prévenant le secrétaire de la 
Section, des convocations seraient faites à 
tous les membres. 

Du reste, nous espérons voir se former 
une sorte de Commission permanente qui, 
en dehors des jours de réunions ordinaires, 
pourrait être convoquée en deux ou 
trois jours sur la demande d'une personne 
qui aurait une présentation très importante 
à faire. Ainsi, des roses ne se conservant 
pas longtemps, il peut se faire qu'un semis 
demande à être examiné dans l'intervalle 
des sessions. C'est dans ce but que nous 
croyons indispensable la constitution d'une 
commission permanente. 



9 



Rose thé MAMAN COCHET. — Plus 
elle est cultivée, plus cette jolie rose es 
vantée. En Allemagne, le Rosen Zeilung 
nous apprend qu'elle est absolument ravis- 
sante et que, malgré les temps pluvieux 
survenus l'automne dernier elle a donné 
une floraison des plus remarquable. 



m 



Prochaine exposition d'Horticoltore 
et de Roses à Berlin. — Le Comité de 
l'Association des horticulteurs allemands, 
dont le professeur L. Wittmack est le 
secrétaire général, nous fait savoir que le 
28 avril prochain il sera organisé à Berlin 
une grande exposition d'horticulture. Le 
grand hall de cette exposition sera spécia- 
lement affecté aux rosiers et aux roses. 

Tous les bâtiments du jardin botanique 
seront occupés par les apports qui doivent 
être excessivement considérables. Les ré* 
compenses sont très nombreuses et ten- 
tantes. 

Pierre COCHET. 



ES MOSES DV^NTAN^*^ 






Aujourd'hui, quand on a parlé des ro- 
siers Thé^ des Noisette et des Hybrides 
remontants^ on a presque tout dit au point 

(1) Wevue horticole. 



de vue horticole. Et cette opinion s'accen- 
tuera sans doute encore, tant les perfec- 
tionnements vont bon train ; peut-être 
mémo ces sections, absolujaient distiaetas 
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quand on envisage les types extrêmes, se 
confondront-elles, car les Hybrides de Thé 
et Bybrides de Noisette constitueDt déjà 
une sorte de trait d*unioD, les tendances 
des semears se portant vers l'obtention de 
ces variétés, telles que Mademoiselle 
Augusiine Guinoisseau^ La France de 89, 
Madame Caroline Testout^ qui présentent 
Télégance de forme, la suavité de parfum, 
la richesse de coloris et la flori bondi té des 
thé, jointes à la meilleure tenue et la plus 
grande rusticité des hybrides remontants. 

Bien loin derrière nous sont déjà les 
iiiDombrables variétés de Provins^ de Cent- 
Feuilles f Lamas ^ Bourbon, Portland et 
autres, qui ont fait les délices des jardins 
de nos ancêtres, et dont il n'existe plus 
aujourd'hui dans les cultures qu'un petit 
nombre de variétés, oubliées dans les vieux 
jardins de province ou conservées par les 
professionnels. 

Avant qu'elles ne soient plus pour nous 
qu'un souvenir du temps passé, il nous a 
paru intéressant de faire un examen com- 
paratif des richesses rhodologiques de 
nos pères avec les nôtres. Un Bon Jardi-^ 
nier de 1828, que nous avons sous la main, 
où l'article Rosier est entièrement rédigé 
par M. de PronviUc, nous a déjà montré 
qu'à cette époque les variétés de roses 
étaient, par ordre de nombre : des rosiers 
de Provins {Rosa gallica), puis des Cent- 
Feuilles (Rosa cenlifoUa) et des rosiers de 
Vvoy^XiQQ (Rosa provincialis). qu'on distin- 
guait à cette époque des rosiers de Belgi- 
que ou de Puteaux (Rosa belgica , des 
rosiers de Damas (Rosa damascena)^ des 
rosiers blancs (Rosa alba)^ des rosiers de 
Bengale (Rosa semperflorens) et quelques 
autres variétés des divers types botaniques 
cultivés. Le rosier Noisette y est déjà 
décrit et quelques variétés signalées. Le 
rosier des Indes [Rosa indica) et le rosier 
de Chine (Rosa chinensis) qui, par la suite, 
devaient donner naissance à la plus impor- 
tante série de roses hybrides ; les Thè y 
sont soigneusement décrits ; mais c'est à 
peine s'il est question de variétés du Rosa 
indica. Voici, du reste, le passage en 
entier : 

« La variété la plus connue est la R. Thé, 
ainsi nommée pour son odeur ; c'est d'ail- 
leurs une fort belle rose, qu'il est malheu- 



reusement fort difficile de conserver franc 
de pied. Le Bengale jaune ou sulphureux, 
que nous avons vu en fleur chez M^ Cels, 
paraît en être une sous-variété plus petite 
et moins odorante. Le Duc db Qrammont, 
Bengale Thè, des semis de M. Laffey : 
fleurs très grandes et bien doubles, une des 
plus belles de l'espèce. » 

Ceci laisse déjà pressentir l'étroite affinité 
de ces trois plantes : semperflorens^ indica 
et chinensis, qu'on a souvent confondues, 
tant elles sont voisines, et le rôle excessi- 
vement important qu'elles ont joué par la 
suite dans la production de ces roses mer- 
veilleuses, que nous admirons tant aujour- 
d'hui. 

Du reste, les botanistes ne sont pas 
d'accord sur la valeur spécifique de ces 
trois rosiers ; certains présument qu'ils ne 
sont que de simples variétés du Rosa indica 
Lindl., peut-être causées par l'homme dans 
leur pays d'origine, avant leur introduction, 
qui date du commencement de notre siècle. 

On sait d'ailleurs que les Chinois, bien 
plus anciens jardiniers que nous, cultivaient 
depuis longtemps déjà certaines plantes 
avant leur introduction en Europe, et que 
les premiers importateurs, ayant d'abord 
puisé dans leurs jardins, nous ont envoyé 
des plantes déjà modiflées par la culture; 
les rosiers des Indes, des primevères, cer- 
tains pruniers et pêchers sont dans ce cas. 

En 1840, les Thé, Bengale et hybrides 
remontants existaient déjà en assez grand 
nombre. Le catalogue de 1842 des frères 
Cels, horticulteurs, chaussée du Maine, à 
Paris, mentionne déjà environ 70 Thé et 
autant de Bengale, 40 Ile-Bourbon et seu- 
lement une vingtaine ^'Hybrides remon- 
tants ; mais c'est à peine si un dixième de 
ces variétés fait encore partie des collec- 
tions modernes ; Niphetos, magnifique thé 
blanc pur, est du nombre. 

Un autre catalogue, beaucoup plus im- 
portant, celui de M. Victor Verdier, alors 
rue des Trois-Ormes, à Ivry, et daté 1845- 
1846, nous a fourni, avec celui de 1895 de 
M. Jupeau, horticulteur à Gentilly, le 
moyen de faire les intéressantes compa- 
raisons que nous indiquons ci-après, rela- 
tivement à la disparition des variétés 
d'antan : 
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Thé 

Bengale 

Noisette 

lle-Bourboa .... 
Hybrides remontants 
Hybrides de Thé . 
Hybrides de Noisette 
Hybrides de Bengale 
Hybrides del'Ile-Bour- 

boD 

Provins 

Provence 

Gentfeailles 

CeDtfeuiiles mousseux 

Damas 

Portland 

Blancs , 

Multiflores 

Sempervirens ... 

Polyantha 

Microphylles. ... 
Rugosa 



Nombre 

de variétés 

mentionnées 

dans 
les catalogues 



Verdier 
1843. 



108 
87 
33 
81 
72 
» 
8 
61 

12 
162 
26 
19 
35 
16 
17 
8 



Jupeau 
1896. 



362 
22 
33 
47 

472 

70 

14 

9 



13 

» 

24 
10 

1 

» 
4 
3 

28 
4 
8 



z5 2 



Les chiffres indiqués dans le tableau qui 
précède ne doivent pas, à beaucoup près, 
être pris dans un sens absolu, car les deux 
catalogues sur lesquels ils sont basés ne 



contiennent respectivement pas toutes les 
variétés cultivées au moment de leur 
publication ; le plus récent surtout ne 
constitue même qu'un choix des plus belles 
variétés modernes, et beaucoup d'ancien- 
nes, encore existantes dans certaines col- 
lections, en sont exclues. 

Néanmoins, ces deux catalogues suffisent 
parfaitement au but que nous nous étions 
proposé : celui de montrer révolution des 
roses. 

On voit, en effet, que les Thé, Hybrides 
remontants et Hybrides de 2 hé ont énor- 
mément progressé au détriment des Pro- 
vins^ Cent-Feuilles et autres, qui dispa- 
raissent plus ou moins complètement. 

Il est aussi non moins intéressant de 
remarquer qu*à peine une cinquantaine de 
variétés du catalogue Verdier de 1845 se 
retrouvent encore aujourd'hui dans celui 
de M. Jupeau. Un demi-siècle environ a 
donc suffi pour le renouvellement presque 
complet des variétés de roses qui ornent 
nos jardins. Que seront, dans cinquante 
ans, les roses des expositions d'aujoui^ 
d'hui ? 

S. MOTTET. 



Protection des 



lOSiers contre la 



rELEE 



(i) 



Dans la correspondance de la Revue 
horticole^ 1896, p. 536, n** 4581, nous avons 
indiqué un moyen de protéger les Rosiers 
contre les grands froids en les entourant 
d*un capuchon de paille. 

D'autres procédés sont encore en usage. 
Dans le Nord ot TEst de la France, en 
Alsace, en Lorraine, dans le Grand-Duché 
du Luxembourg (2) et autres régions de 
TEurope continentale où les hivers sont sou- 
vent rigoureux et prolongés, on a Thabitude 

(1) Hevue horticole. 

(2) Ces Rosiers au corps mince et flexible ne peuvent 
la plupart do temps supporter la télé et nécessitent nn 
tuteur d*un eiïet fort disgracieux. Quelques rosiéristes 
de la Brie ont essayé ce moyen ; mais ils ont dû y renon- 
cer proniptement, leur clientèle habiluée à recevoir de 
belles et fortes plantes, leur ayant adressé des reproches 
sur ces maigres Rosiers, n'ayant, la plupart du temps, 
qu'une faible grefl'o ou deux. 

N. D. L. R. 



de les greffer sur de^ Eglantiers à tiges 
flexibles que Ton courbe et que l'on enterre 
même dans le sol. On recouvre le tout de 
feuilles sèches et de branchages de Sapin 
pour empêcher l'action des vents. 

Dans les mêmes contrées, on couvre en- 
tièrement les plates bandes et corbeilles 
de Rosiers nains avec des feuilles et des 
branchages de Sapin. 

Les Eglantiers très gros et rigides, qui 
ne peuvent pas être courbés, sont ecve- 
loppés de poupées de menu foin très sec 
recouvert d'un papier huilé ou goudronné, 
ou de toile imperméable, que Ton attache 
au sommet de la tête de Tarbuste et sur la 
tige. 

Un de nos abonnés vient de nous envoyer 
les judicieuses observations qui suivent : 

<( J'ai obtenu, dit-il, dos résultats du 
même genre, en couvrant la tête de mes 
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Rosiers, préalablement ficelée à Taide de 
Raphia comme vous Uiodiquez, d'ao capu- 
chon en papier ciré, noué à sa partie infé- 
rieure au*dessou8 de la griffe. 

« Je me sois borné la plupart du temps à 
les coiffer de ce capuchon ; j*ai garni par- 
fois la tête des Rosiers de mousse bien 
sèche, ou de foin d*emballage, ou de 
tarechs, sans constater d*une façon bien 
précise que ce supplément de couverture 
m*ait donné de meilleurs résultats que le 
capuchon non garni de ces matières. 

ce J*en ai conclu que le principal effet de 
ce genre de protection consistait en ce que 
les jeunes tiges étaient soustraites aux 
effets de la radiation nocturne et diurne, 
et qu'à moins d'un abaissement excep- 
tionnel de la température, ces capuchons 
dans les hivers ordinaires suffisent pour 
conserver les variétés délicates. 

« Dans Tavant- dernier hiver, où le froid 
a été pendant quelques nuits d'une grande 
intensité j'ai conservé intacts presque tous 
mes rosiers thé à hautes tiges en bonne 
végétation, notamment Docteur Grill, Mon- 
neur Désir, Madame Simon, Reine Marie- 
Henriette, les hjbrides de thé tels que 
Camoens, Triomphe de Pemet père, La 
France^ etc. 

a Je vous ai adressé avant-hier deux de 
ces capuchons de taille moyenne. Ce papier 



ciré résiste bien aux pluies très abon- 
dantes du climat d'Amiens; l'un des deux 
capuchons a servi pendant trois hivers, 
l'autre seulement pendant Thiver dernier. 
Je me sers dos capuchons les plus vieux et 
plus ou moins troués comme de première 
enveloppe que je recouvre d'un capuchon 
en parfait état en ayant la précaution de 
mettre la couture des capuchons du côté 
opposé à celui d'où souffle le plus fréquem- 
ment le vent, pour éviter que la neige et 
la pluie n'y pénètrent ou que le vent ne les 
arrache quand ils sont ramollis par la 
pluie. 

« Inutile, je crois, d'ajouter que ce 
moyen de protection est tout à fait insuf- 
fisant dans les hivers très rigoureux, v 

Enfin vous venons de recevoir de M. E. 
Mérou, boulevard Voltaire, 217, à Paris, 
un échantillon de papier imperméable, à 
base de goudron, qui résiste à toutes les 
intempéries et préserve des gelées les 
Rosiers et autres arbustes greffés un peu 
délicats. Depuis deux ans que ce papier, 
breveté, est dans le commerce, ou en a 
obtenu de bons résultats. L'inventeur le 
recommande même pour remplacer les 
châssis de paille et comme couverture de 
serres provisoires et de tentes-abri. C'est 
un produit que nous conseillons d'essayer. 

Ed. ANDRÉ. 



^ARRAIN D'UNE 



OSE 



D'une rose je suis parrain, 
Rose rouge, couleur de lèvre. 
Dont le baiser, chaud ou serein 
Peut donner ou calmer la fièvre. 
Certes, un roi n'est pas mon cousin 
Car ce n'est pas banale chose : 
Être le parrain d'un rose !... 
D'une rose je suis le parrain. 

Rose dont je suis le parrain, 
Je ne suis enchanteur ni fée, 
Je n'ai pas de pouvoir divin 
Et je ne suis pas même Orphée. 
Je t'adresse, en langage humain, 
Pour tout présent une prière; 
Daigne l'écouter tout entière, 
Rose dont je suis le parrain. 



Rose dont je suis le parrain, 
Quand tu re verras, près de ta tige, 
Sous le gai soleil du matin, 
Quelque papillon qui voltige : 
Ne le remets pas à demain, 
Peut-être que la mort le guette; 
Sois bonne et ne sois pas coquette, 
Rose dont je suis le parrain. 

Rose dont je suis le parrain, 

Fleuris au corsage des belles, 

Mais n'égratigne pas leur sein 

Avec tes épines rebelles. 

Fais-toi bien douce sous leur main, 

Verse-leur tes plus purs dictâmes; 

Ce sont tes sœurs, ce sont des femmes, 

Rose dont je suis le parrain. 
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Rose dont je suis le parrain, 
Fleuris pour les chastes tendresses, 
Parfume aux amants le chemin 
Et sois témoin de leurs ivresses, 
Mais, hélas I fane-toi soudain 
Si tout ce honheur n*est qu'un songe ; 
Fuis le parjure et le mensonge, 
Rose dont je suis le parrain I 



Rose dont je suis le parrain, 
Fleuris pour toute fille honnête, 
Et, bien qu'en tète il ait « un grain, » 
Sois clémente pour le poète. 
Qu'on ne te soigne pas en vain; 
Mets un bouquet digne d'envie 
Jusque dans la plus humble vie. 
Rose dont je suis le parrain, 
* 

Rose dont je suis le parrain, 
A toute douleur sois sensible, 



On ne vit pas rien que de pain : 
Sois sans cesse au «pauvre accessible. 
Pour adoucir quelque chagrin 
Et chasser le souci morose. 
Reste, toujours, à tous éclose, 
Rose dont je suis le parrain. 

Rose dont je suis le parrain. 
Si tous ceux qui t'ont désirée 
De ton parfum eurent un brin, 
Si les passants t'ont respirée. . , 
Quand viendra l'heure du déclin. 
Et malgré la rosée en larmes. 
Va, ne regrette pas tes charmes, 
Rose dont je suis le parrain I 

Hbkri second. 

Cette poésie a été composée par M. 
Henri Second, poète dauphinois, qui Ta 
adressée à M. Berger, rosiériste à La 
Tronche, près Grenoble, à Toccasion d'uDe 
dédicace de rose que ce dernier lai avait 
faite. 
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La valeur de la rose DeegerCs Maréchal 
Niel à fleur blanche^ obtenue dans les cul- 
tures renommées de M. Franz Deegen, 
jardinier à Kostritz,Thuringe (Allemagne), 
est maintenant partout reconnue ; cette 
nouveauté, qui a été nommée par son heu- 
reux obtenteur : Deegen's Maréchal Niel 
à fleur blanche, doit être considérée comme 
une rose de premier rang sans aucune 
restriction. 

La commission, qui était déléguée par 
la Société des horticulteurs d'Allemagne 
pour juger de la valeur de cette nouveauté, 
n'avait eu occasion que de voirla rose en cul- 
ture en serre. Mais ce ne sont pas seule- 
ment ses qualités comme rose à forcer, 
mais encore celles qu'elle possède comme 
rose de pleine terre, qui lui feront la re- 
nommée d'une rose de premier rang, soit 
pour la forme et la richesse des fleurs, 
■ soit pour sa résistance contre les influences 
du climat et du sol. 



M. C. Wucherer, président de la Société 
rosiériste à Lossnitz, un horticulteur qui 
s'occupe depuis plus de trente ans de la 
culture des roses avec un succès reconnn, 
s'explique sur ce sujet, dans la OazeUe des 
Roses, n* 4, août 1896, qui paraît à Thier- 
à-Moselle, en Allemagne, comme soit : 

(( Visitant les cultures de rosiers de M. 
Franz Deegen, jardinier, j'ai eu le plaisir 
de voir une quantité très considérable de 
la rose Deegen's Maréchal Niel à fleur 
blanche. La verdure splendide du feuillage 
était celle du Maréchal Niel jaune^ les 
plantes étaient couvertes de fleurs de cou- 
leur crème blanchâtre nuancée de crème 
pure, et l'odeur ne cédait en rien au Ma- 
réchal Niel jaune . 

« Les fleurs étaient en ofl'et de qualité à 
réjouir les yeux et le cœur. M. Deegen a 
donné aux amateurs de roses un produit 
excellent, qui sera bientôt un ornement de 
chaque collection de roses. » 
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M. Ph. Glelen, anoiec inspecteur des 
parcs et jardins de S. A. le duc d*Anhalt, 
un rosiériste bien renommé parmi les hor- 
ticultears allemands, a, donné ce juge- 
ment : 

« J*ai eu roeoasioii d'admirer dans les 
cultures de roses de M. Franz Deegen, jar- 
dinier, des centaines et milliers d'exem- 
plaires rez-terre et haute tige de la nou- 
veauté Deegen's Maréchal Nt'el à fleur 
blanche. 

Les plantes étaient en pleine exposition 
aux injures du climat assez rude à Kos- 
tritz. La forme nouvelle ne diffère en rien 
de la forme jaune dans la souplesse de la 
végétation et surtout dans la richesse de 
la Horaison, cette dernière est encore plus 
grande, car il y avait à chaque branche de 
tous les exemplaires une fleur ou un bou- 
ton. » 

Il est donc alors prouvé que cette rose est 



une nouveauté excellente sous tous les 
rapports. 

La rose Deegen's Maréchal Niel à fleur 
blanche est certainement une des plus in- 
téressantes et plus magnifiques parmi la 
masse des belles nouveautés, qui sont ven- 
dues depuis les dernières années. Elle ne 
manquera point de trouver des amis par- 
tout où Ton aime les roses, cela veut dire 
dans le monde entier, comme elle le mérite 
par ses qualités extraordinaires. 

Un Amateur. 

Le seul défaut que nous lui connaissons 
quant à présent, c^êst le nom trop long 
qu'elle porte : Deegen's Maréchal Niel à 
fleur blanche, et dont Tobtenteur ne veut 
pas démordre. Maréchal Niel blanc est 
beaucoup plus simple, et il est fort pro- 
bable que sur les catalogues elle portera 
désormais ce dernier nom. 

N. D. L. R. 



OSA ^AMTSCHATIKA VAR. ||LANC DOUBLE DE f^OUBERT 



Nos lecteurs ont entendu souvent 
parler de .ce rosier dont nous donnons au- 
jourd'hui le dessin. C'est la plus jolie 
variété à fleurs blanches qui existe, non 
seulement chez les rosiers de cçtte espèce» 
mais encore parmi le genre Rosa tout 
entier. 

Mis au commerce par M. Cochet- 
Cochet, rosiériste à Coubert, en février 
1893, il en a été fait la description sui- 
vante par Tobtenteur lui-mênoe : 

« Les ravages incessants de la gelée 
dans nos roseraies, nous ont amené à peu- 
ser qu'il était nécessaire de chercher dans 
des races plus vustiques que celles culti- 
vées en grand aujourd'hui, les variétés 
horticoles du genre Rosa destinées à Tor- 
nementation de nos parcs et jardins. 

Le rosier du Kamtschatka, absolument 
réfractaire aux plus fortes gelées, nous a 
paru le porte-graines tout désigné pour nos 
expériences : plusieurs milliers de semis, 
obtenus tant de fécondation naturelle 
qu'artificielle, sont à l'étude dans nos cul- 
tures, 

La variété que nous allons livrer au 



commerce est issue, de fécondation natu- 
relle, du rosier désigné dans le commerce 
sous le nom de Rugosa alba, dont il a con- 
servé tous les caractères, moins la fleur 
qui est double, presque pleine, du blanc le 
plus pur; il atteint jusqu'à 10-12 centimè- 
tres de diamètre et dégage une suave 
odeur d'églantine. 

La floraison a lieu en corymbes de 5, 6, 
8, 10 fleurs, ouvrant par 2 ou 3 à la fois. 
La variété Blanc double de Coubert, très 
vigoureuse et très remontante, fleurit jus- 
qu'aux gelées. Elle sera bientôt répandue 
dans les cultures, tant à cause de sa rusti- 
cité et de la beauté de ses larges corolles 
blanches, que pour la finesse de son par- 
fum. 

A notre connaissance, c'est le premier 
rosier du Kamtschatka pu? sang^ à fleurs 
blanches doubles^ qui fleurit en Europe. • 

Depuis la mise au commerce, la floraison 
est devenue beaucoup plus abondante sur 
les vieux pieds; c'est ainsi que certains 
rameaux portent en même temps jusqu'à 
25 et 30 fleurs ou boutons. Une branche 
présentée à la Société nationale d'horticul- 
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ture de France le 23 août 1894 avait 
1 mètre 10 de longueur et 38 fleurs ou 
boutons d'un seul corjmbe. 

Cette variété a obtenu, à cette même 
séance, une prime de première classe 
comme plante nouvelle. 



Nous rappelons que le Rosa Kamtschaiika 
est le sjnonjme du R, Rugosa, Ce dernier 
nom est plus souvent employé en horticul- 
ture que le premier. 

PIERRE, DU Plouy. 



î'-,^ 



D'OBTENIR ET DE FIXER LES ^LANTES NOUVELLES 

EN HORTICULTURE (sUITe) (1) 



Aptitude au forçage. — L'aptitude à se 
laisser /brcgr ou retarder constitue un ca- 
ractère physiologique, — c'est à propre- 
ment parler ce qu'on nomme « un tempéra- 
ment — d une valeur commerciale éton- 
nante. 

SafranOy qui est loin d'être la plus belle 
des roses à odeur de thé — se cultive par 
centaines d'hectares et se vend par mil- 
lions de âeurs chaque année — parce 
qu'elle pousse et fleurit mieux que tout 
autre sur le littoral de la Méditerranée (2). 

Parfum des Roses.— En 1881, Alphonse 
Karr était venu faire un voyage à Lyon, 
pour remercier Gonod, Lacharme, Schwartz 
et Sisley, de différents dons qu'ils lui 
avaient faits et aussi pour leur repro- 
cher à tous, dans leurs fécondations et 



(1) Voir Journal des Roses, janvier 1897, page 13. 

(2) En Amérique, on force de deux manières: la pre- 
mière, qui est appliquée aux roses thé, correspond à 
peu près à la culture pratiquée sur le littoral — avec 
ceUe différence que ce qui est naturel dans le Midi de 
la France, est artificiel en Amérique. On plante les 
rosiers en pleine terre dans les serres ; on fait reposer 
les plantes pendant l'été en cessant les arrosements et 
en blanchissant les vitres d'une épaisse couche de chaux 
pour intercepter les rayons du soleil. En octobre, les 
rosiers sont taillés et arrosés graduellement, rais en 
végétation et fleurissent tout l'hiver. 

On force ainsi : Safrano, Bon Silène, Catherine 
Mermef, Perle des Jardins, Cornelia Cook, Niphe- 
tos, La France, Williams Francis Bennett. Dans les 
hybrides remontants on force par le même système: 
Amenant Beauty (Madame Ferdinand Jamain) et 
Gcnvral Jacqueminot ^ Madame Gabriel Litizet^ 
Paul Neyron, John Hopper sont cultivés et forcés 
en pot. Nous tenons ces renseignements de M. Denys 
Zirngiebel, horticulteur habile bien placé pour juger 
des cultures américaines. 

On peut donc mettre l'aptitude de certaines roses au 
forçage comme une qualité spéciale d'une haute va- 
leur — quand bien même elles ne seraient pas parfaites 
sons d'antres rapports. 



dans leurs semis, de négliger presque 
absolument rôdeur. « Une rose sans parfam 
disait-il, n'est qu'une demi-rose^ une beDe 
femme sans cœur et sans esprit, et sar la 
liste des nouveautés qui viennent enrichir 
chaque année beaucoup les catalogues et 
un peu les jardins, il n'y en a pas une sur 
quinze qui exhale ce suave parfum, l'âme 
de la rose. » 

Le parfum entra donc aussi en ligne de 
compte dans l'esthétique de la rose. 

Coloris nouveaux. — Une rose affligée 
de nombreux défauts, mais qui présente 
une couleur nouvelle, doit être gardée 
avec soin, au moins par les curieux et les 
rosiéristes; aux premiers, elle pcocure une 
sensation nouvelle et aux seconds, un élé- 
ment ponrdes obtentions futures. 

Nous ne voulons pas pousser plus loin 
ces citations ; elles suffiront à donner une 
idée du vaste champ dans lequel Tart ro- 
si ériste peut se mouvoir. 

Il nous reste maintenant à examiner les 
procédés employés pour obtenir des varié- 
tés nouvelles de roses ou améliorer les 
anciennes. 

Les variations qui se produisent chez les 
rosiers peuvent être ramenées à six prin- 
cipales, savoir: 

Production de cas tératologiques : 

Duplicature sous Tinfluence de la culture 
intensive; 

Changement de couleur par le semis, 
sans autre modification ; 

Transformation des types sous l'influence 
deThybridité; 

Variabilité des hybrides dérivés: dis- 
jonction des caractères par le semis; 

Production de variétés, sports, dimor- 
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Rose : Blanc double de Coubert. 



hromolilh DeToUenaere Bruxë! 
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)[»hisme, dichroïsme, panachares^ etc., sur 
les pieds mêmes des hybrides dérivés. 

Production de cas tbratolooiqubs. — 
Les cas tératologiques — ou monstrueux 
— ne jouent qu'uo rôle fort restreint dans 
Thistoire des roses ; cependant ils en jouent 
un. La Rose ver le est un cas tératologique 
curieux, mais laid : on le conserve dans 
les collections comme une curiosité. G^est 
une rose dont toutes les pièces son vertes, 
foliacées et coriaces. Elle se reproduit 
exactement par la greffe, mais ne donne 
pas de graines. 

La rose mousseuse est également le pro* 
duit d'un cas de tératologie âxé par la 
greffe, la marcotte et la bouture. Il est 
apparu sur la rose Cenl-FeuiUes. On sait 
en quoi il consiste: de nombreux poils 
glanduleux, de grandeur variable, garnis- 
sent le pédoncule, Tovaire et les sépales 
du calice, d*une production qui a Taspect 
do certaines mousses, d'un aspect agréa- 
ble. On voit quelquefois sur les rosiers 
mousseux des rameaux entièrement dé- 
pourvus de cette mousse, tandis que d'au- 
tres rameaux en sont garnis. Les rosiers 
Cenl'Feuilles mousseux croisés avec d'au- 
tres sortes ont produit des rosiers mous- 
seux remontants. 

Peut-être y aurait-il lieu de pousser 
plus loin les hybridations dans ce sens. 

Quelques rosiers prolifères ont autrefois 
fait partie des collections, entre autre le 
rosier Agathe prolifère, de la série des 
Provins, C'est également une variété téra- 
tologique. Le rosier à feuille de laitue, 
celui à feuille de céleri, l'un et l'autre du 
groupe des Ceni- Feuilles, peuvent être 
classés également parmi les variétés de 
même provenance. 

On ne connaît d'autres moyens de pro- 
duire des variétés de cet ordre qu'en pra- 
tiquant, soit la fécondation des variétés 
monstrueuses, soit en se servant de leur 
pollen pour féconder d'autres variétés. Il 
va de soi qu'on doit essayer de fixer par la 
greffe toutes celles de ces variations qui se 
produisent accidentellement, quand elles 
paraissent offrir quelque intérêt. 

DUPUCATURE sous l'iNFLUENCB DE LA 

CULTURE INTENSIVE. — Si OU ne rencontre 
pas l'églantier des haies à l'état sauvage à 



fleur double, il n'en est pas de même de la 
Rose de Provins qu'on trouve souvent avec 
un deuxième rang de pétales. Transportée 
dans un jardin, mieux soigné, ce pied de 
Rosier de Provins à fleur semi double, 
accentue sa duplicature, et si une sélection 
sévère et longtemps prolongée est appli- 
quée à ceux de ses rameaux qui ont les 
fleurs les plus doubles, une amélioration 
très notable survient à la suite de ces sim- 
ples opérations de culture. 

Variétés sarmentbuses. — La culti^re 
est aussi appliquée à la création des for- 
mes grimpantes et des formes plus naines 
d'une même variété; elle exerce aussi son 
action sur l'abondance de la floraison, sur 
la beauté des fleurs, etc. 

C'est par la production accidentelle de 
rameaux très vigoureux survenus, soit à 
la suite d'une taille trop écourtée, soit par 
toute autre cause, qu'on obtient les rosiers 
à long bois, dits sarmenteux, dits grim^ 
pants — les Climbing des Anglais. On greffe 
sur sauvageon les yeux des susdits ra- 
meaux (sortes de productions a gourman- 
des d), et ces yeux reproduisent des ra- 
meaux pareils. La floraison des sujets ainsi 
obtenue est fort brillante, mais les fleurs 
ne se montrent que lorsque le rosier a 
atteint une hauteur assez grande et pris un 
développement qui « dompte » la fougue 
de ses racines. 

Variétés naines. — De même qu'on peut 
produire des variétés sarmenteuses avec 
des variétés qui ne le sont pas naturelle- 
ment, ou accentuer ce caractère particu- 
lier de végétation chez celles qui le sont à 
un degré moyen, de même on peut par une 
opération inverse^ obtenir des variétés 
naines avec dea variétés sarmenteuses ou 
demi-sarmentenses. L'opération à faire 
pour atteindre ce résultat consiste à pren- 
dre des greffes sur des rameaux de vigueur 
moyenne, et surtout de les prendre très 
près de T inflorescence. Ces yeux pris près 
des fleurs donnent des arbustes relative- 
ment nains. C'est ainsi que l'on obtient la 
Noisette Aimé Vibert naine. On l'obtient 
géante par l'opération inverse ci-dessus 
indiquée. 

SÉI.BCT10N DES RAMEAUX. -> La produo* 

tioo des variétés naines ou celle des varié- 
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tés sarmeoteuses ; raugmentation de la 
daplicature pourraient être groupées sous 
le même titre — Sélection des rameaux, — 
On j joindrait les autres améliorations ou 
dégradations qui peuvent se produire sur 
une méma yarîété. Le rosiériste attentif 
ne tarderait pas à améliorer, dans un sens 
ou dans un autre, la plupart des variétés 
de rosiers, s'il voulait prendre la peine de 
s*en occuper^ et pour cette cause, rien ne 
prouve que telle belle rose peu remontante 
n'arriverait pas à fleurir davantage à la 
suite de sélections aussi sévères que réité- 
rées. 

Nous allons plus loin : rien ne paraît de- 
voir s'opposer à rendre plus aptes aux for- 
çage des variétés qu'on y soumet habituel- 
lement, mais qui ne se forcent pas avec la 
plus grande facilité. Il y aurait là des étu* 
des JL faire. Nous indiquons, à titre d'essai, 
l'opération suivante: forcer une variété 
déjà apte au forçage ; lui donner des soins 
pour qu'elle mûrisse (aoûte) son bois de 
très bonne heure et greffer les yeux obte- 
nus en serre, sur des sujets préparés à cet 
effet. Peut-être que si cette opération était 
répétée plusieurs fois dur la même variété, 
Thahitude •— qui est une seconde nature 
«- de hâter l'aoùtement de ses rameaux, 
pourrait se transmettre et modifier son 
« tempérament, » si nous osons nous expri- 
mer ainsi, dans le sens recherché. 

Il n'y a pas de petites qualités en horti- 
culture. Telle plante peut avoir légèrement 
en plus ou légèrement en moins des quali- 
tés très précieuses. 

Ce « légèrement » devient énorme dans 
certains cas. Un grain de plus à l'épi de 
blé, du fait de la race, se chiffre par des 
milliers d'hectolitres. Pour les roses à for- 
cer, toute proportion gardée, une rose de 
plus sur un sujet suffit souvent à solder les 
frais du forçage. Leur aptitude plus ou 
moins grande à fleurir en hiver, est fré- 
quemment un facteur d'une importance 
considérable. 

Nous arrêterons là l'énumération des 
caractères (qualités ou défauts) que la seule 
sélection des rameaux peut mettre en évi- 
dence en les accentuant ou en les atténuant 
par la greffe réitérée. Il sera parlé plus 
lo'n des cas de dimorphisme et de dichroïs- 



me, à propos de la dissociation des cairao- 
tères chez certaines sortes hybrides. 
Changement de couleur par lésbmis 

SANS AUTRB MODIFICATION. — LorsqUO leS 

rosiers appartiennent à une race pare qui 
n'est pas d'origine hybride, le semis de» 
graines peut donner des modifications qui 
ne portent habituellement que sur la cou-* 
leur des fleurs sans que la forme de l'ar- 
buste, ni celle du feuillage soient modifiées. 
On a eu pur ce moyen des variétés très 
nombreuses de Provins, de Cent-FeutUes^ 
etc. Le simple croisement entre les varié- 
tés du même groupe amène ce résultat. 
Quoiqu'on eu dise, il s'est également créé 
des races presque fixées chez des sujets 
d'origine hybride. Les Jacqueminot^ les 
Victor Verdier sont légion et ont été obte* 
nus de semis. 

Peut-être le semeur pourrait-il exercer 
une action quelconque sur la qualité de la 
graine en faisant fleurir, par exemple, le 
rosier dans des conditions spéciales: à 
l'ombre, dans une demi-obscurité, etc. On 
assure qu'on a obtenu des variétés blan- 
ches par ce procédé. 

Transformation des types de rosibrs 
sous l'influence de l'hybridité. — L'hy- 
bridité, voilà le facteur par excellence, qui 
a révolutionné le genre Rosier! Et c'est 
encore à lui qu'il faudra avoir recours pour 
la production de nouveaux types. 

Disons tout d'abord que les roses se prê- 
tent avec une extrême facilité, au croise- 
ment des espèces les plus disparates, que 
les sortes de l'Inde et de la Chine, se ma- 
rient fort bien avec les espèces des régions 
boréales ou alpines, que le rosier à une 
feuille lui-même, si curieux et si disparate, 
assez différent des autres espèces pour que 
Baker en ait voulu faire un genre spé- 
cial (I), se croise sans difficultés, au moins 
avec une des autres espèces (2), 

Ce qui a fait croire que certaines roses 
étaient rebelles aux croisements avec d'au- 
tres sortes, c'est que d'habiles hybridateurs 

(1) C'est Dumortior qui a proposé lo genre Huliemia 
pour placer le W. BerberifoUa (Palîas), 

(2) Sans difficulté n'est pas le mot propre. Un seul 
hybride est en effet dans les cultures, il a été obtenu 
par M. Hardy et provient du croisement du R, Berberi- 
foUa avec le R, Clinophylla : c'est le R. Hardyi, si 
intéressant. N. D. L. I\. 
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B*ont pu le réussir — n'ajant jamais eu 
l'idée que rinterversion des sexes pouvait 
changer complètement les résultats de 
ropén^ioD. 

Combien ont essayé de féconder le sin* 
gulier rosier jaune de Perse {Persian 
Yelhio), si remarquable et si « vraiment 
jaune! » Ils sont légion. Alégatière après, 
tant d'autres 7 a échoué, et Dieu seul sait 
8*il était patient. Eh! bien, où tant d'habi- 
les gens n'ont pas réussi, un rosiériste lyon- 
nais, M. PernetrDucher, venu après tous 
les antres, a été plus heureux. Son essai a 
été « timide » mais nous pensons qu'il ne 
s'arrêtera pas là. 

Roses sauvages hybrides. — Avant 
même que botanistes et horticulteurs con- 
naissent les sexes des plantes, il s'était 
produit soit naturellement, soit accidentel- 
lement des roses hybrides à Fêtât sauvage 
et à rétat cultivé. 

Il suffit de parcourir les montagnes de la 
France pour trouver des hybrides naturels 
de la Rose pimprenelle avec la Rose des 
Alpes et la Rose des Chiens; de la Rose de 
Provins avec plusieurs autres, et, parmi 
tant de formes voisines élevées au rang 
d'espèces, de nombreux métis se rencon- 
trent à chaque pas dans les haies et dans 
les bois. 

Le Rosier de Damas passe pour un 
hybride de la Rose de Provins (R, gallica) 
et de Y Eglantier commun {R, canina). Le 
Rosa alba, d'après M. Crépin, serait le 
résultat d'usé hybridation pareille. Dans 
ce cas, à notre avis, il faudrait pour expli- 
quer la différence qui éépare ces deux 
types, supposer que les deux ascendants 
constituaient des variétés distinctes, ou, 
alors que dans un cas le pollen avait été 
emprunté à la Gallicane et dans l'autre 
cas à la rose canine. La rose de Noisette 
est vraisemblablement une rose hybride de 
rosier muscat et d'une autre sorte. 

Les multîflores à fleurs doubles, anciens, 
sont certainement des hybrides dont on ne 
connaît pas bien l'un des ascendants. 

Les Ile-Bourbon sont probablement aussi 
des hybrides, et qui sait si les roses thé 
elles-mêmes, n'ont pas une origine hybride 
00 métisse? 

Dbs nKSULTATS DE l'hybridation ! — Il 



paraît à peu près démontré qu'il faut pour 
obtenir de belles roses de Jardin^ croiser 
entre elles des variétés déjà belles. Les 
hybridations faites dans le but de transfor- 
mer les types, devront toujours porter sur 
un parent déjà beau par lui-même, et mal- 
gré cela, il arrive fréquemment que Tautre 
parent atténue ses caractères au lieu de 
les transformer en les améliorant. Cepen- 
dant il convient de savoir qu'avec de la 
persévérance, il serait possible d'obtenir 
des roses bien différentes de celles des col- 
lections actuelles. 

Exemple : la jf^o^e de Hardy qui est un 
hybride de Rosa clinophylla et de R. berbe^ 
ridifoUa^ a une belle étoile au centre des 
pétales. Le même caractère s'est reproduit 
dans un des gains de M. Pernet fils, obte- 
nus par la fécondation d'un rosier hybride 
remontant par Persian Yelloîo^ cette belle 
rose jaune dont il a été parlé plus haut, il 
ne paraît donc pas hasardé de penser que 
des croisements du même ordre pourraient 
produire des variétés vraiment nouvelles. 

Les hybridations entre certains types ne 
produisent que des plantes sans valeur au 
point de vue horticole ! Nous rappelons ici, 
comme preuve de cette assertion, que l'hy- 
bride de cette belle rose simple monta- 
gnarde, dont le fruit ressemble à une petite 
pomme — Rosapomifera *- par \9k Roseau 
Bengale a produit des sujets extrêmement 
vigoureux, à peine semi-doubles et nulle- 
ment remontants. Le rosier Perle d^Or 
(Dubreuil), remontant à Texcès, du groupe 
des Polyaniha^ fécondé par le Bengale 
ordinaire a donné deux Multi/tores — non 
remontants. Le thé Sa/rano fécondé par 
R. Oallica sauvage a produit trois plantes 
disparates qui n'étaient ni des R. thé, ni 
des Gallicanes et qui ne remontaient ni les 
unes ni les autres. 

J.-P. Vibert, dans un Essai sur les 
Roses (1), écrit ce qui suit : 

« L'uniformité des caractères de la plus 
grande partie de nos hybrides de Bengale 
me porte à croire qu'ils sont loin do pouvoir 
être fécondés par toutes les espèces; on ne 
possède à cet égard que des notions très 
incertaines. 



(l) Essai sur les Roses, par J.-P. Vibert. Paris, 
1830, chez Madame Hiizard. 3" liv. Broch. in-S». 
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i< J*ai mêlé, j'ai palissé même ensemble, 
des Bengale, des Noisette, des Pimpre- 
DelleSi des Capucines, des jaunes et beau- 
coup d'autres espèces hâtives sans avoir 
obtenu aucun résultat. Les Bengale sont 
cependant fécondés, ils le sont même pres- 
que toujours et encore quelquefois à un 
tel point que j'ai vu des semis de Bengale 
qui n'avaient donné que des hybrides. 

« J'ai toujours soupçonné Talliance des 
Provins avec les Bengale, et je crois que 
la quantité plus ou moins grande des pous- 
sières portées sur leur ovaire peut détour- 
ner la perte ou la conservation de leurs 
<5aractères (1); toutefois, il n'y a jamais de 
doute sur leur état, ou ils restent Bengale 
ou ils deviennent hybrides. 

« Les Bengale, bien que fécondés par 
d'autres espèces, peuvent demeurer Ben- 
gale, ce point me paraît évident, et le Ben- 
gale du Breuil en fournit peut-être un 
exemple sensible, s'il est vrai, comme je le 
pense, qu'il est le résultat de la féconda- 
tion d'un Quatre-Saisons. 

« Je ne regarde pas comme impossible 
l'alliance des Bengale avec les Perpé- 
tuelles, sans perte, pour ces premiers, de 
leur organisation particulière. Quant à la 
fécondation, en sens inverse, j'avoue que 
je la crois peu probable, rien encore n'éta- 
blissant de présomption en sa faveur. » 

On a mis fort longtemps pour arriver à 
obtenir de vrais rosiers remontants en em- 
ployant les Bengale et les Perpétuelles, et 
ce n'est qu'accidentellement qu'on y est 
parvenu. Ce que l'on appelait autrefois les 
petits remontants ne remontaient guère et 
même les remontants ne donnaient par-ci 
par-là que quelques fleurs en deuxième 
saison. Il y a même de véritables hybrides 
de thé (fécondation d'une rose thé et d'une 
rose hybride remontante), qui remontent 
peu, comme si dans cette fécondation le 
retour à un des ancêtres de l'hybride se 
faisait particulièrement sentir. 

Dans le cas que nous avons signalé du 
croisement de Perîe cTor et du Bengale 
ordinaire, la fécondation a dissocié les élé- 



(1) Cette allégation est absolument contraire aux 
onnaissances de la science actuelle sur la fécondation 
d?3 végétaux. 

N. D. L R. 



ments hybrides du Poîyantha et a ramené 
tous les caractères de Tancé tre maternel 
qui est la rose multiflore. 

L'hybridation chez les rosiers, déjà pour 
la plupart des métis ou hybrides dérivas 
donne, le plus souvent, des résultats 
contradictoires qui ne permettent pas de 
formuler une loi générale. Tout au plus 
pourrait-on présenter quelques conclusions 
que certaines expériences semblent indi* 
quer comme n'étant pas très loin de la 
vérité. 

L'hybridation entre les espèces les plus 
tranchées peut réussir dans certains cas, à 
la condition d'essayer les deux opérations : 

Fécondation de la première espèce par 
la deuxième, et fécondation de la deuxième 
par la première. 

L'hybridation a lieu également entre un 
métis ou descendant d'hybride (variété 
horticole) et une espèce type dans des con- 
ditions semblables aux précédentes. 

L'hybridation des hybrides dérivés entre 
eux n'est pas de règle générale. On ren- 
contre des sortes qui se croisent et d'autres 
qui sont rebelles à la fécondation. 

L'hybridation est quelquefois rendue 
impossible avec des hybrides de première 
génération. Plusieurs variétés remarqua- 
bles n'ont jamais pu être fécondées, ni par 
elles-mêmes, ni par d'autres sortes. 

Les hybrides de première génération 
peuvent quelquefois être fécondés par eux- 
mêmes •— ils sont généralement presque 
stériles — et souvent par un de leurs 
ascendants ou par des variétés à pollen 
fertile. 

Le caractère qui semble le plus difficile 
à obtenir et le plus facile à perdre quand il 
a été obtenu est celui de « remontant. » 
C'est un Q^vdiCihvi'i physiologique. 

Un Bengale perd sa faculté de remonter 
s'il est croisé par un rosier non remontant. 

Un thé est souvent dans les mêmes con- 
ditions. 

Deux rosiers remontants (dont l'un est 
un hybride qui a pour ancêtre un rosier 
non remontant) sont fécondés entre eux, 
ils peuvent donner un rosier non remontant. 

L'hybridation peut avoir lieu entre deux 
rosiers types, à caractères tranchés et don- 
ner comme produit un hybride qui ressem- 
ble presque entièrement à l'un des parents. 
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ce qui donne à penser que Thybridation n'a 
pas eu lieu. Un examen attentif, laisse 
cependant remarquer quelques caractères 
de Tautre parent dont Tinduence semble 
avoir été presque nulle. 

Variabilité des hybrides dérivés ou 
DESCENDANTS d'hybrides. — Une des 
sources les plus intarissables de l'obten- 
tion des variétés de rosiers, celle qui ali- 
mente le plus grand nombre des obten- 
tions nouvelles de roses, consiste à semer 
purement et simplement les graines des 
rosiers de jardin. En vertu d'une loi assez 
générale, les roses de jardin sont très va- 
riables, étant donnée leur origine hybride 
ou métisse. On obtient, par le semis» pres- 
que autant de variétés que d'individus. Un 
fait digne de remarque est celui-ci : les 
plus belles sortes, celles qui semblent arri- 
vées au maximum de beauté, ne sont 
pas les meilleures à semer pour obtenir les 
variétés nouvelles. Certaines variétés 
semi-doubles, indignes de figurer dans les 
collections, donnent souvent des variétés 
hors ligne ou fort remarquables. 

Certains semeurs de rosiers, parmi ceux 
qui ont mis les plus belles variétés au com- 
merce, semaient surtout des graines 
récoltées sur des sujets obtenus de semis, 
non livrés au comnoerce, très florifères, 
semi-doubles le plus souvent, grainant 
bien et donnant des variétés doubles très 
belles. 

Celui qui veut obtenir des variétés par 
le semis pur et simple, doit d'abord semer 
séparément chaque variété, afln de se ren- 
seigner sur celles qu'il convient de préfé- 
rence d'employer — un certain nombre ne 
donnant que des produits inférieurs. Si 
quelques variétés très florifères et très 
remontantes ou & très grandes fleurs» mais 
les unes et les autres d'une duplicature 



insuffisante, naissent de ses semis, il fera 
bien d'essayer de les semer à leur tour, 
souvent il obtiendra beaucoup mieux & la 
deuxième génération. Il semble qu'une 
fois arrivées à un maximum de beauté, 
les variétés donnent plutôt des produits 
inférieurs. 

Dans l'état actuel des collections, ce 
qu'il conviendrait surtout d'obtenir, ce 
sont des hybrides franchement remontants 
ou des Ile-Bourbon de coloris plus variés 
que ceux des très belles variétés qu'on 
possède déjà. Cinq ou six Malmaison de 
couleur différente seraient très bien reçues 
à l'heure actuelle. 

Production des variétés par sport, 
dimorpiiisme, dicuroïsme, panacuurb, etc. 
— Une rose blanche survient tout à coup 
sur un rosier Baronne A. de Rothschild^ qui 
est de couleur rose. Le rameau qui a pro- 
duit ce dichroïsme ou changement de cou- 
leur est greffé sur un églantier ; il se fixe 
eiVom.MahelMorissony Withe Baronness 
ou Merveille de Lyon, sans qu'on observe 
autre chose qu'une légère diminution de 
duplicature chez les deux premiers albinos. 

Une variété unicolore donne accidentel- 
lement des roses panachées sur un rameau, 
ce rameau est greffé, et bien souvent, pas 
toujours cependant, une variété panachée 
vient enrichir les collections. Angélique 
Veyssei est une rose La France panachée 
très bien fixée. Panachée de Lyon paraît 
être dans le même cas, etc. 

Sans présenter des sauts ou des écarts 
aussi caractérisés, on peut, par le même 
procédé, fixer des nuances nouvelles ou 
des qualités d'ordre différent qui se mani- 
festent aux yeux du cultivateur intelligent 
et attentif. A lui d'essayer d'en tirer parti. 

VIVIAND-MOREL. 
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Fleoifft noavelleB. — Sous ce titre nous 
calons publier une série de fleurs nouvelles 
trè» méritantes, choisies parmi les nom- 
breuses noureautés vendues par la maison 
Cb. Molin, marchand-grainier, place Belle- 
oour, 8, à Lyon, qui a bien voulu nous 
prêter sea clichés. 

Reine Marguerite rayonnée. — Race 



absolument nouvelle et très originale, dis- 
tincte de toutes les reines marguerites 
japonaises ou à aiguilles connues. D'une 
hauteur de m. 50 environ et se ramiûant 
bien, elle porte ses grandes Ûeurs sur de 
longues tiges rigides, ce qui la rend très pré- 
cieuse pour la confection des gerbes et 
bouquets. 
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Les fleurs ont un diamètre de 10 à 15 
centimèiras, et les pétales sont en forme 
d'aigailles, rappelant les chrysanthèmes 
japonais à ligules tabulées. 

U en existe à fleur blanche et à fleur 
rose. 

Eedysarum multijugutn, — Légumioeuse 
apportée par Przéwalski des déserts de 
la Mongolie. C'est un arbuste de 1 m. 50 à 
2 mètres de hauteur, excessivement rusti- 
que et très ramiflé. 




Les infloresccucçs* en longues grappes 
axillalres de 40^à 50^ centimètres portant 
25à30 fleurs d'un beau rouge foncé violacé, 
La floraison qui commence au mois de 
juin ne se termine qu'à l'apparition des 
gelées. 

C'est une riche acquisition pour les 
amateurs de plantes vivaces. 



Bureau de la Société régionale 
d'Hortioulture dn Nord de la France. 

— A la suite des élections qui ont eu lieu 
le 10 janvier dernier» le bureau de la 
Société régionale d'horticulture du nord de 
la France, se trouve ainsi eomposé pour 
l'année 1897 : 

Président: M. Moj« 

Vice-présidents: MM. Victor Courte^ 
cuisse; Victor Wulverjck; Jules Groslee; 
Adolphe Van den Heede. 

Secrétaire général honoraire: M. Ry- 
ckewaert. 

Secrétaire général: M. J. Pironon. 

Secrétaire adjoint: M. Jules Nisse. 

Trésorier: M. Charles Van den Heede. 

Trésorier adjoint: M. Léopold Delan- 
noy. 

Bibliothécaire: M. Victor Lebrun. 

Bibliothécaire adjoint: M. Dominique 

Maot. 

* 

Syndicat central des Horticultenre 
de France. — Le bureau du Syndicat 
central des horticulteurs de France est 
ainsi constitué pour 1897: 

M. Vîger, président de la Société natio- 
nale d'horticulture de France^ est nommé 
président d'honneur. 

Président: M. E. Delavier. 

Vice-présidents: MM. Dobrie, Gentil- 
homme et Rousseau. 

Secrétaire général: M. Theulîer fils. 

Secrétaire général adjoint: M. Brault. 

Secrétaire: M. Lapierre. 

Trésorier : M. Lange. 

Trésorier adjoint: M. Debac. 

Archiviste : M, V. Delavier. 



Exposition d'horticnltnre à Lyon. — 
L'AssociaUon horticole Lyonnaise^ avec le 
concours du gouvernement de la Répu- 
blique, du Conseil général du Rhône et du 
Conseil muaicipal de Lyon, organisera cette 
année, une exposition d*horticuiture et des 
objets d'art och d'îndastrie s*y rattachant. 

Cette exposition aura lieu du 26 au 30 
mai 1897, sur le cours du Midi, àPerrache. 

Sont invités à y prendre part les horti- 
culteurs, les amateurs ou leurs jardiniers, 
et les industriels de tous pays. 
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Les prix très nombreux, consistent en 
objets d'art, médailles d*houneur (150 fr.), 
grandes médailles d*or (100 fr.), médailles 
d'or (50 fr.), grandes médailles de vermeil, 
etc. 

Le programme comprend 170 concours. 

Le règlement et le programme de cette 
exposition seront adressés à toutes les 
personnes qui en feront la demande au 
secrétaire de FÂssociation, 66, Cours 
Lafajette prolongé, Ljon-Villeurbanne. 

On pourra également se les procurer 
chez M. Perraud, fleuriste, trésorier de 
r Association, 16, place des Terreaux, à 
Lyon. 

• ♦ 

La Société d'horticulture d'Orléaas 
et les souverains russes. — La Société 
d'horticulture d'Orléans et du Loiret 
avait, dans sa séance du 4 octobre, envoyé 
au tsar et à la tsarine l'adresse suivante : 

« Dans son assemblée générale du 4 
c( octobre, les membres de la Société 
« d'horticulture d'Orléans et du Loiret, à 
« la veille du jour solennel où la France 
<( recevra la Russie dans la personne de 
« son Empereur et de son Impératrice, 
t offrent à LL. MM. le Tsar et la Tsarine 
« leurs souhaits de bienvenue en France 
t avec l'assurance de leur plus profond 
c respect. » 

En même temps, la Société avait nommé 
membre d'honneur le général Spéranskj, 
président de la Société impériale russe 
d'horticulture, à Saint-Pétersbourg. 

La Société d'horticulture a reçu de l'am- 
bassade de Russie, le 30 novembre^ la let- 
tre que voici, en réponse aux souhaits de 
bienvenue qu'elle avait adressés au Tsar et 
à la Tsarine: 

fl LL. MM. Impériales le Tsar et la Tsa- 
« rme ont été très sensibles aux souhaits 
(( de bienvenue que leur a adressés M. 
« Eug. Delaire^ au nom de la Société 
(( d'horticulture d'Orléans et du Loiret. » 
« Signé: 
<( Baron de MOHRENHEIM. » 

De son côté, le général Spéranskj, pré- 



sident de la Société impériale russe d'hor- 
ticulture^ a ainsi remercié le président de 
la Société d'horticulture d'Orléans et du 
Loiret : 

« A Moniteur la Président de la Société 

d'horticulture d'Orléans et du Loiret : 

SOaÉTÉ IMPÉRIALE RUSSE 12 décembre 1896, 

D*HOIITIGULTURB 

à Saint-Pétersbourg, 

« MONSIBUR, 

a La Société impériale d'horticulture en 
« Russie ayant pris connaissance, en sa 
« réunion générale, de la lettre que M. 
« le Secrétaire général, Eugène Delaire, 
« m'avait adressée, en exprimant ses sen- 
< timents de sympathie aux membres de 
•* la Société et aux horticulteurs de la 
f Russie, me charge, Monsieur le Prési- 
« dent, de vous prier de vouloir bien 
c transmettre aux membres de la plus 
a ancienne Société d'horticulture de 
(( France ses remerciements les plus cha- 
« leureux, en leur exprimant les plus sin- 
« cères vœux de prospérité. 

a La Société Impériale, dont j'ai l'hon- 
(( neur d'être représentant, est touchée de 
« Taimable désir que vous exprimez, en 
« me demandant d'accepter le titre telle- 
ff ment honorifique de membre d'honneur 
« de la Société d'horticulture d'Orléans et 
« du Loiret. Nous croyons pouvoir espé- 
« rer que cette marque de déférence, que 
i j'accepte avec empressement, resser- 
c rera encore plus les sentiments frater- 
(( nels qui unissent les membres des Socié- 
« tés horticoles de nos deux pays. 

« Veuillez, Monsieur le Président, 
« agréer les sentiments de ma parfaite 
« considération. 

« Le Président, 

« SPERANSKY. 

ft Général-major à la suite de Sa 

a Majesté rEmpereor. 

« Le Secrétaire, 
« GuiLL. DOERR. » 

D'autre part, la Société d'horticulture a 
nommé membre d'honneur M. le général 
Duchesne, commandant en chef du 5* corps 
d'armée. 



Le Propriétaire-Gérant, OOOHBT. 



HBLON* — ttPBIMBMH BOKTIGOLI DB B. DBMNB, &CB BAMCm, 83. 
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Etymologie de la Rose NIPHETOS. 
— D'après les recherches faites par Dotre 
estimé confrère, M. Viviand-Morel, rédac- 
teur en chef du Lyon Horticole^ la belle 
rose Niphetos tire son nom du grec. Ni- 
pkeios signifie Tourbillon de Neige. C'est 
sans doute par allusion à sa blancheur que 
ce nom lui a été donné, par son obtenteur 
Bougère, en 1843. 



Exposition internationale d'Horti- 
culture à BraxelleSy en 1897. — Nous 
Tenons de recevoir le programme de l'ex- 
position internationale d'horticulture qui 
aura lieu cette année à Bruxelles, depuis 
le mois de mai jusqu'en octobre. 

Les concours sont multiples et les ré- 
compenses superbes. En ce qui concerne 
les rosiers et les roses, nous relevons : 

Collection de 100 rosiers variés : 

1*' prix : médaille d'or de 200 francs. 

2* prix : médaille d'or de 100 francs. 

Collection de 50 rosiers variés : 

1*' prix : médaille d'or de 100 francs. 

2* prix : médaille de vermeil grand 
modale. 

Collection de 25 rosiers variés : 

1" prix : médaille de vermeil grand 
module» 

2' prix : médaille de vermeil. 

Collection de 50 rosiers thé : 

!•' prix : médaille d'or de 100 francs. 

2* prix : médaille de vermeil grand 
modale. 

Lot de 100 rosiers d'une même variété : 

1*' prix : médaille d'or de 100 francs. 

ToomXXI. 



2* prix : médaille de vermeil grand 
module. 

Lot de 50 rosiers d'une même variété : 

1" prix : médaille de vermeil grand 
module. 

2^ prix ; médaille de vermeil. 

L'exposition de roses cueillies aura lieu 
du 12 au 14 juin. Les demandes d'inscrip- 
tion doivent être adressées à M. le com- 
missaire général du gouvernement avant 
le 30 mai 1897. 

En voici le programme des concours : 

N. B. Il est tenu compte par le jury du 
goût et du talent artistique déployés dans 
la façon de présenter les envois aux divers 
concours de roses. 

1. Collection de 150 roses de tous gen- 
res : 

1"'' Prix: médaille d'or de 100 francs. 
2* — — i de vermeil gr. module. 

2. Collection de 100 roses de tous gen- 
res: 

1*'' Prix: médaille de vermeil gr. module. 
2* — — de vermeil. 

3. Collection de 50 roses de tous gen- 
res : 

P"" Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

4. Collection de 25 roses les plus méri- 
tantes : 

1*' Prix : médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

5. Collection de 100 roses hybrides re- 
montantes : 

1" Prix: médaille d'or de 100 francs. 
2* — — de vermeil gr. module. 

Mars 1897, 
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0, Collection de 50 roses hybrides re 
montaDtes: 

!•' Prix: médaille de vermeil gr. module. 
2® — — de vermeil. 

7. Collection de 30 roses thé et Noisette: 
1" Prix: médaille de vermeil gr. module. 
2** — — de vermeil. 

8. Collection de 12 variétés de roses les 
plus rustiques et les plus florifères : 

!•' Prix: médaille de vermeil. 
2« — — d'argent. 

9. Collection des 12 meilleures variétés 
de roses à cultiver dans les jardios de 
ville : 

1" Prix: médaille de vermeil. 
2<» — — d'argent. 

10. Collection de 12 variétés de roses 
grimpantes : 

l*f Prix : médaille de vermeil. 
2* — -^ d'argent. 

11. Lot de 6 variétés nouvelles de roses: 
P' Prix: médaille de vermeil. 

2* — — d'argent. 

12. Collection de 25 roses variées pré- 
sentées en longues tiges: 

1" Prix: médaille de vermeil. 
2» — — d'argent. 

13. Corbeille de roses: 

1" Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

14. Vase garni de roses : 

1" Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

15. Gerbe de roses: 

1*' Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

IG. Garniture de table en roses: 
P' Prix: médaille de vermeil. 
2« — — d'argent. 

17. Lot d'au moins 50 roses variées, 
présentées Je la façon la plus artistique: 
V Prix: médaille de vermeil. 

2* — — d'argent. 

18. Collection des 6 meilleures variétés 
de roses: 

1" Prix : médaille de vermeil gr. module. 
2* — — de vermeil. 

19. Collection des 4 meilleures variétés 
de roses: 

1*' Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

20. Collection des 3 meilleures variétés 
de roses : 



1*' Prix: médaille de vermeil. 
2' — — d'argent. 

21 . La plus belle rose : 

1" Prix: médaille de vermeil. 
2* — — d'argent. 

22. Lot de 100 roses d'une même variété: 
1" Prix: médaille de vermeil gr. module. 
2* — — de vermeil. 

23. Lot de 50 roses d'une même variété: 
1" Prix: médaille de vermeil. 

2» — — d'argent. 



çymr 



Robe multiflora nains pexpétnels. — 

Notre confrère H.-P., dans le T?ie Garden^ 
avait douté un moment, des merveilleux 
résultats que Ton obtient en semant de la 
graine du Rosa multiflora nain (/?. Polyan- 
tha) pour avoir la même année de jolies 
petites touffes toujours fleuries. Il est fixé 
maintenant et écrit ce qui suit dans le 
journal précité : 

c L'année dernière quelques-uns de nos 
marchands- grainiers mettaient en vente 
des graines de rosiers nains qui d'après 
leurs dires devaient donner des fleurs six 
ou huit semaines après avoir été semées. 
Je dois avouer que j'ai eu quelque peine à 
croire cette assertion et que j'ai été agréa- 
blement surpris de voir que les plantes 
semées en février ont déjà, dès le mois de 
mai commencé à me donner des fleurs, et 
que depuis lors elles n'ont cessé, durant 
toute la saison, de me fournir une abondante 
floraison. Les plantes étaient toutes 
naines, mais très variées entre elles sous 
plusieurs points tel que, par exemple : 
quelques*nnes avaient plus de branches que 
d'autres ; chez les unes, les fleurs étaient 
simples, les autres ayant des fleurs demi- 
doubles ou même des fleurs pompons. La 
plupart des fleurs étaient blanches ou 
roses. Quelques-unes, les premières épa- 
nouies étaient simples tandis que celles qui 
vinrent après étaient doubles. Le parfum 
des plantes était la plupart du temps des 
plus agréable. La graine avait été semée 
par une température douce et les plantes 
ont été tout l'été dans des serres ordi- 
naires. » 
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Rosa Polyantha var. : MADEMOI- 
SEIJiE ANAÏS MOUN. - Pour affirmer 
le dire de notre confrère anglais, nous don- 



nons ei-dessous le dessin d'une charmante 
variété de ces petits rosiers toujours fleuris 
que son obtenteur adédiée à sa demoiselle. 




La variété Mademoiselle Anaï% Molin 
orme un arbuste à rameaux no mbreux^ 
à floraison abondante et perpétuelle. Les 
rameaux sont courts et tous terminés par 
de îlargea corjmbes comptant de 25 à 50 
fleurs petites, très doubles, d'abord en 
coupe gracieuse» et ensuite à pétales im- 
briqués comme les Camélias au complet 
épaDouissement; boutons ajant l'incarnat 
de la chair, s'atténuant insensiblement et 
arrivant par degrés au blanc de neige. 

Fleurs exhibant une odeur suave, qui 
n^p^le avec un parfum plus délicat celle 
de la Rose musquée. 

Cette particularité, jointe à la vigueur et 
k Tabondance de la floraison de ce rosier, 
le classe parmi les Polyantha les plus 



recommandables. Il est excellent pour faire 
des bordures de massif. 



«BsR 



Appréciation but Iob roMS MARÉ- 
OHAIi NIEL A FLEUR BLANOHE et 
BELLE SIEBREGHT. — M. Edaard 
Hetscheld, de Dresde, s'exprime ainsi dans 
le Rosen'ZeUtmg^ au sujet de la rose Maré- 
chal Ni'el à fleur blanche : 

« Cette rose cultivée ici en plein air 
conserve une pâle et mate couleur crème 
plutôt que le blanc pur qu'on lui attribite 
généralement. Il serait même peut-être 
audacieux de lui donuer le qualificatif de 
rose blanc pur. 
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t La description n'eu est pas à faire 
puisque plusieurs variétés ont été mises au 
commerce sous le nom de Maréchal Niel 
blanc ^dLU^Ç{\xd.MG\xviQSO\irèellement blanche. 
Il en est de même que La France blanche 
qui est couleur chair et White Pearl qui 
est d'un blanc jaunâtre. Cependant, culti- 
vée sous verre, le Maréchal Niel en ques- 
tion devient d'un blanc vaporeux absolu- 
ment différent de ce qui existe parmi les 
autres roses blanches, et qui le place au- 
dessus d'elles, môme du Ntphelos' comme 
forme, coloris, port, odeur et richesse de 
floraison. » 



C'est très bien tout cela, mais eo somme, 
le Maréchal Niel blanc est-il blanc ou ne 
l'est-il pas? 

Le même écrivain dit que les opi- 
nions sur la rose Belle Siebrechl sont 
très partagées, mais malgré cela il prédit un 
bon avenir pour cette variété. On obtient 
des fleurs superbes sur des sujets très 
vigoureux, et pour que le résultat soit bon 
il faut donner beaucoup de soins aux 
plantes. Pour nous, cette variété nous 
semble être bonne et devra se cultiver 
en grand pour la fleur coupée. 

Pierre COCHET, 



ANGLETERRE 



CULTURE DES 



lOses en JBCOSSE 



(1) 



Tous ceux qui ont été assez heureux pour 
voir les roses merveilleuses exposées tant 
au nord qu'au midi par MM. Cocker 
d'Aberdem, et MM. Croall, de Broughty 
Ferrj, dans le comté de Dundee, pour ne 
pas mentionner, faute d'espace, tous les 
horticulteurs dont on n'aurait que du bien 
à dire, tous ceux qui ont eu, dis-je, le bon- 
heur d'admirer leurs fleurs ont pu se con- 
vaincre que décidément l'Ecosse était un 
pays oîi la culture des roses devait être 
élevée à la hauteur d'un art, et où les 
jardins renfermaient certainement de bel- 
les et fortes plantes. Néanmoins, notre 
visite aux cultures de MM. D. et W. Croall, 
à Broughty Ferry, Dundee, la dernière se- 
maine de janvier a été pour nous une des 
plus agréables surprises que nous ayons eues 
depuis longtemps. Les roseraies sont si- 
tuées sur les rives de la Fay, à son em- 
bouchure et il y a certainement des éma- 
nations salines dans l'air et des infiltra- 
tions salines dans le sol. J'ai pu admirer 
ici de 5 à 6 acres de terrain entièrement 
couvertes de rosiers de toutes espèces et 
de toutes les variétés, mais toutes ces 
plantes très saines et pleines de vigueur, 
elles m'ont rappelé certaines cultures de 
Colchester. M. James Simpton, le chef de 

{I) The Cardrn. 



culture de MM. Croall, a bien voulu m'ac- 
compagner à travers les cultures. 

Là, une de mes premières surprises a été 
de voir une quantité de Maréchal Niel qui 
étaient déjà émondés, dressés, fumés 
et leurs pousses les plus longues fixées 
presque à ras du sol. M. Simpson m'expli- 
qua alors que les meilleures roses du 
Maréchal Niel étaient celles obtenues sur 
des plantes ainsi traitées. A la fin de la 
floraison, les branches qui avaient fieori 
l'année précédente étaient coupées, et quel- 
ques rejetons de l'année courante étaient 
dès lors choisis pour leur succéder. 

Jamais les plants de Maréchal Niel 
n'étaient abrités, pas plus que les autres 
thé et perpétuelles. Si l'on trouve quelque 
difl'érence entre les thé et les perpétuelles, 
les thé seraient plutôt les plus forts dans 
les cultures de Broughty Ferry. Au reste 
dans le midi les horticulteurs sont du même 
avis. 

Pourtant affirmer que cette yariété si 
tendre du Maréchal Niel puisse en toute 
sécurité hiverner sans aucune protection, 
étant donnée la position septentrionale de 
Broughty Ferry, semble bien osé. Cepen- 
dant j'ai trouvé dans ces cultures toutes les 
mêmes plantes que j'ai rencontrées au sud, 
j'y ai même trouvé certaines plantes que je 
n'ai jamais vues au midi. 
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La liste des hybrides de thé est des plas 
Yariée, aacune yariété de valeur ne sem* 
ble y avoir été omise. A Theure actuelle 
aacuDe des plantes n'est abritée dans ces 
coltures et pourtant elles semblent être 
toutes en pleine vigueur et parfaitement 
saines. 

La chose que Ton redoute le plus ici est 
la perte de sève et par conséquent une 
déperdition de vigueur, à l'époque de Té- 
mondage, mais on cherche à éviter cette 
pei*te de sève par un émondage fait de 
très bonne heure dans la saison, c'est 
pourquoi ainsi que je vous l'ai dit plus 
haut, les rosiers étaient déjà émondés 
lors de ma visite en janvier, quelques-uns 
seulement ayant été laissés pour être trai- 
tés un peu plus tard au fur et à mesure 
qu'il semblait opportun de le faire. 

Les églantiers de semis sont seuls 
employés pour les thé et d'immenses 
quantités de graines sont semées et soi- 
gnées, afin d'avoir toujours sous la main 



une provision suffisante de sujets. De très 
jeunes églantiers sont greffés, et d'après 
les calculs et les observations que l'on a pu 
faire, les greffes faites sur des églantiers 
trèsjeunes réussissent mieux que les autres. 
Dans le terrain do Broughty-Ferry, les 
rosiers prennent rapidement racine et 
l'union entre le sujet et la variété greffée 
s'opère très rapidement en sorte que les 
résultats sont en général des plus satisfai- 
sants. Le Maneliii est le plus employé pour 
les hybrides perpétuelles, et devrait être 
planté au moins à deux centimètres et demi 
au-dessous du point d'union de la plante et 
de la greffe. De môme que les messieurs 
Gants, de Golchester, et autres horticulteurs 
d'expérience, M. James Simpson croit qu'il 
est bon de changer de terrains, mais il ne 
remplacera pas les rosiers par du blé, il 
préfère les asphodèles ou les plantes bul- 
beuses afin de ne pas épuiser la terre et 
qui peuvent être d'un meilleur rapport. 

D. T. F. 



lOSA 



tUGOSA ET SES 



Lybrides 



(1) 



De notables changements ont été appor- 
tés dans cette plante si remarquable par sa 
vigueur et cela ne nous étonne pas, vu la 
facilité avec laquelle on en obtient la 
graine. 

Bien que l'on place cette rose parmi les 
roses du Japon, il est évident que cette 
classe n'est pas confinée au Japon, puisqu'on 
la trouve dans les Montagnes Rocheuses. 
La rouge simple (R, rugosa Rubra) et 
la blanche simple (R. rugosa alôa), ont été 
importées du Japon, et depuis on n'a cessé 
de cultiver ces variétés et Ion a obtenu 
des plantes d'une grande vigueur et de 
bonne croissance. Quand ce ne serait que 
pour la végétation extrême, cette classe de 
rosiers mériterait d'être cultivée. On en a 
vu résister à une température excessive- 
ment froide. Le feuillage épais, coriace, de 
la plupart des variétés de ces plantes leur 
permettent de résister à toutes les intem- 
péries,de même qu'à l'impureté de l'air, en 
sorte qu'elles se recommandent par là pour 
être plantées près et dans les grandes 

(1) The Garden. 



villes. Les variétés simples sont générale- 
ment très admirées, et elles le méritent, 
car leurs grandes fleurs largement ouvertes 
sont d'un effet ravissant; ces fleurs se 
composent d'un simple rang de pétales 
illuminés au centre par un grand nombre 
d'étamines du plus beau jaune d'or. Ils 
fleurissent en automne aussi bien qu'en été 
et c'est d'un effet vraiment étrange lors- 
qu'on voit les arbustes couverts de fruits 
ressemblant à de petites tomates et sur la 
même plante des bouquets de leurs admi« 
râbles et voyantes fleurs. 

Les variétés demi-Joubles et doubles 
sont aussi beaucoup admirées et pour peu 
que l'espace le permette personne ne re- 
grettera d'avoir planté la collection entière. 
La blanche et la rouge simples forment 
une très jolie haie que l'on peut cultiver 
jusqu'à une hauteur de C ou 8 pieds. On 
peut aisément imaginer combien une haie 
de ces plantes doit être jolie en automne, 
couverte de fleurs et de fruits. Comme 
abri pour rosiers thé cette variété 
cultivée sous forme de haie serait d'une 
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Tal6ur inappréciable et gérait en même 
temps très en harmonie avec Tentourage. 

Les R. Rugosa peuvent être employés 
avec succès dans la confection de tonnelles, 
berceaux, coin de jardin formant parc et 
pour tout endroit auquel on voudrait don- 
ner Tapparence de nature sauvage; on 
pourrait aussi en former un excellent abri 
pour jeux de différentes espèces. Lesfleurs 
en plein vent de la variété Madame Geor- 
ges Bruant sont d'un très bel effet décora- 
tif, surtout lorsque la belle et large tête de 
l'arbuste est toute couverte de ses jolies 
fleurs doubles d'une éblouissante blancheur, 
elles ressemblent de loin à de belles M- 
f?ietos, surtout si l'on a soiu de les adosser 
à des plantes vivaces au feuillage sombre. 
l\ est bien difficile de dire quelles variétés 
l'on pourrait obtenir par suite de croise- 
ment avec nos splendides fleurs les hybrides 
perpétuelles, mairf je crois déjà pouvoir 
affirmer que nous obtiendrons les couleurs 
les plus riches. Je ne sais même si j'aime- 
rais beaucoup les fieurs doubles, car je 
crois qu'il est impossible d'arriver à sur- 
passer la beauté des fieurs simples. Ce que 
l'on devrait chercher serait d'obtenir des 
variétés simples d'un cramoisi pur ou d'un 
pur éoarlate. Le type de la variété nom- 
mée f^ra n'est qu'une rose rose-foncé, 
quoique Ton suppose que la première rose 
apportée du Japon était d'une teinte bien 
plus foncée que la variété que nous possé- 
dons actuellement. 

Je crois bien faire en donnant une liste 
des variétés qui à mon avis méritent le 
mieux d'être cultivées, et je les place 
par ordre de mérite. Toutefois il se peut 
que les variétés les plus nouvelles qui sont 
ici à la fin de la liste obtiennent un très 
grand succès. 

Rugosa Rosea ou Ruhr a. — Cette variété 
est parfois appelée Regeiiana, C'est la 
plus vigoureuse de toutes et celle qui pro- 
duit les plus beaux fruits. Le coloris est 
rose foncé et c'est une erreur de lui don- 
ner le nom de i*uôra. Elle peut être obte- 
nue par semis mais le produit peut être 
blanc ou très p&le. Elles peuvent être cul- 
tivées en carrés comme la plupart des 
rosiers mais on peut aussi les greffer sur 
des plantes de la variété ManeUii et obtenir 



ainsi de très grandes plantes dès la pre- 
mière année. 

R. Alba. -«- Cette variété est la pre- 
mière variété blanche de l'espèce, elle eet 
d'une blancheur éblouissante. Le fruit est 
d'une couleur plus orangée que celai de la 
précédente. 

Madame Georges Bruant, — Cette rose 
est la plus belle variété double, c'est une 
fieur qui devrait figurer dans tous les jai^ 
dins. Je suis vraiment surpris que les jar- 
diniers n'aient pas encore découvert qaelle 
pouvait être la valeur commerciale de cette 
variété. Elle donne des boutons d'ane 
forme allongée très élégante et dont la 
blancheur ne le cède en rien à la Nipheios. 
C'est une plante d'une vigueur extraordi- 
naire et pour peu que l'on la plante isolée, 
on peut être sûr de la voir atteindre une 
très grande dimension. 

Blanc double de Couhert, «— Bien que 
cette variété soit dotée d'un nom qui aem* 
ble un héritage bien lourd à porter, il est 
bien évident qu'elle se montre tout à fait à 
la hauteur. Elle est demi-double et a été 
obtenue par un croisement de R, Alba, 
Cette rose est certainement la plus blanche 
des variétés connues à ce jour. Ses bou- 
tons très allongés et très pointus aont 
généralement groupés par cinq ou six, ils 
se tiennent très droits sur leur tige et sont 
d'une forme délicieuse; la seule chose que 
l'on puisse peut-être leur reprocher est 
que leur tige étant très courte elles ne sont 
pas très bonnes comme fieurs coupées. Le 
fruit de cette variété n'est peut-être pas 
aussi beau que celui des variétés simples» 
Le feuillage de quelques-unes des R, Ru- 
gosa tourne à l'automne d'une couleur 
jaune d'or. 

Fimbriata, — Cette variété est remar- 
quable par ses fleurs fimbriées. Elles sont 
blanches, très délicatement panachées de 
rose. Cette variété montre plus que tout 
autre peut-être, ce qu'on peut obtenir par 
le croisement. On dit que c'est le résultat 
d'un croisement de R, Rugosa et de la 
Noisette Madame Alfred Carrière. Le bois 
ressemble beaucoup à celui de cette der- 
nière variété. 

America, — Cette variété a été intro- 
duite par le collège de Harvard, en Amé- 
rique, eile est originaire des Montagnes 
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Hodieuses. Les fleurs soDt cramoisies, 
simples, et le fruit se distingue de celui de 
toates les autres espèces par de longues 
eôtes: 

Belle Poitevine. — Une belle variété de 
tendre couleur rose et d'un parfum très 
doux et très suave. Cette variété est une 
des plus florifères. 

Calopcarpa* — Cette variété est remar- 
quable par ses immenses grappes de fleurs 
êcarlate, chaque pédoncule ayant à peu 
près la dimension d'un pédoncule d'églan- 
tier. Cultivée en plein vent, elle peut 
durer de 3 & 4 ans et Teffot d'un arbuste 
couvert de roses écarlates, serait certai- 
nement très gracieux, de même lorsque les 



fruits sont arrives à la maturité. Cette 
variété est simple et les fleurs sont d'un 
joli rose. 

Chédane Ouinoisseau. — Cette variété 
est d*une couleur rose satiné très doux, qui 
est tout à fait distincte de la couleur des 
autres variétés, elle est très florifère et 
les fleurs sont très grandes. 

Mistress Anthony Waterer. — Cette 
variété est des plus belles, étant le résul- 
tat d'un croisement entre le /?. Rugosa et 
Général Jacqueminot, 

Madame C. Worth, — Les fleurs de 
cette variété sont semi-doubles et très 
grandes, elle sont cramoisi rouge. Cette 
rose est très décorative dans une corbeille. 



,ES 



ÎULTURES DE MoSIERS DANS L'I^RNE 



Parmi les visites de jardins faites par 
une commission spéciale nommée par la 
Société d'horticulture du département de 
l'Orne, durant l'année 1896, il y en eut 
deux faites chez des rosiéristes. 

D'après le rapport de M. Paul Croisé, 
que nous insérons plus loin, on verra que 
les cultures de rosiers dans l'Orne ne sont 
pas sans avoir une grande importance. 

Du reste, il j a beaucoup d'amateurs 
dans ce joli pays delà Normandie et, voilà 
déjà plusieurs années, nous avons eu le 
plaisir de visiter quelques belles roseraies 
durant notre séjour à Alençon. M. Paul 
Croisé nous fait connaître que la culture 
du rosier loin de péricliter n'a fait qu'aug- 
menter dans de grandes proportions. 

Visite chez M. Aubry. 

C'est le 13 juin que la Commission des 
Visites, sous la présidence de M. Poirier, a 
commencé ses opérations en visitant les 
cultures de rosiers de M. Aubry. 

M. Aubry est un vétéran dans la culture 
des rosiers : depuis de nombreuses années 
il se livre à cette culture favorite et chaque 
année il augmente sa collection des variétés 
nouvelles les plus méritantes, laissant de 
côté celles qui n'ont pas répondu à son 
attente ou dont les qualités ne sont pas de 
premier ordre. Nous trouvons donc en 
entrant dans son jardin plusieurs plates- 
bandes de rosiers basse tige contenant les 



variétés les plus récentes, et qui sont 
destinées à fournir les greffes ppur les 
tiges ; malheureusement la sécheresse qui 
dure depuis longtemps et le soleil brûlant 
ne permettent pas de voir les fleurs dans 
toute leur beauté ; cependant nous remar- 
quons parmi les plus belles: Archiduchesse 
Marie Immaculata, thé à larges fleurs 
bien pleines de couleur saumonée; 
Christine de Nouê^ thé, jolies fleurs rouge 
glacé ; Lady, Z.^ Brougham^ thé jaune 
chamois brillant; Misiriss John Lamy, La 
France de 89, Kaiserin Augusta Victoria^ 
thé, fleurs blanches, fond légèrement 
jaunâtre; Charles Gafer, hybride, fleurs 
cramoisies, brun foncé. Mystère^ thé, 
American Beauty, PaulJamain, Agath*i 
Nabonnand^ Coquette de Lyon^ Madame 
Julie Weideman, Comtesse de Panisse^ 
Luciole^ Madame Bonnet des Claustres^ 
The Bride^ etc. Je ne saurais citer tous les 
noms ; je dirai seulemement que toutes les 
bonnes variétés se trouvent rassemblées 
dans les cultures de M. Aubry tant dans 
son jardin, proche de son habitation, que 
dans le jardin beaucoup plus grand qu'il 
possède route d'Argentan. 

Dans ce dernier nous avons remarqué un 
rosier pleureur qui se trouve à l'entrée, et 
qui par ses dimensions et la grosseur de sa 
tige i*essemble à un arbre; sur un tronc de 
plus de deux mètres de hauteur s'étale une 
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tôte énorme couverte d'une quantité consi- 
dérable de fleurs de couleur ardoisée très 
foncée, qui produit un charmant effet; son 
nom est : Souvenir de Bordes. Je dirai en 
terminant que M. Aubry cultive chaque 
année 1,500 à 1,800 rosiers tige et un 
grand nombre de basse tige ; tous ces 
rosiers sont bien cultivés et ont une bonne 
végétation ainsi que les églantiers en 
grand nombre destinés à être écussonnés 
cette année. 

Visite chez M. Ansbert-Frimat, à 
Rémalard. 

Le 17 juin, la Commission s'est rendue à 
Rémalard, chez M. Ansbert-Frimat. Comme 
M. Aubry, M. Frimât s'adonne à la culture 
du rosier et Ton peut dire qu'il y réussit 
très bien ; car la première chose que Ton 
remarque en visitant ses cultures, c'est la 
végétation luxuriante et la vigueur qu'y 
acquièrent ses rosiers : la floraison s'en 
ressent et les roses s'y épanouissent magni- 
fiques. 

Dès l'entrée nous remarquons des rosiers 
pleureurs, élevés sur hautes tiges et qui 
sont en pleine floraison. M. Frimât en pos- 
sède huit variétés, toutes très belles^ il est 
bien regrettable que ces rosiers ne soient 
pas remontants; cependant une variété 
paraît devoir être considérée comme 
remontante; en 1895 elle a fleuri toute 
l'année et cette année encore, le 25 août, 
une branche que M. Frimât nous a envoyée 
était couverte de jolies petites fleurs blanc- 
rosé à fond jaune. Cette variété se nomme 
ft Toresbiana, » 

Dans un carré de son jardin nous pouvons 
admirer des rosiers tige en greffes de l'an 
dernier, dont tous les écussons sont bien 
développés et forment déjà de superbes 
têtes; la plupart bien fleuries. Un grand 
nombre de nouveautés s'y trouvent réunies 
et parmi les auciennes il ne se trouve que 
des variétés d'élite; nous avons remarqué 
parmi les nouvelles : PauVs Early Blusch, 
nouveauté de 1894, hybride, fleurs carnées 
légèrement argentées, et qui offre la singu- 
larité de montrer sur la même tête des 
fleurs de deux coloris différepts, parfois ces 



deux couleurs se trouvent sur la même 
fleur; Colonel Juffé^ thé -rouge pourpre 
passant au pourpre noir» panaché de diffé- 
rentes couleurs; Silver Queen, blanc pur; 
Baronne Berge, bord des pétales rose vif, 
centre jaune clair, floraison abondante et 
continue; The Bride; Madame de Vain/; 
Princesse Alice de Mornes \ Baronne d Er- 
langer, rose clair, fond jaune saumoné; 
CaroUne Testout, hybride de thé rose clair 
satiné, centre plus vif; Henriette de Lifps; 
Roger Lambelin, rouge vif, pétales liserés 
de blanc ; Duchesse of Fife, DucTiesse ofAl- 
bany, Orgueil de Lyon, Frère Marte Pierre, 
Zépht'rine Drouhin; plusieurs variétés de 
polyantha à fleurs simplettes oculées de 
jaune; un beau carré d'églantiers à côté de 
celui de rosiers promet pour l'an prochain 
de bons résultats. 

Le 21 juillet, Ions de la visite que la 
Commission a faite au château de Yoré, 
nous avons eu l'occasion en passant à 
Rémalard, de revoir les rosiers le M. Pri- 
mat, et nous avons constaté avec plaisir 
que la végétation était toujours excellente: 
nous avons pu voir de plus, et c'était le but 
de notre visite, un certain nombre de nou- 
veautés, qui n'étaient pas en fleur lors de 
notre première visite, entre z,viive Madame 
Buzo, thé jaune beurre, brillant; Baron 
Ch, de Oardon, Graziella, Joséphine 
Violet, Madame Edmond Laporte, Ile- 
Bourbon argenté; Madame Nobécourt, Ile- 
Bourbon, rose clair satiné, d'une vigueur 
peu commune; Comtesse de Galard-Béam^ 
Noisette jaune canari clair; Amiral Ave-- 
lan, hybride rouge ; Champion ofihe World, 
bengale rose foncé très florifère, Comtesse 
Dusy, thé fleurs blanches ; Madame Joseph 
Dubois, variété de Rugosa et Oloire de 
Châtillon, fleurs énormes aussi grandes que 
Paul Neyron, mais s*en distinguant par sa 
forme, qui au lieu d'être régulière, se déta- 
che en trois parties à l'intérieur. La Com- 
mission en un mot a remporté de sa visite 
des cultures de M. Ansbert-Frimat une très 
bonne impression et elle en gardera le 
meilleur souvenir ainsi que de sa cordiale 
réception. 

Paul CROISÉ. 
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^DEAL 



C'est en 1887 que la charmante rose 
représentée par le dessin ci-contre a été 
mise aa commerce par MM. Nabonnand et 
fils, les rosiéristes bien connus du Qolfe 
Juan. 

Cette variété d'une incomparable beauté 
sorte ut- avant Tépanouissement complet du 
bouton, appartient à la section des 
hybrides de thé et de Noisette. Sur cer- 
tains catalogues, V Idéal et non Y Idéale «- 
comme nous l'avons vu maintes fois écrit 
— est classé dans la série des Noisette, 
mais d'après nos recherches, et nous ap- 
puyant sur le dire de botanistes distingués 
comme M, Viviand-Morel (1) entr'autres 
et d'après les obtenteurs eux-mêmes nous 

(1) Voyez Lyon-Hot^icole, 45 octobre 1887. 



croyons devoir la laisser figurer comme 
hybride de thé et de Noisette. 

A part cette divergence d'appréciation 
sur son genre, la rose qui fait l'objet de 
cette note n'en est pas moins une magni- 
fique fleur. 

L'arbuste excessivement vigoureux, 
presque sarmenteux, donne une abondante 
quantité de fleurs grandes, demi-pleines, 
de jolie forme et d'un coloris jaune et 
rouge métallique, nuancé lavé de teintes 
dorées éblouissantes. .Ce coloris est abso- 
lument indéflnissable. 

La fleur est odorante, et le bouton très 
bien fait peut servir à la confection des 
bouquets. 

PIERRE, DU Plouy. 



AMÉRIQUE 



[ose ^rimson Rambler 



On a déjà beaucoup parlé et écrit sur 
cette charmante petite rose, mais je n'ai 
pas encore vu un article où la fleur fût 
présentée comme rose d'hiver bonne à être 
cultivée en pot, et pourtant elle mesemble 
admirablement adaptée à cette culture. On 
peut, chez MM. EUwanger et Barry, admi- 
rer un certain nombre de sujets de deux 
ans, qui ont été arrachés à la fin de la 
saison d'été et mis en pots; ils sont à 
l'heure actuelle tous en fleurs. Ces grandes 
grappes de couleur éclatante, les plantes 
au feuillage vivace et d'un beau vert, for- 
cent l'admiration, et nul ne peut douter du 
succès de cette variété dans l'avenir comme 
rose d'hiver. Quelques-unes des grappes 
sont de la dimerision d'un hydrangea ordi- 
naire. Nous qui sommes constamment à la 
recherche de plantes que l'on puisse vendre 
à Pâques, voilà une variété nouvelle toute 
trouvée, et qui certes, semble devoir réali- 
ser nos desiderata; en outre, elle ne ferait 
aucun tort à la vente des hybrides perpé- 
tuelles étant tout à fait distincte en appa- 



rence et CD manière de croître et n'ayant 
besoin d'aucun support. J'en ai depuis 
huit jours une plante dans ma chambre ; 
quand elle a été apportée, elle avait à peu 
près cent fleurs épanouies et aucune de 
ces fleurs n'est fanée, aucun pétale n'est 
encore tombé. Cette faculté de se conser- 
ver fraîche pendant aussi longtemps n'est 
pas le moindre avantage de cette variété. 
Les plantes dont il est ici question ont 
été taillées jusqu'à 30 et 40 centimètres du 
sol avant d'être mises en pots, les jeunes 
pousses arrachées de chaque bourgeon qui 
pouvait rester. A l'heure actuelle chaque 
branche est terminée par un bouquet de 
fleurs, elles n'ont que 25 à 45 centimètres 
de long, en sorte qu'elles peuvent supporter 
le poids des fleurs qui les font pourtant 
eourber légèrement tant elles sont nom- 
breuses. Mais ceci est une addition nou- 
velle à la grâce delà plante; on peut comp- 
ter jusqu'à 8 et mémo 12 bouquets sur 
chaque rosier qui forment de charmants 
petits arbustes de 45 à 60 centimètres de 
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haat. La plupart des rosiers sont plutôt d^ 
la dernière que de la première dimensioD 
bien qu'ils aient été plutôt serrés et pea 
soignés, en tous les cas pas fumés du 
tout. Ils ont simplement été plantés 



dans un bon terrain et mis dans des pots 
de 17 centimètres. 



J.-B. KELLER. 



Rochesler, N. S. 



fOUVEAUTÉS ^ARMENTEUSES OU NON ? 



Un de nos bons clients de vieille date 
Vient de nous informer que, dans son cata- 
logue printanier des nouveautés de 1897, 
tiu rosiériste luxembourgeois a qualifié de 
sarmentemes les trois nouveautés que 
notre établissement a mises au commerce 
en automne 1896; ce sont les variétés thé : 
Baronne Charles Taube, Cathartna Qer- 
chen-Freundlick et Château cTOifrout. 

Or, d'après la description qu'en notre 
qualité d'obtenteurs nous avons- publiée, 
les trois nouveautés précitées sont vigou- 
reuses^ mais nullement sarmenieuses ni 
grimpantes. Du reste, la végétation des 
jeunes plantes provenant de nos nouveautés 
aura prouvé à notre charitable confrère le 
contraire de ce qu'il avance. Et pourquoi 



le naême compatriote D'a*t-U pas attribué 
aux nouveautés de tous les autres obten- 
tenrs un mode de végétation différant de 
celui de la description originale? Pourquoi 
ces deux poids et mesures? Il n'y a eu 
d'exception qu'an détriment de nos nou- 
veautés. Sachant qu'en général les variétés 
sarmenteuses sont moins prisées que celles 
de végétation ordinaire, il a voulu tout 
simplement discréditer nos gains. Voilà le 
fin mot de l'affaire, la morale de la petite 
histoire. Que le public juge un pareil pro- 
cédé, contre lequel nous protestons publi- 
quement. 

KETTEN FRÈRES, 
Rosiérisles à Luxembourg, 



lOMENCLATURE DES ^ARIETES DE 



lOSES 



(ï) 



Ce n'est pas sans raison que l'on se 
plaint du trop grand nombre de variétés de 
roses, de la multiplicité des variétés dési- 
gnées sons des mêmes noms de famille et 
de la longueur excessive de certains noms. 
Quiconque s'occupe des roses se heurte à 
chaque instant à des difficultés d'identifica- 
tion, et les professionnels même ont fort à 
faire pour se tenir bien au courant de cette 
pomenclature confuse. Et il est d'autant 
plus malaisé de s'y reconnaître que les 
caractères nettement distincts font le plus 
souvent défaut chez beaucoup de variétés ; 
la plupart ayant d'ailleurs plusieurs dou- 
blures que Tœil d'un praticien très expé- 
rimenté peut souvent seul reconnaître, 
quand on n'a pas à la fois sous les yeux 
toutes les variétés qu'on peut confondre. 

Ce n'est cependant pas sur cette diffi- 
culté de distinction, bien connue du reste, 

(1) Bévue Horticole, 



que Dous désirons attirer aujourd'hui l'at- 
tention des lecteurs, mais bien sur la si- 
militude des noms et en particulier sur les 
mêmes noms de famille et parfois les mê- 
mes noms de personnes appliqués à des va- 
riétés différentes. Il suffit d'ouvrir un ca- 
talogue de rosiers pour s'en convaincre. 

Les Monsieur^ Madame^ MademoiselUt 
se comptent par centaines ; viennent en- 
suite les Baron^ Baronne^ Comte^ Comtesse, 
Duc, Duchessêy Président ei plusieurs noms 
de baptême familiers qui sont chacun 
appliqués à un nombre respectable de va- 
riétés. Il arrive aussi fréquemment que 
plusieurs membres d'une famille notable se 
voient attribuer chacun une variété de 
rose et que le nom d'une même personne 
se trouve donné à plusieurs variétés. 

C'est le cas du moins de YImpératrice 
Eugénie qui a été donné à un Hybride re- 
montant, à un Mousseux et à un Bourbon. 
Il y a Madame Hippolyte Jamain^ thé et 
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byhride remontaot; Madame Moreau, 
mousseuj et hybride remontant; Duchesse 
dEdimbourg^ thé et hybride remontant ; 
Duchesse de Bragance, thé et hybride re- 
montant; Souventrde Victor Eugo^ thé et 
hybride remontant ; Madame Eugène Ver- 
dier^ thé et hybride remontant. 

En ce qui concerne la multiplicité des 
noms d*une même famille, nous prendrons 
le nom de Verdier comme exemple, car 
e*est celui qui a été le plus souvent — et 
eelii se eomprend bien — appliqué & des 
roses; nous avons compté 17 variétés por- 
tant ce nom ; les voici par ordre de rap- 
prochement : * 

Victor Verdier^ hybr. rem. 

Souvenir de Victor Verdier^ hybr. rem. 

Madame Victor Verdier^ hybr. rem. 

Souvenir de Madame Victor Verdier^ 
hybr. rem. 

Charles Verdier^ hybr. rem. 

Souvenir de Charles Verdier^ hybr. rem. 

Madame Charles Verdier, hybr. rem. 

Eugène Verdier, hybr. rem. et mous- 
seux. 

Madame Eugène Ve^'dier, thé et hybr. 
rem. 

Mademoiselle Eugénie Verdier, hybr. 
rem. 

Souvenir de Madame Eugène Verdier, 
hybr. rem. (1895). 

Mademoiselle Maria Verdict*, hybr. 
rem. 

Mademoiselle Emilie Verdier^ hybr. 
rem. 

Madame Emestine Verdier, thé. 

Paul Verdier^ hybr. rem. 

Et nous ne voudrions pas jurer que nous 
n*en oublions pas I 

11 ne faut pas confondre la rose Victor 
Hugo, avec celles nommées Souvenir de 
Victor Hugo, ni la rose du Capitaine des 



MareSf avec celle du Capitaine Marc^ ni 
les Ducs avec les Duchesses^ les Comtes et 
les Comtesses, etc., ce serait là autant 
d'erreurs, qui feraient prendre, les unes 
pour les autres, des roses très différentes. 

Veut-on des exemples de noms embar- 
rassants à placer sur une étiquette ordi- 
naire? En voici: Grande^ Duchesse héri- 
tière Hilda de Bade, Impératrice Maria- 
Fedoroiona de Russie, Regierungsrath 
Stockert, etc. 

Que conclure de tout ce qui précède ? 
Que les variétés de roses sont trop nom- 
breuses et| par suite, leur nomenclature si 
embrouillée que beaucoup d'amateurs ont 
peine à s'en tirer. Que lorsqu'on veut être 
certain d'obtenir de son fournisseur une 
variété déterminée, il est nécessaire de lui 
en indiquer le nom tout entier sans aucune 
omission, et lorsqu'elle présente des homo- 
nymes, d'y ajouter la désignation de la 
classe et même la couleur. 

Tout cela est certainement bien compli- 
qué et bien ennuyeux pour obtenir des 
roses; aussi ne saurions-nous trop engager 
les semeurs à donner à leurs nouveautés 
des noms simples, faciles à retenir, etd'é* 
viter autant que possible les répétitions de 
mêmes noms, qui sont de continuelles 
sources d'erreurs. . 

D'autre part, le plus grand service que 
pourra rendre la section des roses de la 
Société nationale d*horticniture^ sera de 
reviser rigoureusement ces interminables 
listes de variétés et de donner au monde 
des rosomaues, comme l'a fait la section 
des Chrysanthèmes, des chois de variétés 
bien distinctes et les plus méritantes, dans 
lesquelles on pourra puiser avec certitude 
et sans connaissances spéciales. T<Ious 
avons trop de roses. 

S. MOCTET. 



CHRONIQUE 



lORTICOLE 



rENERALE 



SOMMAIRE : Les Lilas. — Fleurs nouvelles Myosotis pyramidal rose, — Pelnnia hybride Boule de neige, — 
Soleil miniature Stella. — Cours d'arboriculture au Luxembourg. — Prochaine exposition d*horticulture et 
de Roses à Berlin. — Taillons nos Poiriers. 



Les IiilaB. — Nous arrivons à cette 
belle saison du printemps, la nature sem- 
ble renaître, les feuilles verdissent, les 



oiseaux reviennent nous égayer par leur 
chant, et les lieurs nous apporter leur par« 
fum ejçquis. 
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Qaoi de plus beau et de plus fragile que 
la fleur? Rien ne peut rivaliser devant ce 
poétique langage des fleurs. La fleur plaît 
à tous, on la retrouve partout, dans la 
chambrette du pauvre, dans le plus beau 
salon du riche, dans les lieux profanes 
comme dans les plus recueillis. 

A cette époque, grâce à l'art horticole, 
art précieux, on trouve quelques fleurs 
printanières, telles que les jacinthes, les 
narcisses, les tulipes, les anémones, la 
charmante violette surnommée la « fille du 
peuple, » qui cache sous sa feuille sa mo- 
destie, les azalées, le perce neige, le cycla- 
men^ le crocus, etc., etc. 

A une époque plus avancée, vers la fin 
de mai, nous apparaît la « Reine du prin- 
temps, » surnommée la « Reine des fleurs, » 
c'est la Rose, jamais personne n'a pu exa- 
gérer sa beauté ni parfaire son éloge, c'est 
avec justice qu'elle est ainsi appelée. 

Nos Sociétés d'horticulture organisent 
chaque année des expositions et des con- 
cours ; depuis quelques années, grâce au 
travail, à l'expérience et à Thabileté de 
nos horticulteurs, elles ont pu organiser 
des expositions de chrysanthèmes qui ont 
eu, sans exagération, un brillant succès; 
en somme, comme fleurs^ on est arrivé à 
un très bon résultat et le progrès horticole 
est appelé à prendre une extension de plus 
en plus grande. 

Revenons aux fleurs printanières. Entre 
ces chères fleurettes que nous venons de 
mentionner qui, pour la plupart sont ino- 
dores, à l'exception de la violette et des 
roses, je me permettrai d'attirer l'atten- 
tion sur les lilas dont les variétés, grâce à 
nos habiles obtonteurs, deviennent et 
deviendront de plus en plus belles et nom- 
breuses. Le monde horticole aujourd'hui 
agite sérieusement la question de faire 
des expositions printanières ne renfer- 
mant que des collections de lilas, et je 
crois même que certains horticulteurs s'en 
occupent d'une manière toute spéciale. 

Pourquoi nos Sociétés d'horticulture 
n'essaieraient-elles pas ce nouveau genre, 
afin de propager les nouvelles variétés, 
sans contredit, elles obtiendraient autant 
de succès que pour les chrysanthèmes, 
sans faire tort à l'une, elle serait une va- 



riété qui, certainement serait une nouvelle 
source avantageuse à l'horticulture. 

Vive le progrès I 

Vivent les travailleurs ! 

A. GAILLOT, 

Secr(^laire général de la Société d'IIorlicuUurc 
du Loir-et-Cher. 



Fleurs nouvelles (1) {suite). — Mt/oso^ 
lis pyramidal rose. — C'est une nouvelle 
race d'un port absolument nouveau et par- 
ticulier. 




""^^J^l 



Les rameaux sont dressés et rapproo.hés 
de l'axe principal formant une pyramide 
serrée d'une régularité parfaite. Cette 
plante dont les fleurs sont d'un beau rose 
frais, convient très bien pour bordures 
ainsi que pour faire de jolies potées. 

Pétunia hybride: Boule de neige. — Ce 
Bégonia est une variété ÛJ.^^ du Bégonia 
hybride nain compact muUiflore. 

Elle se distingue du type par sa multi- 
tude de fleurs d'un blanc pur émergeant 
gracieusement du feuillage. 

Cette plante sera très utile non seule- 
ment pour faire do belles potées mais 
encore comme plantes de massifs et pour 
bordures. 

— : — « 

{{) \o\Qi: Jourfial des Bo.^es, n^ i\o fèxrkr 1897. 
paffe 30, 
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Soleil miniature: Stella. — Le Soleil 
minialure est une variété beaucoup plus 
Yolumineuse que le tj^pe, ses tiges et ses 
feuilles sont vertes; ses fleurs simples, 
nombreuses, mesurant jusqu'à 0,12 de dia- 
mètre, à ligules jaune orange entourant 
un disque brun sont d'un très bel effet. 




' La variété Stella dont nous donnons la 
gravure, surpasse le Soleil miniature par 



ses ûeurs plus grandes et par sa vigueur 
Elle atteint de 1 m. 20 à 1 m. 50 de hau- 
teur et porte sur des pédoncules longs et 
érigés une masse de ûeurs en forme d'é- 
toile, d'un beau jaune d'or très vif à disque 
noir et de 7 à 9 centimètres de diamè- 
tre. 

Cette nouveauté, d'un effet très décora- 
tif, rendra d'utiles services pour l'orne- 
mentation des pelouses, des parcs et jar- 
dins paysagers. On s'en servira aussi'beau- 
coup pour la confection des bouquets à 
cause de ses belle fleurs à longs pédoncules 
qu'on pourra cueillir depuis le mois de 
juin jusqu'aux gelées. 

Nota. — Les clichés ci-dessus ont été 
donnés par la maison Ch. Molin, 8, place 
Bellecour, à Lyon, où on pourra se procu- 
rer les plantes décrites ci-dessus. 



Cours d'arboriculture au Luxem- 
bourg. — M. Opoix, jardinier chef au 
palais du Luxembourg, a commencé ses 
cours d'arboriculture le lundi 25 janvier 
dernier. 

Les séances ont lieu à 9 heures du ma- 
tin, tous les lundi, mercredi et samedi de 
chaque semaine. 
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Prochaine Exposition d'Horticulture 
et de Roses, à Berlin (1). ^ M. le pro- 
fesseur L. tVittmach, secrétaire général 
de la Société d'horticulture de Prusse, 
nous adresse la note suivante en nous 
priant de vouloir bien Tinsérer : 

« Berlin. — Grande exposition générale 
d*horticultur(s du 28 avril au 9 mai 1897, 
pour célébrer le 75^ anniversaire de la 
Société d'horticulture de Prusse. Cette 
exposition sera encore beaucoup plus 
grande que celle de 1890. Déjà plus 
de 11,000 métrés carrés sont occupés, c'est 
4,000 mètres de plus qu'en 1890. Le vaste 
hall de chimie dans le parc de Trotow où 
avait lieu en 1896 l'exposition de l'indus- 
trie sera transformé en un grand jardin 
pour les roses, dont déjà plus de 900 mè- 
tres sont employés. Des roches artificielles 
seront garnies de rhododendrons, etc., et 
une chute d'eau sera éclairée par de la 
lumière électiùque en différentes couleurs. 
L'édifice dans lequel se trouvait eu 1896 
Texposition de pêche montrera au lieu 
des aquariums 7 dioramas dont un repré- 
sentera Versailles et aussi des rochers et 
des grottes, bref, le tout deviendra gran- 
diose, mais il manque encore les orchidées 
et les broméliacées et les horticulteurs 
français pourraient gagner de hauts prix, 
s'ils envoyaient de telles plantes. Le pre- 
mier prix pour les orchidées, au moins 
100 plantes, est de 1,000 marks (1,250 fr.), 
c'est un prix de la ville de Berlin. Il s'en- 
tend qu'aussi tous les autres produits des 
horticulteurs français (fleurs coupées, etc.), 
et surtout MM. les horticulteurs et les 
amateurs eux-mêmes, seront les bien- 
venus. S'adresser au secrétariat général, 
Berlin, N. Invalidenstrasse, 42, pour le 
programme et les deux suppléments. 



Taillons nos Poiriers. — La taille du 
poirier a pour but de soumettre son bran- 
chage à une forme déterminée et de ré- 
gler sa fructification. 

L'absence de taille donne aux branches 
une direction à vau-l'eau, et trop souvent 
une production tous les deux ans. Ce lais- 
ser-aller n'appartient guère qu'aux grands 

(1) Voyez Journal des Roses ^ février 1897, page 18. 



arbres du verger ; aussi doit-on les émon- 
der, en aérer la couronne chaque hiver 
par quelques coups de serpe et de séca- 
teur. 

Ici, nous limiterons nos conseils aux 
poiriers dits de basse tige : pyramide, 
fuseau, palmette, candélabre, vase ou cor- 
don, et nous en fixerons les préceptes 
généraux. Occupons-nous tout d'abord de 
la taille d'hiver. 

La taille d'hiver, ou taille en sec, com- 
mence à la chute des feuilles et se termine 
quand la végétation revient. 

Tailler pendant le repos de la sève, 
quand il y a du givre et du verglas. 

Tailler à la montée de la sève les arbres 
et les branches que l'on veut aftaiblir. 

Tailler au déclin de la sève les arbres 
ou les branches que l'on veut fortifier. 

On peut donc appliquer la taille en deux 
fois sur le même arbre : à l'automne sur 
les branches à bois, au printemps sur les 
branches à fruit. 

On taille le rameau immédiatement 
contre l'œil de prolongement. Cet œil est 
choisi : 1** en dessus, pour une branche 
faible ou destinée à s'élever ; 2* en dessous 
pour une branche inclinée ou trop forte ; 
3"* de côté pour une branche dirigée obli- 
quement. 

Si le bourgeon est éperonné, on coupe 
l'éperon ; an œil adventice le remplacera. 
Pour les rameaux des espaliers, il convient 
de tailler sur un œil de face. On fait en 
sorte de tailler sur un œil qui, en se déve- 
loppant, redressera la déviation produite par 
la taille de Tannée précédente ; au besoin, 
on attache — avec deux liens — nne ba- 
guette de palissage pour soutenir et diri- 
ger le bourgeon de prolongement. 

La taille longue est celle qui laisse plus 
de bois à la branche ; la taille courte est 
celle qui lui en enlève davantage ; on peut 
alterner les deux opératl<Mis sur le même 
arbre, de deux années Tune. 

La taille longoe favorise la mise à fruit, 
sans exciter le développement des brin- 
dilles gourmandes ; elle est appliquée aux 
branches faibles, ou inclinées, ou placées à 
la base du sujet. 

Tailler long le poirier greffé s«r franc 
ou destiné anx grandes formes. Tailler 
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court le poirier greffé sur le cognassier ou 
destiné aux petites formes. 

Tailler long dans une situation froide. 
Tailler court dans une situation chaude. 

Tailler long un sujet peu fertile. Tailler 
court un sujet trop fertile. 

Tailler long une variété qui se u^amiâe 
naturellement. Tailler court une variété 
qui se ramifie difficilement. 

En taillant long un rameau exposé à se 
dénuder, il convient d^en éborgner les 
yeux voisins de Tœil terminal et d'ouvrir 
un cran au-dessus des yeux de la base. 

Une branche trapue, un arbre régulière* 
ment charpenté peuvent se passer de la 
taille d'hiver. La non-taille fortifie l'arbre 
et active sa fructification. 

Elle pourrait être alternée avec une 
taille bisannuelle, afin de maintenir la 
forme ou la ramification de Tarbre. 

Quand des yeux ne semblent pas dispo- 
sés à s'épanouir facilement, on les y con- 
traint au moyen d'un cran donné avec la 
serpette au-dessus de l'œil; cette incision 
partielle, large de 1 millimètre, arrête 
momentanément le cours de la sève qui 
monte et force l'œil paresseux à bour- 
geonner. 

Il est bien entendu que la petite arcade 
ne tranche que Técorce, et celle-ci est 
enlevée entre les deux traits de l'outil. 

On peut dire que cette entaille, destinée 
aux arbres vigoureux,, ne sera pas un hors- 
d'œuvre avec les excellentes Beun-é Qif- 
fard^ Favorite de Clapp^ Fondante des 
BoiSj Louise-bonne d'Avranches^ Directeur 
Hardy^ variétés à grande végétation qui 
négligent leurs yeux de base au profit des 
yeux supérieurs; aussi, convient-il d'ébor- 
gner par un coup d'ongle les bourgeons 
saillants ou éperonnés, voisins de l'œil de 
taille destiné à constituer le bourgeon de 
prolongement de l'ossature ou charpente 
de l'arbre. 

Maintenant, si on applique la taille 
courte à ces variétés pour exciter le déve- 
loppement des yeux late/its, éteints ou 
paresseux, on court le risque d'en retarder 
la fructification; c'est à y regarder à deux 
fois. 

Il n'en sera pas de même avec les poiriers 
plus fertiles que vigoureux : Docteur JuUs 



Out/otf Madame Treyve, Colmar d'Aren- 
berg^ Marguerite-Marillat^ Beurré Clair- 
geau; la taille courte leur est nécessaire, 
sauf à allonger quelques beaux brins régé- 
nérateurs. 

Une taille longue n'offre aucun inconvé- 
nient chez les espèces qui se ramifient 
naturellement : Comte de Lambertye, Nou* 
veau Poiteauy Aleœandrine, Drouillardy 
Président Mas^ Eva Ballety Beurré Capiau- 
mont. Beurré Bachelier, Charles-Ernest, 
Le Lectier, Beurré dC Hardenpont, Passe 
Crasanne, Olivier de Serres, Bergamote 
Sannier; toutefois, la taille courte repren- 
. dra ses droits dès que la fructification 
battra son plein. 

Nous pourrons savourer davantage de 
Beurré super fin et de Doyenné du Comice, 
avec le greffage sur cognassier et la taille 
longue. 

Modéré sera l'outil à l'égard de Van 
Mons, Madame Lyé Baltet, Royale Vendée, 
Doyenné de Montjean, avares en bois, 
exquis en fruits. Je connais cependant une 
superbe pyramide de Van Mons chez M. le 
docteur Hervey, mon collègue en acadé- 
mie et en ré....cidive municipale! 

Les types qui se forment bien se rami- 
fient convenablement et fructifient généra- 
lement sans excès ; par exemple, les Pré' 
coce de Trétouœ, Williams, Ti'iomphe de 
Vienne, Beurré Lebrun, Duchesse d'An- 
goulême, Beurré Hardy, Beurré Dumont, 
Ballet père, Doyenné d'Alençon; les opéra- 
tions de taille seront réglées sur la vi. 
gueur et la fécondité du sujet. 

A d'autres qui tournent leurs boutons à 
fruit à l'extrémité de brindilles : Doyenné 
de Juillet, Marie Louise, Urbaniste, Ber- 
gamote Esperen, Passe-Colmar, Joséphine 
de Malines, le sécateur respecte ces 
petites ramifications fruitières; mais une 
fois la fécondité venue, la taille normale 
suivra son cours. 

Aux végétations tourmentées, aux ra- 
meaux réfiéchis — ou irréfiéchis, — le 
palissage sur petits guides ou baguettes de 
treillage est indispensable, aussi bien que 
la taille sur un bourgeon qui puisse prendre 
une bonne direction; on peut même lui 
réserver un onglet sur lequel on accolera 
I la jeune pousse. Citons : Epargne, Beurré 
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cTAmanlis, Beurré Liel, Triomphe de 
Jodoîgne, Beurré de Ronce, Figue dAlen- 
çon, Chaumontel. 

N'oublions pas d'ajouter que la taille 
d*été Tient à chaque système compléter ou 
rectifier la taille d'hiver, d'automne ou de 
printemps. 

On le voit, chaque poirier a pour ainsi 
dire son traitement personnel. C'est ce qui 
nous avait engagé — il y a de cela 40 ans 



— à publier notre première brochure : Let 
Bonnes Poires. 

Nous ne saurions trop encourager les 
amateurs à observer ce qui se passe au 
jardin fruitier, à lire de bons livres, à sui- 
vre les cours d'arboriculture et surtout à 
prendre l'outil en main sans crainte de se 
blesser... Combien de fois, hélas! le mé- 
tier m'est -il entré dans les doigts. . • 

CHàRLBS BALTET. 



Le Propriétaire-Gérant, OOOHBT. 



MBUm. — niPBIlfllIIB HORTIGOLB DB B. DMMNB, BDB BAMCBL, 23. 
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Société Nationale des Rosiéristes.— 

Nous apprenons, iDdiroctement il est vrai, 
qae le premier Congrès de la Société na- 
tionale des rosiéristes sera tenu à Orléans, 
sous les auspices de la Société horticole du 
Loiret. 

Les questions proposées sont les sui- 
vantes : 

P De la classification des roses ; 

2® Des différents porte-greffes et de leur 
valeur ; 

3* Des maladies des rosiers et des remè- 
des à y apporter ; 

4^ De la synonymie chez les roses. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. le Secrétaire général. 






Société Nationale d'Horticulture de 
France. — Section des roses. — Sur la 
demande du bureau de la Société nationale 
d'horticulture de France, la section des 
roses a proposé les personnes suivantes 
parmi lesquelles il y aura lieu d'en choisir 
deux pour faire partie du jury de Texposi- 
tion générale de juin prochain: 

M. Maurice L. de Vilmorin, président de 
la section des roses, à Paris. 

M. Thomas, amateur à Neuilly-en- 
Thelle. 

M. Piron Médard, rosiériste à Grisy- 
Snisnes. 

M. Cochet, Pierre, rosiériste à Grisy- 
Suisnes. 

M. Lecointe, Amédée, pépiniériste à 
Louveciennes. 

ToomXXI. 



M. Jamain, F., pépiniériste à Bourg-la- 
Reine. 

M. Opoix, jardinier-chef au palais du 
Luxembourg. 

M. Robichou, horticulteur à Orléans. 






Un nouveau MARÉCHAL NIEL. ^ 
Dans le numéro du mois d'août 1896 du 
Journal des Roses, à la page 114, à propos 
de la fructification de la rose Maréchal 
Ntel, nous avons publié une note très inté- 
ressante de M. Perny, rosiériste amateur 
à Nice, au sujet d'un Maréchal Niel dont 
les fleurs étaient beaucoup plus grandes 
que la yariété déjà connue. 

Nous venons de recevoir plusieurs fleurs 
de cette magniflque variété, et nous devons 
déclarer que effectivement nous n'avons 
pas encore vu de fleurs aussi (ortes, d'un 
jaune aussi foncé nuancé rose — même 
presque rouge. — La plante est mi-sar- 
menteuse et le feuillage de beaucoup supé- 
rieur à la plante-mère. 

Nous sommes convaincu que ce Maréchal 
Niel sera fort goûté des rosomanes lors de 
sa mise au commerce, car il nous paraît 
bien distinct de la jolie variété connue, à 
moins que le soleil du midi n'y soit pour 
quelque chose. 



» 



. Culture des Rosiers en Russie. — 
La Semaine horticole du 27 mars dernier 
nous fait connaître le procédé suivant om* 

Avril 1897. 
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ployé par un des pluâ habiles rosiéristes de 
Moscou pour la culture du rosier en Russie: 
c( On cultive principalement les rosiers 
dans des bacs mesurant environ O^SO de 
longueur, 0» 40 à 0» 50 de largeur et0"12 
de profondeur, dans un mélange par moi* 
tié de terre forte et de terreau de feuilles, 
avec un drainage de deux centimètres 
d'épaisseur. Chacun des bacs peut contenir 
de huit à dix plantes; lorsqu'elles sont en 
fleurs, le coup d'œil est superbe, et Ton 
vend alors beaucoup de bacs semblables. 
On coupe aussi beaucoup de fleurs, et ce 
mode de culture est oertainement très pro* 
ductif. Enfin Ton isole parfois quelques 
plantes en pots au moment où elles com- 
mencent à former leurs boutons ; en pre- 
nant quelques précautions, en ayant soin 
de donner un bon drainage et en plaçant 
les pots dans une serre chaude pendant 
une quinzaine de jours, on efl'ectue très 
bien ce rempotage sans que la végétation 
ni la floraison n'en soient nullement trou- 
blées. Ce rosiériste obtient ainsi en 18 
mois des rosiers donnant de dix à vingt 
fleurs qui se vendent à des prix très avan- 
tageux^ surtout en hiver. » 






RoseB nonvelles anglaises pour 1897. 

— La maison W. Paul et Son's, de Wal- 
tham-Cross (Angleterre}, annonce la mise 
en vente des deux roses nouvelles sui- 
vantes pour la fin du mois de mai prochain: 

V* Empress Alexandra of Russia (thé). 

— Cette rose est d'une couleur rouge car- 
miné légèi'ement teintée d'une belle nuance 
orange et d'une pointe de rouge feu. Elle 
est grande, globuleuse, de croissance 
vigoureuse et d'un très bel effet, soit 
qu'elle soit sur la plante ou comme fleur 
coupée. 

Au résumé, elle est d'un grand effet lors- 
qu'on l'emploie comme plante décorative 
et se prête volontiers à toutes les fantai- 
sies ornementales du bouquet, de la gerbe, 
de la corbeille, etc., etc. 

Les fleurs qui ont été présentées à l'ex- 
position de la Société d'horticulture du 
mois de mai 1896, ont obtenu une menttoi) 
honorable et ont fait l'admiration de tous 
les visiteurs et connaisseurs. 



Opinion db la Presse. 

« Une nouvelle rose thé est Empress 
Alexandra of Russia^ qui a une couleur 
tout à fait nouvelle dans le ton saumon 
foncé. » {Chronique horticole^ 18 mai 
18»5.) 

€< Bien pleine et tout à fait nouvelle. • 
[Chronique horticole^ 18 juillet 1896.) 

c Une variété nouvelle;» comme ton uo 
mélange très curieux de rose et d'abricot.» 
{Le Jardin, 18 juillet 1896.) 

a La plante est bonne et la rose est cer- 
tainement appelée à devenir populaire. » 
[Journal dhorlicuUure, 16 juillet 1896.) 

c( La belle et riche rose rouge, Empress 
Aleœandra of Russie, • {Chronique horli' 
cole, 18juiUet 1896.) 

Wallham Standard (hybride perpétuel). 
— Cette rose d'une riche couleur carminé, . 
ombrée d'écarlate et de violet; le bouton à 
moitié épanoui est d*une couleur très vive 
avec des pétales très fermes tenant très 
bien jusqu'à la fin, la fleur et les pétales 
sont de la même forme que A.^K. Wil- 
liams, Bonne comme fleur décorative et 
fleur d'exposition. Beau feuillage. 

«H.'P, Waliham Standard est une rose 
bien formée et pleine de promesse. » 
(Chronique horticole, 18 juillet 1896.) 






Roses nonvelles allemandes ponr 
1897. — M. Peter Lambert, rosiériste à 
Trêves (Allemagne), met au commerce, à 
partir de ce moment, quatre roses nou- 
velles obtenues de semis dans son établis- 
sèment. Ce sont : 

Grossherzogin Victoria Melita (Grande- 
Duchesse Victoria Melita), hybride de thé. 
Croisement de Safrano X Madame Caro- 
line Teslout, — Plante très vigoureuse et des 
plus florifères, franchement remontante. 
Le bois est bran rougeâtre et les feuilles 
sont grandes. La fleur est très grande, 
bien pleine, d'une forme plutôt fermée, 
pour la plupart du temps seule sur la 
branche et séchant sur la tige sans s'ef- 
feuiller. Les boutons sont longs et s ou- 
vrent facilement, la couleur est crème avec 
un centre jaunâtre, elle ressemblerait un 
peu à YImpératrice Victoria Augusta, 
mais clic serait plutôt plus ^igo^reuso que 
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celle-ci. La plante est en forme de buisson 
et se prête à toutes sortes de tailles ou 
coupes fantaisistes. Le parfum est doux 
mais pénétrant. 

Dédiée à Son Altesse la Grande-Duchesse 
de Hesse. 

Frau Geheimrat von Boch (Madame de 
Bocb), thé. Croisement de Princesse Alice 
de Monaco X Duchesse Marie Salviati, — 
Plante de croissance très vigoureuse, très 
florifère et à fleurs très résistantes ; flo- 
raison de juin à novembre. Les fleurs sont 
grandes, fortes, bien pleines, d'une belle 
forme, bien ouvertes à pétales grands, les 
boutons sont plutôt gros et de forme allon- 
gée sur des tiges très longues. La couleur 
est crème avec des pétales extérieurs car- 
minés à l'envers. Le parfum est des plus 
pénétrants et très agréable à Todorat. 
Cette variété est également bonne comme 
plante d'ornement dans le jardin ou à Tin- 
térieur, comme flenr d'exposition et en 
bouquet. 

Cette variété est dédiée de la femme du 
ministre du commerce et de Tintérieur. 

Herzogin Marie von Ratihor (Duchesse 
Marie de Ratîbor), thé. .Provenant de 
Augusta Victoria X Docteur Qrill. — 



Plante très vigoureuse, d*un port droit 
sur bois assez gros et très résistant, les 
branches sont placées assez régulièrement, 
les feuilles sont grandes, de couleur verte 
très brillante. Les fleurs sont grandes, 
assez durables, régulières, bien pleines et 
tenant bien. La couleur est jaune crème 
avec tendance vers* le jaune plus foncé, le 
centre est rougeàtre, l'ensemble est d'un 
beau coloris. Cette fleur a un air de reine. 
Elle est excellente pour cultiver sur hautes 
tiges. 

Dédiée à la duchesse de Ratibor. 

Oskar Cordel^ hybride remontant obtenu 
de Merveille de Lyon X André Schwartz, 
— Plante très vigoureuse, buissonnante, à 
tiges droites, à épines minces et grandes. 
Comme apparence et croissance, ressemble 
à Merveille de Lyon, Chaque rameau ne 
porte qu'une seule fleur très grande, ronde, 
en forme de coupe, apétales plutôt larges. 
Couleur carmin clair vif, très florifère et 
remontante. Bonne comme plante de jardin, 
d'appartement et fleur coupée. 

Dédiée au rédacteur en chef de la Gazette 
de Voss. 

Pierre COCHET. 
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LPHE DE mOTHSCHILD 



Dans le numéro du mois de novembre 
1896 du Journal des Roses, nous avons 
commenté (1) — avec raison, du reste — un 
article de notre confrère allemand le Oart- 
nerZeitung^^M sujet des roses portant le 
nom de Rothschild. 

Après avoir inséré toutes les réponses 
faites parles rosiéristes allemands au ques- 
tionnaire posé par M. MôUer, nous disions 
que nos collègues '^'Outre-Rhin ne parais- 
saient pas être d'accord, ce qui était facile 
à voir rien qu'en lisant le journal. 

Ceci a fort déplu au célèbre rosiériste 
F. Harms, professeur à l'écolo de roseri- 
culture de Hambourg, qui a écrit dans un 
moment de mauvaise humeur — il parait 

\\) Voyez Journal des Huacs, novembre 1806, 
page we. 



qu'il y a aussi des rosiéristes grincheux en 
Allemagne — Tarticle qu'on va lire : 

a Encore la ROTHSCHILD et la VER- 
DIBR, par Frédéric Harms, profes- 
seur à TEcole des Rosiéristes de 
Hambourg. 

Dans le numéro 40, ù la page 460 de 
l'année dernière, je trouve aux dernières 
nouvelles du Journal des Roses, à la rubri- 
que de roses Rothschild^ une réponse à la 
question n* 2020 et dans laquelle les Roths- 
child seraient assimilées à la famille des 
Verdier\ la même réponse a, du reste, été 
donnée dans la Revue horticole. 

Le rédacteur du Journal des Roses nous 
annonce qu'il va répondre de nouveau aux 
questions posées au sujet de la première 
des variétés eu question. Or, les réponses 
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aux questions se trouvent déjà dans les 
pages 350 et 351 de la Gazelle horlicole de 
Môller de Tannée 1896. Mais il y a une 
vaste différence à établir entre les jardins de 
ce côté des Vosges et les jardins allemands, 
ce serait donc une grande erreur de croire 
que Ton peut assimiler à une contrée les 
remarques qui s'appliquent à une autre. Les 
réponses de Otto Aberget de G. Palm sont 
parfaitement justes et s'appliquent même, 
avec beaucoup de vérité, à la variété Sou- 
venir du Baron de Rothschild^ une rose 
Bourbon qui ne doit pas être très connue. 

Les quelques remarques très simples de 
Saint-Aibrich, de Zurich, sont très nettes, 
justes, et bien présentées; elles sont aussi 
bonnes, sinon meilleures, que celles du 
Journal des Roses, mais je n'y vois aucune 
trace de réponse nouvelle. 

Lorsque le rédacteur du Journal des 
Roses nous affirme que c'est une grande 
erreur, et la preuve d'une complète igno- 
rance de la variété de classer dans le cata- 
logue Madame la baronne Adolphe de 
Rothschild^ sous le simple nom de Baronne 
de Rothschild, je tiens à faire remarquer 
ici que je connais tout particulièrement 
cette variété qui, à mon avis, est la 
belle des belles et je me permettrai de 
retracer en quelques mots son histoire. 
Cette rose a été mise au commerce sous 
le nom de Rothschild {Baronne dé)^ mais 
sans aucune désignation spéciale de 
Adolphe. C'était donc Baronne de Roths- 
child ou Madame la Baronne de Rothschild^ 
et elle a longtemps été connue sous ce 
nom. Je ferai remarquer également que non 
seulement le prénom a été ajouté plus tard, 
mais que lorsque cette variété a été mise 
au commerce, il existait déjà une autre va- 
riété Baron Adolphe de Rothschild, Mais 
voilà un exemple frappant de la science 
horticole française^ c'est que beaucoup de 
soi-disant connaisseurs confondent les 
variétés Baron Adolphe de Rothschild et 
Baronne Adolphe de Rothschild, 

Les Anglais nomment cette rose simple- 
ment Baronne de Rothschild, môme Wil- 
liam Paul et âls, et d'autres grands horti- 
culteurs anglais. 

Quant à la série des Verdier, dont il est 
question dans la Revue Horticole, elle est 



également mal traitée par un jardinier 
horticulteur de l'autre côté des Vosges, 
c'est-à-dire un Français, la liste que celui- 
ci donne est pleine d'erreurs, une liste de 
17 variétés étant donnée, il en manque 2 
puisque cette classe en compte 19. 

Les variétés suivantes sont justes, 
Antonine Verdier (de Jamaîn 1872), une 
hybride de thé ou plutôt une hybride de 
Bengale, qui est mensuelle et a quelque 
analogie avec Camoëns. C'est le type de 
quelques autres variétés parmi lesquelles : 
Jean Lorthots, Madame de Loeben Sels, 
Madame Julie Wetdmann, Prince*^ 
Impériale du Brésil. 

En continuant nous avons Souvenir de 
Madame Eugène Verdier, une hybride de 
thé blanc crème, de Pernet-Ducher, 18%, 
qui a été mise au commerce en même temps 
que la rose hybride remontant du même 
nom. Ces deux dernières roses sont clas- 
sées dans la liste française sous le Dom 
erroné de Souveyiir de Madame Eugénie 
Verdier, tandis que c'est Souvenir de 
Madame Eugène Verdier \ c'est une 
belle rose beaucoup plus grande, d'une 
couleur jaune rosée qui a quelque analogie 
avec la Baronne Adolphe de Rothschild et 
Madame Boll. Elle est d'une vigueur 
extraordinaire et ses branches 9ont parfois 
très longues. Le feuillage est très touffu. 
Les fleurs sont assez grandes, les pétales 
en sont plats et bientôt la fleur prend une 
forme de rosette, mais une rosette aplatie 
en raison de ses pétales trop courts. C'est 
pourquoi cette rose ne sera jamais mise au 
rang de rose d'élite. Cette rose provient des 
cultures de Jobert qui l'a vendue à Eugène 
Verdier fils aîné. Celui-ci l'avait dédiée à 
sa femme et l'a hommée, celle-ci étant 
morte. Souvenir de Madame Eugénie 
Verdier. 

Si je tiens tout particulièrement à signa- 
ler ces erreurs, c'est que voilà une soixan- 
taine d'années que nous avons des roses de 
la classe des Verdier dans le commerce et 
qu'il y en a par centaines chez tous les 
rosiéristes. L'un des rosiéristes les plus 
connus de Stuttgart a, si je ne me trompe, 
introduit au commerce une variété du nom 
de Mademoiselle Eugénie Verdier et a con- 
tinué pendant un certain nombre d'années 
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à la nommer ainsi sous ce nom qui est à 
peu près identique à la charmaote rose 
remontante que Guillot a mise au com- 
merce en 1870 Je parle de Victor Verdier 
qui a une grande analogie arec Madame 
Marie Finger, de Rambaud (1872). C'était 
one rose d'une forme admirable, de 
moyenne grandeur, blanc pur avec le cen- 
tre très légèrement teinté de carmin, ayant 
beaucoup d'analogie avec la Duchesse de 
Magenta et Madame de Recamier. La 
plante n'était pas d'une vigueur extrême 
mais très florifère. Je n'ai pas cherché à 
savoir si Mademoiselle Eugénie Verdier 
devait être ainsi nommée, mais de vieux 
rosiéristes et des rosophiles se souvien- 
dront comme moi de sa radieuse beauté. 
. Si j'ai ici relevé les erreurs des horti- 
culteurs français, c'est pour bien montrer 
que les Français ne nous sont pas aussi 
supérieurs qu'ils le croient, et que de notre 
côté des Vosges on connaît bien les roses 
par leur nom et cela mieux qu'en France ! ! ! 

HÂRMS. » 

Que nous prouve le professeur Harms ? 
Absolument rien de nouveau. Il répète ce 
que nous savons tous. 

Nous n'avons jamais mis en doute les 
connaissances horticoles des rosiéristes 
allemands, il peut y en avoir de très 
sérieux, et la politesse nous défendrait 



d'écrire, quand même, contre la science 
horticole de cette nation. 

Cependant, à propos de la rose Baronne 
Adolphe de Rothschild, nous mstintenons 
ce que nous avons dit, n'en déplaise à 
M. Harms, nous avons tous les documents 
— venant de Tobtenteur lui-même — qui 
nous donnent gain de cause. 

Ce n'est pas une raison parce que les 
horticulteurs anglais écrivent Baronne de 
Rothschild tout court, pour que son vrai 
nom ne soit pas Baronne Adolphe de 
Rothschild] libre à eux d'abréger selon leur 
gré. 

Nous ajouterons aussi qu'il faudrait êtie 
aveugle pour confondre les deux variétés 
Baron Adolphe de Rothschild et Baronne 
Adolphe de Rothschild, que l'on soit Alle- 
mand ou Français, le coloris est suffisam- 
ment distinct. 

En Ce qui concerne la ^série des roses 
portant le nom de Verdier, des notes recti- 
ficatives ont été faites déjà depuis fort 
longtemps, et les choses mises à leur point. 
Aussi, nous ne voyons guère pourquoi le 
professeur Harms en reparle, c'est sans 
doute pour nous citer la rose Souvenir de 
Madame Eugénie Verdier 1 Où diable a-t- 
il été la dénicher ? ? 

PIERRE, DU Plouy. 



Jes M'oses en A 



losES EN (Amérique 



(I) 



Vous me demandez quelques mots sur 
les différentes méthodes employées dans 
la culture des rosiers. Demeurant à Madison, 
qai a la renommée des roses entre toutes 
les villes d'Amérique, nom qui lui a été 
donné en raison de l'extension de ses cul- 
tures de rosiers, je suis peut-être mieux que 
tout autre à même de vous donner les ren- 
seignements que vous me demandez en ce 
qui concerne les diverses opérations ayant 
dans une année entière trait à cette 

(1) Le directeur du The Garden avait écrit à M. Her- 
ringtoOf de Madison, pour lui demander quelques ren- 
«ipncments sur la culture du rosier dans cette conlrét». 
C'est cette réponse que nous donnons et qui fera \oir 
3ar quelle échelle on cultive la rose en Amérique. 



culture. Peu de gens, en Angleterre, se 
représentent la rose comme fleur d'hiver. On 
en trouve toute l'année dans le commerce, 
mais c'est surtout de septembre à mai que 
nous trouvons la reine des fleurs. Madison, 
à lui seul, ne compte pas moins de soixante- 
huit rosiéristes chez qui Tonne voit absolu- 
ment que des rosiers. On en trouve qui n'ont 
que deux serres de 300 pieds de long, qui 
sont soignées par un seul jardinier, jusqu'à 
des établissements ayant des serres de 
3,000 pieds de long. Un wagon spécial est 
attaché au train du matin et ces trains 
emportent journellement les roses fraîche- 
ment coupées dans toutes les directions. 
Le matin de la veille de Noël 387 paniers 
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de roses ont été apportés à New-York de 
Madison seul ; le ^même traio en récolta 
d'autres sur toute sa route, en particulier 
des immenses cultures de M. J.-N. May, à 
Summih, qui est situé à environ 8 milles 
d*ici. La rose est très peu considérée comme 
fleur d'été, vu qu'il fait beaucoup trop 
chaud et trop sec pour arriver à de bons 
résultats. Mais pendant tout Thiver vous 
pouvez avoir des roses autant que vous en 
voulez. De fait on en a même eu en trop 
grande quantité, car combien de milliers de 
fleurs ont été expédiées à New- York, qui 
ne se sont vendues que le prix du transport. 
On ne cultive certainement pas un grand 
nombre de variétés, mais comme quantité, 
c'est, je crois, impossible d'en surpasser le 
nombre. La rose qui se vend le mieux est, , 
je crois, American Beauty qui, vous le 
savez, est la même variété sous un autre 
nom que Madame Ferdinand Jamain, Son 
nom a certainement facilité son succès, 
mais il y a cependant un fait très certain, 
c'est qu'aucune autre variété ne vient et ne 
fleurit en serre comme celle-ci, ejt comme 
justiflcation à ceux qui l'ont rebaptisée, je 
dois dire que la variété American Beauty 
leur a été mise entre les mains par un jar- 
dinier particulier qui croyait (à ce qui nous 
a été dit, au moins) avoir trouvé une nou- 
velle rose de semis. 

La variété que j'ai trouvée en Angle- 
terre sous le nom de Madame Ferdinand 
Jamain, était d'une couleur Magenta très 
prononcée, tandis qu'ici cette variété est 
rose et son odeur est très douce. En ce qui 
concerne cette plante, le prix augmente 
en raison de la longueur de la tige, on voit 
journellement des roses ayant des tiges de 
quatre pieds de long, ces fleurs atteignent 
alors de 2 à 7 fr. 50 pièce en gros et au 
moment de Noël on n*en peut pas avoir 
au-dessous de 7 fr. 50 en gros et au détail 
elles sont vendues de 120 à 150 francs la 
douzaine. American Beauty est une fleur 
capricieuse et beaucoup de rosiéristes qui 
cultivent les thé ne la cultivent pas. Tou- 
tefois il y a à Madison, un établissement de 
rosiériste que j'aime à visiter, c'est celui 
de MM. L -M. Noé et M.-A. Noé, chez qui 
l'ont peut admirer jusqu'à 15,000 American 
Beauty \ ces plantes sont réparties dans 
des serres de 200 pieds de long. Les rosiers 



thé sont de culture facile et nombre de 
petits établissemeuts sont dirigés par des 
jardiniers qui n'ont aucune éducation hor- 
ticole, et n'ont jamais cultivé une rose 
avant de cultiver les leurs. Les seules ro* 
ses thé qui soient encore en faveur sur les 
marchés, sont les fleurs de la variété The 
Bride et de son hybride de thé Bridesmaid 
dont le lieu d'origine est Chatham, et bien 
qu'elle ne soit apparue sur le marché que 
depuis quatre ou cinq ans au plus, elle a 
détrôné complètement celle qui avant son 
apparition était la favorite, je veux parler 
de Catherine Mermet. Les difl^érentes va- 
riétés de thé sont ici très florifères. J'ai un 
ami qui a commencé à cultiver les roses 
l'année dernière, il a planté ses rosiers au 
mois de mai dernier, à l'heure actuelle 
il a trois serres de 200 pieds de long 
chacune dans lesquelles il cultive surtout 
des The Bride et des Bridesmaid. Il y a 
quelques jours en allant le voir je lui ai 
demandé quelle quantité de roses il avait 
déjà coupé. Il me répondit que ses livres 
n'étaient à jour que jusqu'au mois de jan- 
vier et que jusque-là il avait envoyé plus 
de 100,000 fleurs sur le marché, en outre 
200,000 boutons au moins avaient été cou- 
pés avec les roses et 30,000 fleurs étaient 
encore presque en état d'être coupées' à 
leur tour. 

Ces plantes avaient chacune poussé sur 
leurs propres racines (1) et provenaient de 
bouturesenvoyéesau mois de janvier précé- 
dent. Les boutures ont été enterrées à peu 
près vers le milieu de janvier. Celles des 
thé sont en général prises d'une quinzaine 
de centimètres de long, on les choisit 
autant que* possible avec 3 bourgeons et 
si l'on n'en réussit pas 90 sur 100 c'est la 
faute du sujet qu'on a choisi^ surtout avec 
les thé. 

Nous les mettons en pots dans de très 
petits godets, au bout de peu de temps nous 
les mettons dans des pots de ô à 8 cen- 
timètres et nous les plantons en mai ou en 
juin. Les plantes sont ensuite placées dans 
la terre même de la serre. Cette terre est 
d'une épaisseur de 10 centimètres environ, 
elle est composée de terre franche mélangée 

(i) Ceci signifie que les rosiers étaient francs de 
pied. 
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avec de Tengrais de vache à la proportion 
d'un quart pour trois quarts de terre. La 
plapart des horticulteurs préparent leur 
engrais une saison avant de remployer, en 
ayant soin de mélanger petit à petit le 
famier àlaterre,en sorte qu'au moment de 
l'employer elle a absorbé le fumier. Avant 
de planter les rosiers,on a eu soin de vider 
la terre mélangée d'engrais ancien. 

Toutes le£. vieilles plantes ont été soi- 
gneusement arrachées, ainsi que les racines 
qui auraient pu leur survivre. Le sol sera 
ensuite très soigneusement nettoyé et une 
couche de terre nouvelle remplacera Tan- 
cienne. 

Nous obtenons ici quelques millions de 
rosiers qui nous dédommagent entièrement 
de notre peine, mais qui sont jetées dans 
les 18 mois de leur croissance, quelques 
horticulteurs conservent pourtant leurs thé 
deux ans, mais il les laissent au repos pen- 
dant quelques mois et en taillant les têtes 
aussitôt qu'ils désirent recommencer à les 
cultiver. Mais ce n'est qu'une exception, la 
plupart des rosi<^ristes préférant jeter les 
plantes après la Horaison et replanter de 
nouvelles boutures. 

Quant à ce qui est de la qualité ies ûcurs, 
elle égale à celle des fleurs en Angleterre 
durant Tété. J'ai vu entre autres roses 
plusieurs douzaines de Brideamaid sur le 
marché de New-York, et ces fleurs ont 
atteint jusqu'à 20 francs, étant aussi belles 
que n'importe quelle rose de vos exposi- 
tions d'été. A bien considérer l'ensemble, 
les fleurs étaient classées par la longueur 
de la tige, mais si la longueur de celle-ci 
rehaussait le prix des fleurs, aucune 
des tiges n'avait moins d'un pied de long. 
Il suffit de considérer que durant six mois 
entiers, les plantes sont coupées et taillées 
pour les priver de leurs fleurs, ceci mon- 
tre quelle est leur vigueur et que lorsqu'on 
jette les plantes, leur hauteur est encore 
de 3 pieds et le rameau mère est de la 
grosseur du petit doigt. 

Cultiver les roses ainsi serait matérielle- 
ment impossible en Angleterre sous votre 
ciel de plomb. Ici ce ne sont que cris et 
lamentations dès que nous avons quatre à 
cinq jours de mauvais temps, ce qui nous 
arrive bien rarement. La température est 
maintenue à 50 et 55 degrés de chaleur, un 



peu plus basse par les nuits de gelée et les 
plantes sont à peu près à la distance d'un 
pied l'une de l'autre. Avec les méthodes 
pleines de tâtonnements que Ton emploie 
en Angleterre, de tels progrès dans la cul- 
ture des roses eussent été impossibles. 

Il me semble qu'en Angleterre on pour- 
rait aussi bien qu'ici obtenir de bonnes 
plantes et il suffirait de faire concorder 
votre genre de culture avec la plante telle 
qu'elle se trouve en cette nouvelle condi- 
tion. Dans un^ terre très légère par exem- 
ple vous auriez des rosiers qui vous donne- 
raient des fleurs superbes. La terre un peu 
lourde qui convient si admirablement aux 
églantiers serait la mort des plantes cul- 
tivées comme nous le faisons. Au contraire, 
donnez-leur une terre légère dans laquelle 
les racines pourront courir à leur aise et 
vous verrez quel en sera le résultat. 

Quant à ce qui concerne la culture privée, 
ayez toujours une serre qui *sur toute sa 
longueur aura un bon lit de sable, le rosié- 
riste prendra en été les boutures que nous 
prenons ici en hiver et il les enterrera dans 
la couche de sable pendantsix semaines ou 
deux mois. Il pourra ainsi se préparer des 
sujets plus rapidement et à meilleur compte 
que par les méthodes actuellement en 
usage, en outre la plante se trouve être 
prête pour le marché après une seule saison 
de culture en plein air. Il est impossible 
avec les autres procédés d'obtenir aussi 
rapidement de bonnes et vigoureuses 
plantes, si vous tenez compte comme vous 
êtes forcés de le faire, pour être juste, du 
temps que vous avez dû mettre à préparer 
des églantiers ou à obtenir des semis. On 
ne peut avoir une bonne souche en moins 
d'un an et il faut plus d'un an même à un 
rosiériste de talent pour préparer une 
plante pour le marché. Un rosier cultivé 
franc de pied donnera des fleurs aussi 
belles que celle d'un rosier grefl'é; mais 
l'on peut être sûr qu'il sera plus vigoureux, 
plus sain et plus résistant et durera certai- 
nement plus que ce dernier. La plante ne 
peut périr que de vieillesse, encore peut-on 
de beaucoup prolonger son existence par 
l'emploi rationnel du sécateur. 



A. HERRINGTON. 



Madison (New-Jersey^. 
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Lademoiselle 



c^ 



UGUSTINE 



rUINOISSEAU 



La France a fleur blanche (Hybride de Thé) 



La rose Mademoiselle A ugusUne Guinois- 
seau appelée le plus souvent La France 
f>lanche, a été obtenue en 1881 à Angers, 
par feu Guinoisseau fils, rosiériste, rue 
Lareveillière, n'» 48, qui la vendit en 
novembre 1889. 

C'est le résultat d'un accident fixé de la 
rose La France qui, après une culture de 
plusieurs années, a donné toutes les satis- 
factions qu'on puisse désirer d'une bonne 
rose. 

On connaît tous les avantages que pos- 
sède La France^ abondance de floraison, 
vigueur, forme du bouton, odeur, etc., 
rien n'j manque. Eh bien, son enfant, 



Mademoiselle Augtisline Ouinoisseau^ n'en 
diffère que par le coloris blanc légèrement 
carné. Elle possède toutes les qualités de 
la variété qui Ta produite, aussi La France 
blanche est-elle cultivée sur une grande 
échelle dans certaine localité pour la vente 
comme fleur coupée. Aux halles, où elle 
est très recherchée par les fleuristes, grâce 
à la jolie forme de son bouton, elle est 
désignée plus souvent sous la simple appel- 
lation ^L'Au^^stine, C'est trop long de dire 
des Mademoiselle AugusUne Guinoisseau^ 
on dit simplement des AugusUne. 

PIERRE, DU Plouy. 



AMÉRIQUE 



(^ 



"SuELûUEs Mots sur les 



tOSES EN 



>ERRES 



IM 



Tout observateur sérieux aura pu remar- 
quer, sans doute, et cela bien avant que je le 
note ici, que la terre semble être plus com- 
pacte, et de beaucoup, qu'à l'époque où les 
rosiers ont été plantés. Ce n'est pas que la 
quantité soit moindre, mais c'est qu'elle 
s'est aâ'aissée, tassée et qu'il ne reste guère 
qu'une épaisseur de près de 9 centimètres 
au lieu de 12 centimètres 1/2 qu'il j avait 
lors de la plantation. Je sais bien que cer- 
tains horticulteurs se contentent de mettre 
une couche de terre de 10 centimètres, 
mais cela me semble bien insuffisant pour 
une plantation de rosiers thé de moyenne 
grandeur. A l'heure actuelle nous avons 
presque tous mis sur la couche de terre 
dans laquelle sont nos rosiers, un mélange 
égal de bon fumier et de terre légère après 
avoir saupoudré celle-ci de fine cendre 
d'os ou de bois, suivant que Tune ou l'autre 
puisse être le plus profitable. 

Je crois inutile de démontrer par de longs 

♦ 

(1) The American Flonst de Mars 1897. 



discours la nécessité de préparer le fumier 
avec beaucoup de solo, puisque la vigueur 
des plantes dépend beaucoup de la manière 
régulière et méthodique d'amender le sol. 
Tout horticulteur qui surveille lui-même la 
culture de ses plantes a dû observer que, 
plus que tout autre chose encore, elles ont 
besoin de soins réguliers. Nous avons 
remarqué nous-mêmes sur nos rosiers que 
par ce système de mettre l'engrais de 
temps en temps, nos fleurs étaient beaucoap 
plus belles et que leur valeur marchande 
montait aisément de 25 0/0 à 50 0/0. C est 
une grande erreur de croire qu'il est bon 
de fumer en automne ou au commencement 
de l'hiver alors que les plantes sont encore 
petites et délicates, et que le sol est encore 
riche en nourriture pour elles, tandis que 
les racines ne sont que peu nombreuses à 
soutirer les matières nutritives contenues 
dausla terre; mais il n'en est pas de même 
au printemps, alors que le soleil est chaud, 
la croissance rapide, c'est le moment de 
fournir à la plante un ^engrais factice qui 
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lui donne ce que le sol lai refuse en raison 
de ses besoins, si à ce moment-là nous ne 
suppléons pas à Tinsufâsance de nourriture, 
nous ne tarderons pas à voir de chétifs 
rameaux et de pauvres fleurs. 

Il va sans dire que pour fumer en ce 
moment, nos préparatifs ont été faits dès 
Tété dernier, car il serait impossible de 
prendre le fumier au sortir de Técurie ou 
de retable et le porter tout droit dans les 
plantations, ce serait le plus sûr moyen de 
détruire TefTet de tous nos soins. Si nous 
voulons par exemple donner une fumure à 
présent, nous aurons dès Tété mis le fu- 
mier en tas dans une cour où il aura de 
Fair et du soleil; le fumier aura été plu- 
sieurs fois retourné de fond en comble, et 
dès rentrée de Thiver, il aura été mis à 
Tabri sous un hangar bien sec et placé de 
façon à pouvoir aisément être atteint. 
Chacun sait que celui des horticulteurs qui 
en général réussit le mieux, est toujours 
celui qui prévoit et prépare en temps 
voulu tout ce qui peut lui être nécessaire 
pendant la saison ; celui-là seul aura toute 
Tannée des roses enviées et non seulement 
toute Tannée, mais toutes les années. On 
peut encore, à défaut d'engrais préparé 
ainsi mélangé pour une serre de 100 pieds 
de long sur 20 pieds de large, deux barils 
de fumier - de mouton pulvérisé, 3/4 de 
baril de cendres fines (cendres de bois), 
1/4 de baril de cendres d'os et 4 barils de 
bonne terre. 

J'ai toujours été surpris de voir combien 
il y avait peu d'horticulteurs, même de 
ceux qui ont de vastes établissements, qui 
pensent à construire un abri sec et en 
même' temps aéré; le hangar le plus rusti- 
que suffirait, pour préparer le fumier. J'en 
ai vu qui le mettaient dans une serre dont 
une partie ou même le tout, était aban- 
donné à cet efi'et. J'en ai vu d'autres qui le 
plaçaient sous les tables sur lesquelles sont 
posées les plantes. J'en al vu enfin qui le 
mettaient dans tous les endroits possibles 
et imaginables où il pût être au sec, mais 
où il était surtout difficile à atteindre; mais 
je ne me souviens pas avoir vu plus de six 
constructions propres à abriter le fumier 
jusqu'à ce qu'on s'en serve. Certes, la dé- 
pense nécessaire à la construction d'un tel 
hangar serait infime en comparaison du 



service qu'il pourrait rendre. Même si Ton 
construisait un hangar d'apparence très 
belle et fait de matériaux absolument neufs, 
d'une dimension de 26 pieds sur 50, la 
dépense ne dépasserait pas 300 francs. 

On peut se dispenser d'employer Ten- 
grais liquide pendant une semaine au 
moins après la pose du fumier sur la terre, 
mais en tout autre temps celui-ci devrait 
être employé régulièrement. Du reste notre 
devise est : « la variété est Tépice et Tas- 
saisonnement de la vie. » Ne vous en tenez 
pas toujours au même procédé, que les 
quantités soient petites mais souvent renou- 
velées. 

Bientôt nous allons être accablés d'ou- 
vrage, et il est difficile de faire tout en son 
temps, il faut donc pour nous permettre 
d'arriver que nous nous en tenions à une 
méthode sûre afin que chaque mois la 
balance soit bien établie entre Touvrage à 
faire et Touvrage fait. Si d'autres choses 
en dehors de nos occupations du moment 
sont à faire, laissons-les pour ne nous occu- 
per que des soins que nos plantes récla- 
ment en ce moment, couper les fieurs en 
leur temps, la ventilation, Tarrosage qui 
doit être fait avec grand soin, Tessai des 
plantes, l'arrangement des fieurs, enfin 
l'efi^euillage des roses fanées. Nous avons 
dans une étude antérieure sur la culture 
des roses dit toute Tiraportance que nous 
attachons à Teffeuillement des fieurs 
fanées, mais il est bon de rappeler encore 
Timportance de ce petit travail. Nous de- 
vrions nous souvenir en cette morne saison 
où Ton n'aspire qu'à vendre mais où les 
acheteurs sont rares, que si des fieurs 
médiocres peuvent rester pour compte aux 
horticulteurs, de? fieurs de choix sont 
sûres d'être enlevées. 

11 est déjà tard pour bouturer et si Ton 
désire planter d'autres sujets, certainement 
ces plants devraient immédiatement être 
mis en terre dans la planche à boutures. 
Pour planter tard, rien ne vaut lesable fin. 
Au commencement de Thiver on peut aisé- 
ment faire deux fournées de boutures sans 
même renouveler la terre, mais dès que la 
saison s'avance on ne peut courir aucun 
risque. On peut étendre des journaux sur 
les jeunes plants, c'est le meilleur abri 
qu'on puisse donner aux plantes contre le 
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soleil car le verre dépoli reste sans effet au 
commencement du printemps puisque ce 
n'est pas de Tombre quMl faut mais simple- 
ment une légère protection contre la trop 
grande lamière, ce qui noas est amplement 
donné par un journal. Les plantes qui ont 
été enterrées dans le sable devront être 
ôtées immédiatement après qu'elles seront 
enracinées et si Ton n'a pas de place lors- 
qu'elles sont mises en pots, il vaudrait 
mieux jeter quelques vieilles plantes hors 
service, car lorsqu'on les laisse trop long- 
temps dans le sable il est assez difficile 
d'en sortir les racines qui ont déjà atteint 
une certaine longueur et de les mettre en 
pots sans les endommager, de plus on est 
forcé de les manier pendant trop de temps 
et il vaut toujours mieux que les racines se 
développent dans le pot vu que Ton court 



toujours le risque en les laissant se déve- 
lopper trop longtemps dans le sable de voir 
apparaître des champignons qui attaquent 
les racines et détruisent une grande quan- 
tité de sigets. Les plantes que Ton prépare 
pour Tété doivent être mises dans de plus 
grands pots et on devra leur laisser un plos 
grand espace afin de leur donner une aéra- 
tion suffisante au fur et à mesure de leur 
croissance, ou ne peut sans danger serrer 
les racines ou le feuillage^ ce qui encou* 
rage et développe les insectes nuisibles. 11 
est absolument nécessaire de donner aux 
rosiers de Tair, de la lumière, d'eutretenir 
tout autour une grande propreté, ce sont 
là les conditions essentielles de la santé 
des plantes 

Robert SIMPSON. 



HOLLANDE 



iHOIX DE 



OSES 



Le Rosariuniy journal hollandais spécial 
aux rosiers et aux roses, vient de publier 
une liste de variétés qui sont les préfé- 
rées dans ce pays. L'auteur de cet article 
fait suivre les variétés synonymes des 
roses recommandées et qui devraient être 
par conséquent rayées sur tous les catalo- 



gues. Nous laissons à notre confrère hol- 
landais la responsabilité de son dire, 
n'ayant pu faire les comparaisons néces- 
saires, du moins pour certaines roses, et 
ne voulant pas leur donner* une antre 
plante comme synonyme sans avoir acquis 
la certitude de leur ressemblance. 



NOM 

DR LA VARIÉTÉ 

désignée 

PAR LE PLÉBISCITE 


CLASSK 

DK LA ROSK 


NOW 

de 

l'obtestkur 


i 

i 

« < 

i 


VARIÉTÉ SYNONYME 


NOM 
de 
i/obtenteur . 


i 


Alfred Colomb. 


llyb. remont. 


Lâcha nne. 


1863 


Lady Sheffield. 


W. Paul. 


fi 
1881 


Alphonse Karr. 


Thé. 


Nabonnand. 


1878 


André Nabonnand. 


Nabonnand. 


1878 


Andenken an Franz Déak. 


Thé. 


Perotli 


1892 


The Queen. 


Dingée-Conard 


1890 


Beauté de TEurope. 


Thé. 


Gnnod. 


1881 


Kaiser Wilheim. 


Drogeœûller. 


1888 


Belle Lyopnaiae. 


Thé. 


Levet. 


1869 


Fûrst Bismark. 


Drogemûller. 


1888 


Bougère. 


Thé, 


Bougère. 


1832 


Clotilde. 


Rolland. 


1867 


Boole de .Neige. 


( Hyb. Noisette 
\ et Bourbon. 


l Lacharme. 


1867 


M«e Fanny de Forest. 


\ Schwarlz. 


1882 


Centifoiia mascosa major. 


Cenifenille. 


? 


? 


Communis. 


9 




Geniifolia muscosa alba. 


Centfeuille. 


9 


? 


White Balh. 


? 




Charles Lefebvre. 


Hyb. reraont. 


Lacharme. 


1862 


Marguerilte Brassac. 


Brassac. 


1875 


Clément Nabonnand. 


Thé. 


Nabonnand. 


1871 


Flora Nabonnand. 


Nabonnand. 


1877 


Comte de Sembui. 


Thé. 


V* Ducher. 


1874 


Jean Ducher. 


V« Ducher. 


1874 


Comte H. de Choiseul. 


Hyb. remont. 


Lévéque. 


1879 


C» de Thun-Hohenstein. 


Lévéque. 


1880 


Cramoisi supérieur. 


Bengale. 


Coquereau. 


1832 


Agrippina. 


? 
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NOM 






g 




iss 




CT.ASSE 


NOM 


ai 


NOM 


DE LA VAlUéTÉ 






gS varii^:té synonymk 








de 


de • 


désignée 






S^ 




^: 




DR LA ROSE 


l'obtkxteir 


ë 


l'obtentei'B 




PAB LE PLKBDQTP. 






fi 






David Pradel. 


Thé. 


Pradel. 


1852 y{°^<> Granla. 
**^*^ } Mrs Jowitl. 


Urtay. 

9 


1861 


Dac de Kohan. 


Hyb. remont. 


Lévèque. 


Cranston. 


1882 


Dvc d'ADgoolème. 


Cenlfeuille. 


Hollande. 


?| Foliacé. 


9 




Doc de WeUington. 


Hyb. remont. 


Oranger. 


18&4 Rosiériste Jacobs. 


V© Ducher. 


1880 


Fcllemberg. 


Bengale. 


Fellemberg. 


1857 Belle Marseillaise. 


? 




Général Jacqueminot. 


Hyb. remont. 


Roussel. 


1853 I^ Brillante. 


Eug. Verdier. 


1861 


Grossberzogin Mathilde. 


Thé. 


Vogler. 


1868 Cornélia Cook. 


Cook. 


1855 


Jean-Baptiste Casati. 


Hyb. remont. 


Vo Schwartz. 


1886 Duchesse d'Orléans. 


Eug. Verdier. 


1889 








,o.ojMmeNoman. 

"^« } Mn« Oswald de Kerkove 


Guillot. 


1867 


Impératrice Eugénie. 


Hyb. remont. 


Oger. 


Schwartz. 


1879 


De La Reine. 


Hyb. remont. 


Laffay. 


Alice Bureau. 
"" / Reine des Français. 


1 Vigneron. 


1868 


1 Laare de Fénélon. 


Thé. 


Nabonnand. 


1883 Louis Gontier. 


Tïabonnand. 


1883 


! M-« Bernard. 


Thé. 


Levet. 


1876 M»« Henri Vilmorin. 


Nabonnand. 


1882 


M»« BoQtin. 


Hyb. remont. 


Jamain. 


1862 Mil" Christine Nilson. 


Lévèque. 


1868 


M-*amille. 


Thé. 


Guillot. 


1871 M"* Marie Jaillet. 


Ve Bûcher. 


1878 


1 !!■• Caro. 


Thé. 


Levet. 


1880 Rheingold. 


Lambert et Reiter 1888 


M-e Carie. 


Hyb. de thé. 


BemaLx. 


1887 Mosclblûmchen. 


Lambert et Rciter 1888 


M»« Denis. 


Thé. 


Guillot. 


1853 Marie Opoix. 


SchwarU. 


1874 


M«« Joseph DesboiB. 


Hyb. de thé. 


Guillot. 


1887 Comte Henri Rignon. 


Pernet-Bucher. 


1889 


M-« Umbard. 


Thé. 


Lacharme. 


1877 Comtesse de Panisse. 


Nabonnand. 


1877 


3|m« paaveri. 


Bengale. 


Rambeaux. 


1876 M^e Jean Sisley. 


Bubreuil. 


1884 


M"« Eugénie Verdier, • 


Hyb. remont. 


Guillot. 


1870 Mm» Marie Finger. 


Rambaux. 


1874 


Marie Rady. 


Hyb. remont. 


Fontaine. 


1865 Comtesse de Ghoiseul. 


Moreau. 


1879 


1 M' Boncenne. 


Hyb. remont. 


Liabaud. 


1864 Baron de Bonsteten. 


Liabaud. 


1872 


M' FurUdo. 


Thé. 


Laffay. 


1867 Duch*'* de Bragance. 


Bobreuil. 


1887 


Peach Blossom. 


Hyb. remont. 


W. Paul. 


1875 Egeria. 


Schwartz. 


1878 


Pierre Guillot. 


Hyb. de thé. 


Guillot. 


1819 Michel Saunders. 


Bennett. 


1880 


Préfet Li m bourg. 


Hyb. remont. 


Margottin. 


1878 Alphée Dubois. 


Fontaine. 


1881 


Prince Camille de Roban. 


Hyb. remont. 


Eug. Verdier. 


1861 La Rosière. 


Bamaizin. 


1875 


Princesse de Bourbon. 


Thé. 


Nabonnand. 


iftn S ^"* Marguer. d'Orléans. 
*^" ? Margueritte de Fénélon. 


Nabonnand. 
Nabonnand. 


1890 
1883 


Princesse Vera. 


Thé. 


Nabonnand. 


1877 Mnio Elise Stechegoleff. 


Nabonnand. 


1881 


Régulus. 


Thé. 


Moreau-Roberl. 


1861 C"e de Woronzow. 


? 




Reine des Amateurs. 


Hyb. remont. 


Oger. 


1879 Margueritte de Roman. 


Schwartz. 


1883 


Satrano à fleurs rouges. 


Thé. 


Oger. 


1867 Ma« Joséphine Mûble. 


Mûhle. 


1888 


Reine Blanche. 


Mousseux. 


Moreau-Robert. 


1858 Unique blanche. 


Grimwood. 


1878 








Maréchal Vaillant. 
Avocat Duvivier. 


Jamain- 


1862 


Wilhelm Pfltier. 


Hyb. remont. 


Eug. Verdier. 


Lévèque. 


1875 



Ce choix peut être excellent pour le cli- 
mat hollandais, aussi nous ne voulons faire 
aucune observation, mais il aurait été bon 
que ce fût le nom de la rose mise la pre- 
mière au commerce qui fût en tête et non 
celle qui pour moi est la synonymie. Ainsi 



Ths Queen, de Dingée Gonard, en 1890, 
n*est pas ,1a synonymie de Andenken an 
Franz Déak^ de Perotti, en 1892, mais 
c*est au contraire Tinverse. De même pour 
Cornélia Cook et les autres qui seraient 
dans le même cas. N. D. L. R. 
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rREFFE en PLACAGE ET "^^REFFE en FENTE DU ^OSIER 

SUR LE COLLET DE LA RACINE DES ÉGLANTIERS DE SEMIS (*) 



A quoi bon — vont dire les rosiéristes 
lyonnais — venir proposer une greffe en 
placage ou une greffe en fente sur 
le collet de la racine d'un églantier, 
quand nous avons la greffe en écusson 
qui donne des résultats merveilleux, con- 
sacrés par une pratique trentenaire ? 

— J'entends, bien ! 

JEi des rosiers de toute beauté! 

— Je suis de votre avis. 

— Alors, quoi ? 

Messieurs, pour me faire comprendre, 
je vais vous conter une histoire qui vuus 
donnera le pourquoi du parce que. 

Il ja une dizaine d'années, j'avais semé 
des graines de la rose William Allen 
Richardson^ cette superbe sorte versico- 
lore, qui n^est ni une rose thé, ni une rose 
de Noisette, mais une variété hybride de 
ces deux groupes. Ce semis qui ne m'a 
donné que des roses thé, — cas d'atavisme 
ou retour aux caractères d'un des ancêtres, 
— comprenait des sujets si fluets, si grêles, 
que je désespérais d'en rien faire lorsque 
l'idée de greffer ces avortons me vint subi- 
tement. Les greffer en écusson à moins 
d'employer la loupe, il n'y fallait pas 
songer. Je les greffais en placage — 
comme on fait pour les Camélias — et le 
succès fut complet. 

Je ne viens donc pas dire de mettre de 
côté la greffe en écusson — d'abord si je 
donnais ce conseil, on ne m'écouterait pas. 
Ensuite, je ne fais nulle difficulté de con- 
venir que je serais un bon petit crétin, si, 
sérieusement, j'émettais une pareille pro- 
position. 

Il ne s'agit pas de cela. 

Non. * 

11 arrive qu'on ne peut pas toujours 
greffer en écusson. Quelquefois le sujet n'a 
point de sève et on ne peut décoller l'écorce 
pour y insérer le bourgeon. D'autres fois 
l'écusson n'est pas mûr ; d'autres fois 
encore l'œil à greffer est poussé et, pour 

(i) Lyon horticole. 



cette cause, ne se collerait pas si on le 
greffait. 

En résumé, il y a beaucoup de cas, où la 
greffe en écusson n'est pas praticable sur 




GrefTe en fente du Rosier sur le collet de la racine 
d*un églantier d'un an. 

le rosier, tandis que la greffe en placage 
ou Is greffe en fente réussissent admira- 
blement. Elles sont donc l'une et l'autre 
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très recbmmandables dans les cas sui- 
vants : 

P Quand le bois est trop grêle pour lever 
les écussons ; 

2*^ Quand les yeux à greffer ne sont pas 
assez aoûtés ; 

3* Quand les yeux ou bourgeons sont 
poussés ; 

4* Quand il n'a pas de sève au sujet ; 

5© Pour multiplier des nouveautés... 

La greffe en placage ou la greffe en 
fente des rosiers sur le collet de la racine 
des églantiers est, du reste, extrêmement 
simple à faire et la soudure du sujet et du 
greffon s'effectue si bien que très peu de 
rosiers greffés de cette manière manquent 
à la reprise. 

On peut opérer de deux manières diffé- 
rentes qui paraissent également bonnes. La 
première consiste à empoter au prin- 
temps, en godets, des semis d'églantier d'un 
an, en choisissant les pieds les plus faibles. 
Après le rempotage on enterre les églan- 
tiers en plein jardin, où on viendra les 
prendre pour les utiliser au moment oppor- 
tun. La deuxième manière est plus simple, 
elle consiste à prendre directement en 
pleine terre des semis d'églantiers d'un 
an, en les arrachant avec soin. 

Pour la greffe en placage ou en fente 
sur des sujets préalablement mis en pots, 
nous avons opéré avec succès pendant les 
mois de juin, juillet, août et septembre. 
Pour les sujets tirés directement de la 
pleine terre, nos essais n'ont eu lieu qit*en 
septembre, mais il paraît probable que 
l'opération réussirait également bien pen- 
dant les autres mois mentionnés ci-dessus. 

Pour être sûr de la réussite, il faut 
opérer sous cloche ou sous châssis peu 
aérés et à l'abri des rayons du soleil, les 
greffes près du verre et, s'il y a plusieurs 
châssis, ceux-ci séparés par des planches 
pour empêcher Tair de circuler. 

Le greffon devra toujours être accom- 
pagné de fragments de folioles surtout 
pour les roses thé, les Bengale, etc., et 
autres sortes asiatiques à feuillage presque 
persistant. Quant au sujet, dans la greffe 
en placage, il faut toujours lui conserver 
des rameaux feuilles qui agissent comme 
tire-sève et nourriciers des racines. On 
peut très bien n'avoir qu'uu bourgeon au 



greffon, mais il est préférable d'en avoir 
deux. On les taille exactement comme pour 
n'importe quelle greffe en fente ou en pla- 
cage. Aucun praticien n'ignore que pour la 




Greffe en placage da Rosier sur collet de la racine d*an 
églantier d'un an (Greffe soudée ayant poussé trois 
rameaux). 

greffe en fente le greffon est taillé en coin 
triangulaire qui permet facilement de l'in*» 
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aérer dans la fente du sujet (si oh ne fend 
que d'un côté) où n^empéche pas la liga- 
ture de rejoindre les deux bords de la tige 
ou de la racine qui n*ont pas de greffon. 

Dans la greffe en placage, la coupe du 
greffon est faite en forme de languette 
plane plus ou moins- amincie à son extré- 
mitéy qu'on applique sur la partie dénudée 
du sujet auquel on a enlevé, un fragment 
d'écorce de même dimension. Si — cela 
arrive [quand les sujets sont gros et le 
greffon petit — les deux surfaces mises à 
nu ne sont pas de même dimension cela 
n'est pas un obstacle à la reprise, mais il 
convient de bien placer bord à bord (1) au 
moins l'un des côtés du greffon sur Tun des 
côtés de Teutaille. 

Dans la pratique, il faut autant que pos- 
sible assortir la grosseur des greffons et 
celle des semis d'églantiers. 

Dans la greffe en fente sur racine, on 
décapite purement et simplement l'églan- 
tier au-dessous du collet, même plus bas, 

(1) C'est la partie interne des deux écorces et non 
la surface qu'il faut faire coïncider. 

Ces procédés de multiplicatiou sont très longuement 
dDnnés avec figures dans l'ouvrage Les Rosiers, par 
Cocbet-Cocbet et S. Mottet, pages 142 et suivantes. 

N. D. L. R. 



si la racine est tordue ou contournée. On 
choisit une partie de la racine où' il est 
facile de mettre en contact régulièrement 
les lèvres faite par la fente du sujet avec 
les bords entaillés du greffon. 

Les figures que nous donnons plus haut 
aideront à comprendre ce que le présont 
article peut avoir d'obscur. Celle qui re- 
présente un sujet greffé en placage^ après 
la reprise a été onglée ; elle a commencé à 
pousser de jeunes rameaux. L'autre, 
montre un greffon taillé comme il convient 
et un semis d'églantier d'un an, décapité 
au-dessous du collet, greffé et ligaturé. Sur 
trente greffes ainsi faites le 15 septembre, 
aucune n'a manqué. 

Il restera à connaître comment se corn- 
porteront les rosiers ainsi greffés lorsqu'ils 
seront livrés à la pleine terre. 11 est peu 
probable qu'ils se développent avec la 
vigueur de ceux qu'on greffe en écosson. Il 
est vrai qu'ils auront presque un an de 
moins. Rattraperont-ils cette vigueur la 
deuxième année. L'expérience pourra seule 
fixer le praticien à cet égard. 

En dehors de la considération qui pré- 
cède, le procédé que nous indiquons est 
très pratique et facile à exécuter. 

V. VIVIAND-MOREL. 



ÎHRONIÛUE ^ORTICOLE ^ÉNÉRALE 



SOMMAIRE: Prochaines Eipositions d'horticulture à Bordeaux, Blois, Troyes, Montfermeil-Franceville, Neuilly-en- 
Thelle, Epernay et Orléans. — Chrysanthème Léocadie Gentils» — Soins à donner aux Chrysanthèmes. — 
Destruction du moineau franc. — Concours régionaux agricoles en 1897. — Société des agriculteore de 
France. — Le nouveau jardinier-chef du Palais de Fontainebleau. 



ProcliaineB expotitions d'horticul- 
ture. — Bordeaux. — La ville de Bor- 
deaux organisera du 20 au 30 mai pro- 
chain, de concert avec la Société d'horti- 
culture de la Gironde et la Société horti- 
cole et viticole de la Gironde, une exposi- 
tion nationale d'horticulture. Le program- 
me que Ton peut se procurer à la mairie 
de Bordeaux est divisé en 18 sections dont 
une, la cinquième, est exclusivement ré- 
servée aux rosiers cultivés en pots. Elle se 
subdivise ainsi: 

1* Collection générale de plus de 100 
variétés. 



2" Collection de 100 variétés. 

3* Collection de 50 variétés . 

4* Collection de 25 variétés. 

L'exposition aura lieu sur la place des 
Quinconces, dans Tenceinte du concours 
régional agricole. 

Blois. — Nous venons de recevoir le 
programme des concours de l'exposition 
générale d'horticulture qui sera organisée 
du 5 au 8 juin 1897. à Bloîs, place de la 
République, par la Société d'horticulture 
de Loir-et-Cher. 

Les sections au nombre de 9, compren- 
nent 32 concours et sont ainsi réparties : 
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Semis et bonne cultare ; Planiet de serre 
et de plein air. 

Fleurs coapées et bouquets: Pépinières. 
Fruits, Légumes. 

Semences: Arts et industrie?, Ornemen- 
iatiou de l'exposition. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. le Président de la Société. 

Troybs. — La Société horticole, vigoe- 
roQue et forestière de TAube, ouvrira sa 
vingt-deuxième exposition générale, du 
samedi 5 au dimanche 13 juin 1897, à 
Troyes, dans le jardin du théâtre. 

Cette exposition comprendra les grandes 
divisions suivantes : 

Horticulture. — Viticulture et Boissons 
fermentées. 

Sylviculture. — Enseignement. — Arts et 
industries auxiliaires. 

Le samedi 12 juin, il sera - institué dans 
l'exposition un concours spécial de fleurs 
coupées, principalement de roses et d'ou- 
vrages en fleurs naturelles. 

Pour exposer il faut en faire la demande 
à M. Huguier, 18, boulevard Victor-Hugo, 
àTroyes, avant le 25 mai. 

MoNTFERMEiL-FiiANCEviLLE. — C'est dans 
le joli parc de Montfermeil que la Société 
régionale d'horticulture du Haincy organi- 
sera, sa treizième exposition d'horticulture. 
L'ouverture de' cette fêtp des fleurs aura 
lieu le 10 juillet prochain, et la clôture en 
est fixée le jeudi 15 du même mois. 

Les personnes qui désirent concourir 
sont priées de s'adresser, avant le P' juillet, 
à M. V. Délai tre, secrétaire 'général de la 
Société, à Chelles (Seine-et-Marne). 

Nbuilly-bn-Thelle (Oise). —La Société 
d'horticulture de Clermont (Oise), organi- 
sera une exposition générale d'horticulture 
cette année à Neuilly-en-Thelle, les 12, 
13 et 14 juin 1897. 

Tous les horticulteurs, amateurs d'horti- 
culture, jardiniers, pépiniéristes, institu- 
teurs et industriels sont invités à y prendre 
part. 

De nombreuses récompenses (objets 
d'art, médailles d'or, de vermeil, d'argent, 
etc.), seront mises à la disposition du jury. 

Le programme est à la disposition de 
toutes les personnes qui eu feront la 



demande à M. Thomas, secrétaire à 
Neuilly-en-Thelle (Oise). 

Les demandes d'admission doivent être 
faites avant le 30 mai. 

Epkrnat. — Une exposition spéciale de 
plantes grimpantes et rampantes, aura lieu 
à Epernay du 26 au 30 juin, sous les aus- 
pices de la Société d'horticulture et de 
viticulture de cette ville. 

Sont compris dans les concours : les 
plantes de serres et les plantes annuelles et 
vivaces, les arbres et les arbustes grim- 
pants, rampants et pleureurs, les Fuchsias 
et les Géraniums en collection ; les légumes 
(tous légumes compris) et les treillages. 

Orléans. — La Société d'horticulture 
d'Orléans et du Loiret, d'accord avec la 
Société française des Ghrysanthémistes de 
Lyon, a décidé de faire une exposition de 
chrysanthèmes qui ouvrira en même temps 
que le 2^ congrès des Ghrysanthémistes, 
du 6 au 10 uovembre, de manière que les 
exposants puissent se rendre à l'exposition 
de Paris qui ouvrira du 10 au 14 novembre. 

Les séances du Congrès commenceront le 
samedi ô novembre, à 3 heures. Le pro- 
gramme des questions à l'ordre du jour 
sera publié ultérieurement. 

Pour tous renseignements» s'adresser à 
M. Eug. Delaire, à Orléans, ou jt M. Ph, 
Ri voire, à Lyon. 

CliryBanthèmeljÉOCADIE OBNULS. 

— MM. Barbier frères et flls, horticulteurs 
à Orléans, vendent ce printemps un nou- 
veau chrysanthème duveteux à fleurs 
jaunes qu'ils ont baptisé du nom de Léoca^ 
die Gentils. 

C'est un accident du beau chrysanthème 
Enfant des Deux-Mondes^ si considéré 
comme étant un des meilleurs duveteux. 
La variété nouvelle possède toutes les qua- 
lités du type : même vigueur, beau fenil-> 
lage, fleurs grandes, très doubles, pétales 
larges, végétation basse, enfin une excel- 
lente plante pour la culture en pot. 



Soins à donner aux Chryeanthèmes. 

— Sous ce titre, M. Ch. Molin, grainetier- 
horticulteur, place Bellecour, à Lyon, vient 
de publier une petite brochure dans la- 
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quelle il donne clairement et très briève- 
ment, tous les détails les plus minutieux 
sur la culture du chrysanthème pour la 
grande fleur. 

Nous engageons tous les amateurs de 
cette jolie fleur d'automne à se procurer 
Touvrage de M. Molin, ils y trouveront 
mois par mois tous les soins indispensables 
pour arriver à avoir des grandes fleurs. 

L'engrais préconisé par M. Molin, est le 
Pur Ouano Ichlemic, les résultats obtenus 
ont été très favorables. 



Destruction du moineau franc. — 
Le malheureux petit moineau franc plus 
connu dans nos campagnes sous le nom de 
pierrot, vient d'être l'objet d'une mesure de 
rigueur bien inconsciente. Les habitants de 
plusieurs communes de la Seine se sont 
plaints que cet oiseau leur faisait un grand 
tort; aussi, une enquête fut ouverte et sur 
74 communes consultées il y en a eu.46 qui 
se sont déclarées pour la destruction, 17 
sont restées indifi'érentes, enfln 5 que nous 
nous empressons de citer étant donné leur 
sagesse; Asnières, LesPrés-Saint-Gervais, 
Le Bourget, Malakofl" et Saint-Mandé sont 
hostiles à la disparition du pierrot. 

Aussitôt ces résultats connus, le Conseil 
général de la Seine a émis un vœu invitant 
l'administration à considérer le moineau 
comme animal nuisible, et à ordonner par 
des arrêtés sa destruction dans le départe- 
ment de la Seine. 

Et les insectes, qui est-ce qui les détruira? 
Les conseillers généraux, peut-être? 



Concours régionaux agricoles en 
1897. — Un arrêté de M. le Ministre de 
l'agriculture, du 30 décembre 1896, a fixé 
les dates et localités suivantes où doivent 
se tenir les concours régionaux agricoles 
cette année : 

Valence, du 8 au 16 mai. 



Bourges, du 15 au 23 mai. 

Bordeaux, du 22 au 30 mai. 

Rennes» du 20 mai au 6 juin. 

Yesoul, du 26 juin au 4 juillet. 

Pour les programmes et les demandes il 
faut s'adresser au ministère de Tagricul- 
ture dans le plus bref délai. 



Société des Agriculteurs de France. 
— Les questions horticoles suivantes sont 
proposées cette année par la section d'hor- 
ticulture et de pomologie : 

P Modification à apporter dans la régle- 
mentation des Halles. 

^° Transport des primeursl 

3* La culture fruitière sous verre. 

A^ Quels sont les meilleurs emballages 
des fruits? 

5° Maladies parasitaires des arbres frui- 
tiers et remèdes à apporter. 

6^ Culture et choix des plantes d'appar- 
tement. 

7^* Bases de sélection des arbres fruitiers 
à cidre. 

8** Les engrais chimiques applicables à 
l'horticulture. 

9^ Etude des engrais à décomposition 
progressive. 

10* Récompenses pour la protection des 
oiseaux et autres animaux utiles à Tagri- 
culture. 

W Procédés de lutte contre les insectes 
et animaux nuisibles à Thorticulture. 



Le nouveau jardinier-chef du palais 
de Fontainebleau. — Nous apprenons 
que c'est M. Edouard Gauthier, ancien 
élève de TEcole nationale d'horticulture 
de Versailles, qui vient d'être nommé jar- 
dinier-chef au palais de Fontainebleau. 
Depuis plusieurs années, M. Gauthier rem- 
plissait les mêmes fonctions au palais de 
Trianon. 

Pierre COCHET. 



Le Propriéteiire-Gôreint, COCHET. 



MBLim. <— UPUMEBB HORTIGOLK DE V* B. DBOfiNE, RUE BINGB., 83« 
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Prochaine exposition horticole et 
roBicole àFraDcfort-sar-le-Mein, du 3 juin 
aa mois de novembre 1897. 

P Fleurs coupées. — Dans toutes ces 
expositions horticoles mensuelles on peut 
exposer des fleurs coupées de toutes sortes, 
qui sont présentées an jury et concourent 
au grand prix. Voici du reste le nombre 
des prix : 

Concours 406. — Pour la coUection la 
plus belle et la mieux dénommée de 200 
roses remontantes de toutes espèces et de 
toutes couleurs. Récompenses, 3. 

Concours 407. — Même collection dé 
100 sortes. Récompense, 1. 

Concours 408. — Même collection de 200 
thé. Récompenses, 3. 

Concours 409. — Même collection de 100 
thé. Récompenses, 2. 

Concours 410. — Même collection de 25 
Bourbon. Récompenses, 2. 

Concours 411. ^ Même collection de 15 
Noisette. Récompenses, 2. 

Concours 412. — Même collection de 25 
hjbrides. Récompenses, 2. 

Concours 413. — Même collection de 10 
hybrides de thé. Récompenses, 2. 

Concours 414. *- Même collection de 25 
polyantha les plus beaux. Récompenses, 2. 

Concours 415. — Même collection de 10 
polyantha les plus beaux. Récompenses, 3. 

Concours 416. — Même collection de 10 
roses mousseuses. Récompenses, 2. 

Concours 417. — Même collection de 10 
roses panachées. Récompenses, 2. 

Concours 418. — Même collection de 5 
roses capucines. Récompenses, 2. 

Tomt XXI. 



Concours 419. — Même collection de 10 
roses mensuelles. Récompenses, 2. 

Concours 420. - Même collection de 10 
roses nouvelles. Récompenses, 2. 

Concours 421. — Même collection de 
nouveautés mises au commerce depuis 
1890. Récompenses, 3. 

Concours 422. — Pour une collection de 
nouveautés mises au commerce en 1895- 
1896. Récompenses, 2. 

Concours 423. — Pour une collection de 
roses mises au commerce en 1897. Récom- 
penses, 3. 

Concours 424. — Pour 25 roses velou- 
tées coloris sombre. Récompenses, 2. 

Concours 425. — Pour 25 roses non au 
commerce. Récompenses, 3. 

Concours 426. — Pour25 roses blanches. 
Récompenses, 2. 

Concours 427. — Pour 25 roses jaunes. 
Récompenses, 2. 

Concours 428. — Pour 25 roses roses. 
Récompenses, 2. 

Concours 429. — Pour 25 roses d'expo- 
sition. Récompenses, 2. 



m 



Ro8e SAKAH ISABELLE GILL. - 
La presse américaine nous recommande 
beaucoup la rose encore peu répandue qui 
porte le nom de Sardh Isabelle OUI. Cette 
variété qui appartient à la section des thé 
donne des fleurs d'un beau jaune avec le 
centre couleur abricot. Les boutons très 
allongés peuvent servir très bien pour la 
confection des bouquets. L'arbuste vigou- 
reux est excessivement florifère. 

Mai 1897. 
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Quelques nouveautés recomman- 
dables. — Révérend Alan Cheales (hybride 
remontant), obtenue par G. Paul et fils. 
Cette variété est très différente des roses 
déjà connues ; la fleur est très grosse, en 
forme de pivoine très originale, d'un 
coloris rose pâle laque, à revers des pétales 
ombrés de foncé. La plante très florifère 
est excessivement décorative ; son feuillage 
apparaît de très bonne heure au printemps 
et ne tombe qu'au moment des grands 
froids. 

Elle a été dédiée au secrétaire de la 
Société des roses de Brochkam. 

Impératrice Alexandre de Russie (thé), 
obtenue par William Paul et fils. Fleur 
très grande, carmin, ombré de cramoisi, a 
été récompensée par la Société royale 
d'horticulture de Londres. Voir plus loin 
description et dessin. 

Waltham iStonc/arc? (hybride remontant), 
obtenue par William Paul et Son. Coloris 
carmin très brillant, ombré de violet rouge; 
à demi épanouies, les fleurs sont rouge 
feu, La grçindeur des roses lors du complet 
épanouissement est à peu près celle de 
A.'K^ Williams, L'arbuste est vigoureux 
et très recommandable. 



Rose ENCHANTRESS. — D'après le 
Journal of Horliculture ^ cette rose thé, 
mise au commerce tout récemment par la 
maison William Paul et Son, de Waltham- 
Cross, serait le produit d'un croisement 
entre un rosier thé et un rosier du Bengale. 

Elle est d'une grande rusticité et d'une 
floraison très abondante. Notre confrère 
ajoute qu'il y a lieu d'espérer que Enchan- 
tress sera la souche d'une race nouvelle ou 
les caractères du thé et du Bengale se 
trouveront heureusement combinés. 



Congrès de la Société nationale des 
Rosiéristes français. — Voici les ques- 
tions qui sont à l'ordre du jour du pro- 
chain Congrès des rosiéristes qui doit 
avoir lieu à Orléans, dans le courant du 
mois de septembre 'prochain. 



1^ De la classification des roses. 

2° Des difi'érents portes-grefl'es et de leur 
valeur. 

3^ Des maladies du rosier et des remèdes 
à y apporter. 

4.^ De la synonymie chez les roses. 

Les manuscrits devront être adressés 
avant le 15 août, à M. 0. Meyran, secré- 
taire général, 59, Qrande-Rue-de-la-Croix- 
Rousse, à Lyon. 






Difficultés inattendues dans la cul- 
ture de THE BRIDE. — La culture de 
cette variété si vantée en Amérique, 
n'off're pas toujours d'excellents résultats; 
elle demande beaucoup de soins et une 
grande attention. Ainsi un horticulteur de 
la Caroline du Nord, écrit la lettre suivante 
au The American Florist : 

« Au mois de septembre dernier, j'ai 
planté dans une serre des rosiers de The 
Bride. A la terre bien préparée, j'avais 
mélangé un bon tiers d'engrais. Or, voici 
ce qui arriva : les deux rangs supérieurs 
ont donné des résultats à peu près passa- 
bles tandis que les deux rangs inférieurs 
ont été très mauvais. 

Les plantes étaient maigres et si chétives 
que les feuilles tombaient. Attribuant ce 
cas à la sécheresse, j'ai imaginé d'abriter 
la serre au moment des grandes chaleui*s, 
mais rien n'y fit, les rosiers continuent à 
dépérir. » 

M. Simpson, rédacteur du journal amé- 
ricain précité, prétend que c'est trop tard 
de planter des rosiers en serre au mois de 
septembre, et qu'il est bien préférable que 
cette opération soit faite en juin ou juillet. 
Il recommande de planter quelques sujets 
afin d'examiner les racines qui pourraient 
être dévorées par des insectes, ou envahies 
par un petit champignon qui croît facile- 
ment sur The Bride surtout quand les jour- 
nées sont très chaudes et les nuits très 
froides. Il paraît même que lorsque ce 
parasite apparaît sur cette variété dans 
une serre, le plus sage serait d'arracher 
complètement et de brûler tous les rosiers 
placés dans la serre afin d'éviter son re- 
tour pour une autre année. 
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lie MAREGHAIi NŒL, de M. Perny. 
^ Pana notre précédent numéro (1) nous 
avons parlé pour la seconde fois d'un Mm^é- 
chalNiel obtenu par M. Perny, amateur à 
Nice. Nous Tenons de recevoir un nouvel 
eovoi de cette jolie variété et avons été 
émerreillés non seulement de Tarn pleur de la 
rose, mais encore du coloris rose, presque 
rouge ainsi que de son magnifique feuillage 
dénotant une végétation luxuriante chez 
larbuste. 

Eq effet, après mesure attentive, nous 
avons trouvé que les feuilles avaient une 

(1) Voyez Journal des Roses 4897^ Avril, pige 49. 



moyenne deO"*ll de longueur (longueur 
prise de la naissance du pétiole à l'extré- 
mité de la feuille) ; la largeur prise au 
milieu n'était pas moins de huit centime* 
très. La Heur complètement ouverte est 
aussi volumineuse que celle d'un beau 
Paul Neyron (12 à 13 centimètres de dia- 
mètre). Quant au bouton» très allongé, 
veiné rose et porté par un pédoncule qui 
paraît ferme, il est absolument admirable 
et sera d'une grande ressource pour la 
confection des bouquets. 

Pierre COCHET. 



SOSES 



iOUVELLES POUR 1897 



(1) 



La maison Peter Lambert, de Trêves, 
met an commerce une série de roses nou- 
velles qui sont, parait-il, digne de l'intérêt 
de tous le» horticulteurs. Ces variétés sont 
d'obtentions diverses, M. Lambeii; n'eu est 
qaele propagateur: 

Emmanuel Geihel (Hedlung-Lubeck), 
thé. — Depuis nn certain nombre d'années 
déjà, cette rose de plein vent est très 
recherchée par les jardiniers comme fleurs 
coupées. Les fleurs sont grosses, pleines et 
bien formées, les boutons sont allongés. 
La couleur est jaune d'or foncé comme 
Madame Falcot, du reste elle ofi're une 
grande analogie avec cette dernière. J'ai 
eu tout Pété dernier plusieurs rosiers 
de hautes tiges fleuris en même temps, 
et si je les ai mis au commerce c'est 
avec la ferme assurance que cette variété 
serait très appréciée du public. 

Gudrun (C. Jacobs^ Weitendorf), hy- 
bride de thé. — Cette rose est de la forme 
de la Perle des Jardins. Très florifère. 
Chaque branche porte plusieurs boutons 
sur de très longues tiges. La couleur est 
rose argenté, d'un ton vif et clair à la fois. 
Le centre est d'un ronge feu clair. La 
plante eat buissonoante, comme rose de 
jardin elle est appréciable. C'est un croise- 
nent de Lord Napier (2) et de Perle des 
Jardins. 

(li Voyez Journal rfe*- Roses, avril 1897, page 30. 



Gruss an Teplilz (Salqt à Teplitz) 
hybride de thé. — Rose fleurissant de très 
bonne heure et ayant tous les caractères 
des thé et des hybrides de thé. L'arbuste 
est plutôt grand, à feuillage brillant, les 
feuilles plutôt coriaces, les jeunes poussçs 
d'un vert bronze rougeâtre très accentué. 
Les fleurs grandes, presque toujours soli- 
taires, se groupant pourtant quelquefois 
par deux et trois, sont en forme de coupe, 
d'un port droit; la couleur est d'un ton 
cinobre roux éclairé de rouge feu et brun. 
Cette fleur n'a aucun ton bleuâtre. Le 
parfum est d'une douceur incomparable. 
Cette variété est d'une culture très facile, 
elle fleurit abondamment de bonne heure 
dans la saison et très tard, et même on en 
a vu fleurir en hiver. Elle résiste même à 
des gelées assez fortes. Cette variété a 
besoin de très bonne terre. J'ai dans ma 
roseraie des plantes de deux et trois ans 
qui me donnent des fleurs magnifiques. 
Plante convenant surtout à la culture en 
pleine terre. 

Marie Zahn^ hybride de thé et de Bour- 
bon (D' Muller). — Croisement de l'hy- 
bride Reine des Ile- Bourbon et Perle des 
Jardins et de Maréchal Niel. Ces diverses 
roses ont été croisées par fécondation et 

(2) Nous connaissons bien un brugnon tlu nom de 
Lord Napier, mais aucune rose n'a été ainsi baptisée, 
du uiûins à notre cunnai»sance. 

N. D. L. U. 
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par semis, et ces semi3 eux-mêmes étaient 
un croisement de Pierre Noiting et de 
Safrano. 

La plante est de croisâance vigoureuse, 
le feuillage est très fourni et de couleur 
vert clair. La fleur est grosse, pleine, en 
forme de coupe, les boutons sont allongés 
et pointus. Le coloris est rose argenté, 
ombré de carmin sur un fond jaunâtre, 
très fldrifère et rustique. 

Louise Millier, hybride (D' Muller Wein- 
garlen). — Croisement de semis de 
Pierre Notting et de Satrano X Général 
Jacqueminot et Empereur du Maroc, Cette 
rose ne discontinue de fleurir depuis le 
mois de juin jusqu'aux premières gelées 
d'hiver. Elle est d*un rouge vif et fleurit 
en panicules. Elle est excellente pour 
rosiers hautes tiges. Unique comme rose 
sarmenteuse. 

Nouveautés américaineB. 

Coronet^ hjbride de thé. (Maison Dingée 
et Conard etC*% 1897). — Un genre Paul 
Neyron à floraison continue. La fleur est 
aussi grosse que Paul Neyron^ mais sa 
floraison est de beaucoup plus abondante. Le 
parfum est aussi délicieux que celui de la 
Rose de Damas et la fleur aussi belle qu'une 
pivoine. Les obtenteursTont gardée quatre 
ans à Tétude, et en ont approfondi tous 
les difl'érents caractères (c'est un croise- 
ment de Paul Neyron et de Bon Silène, 
La plante commence à fleurir de bonne 
heure et donne pendant toute la saison de 
grandes et belles fleurs bien pleines. Le 
bouton est carmin foncé et la fleur épanouie 
est rose d'œillet avec un ton argenté. L'ar- 
buste a la forme et la taille de Paul Neyron^ 
et demande la même culture que Bon 
Silène. Très jolie plante. 

Variétés de provenance anglaise. 

Comtesse de Caledon, hybride de thé. 
(Dickson etflls).— Rose toute nouvelle tout 
à fait diff'ércnte de ce qu'on a vu à ce jour. 
Coloris rose pâle avec centre plus foncé, 
-fleurs grandes, bien formées, très florifère, 
très vigoureuse. C'est sous tous rapports 
une plante hors ligne. Récompensée par la 
a Société nationale des Roses. » 

Miss Elhel Richardson^ remontante. (A. 
pickson et fils). — Variété absolument 



nouvelle et différente de tout ce qui s'est 
vu. Très vigoureuse et florifère, à fleure 
très grandes en forme légèrement conifère 
avec centre proéminent. Pétales larges, 
légèrement repliés sur eux-mêmes en forme 
d ourlets. Couleur crème avec centre chair. 
Rose d'exposition. 

Robert Luncan, hybride remontant. 
(Dickson et flls). — Plante très vigoureuse 
et florifère, fleurs grandes bien formées à 
larges pétales très creux. Coloris laque 
rosée claire. Plante de jardin et d'exposi- 
tion. 

Impératrice Auguste Victoria'OrimpanU 
(A. Dick). — Variété sarmenteuse des plus 
belles. On peut obtenir des rameaux de 8 à 
10 pieds de long dans la saison. Les fleure 
sont identiques à celles de la variété mère. 

Roses recommandées aux Jardiniers 
paysagistes. 

Hybride du rosa Wichuraiana (Mandats 
Triumph), — Une Wichuraiana blanche à 
fleurs très pleines. Fleurs blanches de forme 
régulière très fortes. On compte jusqu'à 
150 fleurs à la fois sur une plante. Les ra- 
meaux ont jusqu^à 5 mètres de long. A 
remporté la médaille d*argent à Texposi- 
tion des fleuristes de New-York. Une men- 
tion d'honneur à la Société des horticul- 
teurs de New- York, ainsi qu'à celle de 
Massachussett. Très recommandée parla 
Presse Horticole. 

Favorite Universelle. — Plante admira- 
ble, rose de Chine, d'un parfum exquis^très 
vigoureuse. C'est un croisement du Wi- 
churaiana et de American Beauty. Men- 
tion honorable de la Société d'horticultur§ 
de New- York. 

Pink Roamer, — Rose églantine croisée 
de Zaunrose et de Méteor, Fleurs assez 
grandes d'un rose vif avec un nombre con- 
sidérable d'étamines foncées, très vigou- 
reuse. Mention honorable de la Société 
d'horticulture de New- York, 

Orange perfection. — Croisement du 
Wichuraiana et de Monsieur Hoste, Très 
belles fleurs pleines, mais petites, de la 
grosseur des Poljantha, rose tendre, très 
vigoureuse, très résistante. 

PAPILLON. 
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Un de nos confrères anglais, M. E. Mo- 
Ijneux, élabore depuis une dizaine d'an- 
nées, dans le Journal of" Horticulture^ une 
revue des roses ayant fait leur apparition 
aox expositions. Du travail auquel il s*est 
livré cette année, il résulte un choix de 
variétés qui peut être considéré comme le 
résultat d*un véritable plébiscite, ayant 
duré dix ans. Pendant cette décade, le 
nombre des fleurs exposées a été de 18,000 
environ. Cette année encore on a relevé eu 
Angleterre les noms de 1,140 variétés de 
rosiers hybrides remontants et 674 noms 
de variétés de rosiers thé. Sur ces nombres, 
fort considérables, quelques variétés n'ont 
figuré qu'une seule fois ou deux fois. Celles 
qui ont été le plus souvent exposées peu- 



vent être considérées évidemment comme 
jouissant d'une très grande vogue; on ne 
saurait cependant en déduire la conclusion 
que toutes les autres roses seraient moins 
belles ou auraient été détrônées. Ce qui est 
certain néanmoins, c*est que les vingt-cinq 
premières dans chaque série peuvent être 
tenues en réalité comme des variétés d'un 
mérite transcendant, incontestable, et avant 
tout qu'elles priment comme fleurs d'expo- 
sition. Un grand nombre de variétés dont 
l'origine est antérieure à 1870 et qui, par 
conséquent, compte vingt-six années d*exis- 
tence ou davantage» brillent toujours parmi 
les meilleures. Voici l'ordre dans lequel 
sont classées les vingt-cinq premières 
parmi les hybrides remontants. 



Noms. 


Oblenteurs. 


Année. 


Coloris. 


l Mrs John Laing, 


Bennett. 


1887 


Rose vif. 


2 Madame Gabriel Luizet. 


Liabaud. 


1877 


Rose argenté p&le. 


3 La France. 


Guillot. 


1867 


Rose nuancé lilas. 


4 Ulrich Brunner fils. 


Levet. 


1881 


Rouge cerise. 


5 A.'K. Williams, 


Schwartz. 


1877 


Rouge carmin vif. 


Marte Baumann. 


Baumann. 


1863 


Rouge carminé. 


7 Her Majesty, - 


Bennett. 


1885 


Rose pâle. 


8 Air-red Colomb. 


Lacharme. 


1865 


Rouge carminé. 


9 Charles Lefebvre. 


Lacharme. 


1861 


Cramoisi pourpré. 


10 Merveille de Lyon. 


Pernet. 


1882 


Blanc. 


11 Gustave Piganeau. 


Pernet et Ducher. 


1889 


Carmin ombré. 


12 8, M, Rodocanachi. 


Lévêque. 


1883 


Rose éclatant. 


13 Etienne Levet. 


Levet. 


1871 


Rose carminé. 


14 Baronne A. de Rothschild, 


Pernet. 


1867 


Rouge pâle. 


15 Earl of Dufferin. 


A. Dickson et Son. 


1887 


Cramoisi foncé. 


lô Dupug Jamain. 


Jamain. 


1868 


Cerise brillant. 


17 louù Van Hoiitte. 


Lacharme. 


1869 


Cramoisi marron. 


18 Prince Arthur, 


B.-R. Cant. 


1875 


Cramoisi vif. 


19 F. Michelon. 


Levet. 


1871 


Rose foncé argenté. 


20 Horace Vemet, 


Guillot. 


1866 


Rouge écarlate. 


21 Duke of Wellington. 


Oranger. 


1864 


Cramoisi nuancé. 


22 Ferdinand de Lesseps. 


E. Verdier. 


1869 


Cramoisi ombré. 


23 Général Jacqueminot. 


Rousselet. 


1853 


Cramoisi écarlate vif. 


24 Camille Bernardin. 


Gautreau. 


1865 


Cramoisi. 


25 Maria Verdier. 


E. Verdier. 


1877 


Rose pur. 



(1) Nous laissons k rauteiir la responsahilité, non seulement des variétés désignées comme étant de premier 
ordre, niais encore leur description. 

\. D. L. R. 
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Parmi les rosiers thé, quelques fleurs cooservent toujours leur rang. Aucune 
nouveauté ne remonte dans cette série au-delà de 1889. Nous mentionnons les vingt-cinq 
premières : 



Noms. 


Oblenlenrs. 


Année. 


(kJloris. 


1 Catherine Mermet, 


Guillot. 


1869 


Rose chair pâle. 


2 The Bride. 


May. 


1885 


Blanc lavé orange. 


3 Comtesse de Nadaillac. 


Guillot. 


1871 


Rose chair et abricot. 


A Innocente Pirola. 


Madame Ducher, 


1878 


Crème. 


5 Souvenir d'un Ami. 


Belot-Defougère. 


1846 


Rose pâle. 


6 3f "« Marie Van IlouUe. 


Ducher. 


1871 


Jaune citron et rose. 


7 Souvenir dElisa Vardon. 


Marest. 


1854 


Crème teinté rose. 


8 Niphetos. 


Bougère, 


1844 


Blanc pur. 


9 Souvenir de S. 'A. Prince. 


Prince. 


1889 


Blanc pur. 


10 Maréchal Niel. 


Pradel. 


1864 


Jaune d'or foncé. 


11 Ernest Metz. 


Guillot. 


1888 


Saumon teinté rose. 


12 Madame 'de Watteville. 


Guillot. 


1883 


Crème bordé rose. 


13 Madame ffoste. 


Guillot. 


1887 


Jaune citron pâle. 


14 Madame Cusin. 


Guillot. 


1881 


Rose violacé et jaune 


15 Caroline Kuster. 


Pernet. 


1872 


Jaune citron. 


16 Ethel Browalow. 


A. Dickson et Son. 


1887 


Rose chair nuancé. 


17 Honourable Edith Gifford. 


Guillot. 


1882 


Blanc centre chair. 


18 Franciska Kr figer. 


Nahonnand. 


1879 


Jaune lavé pêche. 


19 Jean Lucher. 


Madame Ducher. 


1874 


Janne saumoné. 


20 Madame Bravy. 


Guillot. 


1848 


Blanc lavé rouge. 


21 Anna Olivier. 


Ducher. 


1872 


Jaune cuir pâle. 


22 Rubens. 


Robert. 


1859 


Blanc ombré rose. 


23 Frincess of Wales. 


Bennett. 


1882 


Jaune rosé. 


24 Madame Lambard, 


Lacharme. 


1877 


Saumon ombré rose. 


25 Etoile de Lyon. 


Guillot. 


1881 


Jauoe citron foncé. 



Voilà, d'après le travail de M. E. Molj- 
neux, la position relative des variétés 
ayant quelques années de culture. Cette 
position, telle qu'elle est établie dans les 
listes qui précèdent, est le résultat de la 
comparaison faite, nous l'avons dit, entre 
les palmarès de dix années d'expositions. 

Quant aux nouveautés plus récentes, 
elles peuvent être rangées, conformément 
à un vote spécial, émis par les principaux 
amateurs et horticulteurs rosiéristes 
d'Angleterre, de la manière suivante : 

Hybrides remontants et hybrides thé. — 
1. Madame Caroline Testout; 2. Kaizertn 
Augusta Victoria et Mrs R. G, Sharman 
Craxoford; 4. Marchioness of Londonderry; 
5. Duke of Fife ; 6. Captain Hayward et 
Margaret Dickson; 8. Jeannie Dickson, 
Marchioness of Downshire et Marchioness 
of Dufferin; \\, La Fraîcheur et Spenser. 

Rosiers thé. — 1. Maman Cochet ; 2. 



Bridesmaid; 3. Medea; 4. Corinna; 5. 
Mrs.J. Wilson. 

Enfin, le rapport mentionne à la tête des 
roses pouvant être cultivées avec le plus 
de succès dans les jardins, sans que l'on 
tienne compte de la valeur des llears aa 
point de vue des expositions, les variétéi 
suivantes: 

Hybride remontant. — Oloire de Mar- 
gottin. 

Hybrides de thé. — 1. Mademoiselle Au- 
gustine Guinoisseau] 2, Bardou Job; 
3. Clara Watson; 4. Gloire lyonnaise. 

Rosier Bengale. — Lauretle Messimy. 

Thé et Noisette. — 1. Beauté incons- 
tante; 2. D' Grill; 3. L'Idéal; 4. LacioU. 

Rosiers multiflores. — 1. Gloire des 
polyaniha; 2. Tumer's Crimson Rambler^ 
variété de premier ordre. 

Em. R. 

(Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de 
Culture potagère. ) 
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AMÉRIQUE 



MOSIERS PLANTES DANS* UN 



.IT ARTIFICIEL 



(i) 



L'aateur des notes sur )a culture des 
rosiers nous recomnrande tout spécialement 
les lits artificiels pour jeunes sujets de 
rosiers. Serait-il assez aimable pour nous 
dire quelles variétés sont les plus suscep- 
tibles de réussir avec ce moyen de culture, 
la dimension des plantes quand on les en 
sort et quelques suggestions quant à la 
préparation de la composition de la terre, 
de l'engrais, du drainage, etc. 

CANADIEN. 

Les lits artificiels qui, jusqu'à présent, 
ont le mieux réussi, ont été déjà décrits à 
plusieurs reprises. Ils se composent d'une 
couche de terre posée sur une construction 
en briques et sous lequel on fait passer des 
tuyaux d'eau chaude de façon à conserver 
une chaleur très douce. 

Du reste, des descriptions très détaillées 
en ont été données dans le Fleurisle d'il y 
a un an, mais comme il est évident que 
Canadien ne les a pas lues et qu'il ne les a 
pas sous la main pour les lire à son aise, 
je crois qu'il n'est pas inutile d'en redon- 
ner une description rapide. 

La serre ordinairement ne se prête pas 
toujours très bien à la confection des lits 
artificiels, la toiture est générale jaent trop 
haute. Il vaut mieux essayer un autre sys- 
tème, c'est-à-dire choisir- une serre très 
peu haute et bien tournée vers le sud ou 
ce qui serait encore préférable en bâtir 
une à cet effet. On placerait alors les 
plantes au centre et tout à l'entour se 
trouverait un sentier, ce qui permettrait 
de maintenir la température uniforme. La 
grandeur des planches pourra être détermi- 
née par la dimension et la forme de la serre. 
Lorsque la hauteur des couches aura été 
ûxé^ on creusera ou on remplira suivant 
que l'un on l'autre sera jugé nécessaire, 
mais on laissera une profondeur de 60 
centimètres pour les conduits (f eau chaude, 

(1) On entend par lits artificieU, des pUnebes de 
terniin coDiposé tout spécialement pour la culture des 
rosiers en serre ou sous bâches. 



le drainage, la terre, puis Ton bâtira un 
mur de chaque côté. 

Ces murs peuvent être en pierre, en 
briques, etc., suivant le prix que Ton peut 
y mettre et le lieu où l'on se trouve, car 
il y a des endroits où l'on peut bien diffi- 
cilement se procurer de la pierre. Quelle 
que soit l'épaisseur qu'on leur donne à la 
base, il est inutile que ces murs aient plus 
de 10 centimètres au sommet. Viennent 
ensuite la pose des conduits à eau chaude. 
Nous avons employé des tuyaux de fer 
d'un diamètre de 4 centimètres et un con- 
duit au centre par longueur de cinq pieds 
nous a suffi pour entretenir une tempéra- 
ture suffisante. Ces tuyaux doivent être 
assemblés par des écrous et essayés avec 
soin avant d'être fixés. On peut très bien 
les essayer en les fixant à une chaudière 
sous forte pression. Nous enfermons tou- 
jours les tu^r aux dans une sorte de caisse 
de fer laissant un espace de 6 centimètres 
d'air tout autour. Le tout sera couvert de 
cailloux plats. Naturellement les côtés de 
la pierre qui forme une sorte d'enveloppe 
aux conduits ne sont pas fixés par du 
mortier afin que la chaleur puisse sortir 
librement et chauffer. doucement et égale- 
ment la terre. 

L'espace libre entre la pierre et le con- 
duit sera également rempli de pierre gros- 
sière et le dessus de pierre plus fine for- 
mant drainage jusqu'à une profondeur de 
36 centimètres epviron de la surface. 

Enfin, nous couvrirons le tout de gazon, 
l'herbe tournée en dessous. Tout est main- 
tenant prêt à recevoir la terre. 

Si Canadien a quelque peu d'expérience 
dans la culture des rosiers, il employera 
pour cela la même composition qui lui a 
le mieux réussi dans la. culture de ses 
autres roses. Au cas où au contraire il 
n'aurait aucune expérience, il se trouvera 
bien du mélange suivant : une partie de 
vieux fumier de vache, quatre parties de 
bon gaïon de pâturage, ou de la terre 
glaise plutôt lourde, et meilleur est le sol, 
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plus grandes sont les chances de succès. 
Que la terre soit mise an printemps pen- 
dant une période plutôt sèche, bien retour- 
née en mai et en juin, enfin bien mélangée. 
Il est plus que probable que toutes les 
variétés venant bien en serre, à l'exception 
de Méléor et de Perle des Jardins^ viendront 
bien dans un lit artificiel, mais celles qui 
ont surtout bien réussi chez nous sont : 
. Bridesfnaîd, The Bride^ Catherine Mermelf 
Madame Hoste^ Souvenir du Président 
Carnot, American Beauty et Madame Caro- 
line Testout. Quant aux fleurs d'été à obte- 
nir en serre froide, Kaiserin Auguste Victo- 



ria et Perle des Jardins viennent beaucoup 
mieux avec des tiges plus termes et des 
fleurs plus belles par la culture naturelle. 
C'est tout de suite après le mois de juin 
qu'il faut s'occuper de planter pour l'hiver; 
il faut moins s'arrêter ^ la grosseur qu'à la 
vigueur des sujets, car de petites plantes 
mises en terre de bonne heure ont beau- 
coup de chances de se développer en fortes 
touffes, tandis que celles déjà grosses font 
rarement des arbustes rigoureux. 

Robert SIMPSON. 
{The Am encan Florist.) 



lOSE 



\UE 



LADAME 



[artin-Cahuzac 



Cette variété obtenue par MM. Lévêque 
et fils, àlvrj-sur-Seine, et mise au com- 
merce en 1893, est assez remarquable par 
son bizarre coloris. 

Elle forme un arbuste d'une bonne 
vigueur, très florifère, donnant des roses 
grandes, plutôt doubles que pleines, cuivré 



rose, jaune orange, fond rouge nuancé et 
ombré or. Comme on le voit d'après cette 
description, le coloris est presque indéfinis- 
sable. 
C'est une bonne rose de collection. 

PIERRE, DU Plouy. 



lOSE 



I 



MPERATRICE 



LEX ANDRE DE 



[USSIE 



(I) 



Celte rosé thé est une variété tout à fait 
nouvelle et absolument différente de tout 
ce qu'on a vu jusqu'à présent; elle vient 
d'être mise au commerce par MM. William 
Paul et fils, de Waltham-Cross, près de 
Londres, les obtenteurs de quelques-unes 
des plus belles roses que* Ton ait jusqu'à 
présent pu admirer en Angleterre. 

Le coloris de la fleur est d'un riche carmin 
rose ombré d'orange et de rouge feu; il est 
tout à fait nouveau et très éclatant, il est 
absolument inôonnu au moins pour les roses 
thé. 

Les fleurs sont grandes, pleines, et de 
forme globuleuse, elles sont très abon- 
dantes et d'un effet magnifique tant sur la 



(1 ) Son vrai nom doit-èlre : 
Rvssia. 



Empress Alexandra of 



plante que comme fleur coupée; le feuil- 
lage est très beau, la plante vigoureuse. 

Cette rose a déjà été présentée à plu- 
sieurs expositions en Angleterre où elle a 
été beaucoup admirée; les journaux d'hor 
ticulture en ont également fait beaucoup 
d'éloges. 

Lors du meeting organisé pour les rosée 
en fleurs coupées par la Société Royale 
d'horticulture de Londres, le 14 juillet 
1896, MM. William Paul et flls ont reoa 
une mention honorable pour leurs belles 
fleurs qui ont été admirées par tous les 
rosophiles présents lors de cette réunion. 

A la requête d'un prince de Russie qui 
veut bien patronner leur établissement, et 
qui est venu visiter Waltham-Cross, cette 
variété a été dédiée à sa Majesté l'Imjté- 
ratrice de Russie, actuelle. ROSA. 
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ALLEMAGNE 



.(1) 



^lAMETTA ^ABONNAND 
Rose thé. (Nabonnand 1894V — Papa GtOntibr x Niphetos 



La rose Papa Oontier blanche est enfin 
trouvée et c'est là certainement la réalisa- 
tion d*un des plus grands desiderata qui, 
depuis de longues années se sont fait sentir 
dans le monde des roses. Ce nom de Papa 
Gontier lui a été donné il y a environ deux 
ans et depuis, on cherche si c'est vrai- 
ment le nom que Ton doit lui donner. 
D'aucuns qui, dès l'abord, se sont déclarés 
en sa faveur, se sont tournés contre elle. 
Mais tous s'accordent à dire que la rose 
est semblable à une perle tant comme 
coloris que pour la finesse du tissu des 
pétales; la dimension, le port et la forme 
de la fleur sont également tous irrèprocha* 
blés. Si je ne me trompe, la variété a été 
décrite il 7 a 4 ou 5 ans, sous le nom 
HElaine Oreffulhe, Mais elle n'a été mise 
au commerce que bien plus tard par la 
belle-fille du vieux M. Nabonnand, Madame 
Paul Nabonnand et elle a été alors bapti- 
sée Ftametla Nabonnand. 

Comme les plantes d'origine coûtaient 
30 francs pièce et que celles qu'on livrait 
étaient de pauvres plantes maladives ne 
donnant aucune idée vraie de la vigueur et 
de la résistance de la variété, personne ne 
songea à faire au créateur une concurrence 
trop active. Ce sont nos horticulteurs qui, 
les premiers, ont montré ce que l'on pou- 
vait demander à ce rosier et la première 
année déjà 1,000 plantes avaient été culti- 
vées; elles ont pleinement démontré la 
valeur de cette variété comme résistance 
et vigueur. Les sujets poussent bien en 
pleine terre et sont des plus florifères, 
donnant des fleurs pendant toute la saison 
presque sans interruption. 

La variété n'est pourtant pas aussi vigou- 
reuse que Papa Gontier, Mais on espère 
par la suite l'améliorer au moyen d'une 
culture toute spéciale, mise dans une terre 
qui ne soit pas trop légère elle deviendra 
alors belle et très florifère. L'arbuste pris 

(1) Rosen-Zeitung, 



dans son ensemble ressemble beaucoup à 
Papa Gontier; le» fleura sont peut-être une 
idée plus grosses que les roses de la variété 
mère, peut-être un peu plus pleines et de 
forme plus globulaire; les pétales sont 
larges, ronds et plus creusés. 

La couleur est blanc crème à centre 
jaune avec des reflets feu. Les pétaleii 
sont légèrement ombrés de saumon, ce 
qui donne à cette fleur un aspect des 
plus riches. Les pédoncules des boutons 
sont droits et fermes quoique très longs, 
les boutons sont allongés, de couleur car- 
minée ombrée de blanc et de jaune. Cette 
variété est excellente à cultiver, comme 
fleur coupée, tant à cause de la forme que 
du coloris et du parfum de la fleur, et cer- 
tainement nous pouvons affirmer que la 
variété nouvelle est appelée à un grand 
succès. 

Fianietta Nabonnand ayant un parfum 
des plus doux, est aussi bonne comme 
plante buissonnante que comme haute tige. 
P. LAMBERT. 

Ce serait une grave erreur de confondre 
les deux variétés de roses Eîaine Greffulhe 
et Ftametla Nabonnand qui n'ont aucune 
ressemblance de fleur (forme et coloris). La 
première obtenue par feu Scipion Cochet 
et non encore vendue (un accident ayant 
failli faire mourir tous les sujets de cette 
jolie rose) est d'un coloris blanc pur n'ayant 
qu*un soupçon de jaune soufre très atténué 
au centre de la fleur. Son bouton est exces- 
sivement allongé et ressemble à celui de 
la charmante Niphetos, 

La seconde Fiametta Nabonnand n'est 
pas ce qu'on doit appeler une rose blanche; 
elle est plutôt rose parfois veinée de 
carmin, La fleur est globuleuse et le bou- 
ton plutôt tronqué que pointu. Ce n'en est 
pas moins une variété très recommandable 
pour la fleur coupée. 

Ce qui a pu faire supposer queElaine 
Greffulhe ressemblait à Fiametta Nabon- 
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nandf ce sont les deux dessins paras dans 
le Journal des Roses {{évriev 1802 etjan* 
YÎer 1894} qai ont une certaine analogie. 
Ceci provient que les modèles de la seconde 
variété ci-dessas désignée soût venus du 
midi à Paris an dessinateur et pendant leur 
parcours ont été un peu défraîchis, de sorte 
que le beau rose ainsi que les^rinrcs car* 



minées qui devaient naturellement exister, 
à cette époque, puisqu'elles y sont actuelle- 
ment, n*out pu être bien rendu par le des- 
sinateur. 

Nous apprenons que Elaine Qreffnlhe 
sera livrée au commerce le printemps 
prochain par la maison Cochet. 

PIERRE, DU Plouy. 



iES 



ENNEMIS DU 



tOSIER 



Parmi les insectes qui exercent des ra- 
vages dans les pépinières de rosiers ainsi 
que dans les roseraies, après le terrible 
ver blanc ou Mans (larve du hanneton), il 
convient de placer en première ligne 
VHyîotoma rosarium. 

L*Hjlotoma du rosier est une mouche de 
petite dimension, 7 à 8 millitnètres de lon- 
gueur, à quatre ailes. La tête, le corselet, 
les antennes, le dos et la poitrine sont d'un 
brun noir chez le mâle; tandis que le corps 
de la femelle se distingue par sa coloration 
jaune ferrugineux. 

Cet insecte est appelé vulgairement 
Mouche à scie par comparaison aux échan- 
orures longitudinales qu'elle produit sur 
les jeunes pousses de rosiers pour y pondre 
et déposer ses œufs. 

C'est en mai pu juin, suivant l'état de la 
température, que cette mouche fait son 
apparition. Elle attaque de préférence, 
pour y déposer ses œufs, les églantiers 
Rosa canina ainsi que les rosiers du groupe 
Hybrides remaniants ' et Ile Bourbon, elle 
parait affectionner beaucoup moins les ro- 
siers du groupe indica, rosiers thé. 

Les rameaux où sont déposés les œufs 
sont facilement reconnaissables : dans les 
premiers jours qui suivent la piqûre, ils 
prennent une position nettement recour- 
bée. 

L'éclosion a lieu au bout de huit à dix 
.jours, suivant Tintensité de la chaleur. La 
hirve ou fausse chenille est pourvue de dix- 
huit pattes; elle a la tête jaune, les yeux 
noirs, le corps jaune olivâtre sur le dos, 
vert jaunâtre sur les côtés, parsemé de 
petits points noirs; elle se nourrit exclu- 
sivemcnt de la feuille du rosier. 



Vers la an de juillet,, les larves ont 
accompli leur évolution complète; elles 
s'introduisent alora dans la terre où elles 
se changent en nymphes qui réapparaissent 
de nouveau en août pour produire une 
nouvelle génération, presque toujours plus 
abondante que la première. Les larves de 
cette deuxième ponte vivent sur les rosiers 
jusqu'en octobre, puis passent Thiver en 
terre pour sortir à l'état parfait, c'est-à- 
dire à l'état d'insecte ailé, au printemps 
suivant. 

L'invasion de ces insectes est parfois si 
forte qu'elle produit de sérieux dégâts. 
Dans l'espace de quelques jours, les mors- 
sifs et les pépinières de rosiers sont tota- 
lement dépourvus de feuilles, ce qui arrête 
la végétation et compromet la floraison 
future. 

Bien dos moyens ont été indiqués pour 
combattre cet insecte. Je ne citerai que 
pour mémoire, sans insister sur les difficul- 
tés de son application, celui qui consiste à 
recouvrir de .colle forte l'incision où se 
trouvent déposés les œufs afin d'en empê- 
cher réclusion. 

On recommande encore de planter autour 
des massifs de rosiers ainsi que dans les 
pépinières, des plants dé persil destinés 
à détruire les mouches qui viendraient à se 
poser sur leurs fleurs qu'elles semblent 
rechercher. Mais ce procédé a le grave 
inconvénient d'attirer chez soi des mouches 
du voisinage, et le nombre qu'on en peut 
ainsi détruire est insuffisant : c'est un pal- 
liatif et non un remède. 

Le mieux serait de supprimer et de brû- 
ler, avant l'éclosion des œufs, les rameaux 
attaqués. Cependant, dans les grandes 
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invasioDsde VHylotoma, ce mojen, le plas 
rapidement exécutable, ne nous a pas per- 
mis d'arrêter ses terribles ravages. 

La nécessité nous a donc obligé à recher- 
cher un insecticide capable de détruire le 
mal sans nuire à la plante, le jus de tabac 
ou nicotine, même concentré et à forte 
dose, ne nous a donné aucun résultat 
appréciable. 

Après bien des recherches, nous avons 
pu nous rendre maître de ce fléau au moyen 
de la solution suivante : 

Savon noir en pâte, 300 grammes. 
Arsenic. ..;,..,. • 15 — 
Eau 10 litres. 

Après un mélange parfait, obtenu en agi-< 



tant le liquide, on projette cette solution 
sur les plantes au moyen du pulvérisateur; 
on répète une deuxième fois Topération à 
trois jours d'intervalle. Pas une seule 
larve n'a résisté à ce traitement. 

Nous ne saurions trop recommander 
d'agir avec prudence, et de ne pas augmen* 
ter la dose indiquée, ce qui pourrait occa- 
sionner la briMure des feuilles et des 
jeunes pousses. II est même prudent de 
laver à grande eau le récipient qui a servi 
au mélange, avant de préparer une 
deuxième solution ; l'arsenic déposant faci- 
lement, pourrait surcharger ce nouveau 
mélange. 

{Les Roses.) J. PERNET-DUCHER. 



ANGLETERRE 



ACTIONNAIRE HISTORIQUE ET ARTISTIQUE DE LA 

Par Abel BELMONT (i) 



tOSE 



Ce livre qui vient de paraître contient, à 
notre avis, des choses fort curieuses et pou- 
vant intéresser au plus haut point et les 
amateurs et Içs professionnels. Il ne con- 
cerne en aucune façon la culture de cette 
charmante fleur que nous appelons larose, 
au contraire c'est tout simplement une 
collection de faits concernant l'usage des 
roses employées en religion, en art, en 
cuisine, en magie et en pharmacie. Ainsi à 
l'article intitulé Poudding de Roses, nous 
apprenons que ceci est un plat Autrichien, 
et l'on nous en donne la recette tout au 
long. Ou ajoute même que ce plat est un 
vrai délice de gourmet, et que c'est tout 
particulièrement bon avec de la crème. Au 
mot Pompadour^ nous voyons que cette 
déesse de la beauté aimait passionnément 
la reine des fleurs, au point qu'elle fit une 
collection de soixante-trois eaux-fortes 
faites par elle-même, ainsi que nous l'at- 
teste le célèbre peintre Boucher, ajouté 
par le peintre lui-même dans un frontis- 
pice des plus curieux. On nous assure 
même que ces eaux-fortos existent encore. 

(1) En vente au bureau du Journal des Roses, à 
Grisy-Suisnes. -- Prix: 2 fr., franco. 



A l'article Milton, l'auteur nous dit que 
lord Buckingham ayant dit un jour en 
plaisantant au poète que sa femme était 
une rose, le poète qui, comme oii le sait, 
était aveugle, répondit en souriant: «je ne 
puis en apprécier les couleurs, mais ce que 
je sais, c'est qu'elle a des épines, n Au para- 
graphe Moïse, l'auteur nous informe gra- 
vement que si noUs consultons le fabuliste 
hébreux (l'épithète est de lui), il nous dira 
qu'avant le premier péché, la rose était 
sans épines. Le duc dç Malborough visitant 
un jour les collections du jardinier Cocolès 
avec une jeune fille, aux environs de Lon- 
dres, la jeune fille ayant poussé une 
exclamation de délice, en présence d'une 
rose de merveilleuse couleur, le galant 
gentilhomme s'empara de la plante comme 
s'il eût pris une ville française, et se hâta 
de l'ofi'rir à la jeune fille. 

Le lendemain grande fut sa surprise de 
recevoir une facture de 3,750 francs, fac- 
ture qu'il ne paya pas; le refus eut pour 
conséquence un long procès, dans lequel le 
jardinier plaida que cette rose était la plus 
belle de sa collection, et que cela.lui avait 
pris dix an^ pour obtenir une rose de cette 
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couleur, rose lilas, et qu'il désespéi^aît d*en 
refaire une autre de cette teinte» et le juge 
coodamoa le duc à paj^er la facture de 
Ihorticulteur. 

Le noble duc 8*incllna et paya, mais dit 
que c'était certainement le plus sûr mojen 
de guérir un homme de la galanterie. On 
sait que le duc n*aimalt pas k se séparer 
de son argent. Victor Hugo désirait, dit-on, 
mourir dans la saison des roses et certai- 
nement son désir, son vœu a été réalisé. 
Par une ironie du sort, notre roi Henri VI 
qui a peut-être été la plus grande victime 



des guerres civiles, avait reçu du pape 
Eugène IV la Rose d'Or. La même distinc- 
tion a été, à deux reprises, envoyée à 
Henri VIII, ce qui fit dire à Diderot que les 
roses de la tiare papale se fanaient en An- 
gleterre. Dans quelques vieux confession- . 
naux allemands on trouve des roses sculp- 
tées, ce qui, parait-il, signifie que ce qui 
se dit à rintérieur est sub rosa^ c est- k* 
dire sous les roses. Les amateurs d'anec* 
dotes amusantes y trouveront peut-être de 
quoi en inventer d'assez plaisantes. 

(Traduit du The Garden.) 



AMERIQUE 



lERTILISATEUR OU gNGRAIS ARTIFICIEL POUR ^OSIERS 

CULTIVÉS EN SERRES 



Réponse faite par John May à une ques- 
tion posée à la réunion de la Société d^hor- 
ticulture du comté de Dutcliess, le 3 mars 
dernier. 

Question posée : Quel est le meilleur 
engrais artificiel pour les roses cultivées 
sous verre ? 

Je prends cette question comme devant 
nécessairement s'appliquer tout spéciale- 
ment aux roses forcées pour la floraison 
d*hiver,etil serait trèsdifficile, à mon avis, 
d*y répondre en se conformant aux exi- 
gences si diverses des différentes classes 
de roses. Je m'en tiendrai donc à un seul 
point Je suppose que la terre se compose 
des meilleurs éléments qui contiennent en 
eux-mêmes toutes les qualités nutritives 
nécessaires aux plantes. La terre étant 
composée par exemple de terre grasse, un 
peu lourde, une légère addition de sable la 
rendra poreuse, et si au contraire elle est 
crayeuse et trop légère, il faudrait ajouter 
un peu d'argile. Pour une terre ainsi com- 
posée, un peu de bon et vieux fumier suf- 
fira amplement, et celui qui provient de 
bêtes bien nourries est de beaucoup lé 
meilleur. Si, lorsqu'on a préparé le sol on 
a mélangé une partie de fumier pour cinq 
ou six parties de terre, il suffira lorsqu'on 
voudra fumer à nouveau de remettre sur la 
plantation une couche de fumier qui n'aura 



pas plus de 2 cent. 1/2 d'épaisseur. La 
première partie du fumier peut être mé- 
langée à la terre dès le commencement de 
la saison et l'on en ajoute au fur et à 
mesure toutes les huit ou neuf semaines. 

En plus, on peut au milieu de janvier 
lorsque les jours commencent accroître et 
que la végétation est vigoureuse, arroser 
avec du fumier liquide excessivement 
léger; on peut employer à volonté du 
fumier de cheval, de mouton, de vache ou 
même de volaille, et quant à la quantité, on 
s'en rapportera à son propre jugement, mais 
on ne fumera pas plus d'une fois tous les 
quinze jours. On n'a besoin de rien autre 
pour obtenir de belles roses. Il se trouve natu- 
rellement certains cas où le sol est défec- 
tueux; dans un grand nombre de terrains 
par exemple, il manque de la potasse. Il 
faudra donc premièrement trouver exacte- 
ment ce qui manque au terrain, puis y 
suppléer dans la mesure du possible. On ne 
pourra toutefois déterminer ce qui manque 
que par une étude très attentive de la 
nature de la terre, et par de nombreuses 
expériences; une analyse chimique n'est 
pas inutile. 

Beaucoup me diront sans doute, que ce 
n'est là qu'une chose de peu d'importance, 
mais le succès ne se compose-t-il pas d'un 
ensemble de. tous petits triomphes? 
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D'un autre côté, je crois que si un petit 
nombre de rosiers ont été développés et 
ont pu en somme bénéficier de l'emploi de 
stimulants artificiels, un nombre considé- 
rable d'autres ont été, ou entièrement 
tués, ou déformés, pour le restant de leur 
existence, par l'emploi de ces mômes stimu- 
lants recommandés comme devant produire 
des merveilles. 

Le meilleur des engrais artificiels est le 



gros bbn sens de Thorticulteur qui a étudié 
sérieusement, et sur place, la culture de ses 
plantes, beaucoup d'air, une rigoureuse 
propreté, la chaleur au degré nécessaire à 
chaque classe de roses, un arrosage régu* 
lier, une surveillance de tous les instants; 
un terrain riche par lui-même en qualité 
nutritive vaudra mieux que tous les pro- 
duits artificiels du monde entier. 

{The American FiorisL) 



IBLIOGRAPHIE 



Nous venons de recevoir une petite bro- 
chure de 180 pages, 'éditée par M. Van 
Walsem, & Yucht, qui contient toutes les 
adresses horticoles des Pays-Bas et celles 
des principaux établissements de la Belgi- 
que (celles de Bruges et Gand sont com- 
plètes). 

Ce livre contient plus de 4,000 adresses 
et chaque profession est désignée en lan- 



gue française. Cet ouvrage très pratique 
est d'une grande utilité pour le commerce; 
il sera certainement favorablement accueilli 
du monde horticole. 

C'est le livre d'adresses de l'horticulture 
Néerlandaise ^1), 

d) Le livre est attressé à toute persoune qui enverra 
i florÏQ oO, à M. F. -F. Van Walsem,. à Vucht (Pays- 
Bas). 
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La température etix Antipodes. — 

S*il faut en croire les journaux anglais, la 
.température aux environs de Noël, ^ à 
Brokeus-Hill (Nouvelle-Galles du Sud), 
était de -|- 45 degrés à Tombre, alors que 
la moyenne dans nos contrées variait de 
+ 2 degrés à — 2 degrés. La chaleur aux 
Antipodes était absolument insupportable. 
Le 27 décembre il est tombé à Melbourne 
plusieurs averses de pluie chargée d'une 
poussière rougeâtre, de sorte que les rues 
semblaient avoir été peintes en rouge. 



DiBtinotions honorlûques. — Mérite 
AGRICOLE. — Par décrets en date des 14 
février, 4 et 9 avril,, rendus sur la propo- 
sition du Ministre de l'agriculture, prési- 



dent du Conseil, les décorations suivantes 
ont été accordées : 

Grade d'Officier. — MM. Benoist Cîomte, 
horticulteur à Lyon tRhône). 

Cordonnier, Anatole, horticulteur à Bail- 
leul(Nord). 

Delattre Narcisse, pépiniériste à Lom- 
prêt (Nord) . 

Guillot-Pelletler, constructeur de ma- 
tériel horticole à Orléans. 

Plésaut, Emile, viticulteur à Mauvanues, 
près les Salin s-d'Yères (Var). 

Grade de Chevalier. — MM. Compoint, 
Guillaume, cultivateur d'asperges, à Saint- 
Ouen (Seine), 

Pautet, François-Frédéric, horticulteur, 
à Toulon-sur-Arrottx (Saône-et-Loire). 
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Syndicat des horticulteurs et pépi- 
niéristes du Nord de la France. — Nous 
apprenons qu'il vient de se former à Lille, 
un Syndicat qui a pour but de servir les 
intérêts généraux et particuliers de ses 
membres. 
Il se propose spécialement : 
1* De réclamer les réformes législatives 
que peut exiger l'intérêt des associés, d'in- 
tervenir pour leur réalisation près des auto- 
rités et pouvoirs compétents; 

2* De rechercher les meilleurs naoyens 
de vente des produits^ de réprimer les abus, 
de prendre en toute circonstance la défense 
du Syndicat ; 

3* De renseigner les associés, au moyen 
d'une publication mensuelle ou trimes- 
trielle, suivant les ressources, sur tout ce 
qui peut être d'intérêt général, cette pu- 
blication ou feuille d'annonces, donnera à 
chaque adhérent au Syndicat, le droit d'in- 
sérer gratuitement des offres ou demandes 
dans les limites déterminées ultérieure- 
ment; 

4* De correspondre et s'allier aux autres 
Syndicats similaires ou agricoles pour les 
questions d'intérêt général ; 

5® De communiquer à la presse, tant hor- 
ticole que politique, toute insertion pou- 
vant être utile aux associés ; 
6" D'améliorer les moyens de transports. 
Pour faire partie du Syndicat il faut 
être pépiniériste ou horticulteur dans la 
région du Nord qui comprend les départe- 
ments ci- après : 

Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine- 
Inférieure, Oise, Calvados, Aisne, Ar- 
dennes, Meurthe-et-Moselle, Marne, Seine- 
et-Marne, Meuse, Manche, Aube et Eure. 
Les personnes qui désirent les statuts 
doivent s'adresser au siège du Syndicat, 
12, Grande-Place, à Lille. 



Mort d'un poirier âgé de six cents 
ans. — Un ouragan survenu l'hiver der- 
nier à Toulon, a déraciné un poirier qui 
atteignait l'âge respectable de six cents 
années. 

Il appartenait à M. Chabaud, ancien jar- 
dinier chef de la marine et mesurait 3n»60 
de circonférence. Dans la région cet 



arbre était connu sous le nom de Poirier 

de la reine Jeanne. 

* 

Classification des parfums. — La 

Semaine Horlicole nous donne dans l'un de 
ses numéros du mois de mars dernier une 
classification des parfums faite par Rimmel, 
le célèbre parfumeur, dont nous reprodui- 
sons ci-dessous les principaux exemples : 
OàQMV rosée: rose, géranium, palissandre. 

— Jasminée: jasmin, muguet, ylang- 

ylang. 

— orangée: oranger, acacia, seringa. 

— tubérosée: tubéreuse f jonquille, ja- 

cinthe. 

— violacée: violette, iris, réséda. 

— balsamique : vanille, benjoin, fève 

tonka, héliotrope. 

— épicée : cannelle, muscade, cascarille. 

— cariophyllée: girofle, œillet. 

— camphrée: camphre, patchouli, ro- 

marin. 

— santalée: santal, vétiver, cèdre. 

— ci7rtn«: citron, bergamotte, cédrat. 
-— herbacée : lavande, thym, marjolaine 

— men/Aac^é : menthe, sauge, basilic. 

— anisée: anis, badiane, carvi. 

— amayidée: amandes amères, mir- 

bane, laurier. 

— musquée: musc, civette. 

— ambrée: ambre gris, mousse de 

chêne. 

— fruitée: poire, coing, ananas. 
Toutes ces odeurs font l'objet d'un com- 
merce très important. 

♦ ♦ 

Cerises forcées. — A la réunion du 8 
avril de la Société nationale d'horticulture 
de France, M.Congy, l'habile directeur du 
potager de Ferrières-en-Brie, nous a 
montré plusieurs jolis exemplaires de 
cerisiers forcés ainsi qu'une fort belle 
collection de cerises et bigarreaux obtenus 
également par le forçage. Les arbres 
étaient^cessivement bien cultivés et les 
fruits i'uae parfaite venue. 

Parmi les variétés présentées, citons : 

Guignes: De la Maurie, Beauté de 
rOhiOy Noire hâtive, Courte-Queue d'Oui- 
lins et Précoce de mai. 

Cerise : Knight Early, 

Bigarreaux : Early Rivers, Frogmore 
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Early^ Oovemor Woody Noir de Butiner, 
Ramon Oltva et Reverchon, 

Tous nos compliments à M. Congy, pour 
cette magnifique présentation. 



Les Anthurium de M. Duval. — Le 12 

avril dernier, une commission nommée par 
la Société nationale d'hurticulture de 
France, sur la demande de M. Duval, hor- 
ticulteur à Versailles, s*est rendu dans 
rétablissement de ce dernier afin de visiter 
ses cultures d'anthurium. Membre de cette 
commission de visite, nous avons admiré 
de très jolies plantes de semis, sortant 
absolument des types déjà connus. M. 
Duval a pris une bonne voie et nous som- 
mes convaincu que l'avenir lui donnera 
d'excellents résultats. 



Les pièges à moineaux considérés 
comme engins prohibés. — Tout récem- 
ment la gendarmerie de Rosny-sous-Bois, 
dressait procès-verbal contre un sieur X, 
qui avait été surpris dans son jardin, par- 
faitement clos, à poser des pièges pour 
prendre des moineaux, X. prétendait qu'il 
avait le droit d'agir ainsi dès l'instant que 
sa propriété était complètement close. 

Le tribunal de police correctionnelle de la 
Seine a prouvé le contraire en rendant le 
jugement suivant: 

« Attendu qu'il résulte d'un procès- 
verbal régulier de la gendarmerie de 
Rosnj-sous-Bois, en date du 29 janvier 
1897, que le nommé X a été surpris au 
moment où il était, dans son jardin atte- 
nant à sa maison d'habitation et entière- 
ment clos, en train de dresser une sorte de 
trappe en treillis pour prendre les oiseaux; 

« Attendu qu'il s'agit là d'un moyen de 



chasse non autorisé par l'article 9 de la loi 
du 3 mai 1884, lequel n'admet que lâchasse 
à tiret à courre ; 

« Attendu que l'article 2 de ladite loi, en 
accordant au propriétaire la faculté de 
chasser en tout tt^mps, et sans permis de 
chasse, dans les possessions attenantes à 
une habitation et entourées d'une clôture 
contiuue faisant obstacle avec les héritages 
voisins, ne lui confère pas le droit de chas- 
ser à l'aide d'autres moyens que ceux qd 
sont autorisés par l'article 9 sus-visé; 

« Attendu, en effet, que le propriétaire 
d*un terrain clos attenant à une habitation 
n'a d'autre immunité que d'y chasser ou d'y 
faire chasser en tout temps et sans permis 
de chasse, mais qu'il est soumis, quant aux 
modes et aux procédés de chasse, aux dis- 
positions de la loi générale. .... 

« Par ces motifs condamne X pour délit 
de chasse à 16 francs d'amende ...» 

On ne peut qu'approuver semblable arrêt, 
qui mettra fin à la destruction des petits 
oiseaux qui s'opère partout dans des pro- 
portions véritablement effrayantes. 



Prochaine exposition d'horticulture 
à Melun. — Une exposition générale des 
produits de Thorticulture sera organisée à 
Melun, du 3 au 7 septembre 1897, par les 
soins de la Société horticole et botanique 
de Tarrondissement de Melun. Elle com- 
prendra : légumes, fruits, arbres et arbus- 
tes, fleurs, plantes diverses, enseignement 
horticole, sylviculture, apiculture, arts et 
industries se rattachant à rhorticulture. 

Les demandes devront être adressées 
avant le 15 août à M. le Secrétaire général 
de la Société, 19, pré Ghamblain, à Melun. 

Pierre COCHET. 



Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 



MELUN. * UPMMERIB UORTICOLK UB V* K. DROSNE, RUE RANC6L, 23. 
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Etude comparative des différents 
8i:gets propres augrreffage des Rosiers. 
— Nous avons appris avec plaisir que notre 
collègue, M. Ch. Baltot, pépiniériste à 
Trojes^ avait obtenu la médaille d'or du 
Congrès ppur son mémoire traitant de la 
question sur i'étuJe comparative des diffé- 
rents sujets propres au greffage des rosiers. 

Ce mémoire fort bien rédigé a été réuni 
en aoe charmante petite brochure d'environ 
"vingt pages que les amateurs et horticul- 
teurs feront bien de se procurer (1). 



W 



Un nouveau genre de greffage. * La 
Revue horticole nous rapporte que M. 
Robert Smith, professeur d'horticulture, 
vient de préconiser un nouveau procédé de 
greffage. Des essais répétés dans divers 
endroits de l'Angleterre auraient donnés 
des résultats très satisfaisants. 

« Cette méthode diffère, dit notre con- 
frère, de celle en demi-fente, dite aussi a à 
la Pontoise » en ce qu'une lanière d'écorce 
est laissée au greffon du côté opposé au 
prolongement de la lanière, qui passe ainsi 
par-dessus la tête du sujet. L'avantage qui 
résulterait de cette manière d'opérer con- 
sisterait dans la production, du côté opposé 
à celai où la greffe a eu lieu, d'une exortose 
sérieuse qui empêche la tête du sujet de 
s'excorier au point Je laisser la moelle à 
no, comme cela arrive trop fréquemment. 
Cette greffe offre, en outre, une grande 



[i) En venle au bureau du Journal des Roues, prix 
Ofr. 60. 



résistance au vent. On ne saurait trop 
engager les praticiens à l'expérimenter. 






ToomXXI. 



Section des Roses. — Les présentations 
suivantes ont été faites à la Section des 
Roses, lors de sa séance du 13 mai dernier. 

1" Par la maison Vilmorin-Andrieux et 
G'" : plusieurs rameaux coupés et en fleurs 
du Rosa sericeUf Lindley, de la Chine. 
. Cette variété est excessivement remar- 
quable au point de vue botanique, c'est la 
seule du genre rosier présentant des fleurs 
à quatre sépales et quatre pétales. 

En raison de sa rareté dans les cultures, 
la Section des roses a demandé une prime 
de seconde classe pour cet apport. 

2" Par M. G. Boucher, pépiniériste, ave- 
nue d'Italie, Paris, une seule fleur, sans 
rameau, ni feuillage d'une rose ayant 
nom Panachée de Bordeaux, variété obte- 
nue par M. Duprat fils, horticulteur à Bor- 
deaux, et vendue le 1" mai 1897. 

C'est un Paul Neyron plus ou moins 
panaché qui a déjà été présenté aux Expo- 
sitions printanières de la Société nationale 
d'horticulture de France. 

En raison de la première présentation de 
cette rose faite à la Société, la section 
adresse des remerciements à M. Boucher. 

3° Dépôt du rapport de MM. L. de Vil- 
morin et L. Jupeau sur l'ouvrage Les 
RosierSf par Cochet-Cochet et S. Mottet. 
Après examen attentif les rapporteurs 
demandent, lecture ayant été faite à la Sec- 
tion, le renvoi à la Commission des récom- 
penses. 

Juin 1897. 
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ttose MADAME JOSEPH BON- 

NAIRE. — C'est certalDement une des 
plus fortes roses du commerce, sinon la 
plus volumineuse. 

Nous venons d*en cueillir des fleurs, sur 
rosiers cultivés en pot, dont plusieurs 
mesuraient " 15 de diamètre. 

La fleur est portée sur un pédoncule 
ferme, et contrairement aux autres années, 
nous avons remarqué que la plénitude s'est 
de beaucoup accentué. En effet, lors de sa 
mise au commerce par son obtenteur, 
M. J. Bonnaire, rosiériste à Lyon, on a pu 
s'apercevoir que la rose en question était 
plutôt semi-double que pleine ; cette année, 
toutes les fleurs que nous avons vues fleurir 
étaient pleines, son coloris rose vif au 
centre à bord des pétales plus pâle est très 
agréable. La fleur dure très longtemps 
sans se faner, aussi bien sur pied que coupée 
et mise en vase. Les seules choses que l'on 
pourrait lui reprocher sont la facilité avec 
laquelle cette variété est atteinte par le 
blancj et son manque absolu d'odeur. 

La rose Madame Joseph Bonnaire est un 
hybride de thé qui a été mis au commerce 
par son obtenteur, en novembre 1891. 

On peut en voirie dessin dans le numéro 
du mois d'octobre du Journal des Roses, 
année 1891. 



# 



Les Rosiers à l'exposition quinquen- 
nale de Gand en 1898. — Nous venons de 
rece\oir le programme des concours de la 
Xiv^ exposition internationale d'horticul- 
ture qui aura lieu à Gand, du 16 au 24 avril 
1898, sous le haut patronage de Leurs 
Majestés le roi et la reine, avec le con- 
cours de la province et du gouvernement. 

Le vaste programme comprend 716 con- 
cours; dans chacun d'eux le jury aura au 
moins deux récompenses à distribuer. 

On peut juger d'ici le nombre de prix 
que la Société royale d'agriculture et de 
botanique de Gand a à sa disposition. 

En ce qui concerne les rosiers en pots, 
nous relevons leç concours : 

377. — Lot de 100 rosiers variés : 

1*' prix : œuvre d'art. 



2' prix : médaille d'or de la valeur de 
100 francs. 

378. — Lot de 50 rosiers d'une même 
variété : 

1" prix: médaille de vermeil encadrée. 

2* — médaille de vermeil. 

379 (entre amateurs). — Collection de 
40 rosiers : 

1" prix: médaille dor de la valeur de 
50 francs. 
2" prix : médaille de vermeil encadrée. 
3° — médaille de vermeil. 

380 (entre horticulteurs). — Même con- 
cours et mêmes récompenses. 

381 (entre amateurs). — Collection de 
30 rosiers thé et Noisette : 

1*' prix: médaille d'or de la valeur de 
100 francs. 
2' prix : médaille de vermeil encadrée. 
3* — médaille de vermeil. 

382 (entre horticulteurs). — Même con- 
cours et mêmes récompenses. 

383 (entre amateurs). — Le plus beaa 
lot de rosiers Maréchal Niel en grands 
exemplaires, bien fleuris : 

l"prix: médaille de vermeil encadrée. 
2« — médaille de vermeil. 

384 (entre horticulteurs). — Môme con- 
cours et mêmes récompenses. 

385. — Rosier remarquable par sa cul- 
ture, son développement et sa floraison : 

l"prix: médaille de vermeil. 

2* — médaille d'argent de l" classe. 

Pour tous renseignements, on est prié de 
s'adresser à M. Fiérens, secrétaire de la 
Société. Quant aux demandes d'admission, 
elles seront reçues au plus tard le 19 mars, 
terme de rigueur. 






Rose nouvelle PBINCESSE DE 
NAPLES. — C'est un hybride remontant 
dont les principaux caractères : port de la 
plante et forme de la fleur, se rapproche 
énormément de la rose Capiain Chrisiy, Le 
parfum de cette nouveauté serait parait-il 
supérieur à celui de la rose La France. 

L'arbuste est vigoureux, d'un port com- 
pact et régulier ; le feuillage bien fourni 
est d'un beau vert clair brillant. La fleur 
très grande, imbriquée, rose carné argenté 
très frais, à revers des pétales rose lilacé 
vif, et très odorante. 
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La plante fleurit en grande abondance, 
remonte franchement. D'après les obten- 
teurs, MM. Gaetano, Bonfîglioli e Figlio, 
horticulteurs à Bologne (Italie), la rose 
Princesse de Naples sera très précieuse 
autant pour les jardins que pour la culture 
sous verre. 



m 



Choix de 25 Roses. — Lors de l'expo- 
sition de roses qui eut lieu le 3 du mois 
dernier à Porto (Portugal), des listes 
avaient été distribuées aux visiteurs afin 
qu'ils veuillent bien faire un choix des 25 
meilleures variétés de roses qu'ils trouve- 
raient dans les différents apports. Voici 
par ordre de classement les roses qui ont 
été jugées comme les plus belles : 

Comtesse Riza du Parc, Madame de 
Watieville, Centenaire de Camoèns, La 
France^ Captain Christy, Lusiadas, Gloire 
Lyonnaise, Duke of Edinburgh, Mademoi- 
selle Marie Van ffoutte, La France de 89, 
La Rosière, Archiduchesse Maria Imma- 
culata, Baronne A. de Rothschild, Her 
Majesty, Jean Ducher, Viscountess Folkes- 
tone, Maréchal Niel, Papa Gontier, The 
Bride, Antonio Lias, Ferreira, Duarte de 
OUveira, Anna Olivier, Monsieur Tillier, 
Madame Pierre Oger, Madame la Duchesse 
(fAuerstaedt. 

Toutes les variétés désignées ci-des- 
sus forment certainement un ensemble de 
poses d'élite et doivent donner un résultat 
merveilleux au Portugal. Mais il y a une 
chose que nous ne comprenons pas, c'est 
cette persistance insolite qu'ont certains 
portugais de vouloir toujours nous parler 
d'une rose Lusladas. Qu'est-ce que c'est 
que ça?N'a-t-on pas suffisamment dit et 
redit, écrit et réécrit que Lusiadas était 
une pure invention, que dorénavant on 
n'en parlerait plus et que rendant à César 
ce qui appartient à César, cette variété 
continuerait à s'appeler comme par le 
passé, la toujours belle Céline Forestier. 
A quoi bon vouloir donner le change, ça ne 
prendra pas. 



# 



Cueillette des Roses. — Sous ce titre, 
le bulletin de la Société d'horticulture 
d'Eure-et-Loir nous donne la manière de 
cueillir les roses sans préjudice du remon- 
tage de la floraison : 

« Pour peu qu'on aime à s'entourer de 
fleurs, ce qui est bien naturel, les cueil- 
lettes se succèdent à mesure qu'ont lieu les 
floraisons ; on cueille toujours en disant : 
• Bah I ce sont des rosiers remontants, il 
en repoussera d'autres. » Effectivement, 
si vous avez le soin ou la prudence de 
couper vos rameaux à 10 ou 12 centimètres 
de longueur, vos rosiers remonteront d'au- 
tant plus facilement que sur le rameau à 
l'extrémité duquel vous avez cueilli une 
rose, il existe un autre œil tout prêt à de- 
venir bouton à fleur, dès qu'il pourra re- 
cueillir à son proflt la sève que la fleur 
enlevée accaparait pour elle. Mais en enle- 
vant une rose avec un long rameau, vous 
cueillez plusieurs roses au lieu d'une : la 
rose du présent et les roses de l'avenir. 
Où commence l'erreur, c'est lorsque vous 
supposez que de n'importe où il va sortir 
une fleur nouvelle ; j'oserai vous dire que 
presque toujours il ne poussera rien, ou 
bien très tard, car les yeux de la base du 
rameau étant plats et pour ainsi dire pas 
formés, il faudra que la déperdition de sève 
sur le rameau coupé s'arrête pour que les 
yeux intermédiaires en profitent. » 

M. A. Guesnet, auteur de cette note, a 
parfaitement raison, et c'est souvent pour 
avoir coupé de trop longues tiges au prin- 
temps que les amateurs se plaignent que la 
plupart des rosiers hybrides remontants ne 
fleurissent plus en automne. 

C'est aussi le motif pour lequel les roses 
à longues tiges sont vendues à la halle ou 
même en maison, un prix de beaucoup 
supérieur à celles dont les queues sont 
coupées courtes, car, sur le même rosier 
on fera plusieurs coupes de ces dernières, 
et une seule des roses à long rameau. 
Pierre COCHET. 
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chef-d'œuvre de Dieu, tu manquais à ma joie, 
Je le bénis au nom de (ielui qui t'envoie. 
Tu résumes en loi, Bose, toute beauté : 
Le soleil, cette fleur céleste de clarté, 
La nuit et son brûlant diadème d'étoiles, 
Les transparentes eaux du lac fleuri de voiles, 
La terre d'émeraude, et les champs, et les bois, 
Tous les souffles exquis, toutes les tendres voix, 
Toutes les visions errantes dans l'espace; 
Tout, même la splendeur des femmes et leur grâce. 
Plus douce que la terre et l'eau vive et le ciel 
A qui n'est point mordu par le désir cruel ! 
(^'est pourquoi je t'adore, A fleur délicieuse, 
Fleur pudique, suave, aimante, gracieuse... 
Désormais je te voue un culte sans péché, 
Rose, et je veux mourir avant d'avoir touché 
Ta robe aux plis vermeils ou ton svelte corsage. 
Tu ne recevras pas un seul baiser du sage ; 
Mais, jusqu'au jour béni qui doit marquer sa On, 
Kheyam s'enivrera de ton souffle divin ! 

Ces vers du poète français, M. Bou- 
CHOR (2) Dous revenaieDt à la mémoire au 
moment de répondre à un des correspon- 
dant de la Revue^ demandant de lui indi- 
quer les roses les plus parfumées ? Ques- 
tion délicate et difficile à résoudre, car s'il 
existe un nombre infini de très belles roses, 
le pauvre Kejam n'en trouverait qu'un 
nombre restreint, au souffle divin des- 
quelles il pourrait s'enivrer. 

Les roses mousseuses, les cent-feuiiles, 
les roses de Provins, les espèces japonaises 
/?. rugosa et mulliflora^ le rosier Banks à 
Heurs blanches, beaucoup d'églantiers sau- 
vages émettent des parfums plus ou moins 
forts. Sans aller aussi loin qu'un rosiériste 
anglais qui trouve dans la senteur de ces 
roses, l'odeur de la pêche, du melon, de 
l'œillet, de la pomme, de la framboise, de 
l'abricot, de la jacinthe, de la mjrrhe, du 

(1) Revue de l* horticulture belge et étrangère. 

(2) Ces vers sont extraits de la jolie piécette de 
théâtre. Le Songe de Kheyam^ caprice d'un caractère 
délicieusement oriental. Le bon Kheyam sort gris d'un 
cabaret; il songe; des apparitions féminines (d'ailleurs 
surnaturelles) viennent le tenter; mais il finit par con- 
clure qu'il n'y a de joie vraie au monde que l'amour de 
la cruche et de la Rose, M. Bouchor s'est inspiré dans 
ce petit acte avec infiniment de goiU et d'imagination 
des Quatrains de Kheyam, un vrai ivrogne monotone 
et poète terne comme la plupart des poètes persans 
qu'il ne faut pas juger sur les titres fleuris de leurs 
poèmes. 



réséda... même, hélas ! celles de coriandre 
et de punaise ! — nous nous borneroDs à 
indiquer quelques-unes des variétés horti- 
coles les plus odorantes. 

Les rosiers hybrides remontants odorants 
sont les plus nombreux ; nous trouvons un 
parfum délicieux dans les variétés à âeors 
rouge Achille Oonod, aux teintes carmin 
éclatant; Alfred Colomb^ aux fleurs pleines 
et parfaites déforme; Amiral Courbel^diDi 
fleurs moyennes en forme de coupe; An- 
toine Mouton, à la croissance vigoureuse 
et aux belles et grandes lleurs rose vif; 
Bûrgmeister Karl Mûller, aux grandes 
fleurs rouge amarante ; Camille Bernardin^ 
variété très vigoureuse et très odorante: 
Charles Ballet, d'un coloris rouge carminé 
très vif; Charles Margottin, une des plus 
parfumées; Comte F, de Bergegck, rose 
brique nuance de rouge orange; Comtesse 
Henriette Combes, au coloris rose vif, 
satiné à reflets argentés ; Edouard Hervé, 
au coloris rouge groseille foncé; Empereur 
Alexandre III, aux fleurs roses carminées 
très pleines; Emperor, rose que son coloris 
presque noirâtre sauve de l'oubli auquel la 
petitesse de sa fleur, quoique pleine etbieu 
formée, la condamnerait inévitablement; 
Geoffroy de Saint-Hilaire, variété très 
remontante et très odorante à fleurs rouge 
cerise vif; Gloire de Santenay^ au coloris 
rouge pourpre foncé; Horace Vernet, 
vieille rose trop délaissée, à fleur très 
grande, rouge pourpre velouté nuancé de 
cramoisi foncé ; /.-A. Escarpit, ayant le 
même coloris que la précédente, mais pré- 
sentant de plus au bord des pétales une 
teinte cerise à reflets; Madame Ferdinand 
Jamin, aux grandes fleurs rose foncé; 
Madame Furtado, dont le coloris rose car- 
miné vif est si brillant; Madame Moreau, 
aux grandes fleurs bien doubles, rouge vif 
nuancé de vioht; Madame William Bull, 
aux fleurs moyennes rose carminé foncé; 
Maurice Bernardin, dont la fleur globu- 
leuse, grande, bien pleine est rouge ver- 
millon clair ; Mistress J. Laing, au coloris 
rose carminé vif; Mistress iMxton, àouil^^ 
roses carmin brillant émettent un parfum 
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des plus doux ; Monte Christo^ au cramoisi 
brillant; Pierre Notttng, dont la fleur de 
couleur très foncée rouge noirâtre nuancé 
de violet est très pleine et d'une belle 
forme globuleuse; Président Leenaerts, 
rooge sang foncé à reflets bruns noirs; 
Princesse Blanche d'Orléans^ aux fleurs 
très odorantes d'un beau coloris rose 
carmin foncé nuancé de violet; Secrétaire 
/. Nicolas, très vigoureux et d*un beau 
coloris rouge pourpre brillant; Souvenir 
d'Artktir de Sansal, au coloris rose vif; la 
Souveraine, dont Todeur est caractéris- 
tique, mais rappelle plus le melon que la 
rose; Triomphe d' Alençon ^\x coloris rouge 
vif brillant; Triomphe d'Angers, dont le 
coloris grenat très foncé est aussi remar- 
quable que le parfum exquis ; Vainqueur de 
Ooliath, au coloris rouge vif éclatant si 
admiré dans toute les expositions. Comme 
on le voit, les roses à coloris foncé et odo-^ 
rantes sont assez nombreuses. 

Les variétés d'hybrides remontants à 

âeurs odorantes de couleur pâle sont plus 

rares. Les meilleures variétés sont: la 

vigoureuse et grimpante rose Bessie John- 

jonaux grandes fleurs d'un blanc presque 

pur; Clémence Thierry, au coloris rose 

clair saumoné, si rare dans les hybrides 

remontants; Madame Fortunée Besson, à 

la grande fleur carnée clair; Madame 

Gabrielle Luizet, dont un coloris rose satiné 

recouvre les pétales des grandes fleurs 

pleines et demi-globuleuses; Madame Gra- 

viiz, aux teintes rose tendre argenté; 

Madame Wilson, au coloris rose clair; 

Marchioness of Exeler, dont les fleurs 

admirables se trouvent par leur teinte 

rose pâle nuancé de rose cerise, à la limite 

du groupe des rosiers hybrides remontants 

à fleurs pâles, Marie Closson, très bien 

faite et" d'un teint très tendre et très frais ; 

Marquise de Boxella, au coloris orné; Miss 

Hassard, variété peu vigoureuse mais 

donnant une très belle fleur d un tendre 

coloris carné; Violette Bouyer,9M coloris 

blanc nuancé de carné très tendre. 

Les roses thé ont un parfum spécial, 
moins fort, moins pénétrant, plus doux, 
plus délicat. Dans certaines fleurs ce par- 
fum est réellement exquis. Citons au pre- 
mier rang la Rose Devoniensis^ si florifère 
et dont les fleurs grandes, bonibées ont un 



coloris blanc jaunâtre à centre plus foncé. 
A côté de cette rose, l'une des plus adora- 
blement parfumées qui existent, cultivez 
Adam aux grandes fleursrose vif ^mencâ;n 
Banner, dont les fleurs rose blanchâtre, 
strié de lilas, ne sont que demi pleines et 
d'une grandeur moyenne; Belle Lyonnaise, 
variété vigoureuse à grande fleur jaune 
canari, passant au blanc légèrement sau- 
moné ; Gloire de Dijon, la plus populaire 
peut-être de toutes les roses de notre épo- 
que et méritant bien sa vogue par ses 
rieurs d'un jaune transparent et son odeur 
délicieuse ; Isabelle Nabonnand, aux fleurs 
rose tendre chamois; Madame' Angèle Jac- 
quier, dont les fleurs très pleines ont le 
centre jaune cuivré tandis que l'enceinte 
de la fleur est rose très vif et que les pé- 
tales du pourtour larges et blancs virent 
parfois au rose ; Madame de Vatry, rose 
foncé à centre plus pâle; Safrano, dont les 
boutons au coloris jaune enivré sont admi- 
rables; Souvenir de Gabrielle Drevet, dont 
la fleur saumonée, blanchâtre, a le centre 
rose vif avec fond jaune cuivré, parfois 
saumon clair; Souvenir de Paul Neyron, 
qu'il ne faut pas confondre avec Paul 
Neyron, ce bel hybride remontant aux énor- 
mes fleurs rose foncé brillant, tandis que 
celles de son souvenir sont jaune sau- 
moné, bordé de rose ; Souvenir du rosié- 
riste Rambeaux, rose carmin à l'intérieur 
avec un large onglet jaune paille très odo- 
rant; Tiiomphe de Guillol fils, y diriété vi- 
goureuse à fleurs rose chair marbré de 
blanc. A côté de ces roses thé proprement 
dites, les amateurs rangent dans leurs col- 
lections les rosiers thé hybrides. Nous y 
trouvons à signaler, au point de vue du 
parfum, Camoëns, donnant de nombreuses 
fleurs d'un coloris rose de Chine rayé de 
blanc ; Duchess of Connaught, au coloris 
rose argenté si délicat entourant un centre 
saumoné ; Lady Mary Fitzwilliam, au dé- 
licat coloris clair pâle recouvrant une fleur 
énorme et globuleuse; Madame Léonard 
Lille, très florifère et très jolie par son 
coloris rose éclatant, éclairé de feu ; 
Michaèl Saundersy à fleur très bien faite 
d'un beau coloris rose bronzé ; Vicomtesse 
de Falmou(h,vose pâle délicat, mais donile 
parfum rappelle celui des roses mousseu- 
ses. Quelques-unes ont un parfum plus fugi- 
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tif, rappelant celui du type, telles sont : 
Buchess of Westminster^ rouge cerise 
brillant, Madame Alexandre Bemaix^ rose 
de Chine éclatant, etc. 

A côté des rosiers thé, les rosiers Noi- 
sette nous offrent un certain nombre de 
variétés à âeurs parfumées. Les rosiers 
Aimée Vibert^ aux fleurs moyennes, plei- 
nes, blanc de Idiit; Lamarqice y aux grandes 
fleurs blanc jaunâtre; Bouquet âlor^ aux 
fleurs légèrement cuivrées; Claire Carnot, 
d*un si beau jaune vif éclatant liseré de 
blanc et de rose carminé autour des péta- 
les; Earl of Eldon^ au coloris chamois 



orangé méritent d'être citées pour leur 
parfum. 

Les rosiers Bourbon sont fort recherchés 
à. raison de la longue durée de leur florai- 
son : ils commencent à fleurir en juin, et 
continuent durant toute la belle saison. 
Nous nous bornerons à citer trois variétés 
remarquables par leur parfum: Colonel 
Combe^ aux fleurs moyennes rose lilacé; 
Jules Jurgensen, aux fleurs rose magenta 
ayant Tintérieur carmin violet aux reflets 
ardoisés; Marie de Saint- Jean ^ au coloris 
blanc très pur et malgré ce coloris ébur- 
néen, très parfumé. F. MAES. 



WN DEMANDE UNE 



tEPONSE AUX 



OSIERISTES 



(i) 



Il s'agit bien entendu des rosiéristes qui 
ne sont pas « du Midi »; vous verrez plus 
loin pourquoi. 

Chaque année je reçois quelques lettres de 
gens habitant les « pays chauds. » J'en ai 
reçu de Cuba, de M. Lachaume, d'Alger, de 
Constantine, de Nice, de Naples et même 
de Carcassonne et de Perpignan. 

Dans ces lettres on demande générale- 
ment, s'il y a, à Lyon, un rosiériste, pou- 
vant livrer une collection de rosiers greffés 
sur la variété bien connue sous le nom 
d'Indica major — ou bien francs de pied. 

Je réponds que les rosiers thé ne poussent 
guère bien ici^ francs de pieds. Quant à 
être greffés sur Indica major , c'est le petit 
nombre. 

Comme les rosiers livrés greffés sur 
« canina » sont extra-beaux, je donne le 
conseil aux amateurs des pays chauds d'en- 
terrer la base des tiges en leur faisant 
auparavant une petite entaille. Alors ils 
s'affranchissent. 

Alphonse Karr a posé autrefois aux lec- 
teurs de ce journal une question à laquelle 
personne n'a répondu. Je me hasarde à la 
reproduire parce qu'elle est intéressante et 
continuellement à l'ordre du jour. 

Je sais bien que Ton chante dans un vieil 
opéra : « Il nous faut du nouveau, il nous 
faut du nouveau, n'y en eut-il plus au 
monde, » etc., et ce qui suit est une vieille 

(1) Lyon-Horticole, 



rengaine. Il est vrai qu'un vieux proverbe 
assure qu'il n'y a rien de nouveau sous le 
soleil, c'est ce qui me met à mon aise pour 
demander la réponse aux rosiéristes. 
Alphonse Karr sera content là-haut. 

« Une loi chez les Locriens ordonnait de 
ne proposer une chose nouvelle que la 
corde au cou; c'est peut-être ainsi que je 
devrais me présenter devant l'aréopage 
lyonnais pour parler des roses et émettre 
une observation; mais une petite graine 
peut produire un arbre, semée et cultivée 
par un bon jardinier, et l'âce de Balaam 
lui donna, dit l'Ëcriture, de très bons con- 
seils que le prophète se repentit plus tard 
de ne pas avoir suivis. 

« Voici donc mon observation : 

De Toulon à Gênes et dans une grande 
partie de l'Italie on greffe les roses sur 
Y Indica major ^ rosier très vigoureux, mais 
qui serait fort exposé à geler à Lyon, à 
Paris, etc. 

« Vous, vous greffez en général sur 
églantier; mais ni l'églantier, ni V Indica 
major ne remontent et tous deux subissent, 
surtout l'églantier, un temps de repos et de 
sommeil. 

« Ne doit-il pas arriver quelquefois 
qu'une rose remontante, greffée sur un 
églantier, un beau jour de soleil, dise à 
l'églantier : dites donc^ ma chère nourrice, 
si nous fleurissions un peu? et que l'églan- 
tier lui réponde : vous êtes folle, ma mie. 
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ce n'est pasla saison, j'ai encore besoin de 
dormir et je vous prie de vous tenir tran- 
qaille et de ne pas me réveiller. 

«Le hasard m*a fait greffer quelques 
roses remontantes sur des pieds de Bengale 
et j'en ai obtenu d*excellents résultats. Le 
Beûgale qui ne gèle jamais ici et jouit 
d'uDe végétation et d'une floraison perpé- 
tuelles, n'est-il pas pour les climats analo* 
gués plus apte à alimenter les rosiers 
remootants toujours prêts à obéir à leurs 
généreuses velléités que les rosiers qui 
s'endorment pendant une partie de Tannée? 



c Partant de cette idée, n'y aurait-il pas 
avantage à greffer les rosiers remontants 
sur des sujets eux-mêmes remontants, par 
exemple, les roses nouvelles d*un prix élevé 
sur des sujets de semis qui n'ont donné que 
des roses déjà au commerce et très répan- 
dues, mais remontantes. 

« Tout cela n'est peut-être qu'un vain et 
stérile « popotage, » et comme je ne veux 
pas avoir perdu, tout à fait perdu mon 
encre et mon papier, je profite de l'occasion 
pour présenter à mes maîtres et amis mes 
vœux sincères pour l'année nouvelle, m 



^ES ^OSES 
A l'Exposition d'Horticulture du Temple (Temple Show) a Londres 



C'est le 26 mai que la Société royale 
d'horticulture de Londres a tenu son expo- 
sition générale annuelle des produits hor- 
ticoles. Cette fête a pleinement réussi, 
beaucoup de jolis lots venus d'assez grande 
distance avaient été exhibés. 

Les roses formaient à coup sûr une des 
plus grandes attractions de l'exposition 
d'horticulture. Une superbe collection de 
fleurs coupées avait été présentée par 
M. Géo-Mount, de Canterbery; elle était 
remarquable tant pour la dimension que 
pour la forme des fleurs. Comme de cou- 
tume, les roses à longues tiges formaient le 
fond de la collection. Parmi les fleurs les 
plus belles, citons : Général Jacqueminot, 
Madame Gabriel Luizet, Catherine Mer^ 
met, Mislress John Laing, The Bride, La 
France, Fisher Holmes, Ulrich Brunnèr 
fils, NiphetoSy Anna Olivier et Gustave 
Piganeau. 

Les caisses étaient adossées contre des 
rosiers de CHmson Rambler tout couverts 
de fleurs. 

Un lot assez considérable de rosiers 
en pots et en fleurs coupées avait été 
envoyé par MM. W. Paul et fils, de 
Waltham- Cross. Beaucoup de plantes bien 
cultivées portaient de superbes fleurs. Ci- 
tons parmi les meilleures Ulrich Brunner 
fils couvert d'énormes fleurs, Spenser, 
Madame Caroline Testout.Sa Majesté, Mis- 
tress John Laing^ Clio, La Fraiice^ Crimson 



Rambler^ Claire Jacquier et Médéa. Cette 
dernière sous forme d'arbuste de plein 
vent. Parmi les fleurs coupées nous cite- 
rons quelques belles fleurs de JeanDucher, 
Luc d'York, Fisher Holmes, Jules Finger, 
Danemark, Victor Verdier, Clio^ Maréchal 
Niel et une nouveauté d'une jolie couleur 
cuivrée Y Impératrice de Russie, Les rosiers 
en pots étaient bien représentés par un 
superbe lot de M. Ch. Turner, à Slough. 
Les plantes étaient grandes, vigoureuses 
et saines, le feuillage exempt de taches et 
toutes les plantes portant une quantité dé 
magniflques fleurs. 

Citons au hasard : Camille Bernardin^ 
Mistress John Laing, Céline Forestier, 
Junon, Violette Bouger, Ulrich Brunner 
fils, Madame Lacharme, une superbe 
plaute de La France et une grande quan- 
tité de Turner's Crimson Rambler en par- 
fait état et qui semblaient un énorme bou- 
quet rouge. Un autre lot de roses était 
envoyé par M. W. Rumsey, de Waltham- 
Cross. Toutes les plantes ainsi que les 
fleurs coupées étaient bonnes. 

Citons seulement au hasard comme étant 
à notre avis les meilleures entre toutes: 
Madame Lacharme, Mistress John Laing, 
Edouard Morren, Earl of Pembroke, 
Crimson Rambler, Souvenir d'un Ami, 
Miss Hassard. 

Un autre et dernier lot de roses, celui- 
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ci composé presque entièrement de rosiers 
en pots, avait été présenté par MM. Paul et 
fils, de Cheshunt. Quelques corbeilles de 
fleurs coupées y avaient été jointes. L'ar- 
rangement de ce lot était d'un effet des 
plus gracieux. l'armi les plus belles roses : 



Madame de Waltevilîe d'une fort belle 
couleur, Maréchal Niel, Pauts Carminé, 
Violette Bouyer, Le Capitaine Eayward, 
PauCs Early Blush, Ulrich Brunner fils, 
Alphonse Soupert, La France , Magna 
Charta et Junon. 



lOSES 



PANACHEES 



Variétés Panachée de Bordeaux et Coquette Bordelaise 
(hybrides remontants) 



Dans ce numéro, nous sommes obligés 
de donner une gravure noire à nos lecteurs 
car les chromolithographies qui avaient été 
faites des deux roses panachées que nous 
désirions reproduire, ont été si mal réus- 
sies que nous préférons les refuser que de 
publier des dessins absolument dérisoires. 

Les deux roses représentées ci-contre 
sont tout simplement deux variétés issues 
d'une rose déjà panachée provenant elle- 
même d'un accident fi^ké de la variété 
Paul Neyron. La mère de ces nouveautés 
a été désignée par son obtenteur, sous le 
nom de Madame Desse, et c'est après bon 
nombre d'années d'études attentives, que 
M. Duprat, horticulteur à Bordeaux, per- 
suadé que les panachures des fleurs étaient 
réellement constantes, en un mot, que les 
accidents étaient définitivement fixés, qu'il 
s'est décidé à les livrer au commerce en 
mai dernier. Afin qu'il n'y ait aucune sur- 
prise, M. Duprat livrait ses plantes en pot 
et en fleurs. 

Nous avons déjà remarqué ces variétés 
lors de l'exposition de la Société nationale 
d'horticulture en 1895, mais il était assez 
difflcile à cette époque de se faire une opi- 
nion bien fondée sur leur valeur. 

Aujourd'hui, on est plus certain de la 
stabilité des plantes, et les chances de les 
voir revenir au type — c'est-à-dire de 
fleurir comme Paul Neyron — sont beau- 
coup moins à craindre. 



N* 1. Panachée de Bordeaux, — Bou- 
tons gros et aplatis, fleur rose vif, ombrée 
de rouge velouté, à pétales fortement et 
irrégulièrement maculés et striés deblaac. 
Les fleurs, de forme irrégulière, présen- 
tent, lorsque la rose est grosse, les carac- 
tères de certaines fleurs de Pivoines et, 
lorsqu'elle est petite, ceux des œillets fla- 
mands. 

N* 2. Coquette Bordelaise, — Boutons 
gros et aplatis, fleur rose vif, large macule 
centrale blanche sur chaque pétale, ce qui, 
avec la forme de la rose, lui donne l'aspect 
d'une fleur de Camélia, 

D'après les descriptions, venant de l'ob- 
tenteur, il est facile de s'apercevoir que les 
panachures de ces roses les rendent abso- 
lument distinctes des autres variétés de ce 
genre. Quant au mode de végétation, feuil- 
lage, bois, etc., c'est absolument comme le 
Paul Neyron, 

Les expériences faites par M. Duprat, 
lui ont prouvé que ces variétés se prê- 
taient fort bien à la culture forcée et que 
dans ce cas, la paoachure des fleurs était 
aussi franche que lorsque les sujets étaient 
cultivés en plein air. 

Les roses Panachée de Bordeaux et 
Coquette Bordelaise^ ont obtenu une mé- 
daille d'argent à l'exposition de Paris, en 
1895, ainsi qu'un diplôme d'honneur la 
même année à l'exposition de Bordeaux. 
PIERRE, duPloiy, 
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lOSES 



(i) 



Rose Moussue Little Gem 



Le genre rosier a reçu, depuis un demi- 
siècle, des enrichissements considérables et 
nombreux. C'est que la rose sera toujours 
une âeur aimée ; la mode pourra érigera 
côté d'elle des rivales plus ou moios heu- 
reuses, jamais on ne parviendra à la mettre 
dans Voubli. Beauté de la forme, charme 
du coloris, finesse du parfum, elle réunit 
toutes les qualités qu'on peut demander à 
une fleur. Et à toutes ces qualités réuoics 
elle ajoute encore celle d'uoe variété sans 
fin. Sait-on qu'il existe actuellement plus 
de trois mille variétés de roses connues 
dans toutes sortes de races bien définies? 
Les rosiers peuvent à eux seuls peupler 
tout un jardin. Le rosarium que S. M. la 
Reine des Belges possède et qu^elle dirige 
elle-même à Laeken, est un modèle ravis- 
sant que les amateurs de roses voient et 
revoient avec un vif plaisir. Le parterre de 
rosiers établi au château de Mariemont 
est loin d'être aussi étendu mais il est par- 
faitement choisi. 

Les espèces du genre rosa sont considé- 
rées comme fort nombreuses. On en con- 
naissait une cinquantaine que notre émi- 
nent rhodologue, M. Fr. Crépin, le savant 
directeur du Jardin botanique de Bruxelles, 

{{) La Semaine horticole. 



a réduites à un nombre beaucoup moindre. 
Et dans ces espèces, la plupart ont produit 
des variétés plus ou moins nombreuses et 
il a surgi, dans les cultures, des hybrides 
provenant de croisements naturels comme 
de fécondations artificielles. 

Un des types les plus répandus est le 
Rosa centifolia, le rosier à cent feuilles, et 
celui-ci a donné lieu à une race caractéri- 
sée, le rosier moussu Rosa ceniifolia mus- 
cosa dont le calice glanduleux est particu- 
lièrement marqué par des segments ayant 
l'aspect de mousse, d'où le nom de rose 
moussue. Dans cette race, on a vu appa* 
raître dans les derniers temps diverses 
variétés fort distinctes en tête desquelles 
on peut placer la rose Litlle Gem. Elle a 
été obtenue par MM. William Paul et 
Son, les célèbres rosiéristes de Waltham- 
Cross, Herts. C'est une rose miniature 
dont la plante, de croissance modérée» 
forme des buissons compacts, se couvrant 
de petites fleurs doubles, d'un coloris cra- 
moisi, gracieusement entourées de la 
mousse de leur calice. Ce n'est pas seule- 
ment une variété d'élite produisant un 
charmant efl'et dans le parterre, mais c'est 
encore une heureuse acquisition pour les 
bouquets et les vases. 

ÉM. RODIGAS. 



/ES 



lOSES a 



iYON 



L'exposition tenue à Lyon par l'Asso- 
dation horticole Lyonnaise du 26 au 30 
mai, a réussi au-delà des espérances des 
organisateurs. Les roses ont pris uue large 
part à cette fête des fleurs, elles ont con- 
tribué à célébrer dignement les noces 
d'argent de cette Société. 

La voilà bien majeure maintenant cette 
Société horticole. C'est une grande, forte 
et belle fille, tellement accorte que de 
douze amis dévoués qu'elle avait à sa 
naissance et qui veillaient autour de son 



berceau, elle en compte aujourd'hui plus 
de mille, dont le plus grand nombre ont 
pour elle un dévouement sans limite, afin de 
lui maintenir cette réputation si laborieuse- 
ment acquise qui la classe, soit par le 
nombre de ses adhérents ou par les servi- 
ces qu'elle a rendus à l'horticulture, parmi 
les premières des Sociétés horticoles 
françaises et étrangères. 

L'exposition printanière de 1897, a été 
une des plus belles et des plus intéressan- 
tes; Ton sait combien sont nombreux et 
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remarquables les concours précédemment 
organisés par V Association horticole Lyon- 
naise. 

Nous disons plus haut que les roses 
étaient en nombre. En effet, elles for- 
maient un des plus beaux attraits de ce 
concours. 

Nous avons à propos de TExposition 
horticole de Paris, lu ceci: « Le rosiéris- 
me est à son apogée. » Le chroniqueur qui 
a écrit ces mots ne nous paraît pas bien 
connaître les roses. S'il avait visité l'ex- 
position horticole de Lyon, il aurait pu 
voir que quelques roses nouvelles permet- 
taient d'espérer mieux encore et que le 
rosiérisme n'avait pas encore atteint son 
dernier degré de perfection. 

Nous prenons à témoin cette nouvelle et 
remarquable série de roses hybrides de 
thé que présentait M. Pernet-Ducher. Elles 
sont sans contredit toutes de premier mé- 
rite, mais ne font-elles pas espérer dans 
un avenir prochain des variétés de roses 
qui pourront être plus belles ? 

Cependant, peut-on rêver rose d'un 
blanc plus idéal que V Innocence ; jamais 
variété n'a été mieux nommée ; Caprice, 
joli bouton d'un coloris jaune orange, sera 
une rose d'avenir. Et Capricieuse^ d'un 
coloris jaune d'or moins vif que Caprice \ 
La Grandeur^ très grande fleur blanche à 
fond saumon ; E. Asmus, d'un rose chair, 
infiniment tendre et doux ; ensuite Madame 
E. Boullet, rose nuancée de jaune carminé; 
Emile Lévêque^ rose carné, reflété orange; 
enfin un hybride du rosa hitea, Soleil d'or, 
la fleur est bien pleine d'un beau jaune 
teinté de rouge sang. C'est une variété 
très intéressante que Soleil d'or. Qui sait 
si cet hybride ne sera pas le commence- 
ment d'une nouvelle section ! 

Dans l'apport de M. Guillot, ce sont 
aussi des hybrides de thé, sans être comme 
forme de fleur des roses parfaites, elles 
n'en ont pas moins été remarquées par leur 
coloris. Adine est une teinte nouvelle, 
c'est un jaune orange nuancé de rose glacé 
à fond jaune canari ; Madame René Gé- 
rard, jaune citron foncé, bord des pétales 
capucine. 

Une seule rose est présentée par M. 
Bernai X, c'est le thé Souvenir de Madame 
Viennois c'est une superbe fleur, le bouton 



a la forme de celui de Luciole^ la fleur 
épanouie prend celle de Grâce Darling ; 
chacun sait que ces variétés sont deux 
roses d'élite, aussi le nouveau gain de M. 
Bernaix avec ses pétales d'un coloris rose 
pêche à onglet jaune canari, à fond cha- 
mois teinté de rose, ne peut manquer d'être 
classé parmi les roses de choix. L'arbuste 
des plus vigoureux est grimpant, aussi les 
roses Reine Marie- Henriette, Maréchal 
Nielj etc., auront-elles dans quelques an- 
nées une sérieuse rivale en cette variété. 

Le rosier bengale de Madame Schwartz, 
Souvenir de Mademoiselle Terrel des 
Chênes, est une petite miniature, fleur rose 
mélangé de jaune capucine. Enfin, citons 
de M. Croibier, la rose thé Madame Badin, 
rouge carminé à centre nuancé de violet. 

Toutes ces roses nouvelles donneront à 
notre rosiculture lyonnaise une plus grande 
réputation. 

On a tant fait des éloges des collections 
générales de roses à Lyon, qu'il serait fas- 
tidieux de les répéter. 

M. Pernet-Ducher en avait une très 
importante, il y avait parmi ce grand nom- 
bre de variétés quelques-unes dont le mé- 
rite les faisait bien ressortir au milieu de 
toutes, telles par exemple les hybrides de 
thé : Souvenir du Président Camol, Ma- 
dame Ahel Chatenay, Souvenir de Madame 
Eugène Verdier, Beauté lyonnaise, Made- 
moiselle Hélène Gambier, Marquise Litta 
de Breteuil, au beau coloris rouge carmin 
centre vermillon. 

La collection de M. Bernaix était aussi 
bien variée et bien choisie en roses thé, 
E, VeyratHermanos, Duchesse d*A uerstaedt^ 
une des plus belles jaunes. Chevalier 
Angelo Fen^ario, Madame Mulson, Vivo é 
hijos, Bunnert Fridolin, Edouard Littaye, 
et bien d'autres plus anciennes seraient 
aussi à signaler. 

Des collections moins importantes de 
MM. Jacquet, Duplat, etc., contenaient 
aussi de très belles variétés. 

Quelques collections de rosiers en pot^ 
étaient présentées, la plus importante par 
M. Gamon, elle comprenait au moins 400 
variétés; celle de M. F. Dubreuil, quoique 
ne comptant que 200 variétés, rivalisait 
par la bonne venue des plantes, son éti- 
quetage parfait, avec la précédente, et les 
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félicitations que le jury a adressées au 
présentateur de cette collection étaient 
bien méritées. 

Citons aussi la collection de MM. Dre- 
Tet, Dervieux et Ch. Jacquier fils. 

Encore une fois cette exposition a dé- 
montré la marche toujours ascendante du 
progrès horticole à Lyon, et surtout fait 
connaître et apprécier une belle série de 
roses nouvelles. 

J. NICOLAS. 

Coris (Rhdae;, juin 1897. 



ABBOciation horticole LyonnaiBe. 
Récompenses accordées aux Roses à r Ex- 
position horticole de Lyon. — Mai 1897. 
Roses de semis. 

Médaille d'or, M. P. Guillot (hybride de 
thé), variété Adine. 

Médaille d'or,M.Pernet-Ducher (hybride 
de thé), Capucine. 

Médaille d'or, M. Pernet-Ducher (pour 
sept autres variétés nouvelles). 

Grande médaille de vermeil, M. Al. Ber- 
naix, variété Souvenir de Madame Vien- 
not. 

Médaille de vermeil, M. P. Guillot, va- 
riété Madame R. Gérard, 

Grande médaille d'argent, Madame 



Schwartz, variété Mademoiselle Terrel 
des Chênes, 

Médaille d'argent, MM. Croibier père et 
fils, variété Madame Badin. 

53* Concours. — Collection générale de 
rosiers en pots : 

Grande médaille d'or, M. A. Gamon. 

Médaille d'or, avec félicitations, M. F. 
Dubreuil. 

54* Concours. — Collection de 150 va- 
riétés de rosiers : 

Grande médaille de vermeil, M. Drevet. 

55* Concours. — Collection de 50 variétés 
de rosiers : 

Grande médaille d'argent du ministre, 
M. Dérvieux. 

56® Concours. — Rosiers hautes tiges : 

Médaille de vermeil, M. Cl. Jacquier. 

57* Concours. — Collection de 25 variétés 
de rosiers, nouveautés des trois dernières 
années : 

Grande médaille d'argent, M. A. Gamon. 

69* Concours. — Arbustes fleuris, rosiers: 

Médaille d'argent, M. Dérvieux. 

141® Concours. — Collection générale de 
roses : 

Grande médaille d'or, M. Pernet-Ducher. 

Médaille d'or, M. Alexandre Bernaix. 

Médaille de vermeil, M. Duplat. 

Grande médaille d'argent, M. Jacquet. 



ÎOUTURAGE- D'ffi/TE DU 



lOSIER 



(«) 



Malgré les avantages d'autres systèmes 
de multiplication, le bouturage du rosier 
fait en été, au moyen de tronçons avec 
feuilles, est le plus généralement pratiqué. 
La rapidité avec laquelle ces boutures s'en- 
racinentf lui fait donner la préférence; de 
plus, l'époque à laquelle elles se font, est 
celle où le jardinier a peut être le moins 
de besogne. 

Les jardiniers qui disposent d'une serre 
à multiplication font ordinairement leurs 
boutures de rosier, en serre, soit sur bâche 
à l'étouffée, soit simplement sur des tablet- 
tes, chargées de Ô à 8 cent, de sable à 
gros grains, bien ombragées et fréquem- 

(1) Bévue de V Horticulture Belge et étrangère. 



ment aspergées. Ce système donne ordinai- 
rement de bons résultats pour les variétés 
qui s'enracinent facilement; mais il serait 
bien supérieur si l'on pouvait y ajouter 
quelque chaleur de fond, car règle géné- 
rale, il est préférable, comme on le verra 
ci-dessous, que la partie enterrée de la 
bouture reçoive plus de chaleur que la 
partie aérienne. En effet, dans le boutu- 
rage d*été fait sans chaleur de fond, voici 
la marche habituelle: Pendant dix à quinze 
jours, toutes les boutures font de gros 
bourrelets et développent déjeunes feuilles. 
Aussi de douces illusions naissent chez les 
jardiniers lors des premiers essais. Bientôt 
un certain nombre de boutures jaunissent 
et noircissent en commençant par la partie 
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enterrée. Cela paraît tout naturel quand on 
pense que tout ce qui s'est développé. Ta 
été aux dépens de ce que la bouture rem- 
fermait de matières élaborées. Il faut donc 
que l'activité de la partie enterrée soit 
excitée par une température plus élevée 
que celle de la partie aérienne, de façon à 
obtenir des racines avant que les jeunes 
pousses n'aient épuisé les réserves conte- 
nues dans la bouture. 

Pour atteindre ce but, des essais furent 
faits sur couche, mais de grandes décep- 
tions survinrent également, causées par la 
nature même du rosier. Eu effets cette 
plante ne supporte absolument pas les gaz 
produits par le fumier en fermentation. 
Tous ceux qui ont essayé le forçage et le 
bouturage sur couche,. ont constaté que la 
moindre émanation de fumier dans la cou- 
che, noircit les feuilles, les boutons et toutes 
les parties herbacées. Il fallait donc recou- 
rir à un système capable de donner la cha- 
leur de fond sans fournir d'émanations de 
fumier. 

Voici un procédé fort simple, que nous 
avons expérimenté et qui nous a donné de 
très bons résultats dans nos cultures de 
rosiers. Au lieu de monter la couche au 
moyen de fumier, nous avons pris des 
gazons, de l'herbe, pas trop jeune, fauchée 
depuis vingt-quatre heures et un peu fanée. 

Cette couche a donné une très forte 
chaleur de fond pendant quinze jours. 
L'essai fut fait dans un coffre de deux 



châssis, garni exclusivement de boutures 
de La France, 

Les boutures furent faites en août, 
comme d'habitude, avec des tronçons gar- 
nis de trois feuilles, de préférence avec 
talon. La couche fut chargée de deux doigts 
de terre, composée de mottes de terre de 
bruyère restées sur les tamis, puis d'une 
couche de m. 06 de vieux terreau mé- 
langé de sable à gros grains. Dans ce com- 
post, les boutures furent piquées, puis 
aspergées, couvertes de châssis et ombra- 
gées d'une natte de Russie. L'ombrage 
repta jusqu'à ce que les boutures fussent 
enracinées; on se contenta ensuite de les 
asperger quatre fois par jour et d'aérer 
légèrement quand la couche fut en pleine 
fermentation. 

Soignées dans ces conditions pendant 
environ trois semaines, quatre-vingt-dii 
pour cent des boutures furent enlevées de 
la couche garnies d'une belle motte de ra- 
cines. Les autres avaient quelques racines 
ou simplement des bourrelets, mais très 
peu avaient noirci, ce qui est, on le sait, 
le cas le plus fréquent dans les bouturages 
faits sans chaleur de fond. 

Le procédé que nous venons de décrire, 
nous paraît d'autant plus digne d'intérêt, 
que ces boutures enracinées en août-sep- 
tembre, peuvent encore être confiées à la 
pleine terre en automne, avoir repris avant 
l'hiver et former de belles plantes dès 
Tannée suivante. 



ANGLETERRE 



®0T 



'HJ^ 



ES RAPIDES SUR QUELQUES 



ÎOSES 



Rose Fortuné' s YeUow^ de Hampshire, — 
M. Simonds nous a envoyé de Andover, 
une photographie nous montrant une su- 
perbe plante de la variété Fortune dCor (1). 
Cette plante couvre les murs d'une maison 
au-dessus du premier étage. 

Rosa Pomifera (2). — Le fruit est sans 

(1) Lisez Jaune aurore de Fortujie, 

(2) Le Rosa Pomifera appartient à la section des 
Caninx et est une forme à gros fruits du H. Tomen- 
tosa. 



contredit, le principal ornement de cette 
variété, bien que la rose épanouie en ce 
moment soit des plus jolies et que le feuil- 
lage ne soit pas lui-même dépourvu de 
beauté. C'est une rose des plus vigoureuses 
tout à fait à sa place dans un parc ou dans 
un massif. 

Rose Madame E.' A. Nolte {Y\. — Cette 
délicieuse petite rose a captivé Tadmira- 

(l) La rose Madame E.-A. Nolte, est un polyanlha 
obtenu, et vendu, en 1892, par A. fieroaix. 
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iion de tous ceux qui l'ont vue eu pots 
cette saison. Bien qu'elle ne puisse ni 
surpasser ni même égaler Perle d^Or, 
comme coloris et comme forme*, il 7 a suf- 
fisamment de différence entre elles, pour 
Ids cultiver toutes deux. Le joli coloris 
abricot des boutons est d'un effet ravis- 
sant et ces boutons s'ouvrent en de très 
jolies fleurs, d'un beau rose pâle. La plante 
est très vigoureuse et hors ligne pour les 



RoseJeannie Dickson (1). — Cette rose 
est une variété superbe. Elle est également 
bonne pour culture en serre ou comme 
plante de plein air. On pourrait la décrire 
exactement en disant que c'est une amélio- 
ration de Victor Verdier, mais malheureu- 
sement comme cette dernière, elle manque 
totalement de parfum. Quelque sérieux que 
paisse être ce défaut, il est de peu d'im- 
portance si l'on considère les énormes 
qualitéH de cette variété, la vigueur, le 
port des boutons et la stabilité de la Horai- 
son. Le coloris est rose pâle avec des bords 
argentés. 

Rose Gustave Figaneau (2). • Bien que 
cette variété ne soit pas d'une vigueur 
étonnante comme fleur de plein air, elle 
forme sans contredit une délicieuse plante 
pour la culture en pot. Les énormes fleurs 
roage carmin brillant, sont d'un très bel 
effet décoratif. De fait, ça a été vraiment 
une des meilleures variétés en pots pré- 
sentées cette année comme culture sous 
verre. Elle demande à être greffée de pré- 
férence sur églantier. C'est ainsi qu'on 
parvient à lui donner davantage de vi- 
gueur. 

Rose Mademoiselle Hélène Cambier. — 
Cette rose de moyenne grandeur est très 
belle et ressemble en bien des points à 
Germaine Trochon; elle a été obtenue du 
reste par le même horticulteur, M. Pernet- 
Ducher. Les fleurs ne sont pas grandes, 
mais d'une jolie forme. La couleur est rose 
abricot avec parfois une jolie teinte sau- 
mon, devenant plus pâle après épanouisse- 

(1) Jeannie Dickson, est un hybride remontant mis 
au commerce en 1891, par A. Dickson, de New-tow- 
nards. 

(2) C*est on hybride remontant vendu par J. Pernet, 
en 1889. 



ment complet. G*est une variété très vigou- 
reuse, mais non sarmenteuse. 

Rose Madame Georges Durschmidt{}).^— 
Cette rose paraît devoir donner des résul- 
tats excellents, d'après ceux qui ont été 
obtenus sous verre cette saison. On dit que 
c'est un croisement de Christine de Noue et 
de Madame Falcot et pourtant elle a des 
caractères très distincts de la variété 
mère, tels que la vigueur, et les pétales qui 
sont joliment retournés au centre en forme 
de cornet. Le coloris rappelle celui de 
Orace Darling^ mais avec une visible teinte 
jaune. Les fleurs sont pleines et grandes. 

Rose Docteur Andry (2). — Variété qui 
à tous les points de vue peut être recom- 
mandée comme rose de jardin et comme 
bonne fleur d'exposition. Sa vive couleur 
rouge ombré de cramoisi, ses fleurs 
grandes, pleines, et d'un parfum dea plus 
doux la rendent absolument délicieuse. La 
fleur est grande, belle, pleine et les pétales 
ont une certaine tendance à la régularité, 
ils sont placés un peu à la façon des tuiles 
d'un toit. La plante est très vigoureuse, 
mais cela ne l'empêche pas d'être très flori- 
fère, ainsi que cela arrive dans d'autres 
espèces. Cette rose est très bonne à cul- 
tiver comme rosier de plein vent. 

Rose Marquise de Vivens (3). — C'est 
une rose demi double à Tair. effeuillé, que 
les exposants sont loin d'apprécier, mais il 
j a un charme inflni dans l'apparence né- 
gligée de cette fleur de forme indécise, de 
parfum très doux, de coloris délicat aux 
teintes rosées sur un fond do primevère 
sauvage. Le revers des pétales est presque 
blanc et lorsque dans la fleur épanouie le 
bord est retourné sur lui-même, le contraste 
du carmin et du blanc est du plus bel effet. 

Penzance Briers. — J'ai eu quelques 
arbustes qui par inadvertance n'avaient pas 
de pousses suffisamment longues à Tépoque 
de la taille. Les longues pousses sont main- 
tenant couvertes de boutons et nous aurons 
bientôt des fleurs en telle quantité qu'ils 
seront courbés sous le poids. Quand on a 
un espace suffisant, ces branches de fieurs 

(1) Cesl on thé mis au commerce par Pelletier, en 
1894. 

(2) Hybride remontant vendu par Eugène Yerdier, en 
1865. 

(3) Thé, de Dubreuil, en 1886. 
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épanouies sont d'an effet des plus gracieux. 
Les branches peuvent être légèrement 
fixées à des supports ou arrangées sur plu- 
sieurs en forme de corbeille. 

Polyantha nain Rose Mosella, — Ce 
gracieux petit arbuste nain mériterait 
d'être beaucoup cultivé. Les fleurs à demi 
épanouies sont blanchâtres à Textérieur, 
mais le cœur est d'une riche teinte abricot. 



Elles pâlissent en s'épanoaissant, mais la 
régularité des pétales la fait ressembler à 
un petit camélia. On dit que cette variété 
est le résultat d'un croisement de Mignon- 
nette et de Madame Falcot, Je suis sûr que 
ceHe rose sera splendide en pots et de- 
viendra une redoutable rivale pour Ch- 
ihilde Soupert. 

{The Garden) 



®OTES 



DIVERSES 



A PROPOS DU Maréchal Niel blanc 



Cette variété fait beaucoup parler d'elle 
en ce moment; un grand nombre de rosié- 
ristes soutiennent qu'elle n'est pas blanche 
et plusieurs affirment avoir déjà vu des 
Maréchal Niel exposés un peu à l'ombre 
posséder une teinte blanche absolument 
identiqtfe. 

A vrai dire, le Maréchal Niel de Deegen 
n'est pas d'une blancheur dans le sens vrai 
du terme, nous en avons remarqué un cer- 
tain nombre de sujets, bien fleuris, chez 
M. Cochet, à Suisnes, et nous devons décla- 
rer que le coloris est plutôt crème que 
blanc pur. Mais, ce qui nous a surpris, c'est 
l'abondance des fleurs sur les jeunes sujets 
qui nous étaient présentés. 

Chaque rameau était terminé par un beau 
et gros bouton, alors que des MaréchalNiel 
ordinaires ne présentaient pas autant de 



fleurs bien qu'étant placés dans des condi- 
tions absolument identiques. Cette nouvelle 
variété serait donc plus florifère que l'an- 
cienne. 

Les mêmes remarques au sujet du colo- 
ris ont été faites en Angleterre, au Hall de 
gymnastique, où MM. Pajel et fils, de 
Birmingham, avaient envoyé des fleurs du 
Deegen's Maréchal Niel Weùs. Les ama- 
teurs londonniens ont trouvé la flenr beau- 
coup plus pâle que celle du type, mais 
déclarent qu'elle n'est pas blanche. 

Malgré cela, nous devons dire que cette 
variété est bonne et mérite une place dans 
toutes les collections sérieuses, à côté de 
l'ancien Maréchal Niel de Pradel dont elle 
est tout simplement un accident fixé. 

PIERRE, DU Plouy. 
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Prochaines expositions d'horticul- 
ture. — Vincennes. — Du 22 au 30 août 
prochain, la Société régionale d'horticul- 
ture de Vincennes, organisera dans cette 
ville, aux Ecoles de TOuest, une grande 
exposition générale des produits de Thor- 
ticulture et de Tagriculture. 

Les demandes d'admission devront être 
adressées avant le lundi 16 août à M. Cha- 



puis, 101, rue de Fontenay, à Vincennes, 
secrétaire général de la Société. 

Un grand nombre de récompenses sont 
mises k la disposition du Jury. 

Meaux. — La Société d'horticulture de 
Farrondissement de Meaux organise une 
exposition horticole à Meaux, place La- 
fayette, du samedi 25 au lundi 27 septem- 
bre 1897 inclus. Chaque personne qui voa- 
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dra prendre part à cette fête, devra s'adres- 
ser au moins huit jours d'avance au prési- 
dent de la Société, M. Droz. 



L'horticulture dans les concours 
régionaux. — Valence (Drôme), 16 mai. 
- Prime d'honneur à rhoriiculture : Objet 
d'art de 300 francs et 500 francs d'argent, 
à M. J. Decroizant, horticulteur à Valence. 
Médaille de bronze et 500 francs, à M. Poi- 
zard, Xavier, à Montélimart. Médaille de 
broDze et 250 francs, à M. Blacon, Daniel^ 
à Saint-Uze. Médailles de bronze et 200 
francs, à MM. Sanel, Raymond, etLagarde, 
Eugène, à Valence. Médailles de bronze et 
175 francs, à MM. Bégot, Louis, à Saint- 
Yallier, et Girard aîné, à Montélimart. 

Prime d honneur à t arboriculture : Objet 
dart de 300 francs et 350 francs, à M. Gre- 
nier, Remy, pépiniériste à Romans. 
Médaille de bronze et 200 francs, à 
M. Seux, Alphonse, à Valence. Médaille de 
bronze et 150 francs à M. Girard Adrien, 
à Montélimart. Médailles de bronze et 125 
francs, à MM. Rey Louis-Camillo, à Mon- 
télimart, et Trollat Xavier, à Anneyron. 
Médaille de bronze et 50 francs, à MM. 
Rigaud père et fils, à Pierrelatte. 

Bourges, 23 mai. — Prhne d'honneur à 
thoTticuUnre : Objet d'art de 300 francs et 
500 francs, à M. Roy-Protat, horticulteur 
à Bourges. Médaille de bronze et 300 fr., 
à M. Godet, Louis, à Dun-sur-Auron. 
Médailles de bronze et 200 francs, à MM. 
M.-J.-B. Masson, Hartn, Simon, et Girard, 
François, à Dun-sur-Auron. Médaille de 
bronze et 170 francs, à M. A. Renaud, à 
Dan. Médaille de bronze et 150 francs, à 
M. Gillet François, à Bourges. Médaille 
de bronze et 80 francs, à M. Coulon 
Camille, à Dun. Médaille de bronze et 60 
francs, à M. Barthoux Jacques, à Saint- 
Âmand. Médaille de bronze et 40 francs, à 
H. Chariot Félix, à Vierzon-Bourgneuf. 

Prime cC honneur à V arboriculture , — 
Objet d'art de 300 francs et 500 francs à 
M. Guillemin Théodore, à Heurichemont. 
Médaille de bronze et 200 francs à M. Vil- 
loingt Jules, à Aubigny. Médaille de 
bronze et 125 francs à M. Gillet François, 
à Bourges. Médaille de bronze et 100 francs 
à M. Coulon Joseph, à Dun. Médaille de 



bronze et 75 francs à M. Coulon Camille, 
à Dun. 

De l'influence de la culture potagère 
dans la littérature. — Sous ce titre nous 
trouvons dans VHorticuUure poitevine, 
sous la signature de M. Jules Texier, 
l'amusante fantaisie qu'on va lire : 

«Je parierais bien volontiers avec vous, 
vingt-cinq pieds de radis, que vous êtes 
convaincu que je n'ai pas la moindre inten- 
tion d'écrire un article sérieux I 

Et bien, c'est ce qui vous trompe ; car si, 
en principe, je suis d'avis que « mieux vault 
de ris que de larmes écrire » ma fantaisie 
s'arrête à la porte de Thorti culture, jardin 
sacré dans lequel je me garderais bien de 
jeter les pierres de ma profonde ignorance 
en la matière. 

Tout le monde ne peut pas être un 
Linné, une manière de savant qui vivait 
autrefois, et qui en fit une bien bonne à un 
sien confrère qui répondait au nom de 
Jussieu. 

Un mauvais plaisant, comme il s'en 
trouve partout, avait eu Tidée de remettre 
à ce dernier une petite baguette surmontée 
de brindilles flexibles, quelque chose comme 
les petits balais qui servent chez nous à un 
tas d'usages, et que les Yankees portent, 
chez eux, sous le menton, en guise de bar- 
biches. 

Jussieu, invité à dire le nom de cette 
plante rare, était très embêté et grattait 
mélancoliquement la flore de son occiput, 
ce qui, comme chacun sait, est le signe 
d'une grave préoccupation interne. 

Tout à coup,une'voix se fit entendre qui 
disait en mauvais latin : Hœc planta faciem 
americanam habet, ce qui veut dire en bon 
français : Voilà une plante qui a tout à fait 
une binette américaine. 

Complètement sidéré, Jussieu, qui riait 
orange de se voir dégoter par un confrère 
s'écria, dit l'histoire: Tu es Linneus ! ce 
qui veut dire : je suis battu. 

Si j'ai raconté là cette petite histoire 
que je n'aurais jamais trouvé une meilleure 
occasion de placer, c'est pour dire qu'il y 
a horticulteurs et horticulteurs, comme il 
y a fagots et fagots. 

Les uns sont des gens calés qui savent 
les langues étrangères, comme Linné, 
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Jussieu et aussi notre ami Bruant, et qui 
vous disent le nom de tout ce qui pousse, 
en latin, en grec et même en syriaque de 
la seconde période. 

Les autres sont des horticulteurs comme 
vous et moi, c'est-à-dire de simples 
fumistes, qui lorsque nous voyons dans le 
jardin d'un érudit, un morceau de bois 
piqué en terre, avec un petit écriteau 
jaune dessus, tenu par un fil de fer, disons 
tout de suite : Ca, c'est un morceau de bois. 

L'horticulteur calé, lui vous dira immé- 
diatement : Ca Môciéu, c'est le Mancha- 
baie fus domeslictis, très rare, môcièur. 
Ça fleurit jaune et ça remonte. 

— Ahl ça rem. . • 

— Oui, Môcieu, comme le caput lupi 
hirsiÀtum que vous voyez à côté, et qui. . . 

Mais passons, car, comme je vous l'ai 
dit tout-à-l'heure, je ne veux pas marcher 
snr les plates-bandes de la science horticole. 

Mon intention est seulement de vous 
faire remarquer que l'expression Fleurs de 
rhétorique n'est pas simplement une méta- 
phore, et que c'est bien, en effet, dans le 
langage des fleurs que nous cherchons à 
exprimer avec grâce et élégance, la plu- 
part de nos sentiments humains. 

L'Amour, l'Amitié, la Passion, que 
sais-je encore, tout cela emprunte la 
poésie des potagers et des bois pour se 
traduire en un style imagé et gracieux qui 
parle à l'âme et rend plus sensible, plus 
suggestive l'expression de la pensée. 

Ainsi, pour peu que vous ayez fait vos 
études, et même sans avoir lu le traité de 
Cicéron De Amicif^y vous savez fort bien 
que votre professeur de belles-lettres vous 
a dit que la meilleure manière de témoi- 
gner votre amitié à quelqu'un est de l'ap- 
peler ma vieille branche, langage emprunté 
aux harmonies des forêts. 

Pour exprimer l'amertume d'un procédé, 
vous dites quon vous la fait à l'oseille, tan- 
dis qu'une générosité met du beurre dans 
vos épinards. A peine est-il besoin de rap- 



peler que la culture intensive de la caroUe 
a pris des proportions formidables en notre 
fin de siècle ; je n'en veux pour exemples 
que les procès relativement récents des 
maîtres chanteurs. Il est vrai qu'on peut 
répondre botaniquement aux carottiers : 
des nèfles ou même des navets, ce qui est 
toujours de la rhétorique agricole, ou je 
ne m'y connais pas. 

Que si vous vous laissez couper therbe 
sous le pied, il est évident que l'on vous 
traitera de melon, et il ne vous restera 
qu'à envoyer une giroflée à cinq feuilles 
par la figure de votre insulteur. 

Dans le monde militaire, on ambitionne 
généralement la graine dépinard^s qui est 
l'apanage des grosses légumes, et c'est 
pour cela que les candidats àSaînt-Cyrse 
targuent de l'honneur d'être appelés corni- 
chons. 

La pauvreté comme la fortune emprun- 
tent leurs métaphores à la littérature vé- 
gétative, car si le malheureux qui n'a plus 
un radis couche sur la paille, les heureui 
de ce monde complètement sublunaire ont 
du foin dans leurs bottes, et vont faire leur 
persil au bois, le soir, de cinq à sept, à la 
cascade et autour du lac. 

Un stupide gommeux se pique d'être la 
fleur des pois, et pour peu qu'il possède un 
cœur d'artichaut, il se fait appeler mon 
petit chou par les dames. 

Je ne parle que pour mémoire de l'intro- 
duction des fourrages dans les cartes, car, 
même en dehors du jeu on a pu voir des 
cas où une simple vache se montrait lasse 
de trèfles. 

Mais il me faut finir, et c'est là le chien* 
dent. 

Heureux si ma causerie n'a pas versé 
trop de pavots dans les yeux de mes lec- 
teurs, je me borne, modeste comme la 
violette, à souhaiter que mon article, con- 
grûment apprécié en haut lieu, me vaille 
tout simplement les honneurs de Tordre 
ineffable du poireau, » 



Le Propriôteilre-Gôreint, COCHET. 
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A propos de rexposition de Lyon. — 
M. Gamon, rosiériste, 111, route de Vénis- 
si6Qx,àLjon-GailIotière,Dousfaitsavoirque 
c'est deux concours de rosiers en pots qu'il 
a remplis lors de la dernière exposition de 
TAssociation horticole Lyonnaise, et non 
pas UD seul, comme il a été dit dans le 
compte rendu paru le mois dernier. 

Dans le concours 53 : Collection générale 
de rosiers cultivés enpots, M. Gamon avait 
des rosiers splendides comme Ta du reste 
fait remarquer notre collaborateur M. J. 
Nicolas, dans son article Les Roses à Lyon 
^1), qui déclare que Tapport était impor- 
tant et qu'il y avait au moins 400 variétés 
de présentées. 

Dans le 57* concours qui comprend 25 
variétés de roses mises au commerce de- 
puis les trois dernières années, M. Gamon 
présentait également de beaux spécimens 
parmi lesquels il y a lieu de citer les roses 
suivantes : Francis Dubreuil (thé) , Souvenir 
de Jeanne Cabaud (thé), Alice Fur on 
(hybride de thé), Madame Jules Groley 
(hybride de thé), Clio (hybride remontant), 
Mistress R.-O.Harman Crawford (hybride 
remontant), Irénèe Watts (Bengale) et bon 
nombre d'autres jolies variétés. 






Moyen de rendre rigide les tiges de 
Rosiers. — La Semaine horticole dit avec 
raison que certaines variétés de rosiers ont 
des tiges trop faibles et que souvent il leur 
est impossible de se tenir érectées surtout 

(l) Voyez Jownal des Roses, juin 1897, page 90, 
ToiM XXI. 



quand elles sont chargées de fleurs. Pour 
remédiera cet inconvénient,notre confrère 
engage les amateurs à arroser ces rosiers 
avec une solution de sulfate de fer, alors 
que le bouton est déjà assez avancé. Les 
tiges acquièreront une rigidité suffisante. 
C'est un procédé facile et peu coûteux. 



& 



Rosa Ganina. — Sous ce titre nous 
trouvons la gentille poésie suivante, 
publiée dans le Journal de la Société 
régionale d'horticulture du Nord de la 
France, et due à la plume de M. A. Lebrun: 

Le long d'un vert sentier frangé de pâquerettes, 

Tout près de la prairie où Tombrc s'étendait 

A rapproche du soir, mon regard s'attardait 

Sur des fleurs entr'ouvrant leurs simples collerettes. 

Oui, simples, en eiïet. C'étaient d'humbles pauvrettes, 

Belles dans leur pâleur. Le passant se gardait 

De Tépineux buisson qui seul les défendait. 

— Et leur nom ?—Eglantine. — mignonnes fleurettes ! 

Vous, les petites sœurs des Roses du bon Dieu, 

Laissez- vous contempler par le papillon bleu. 

Ofl'rez votre corolle à son baiser volage. 

Si jeunesse éphémère et fragile beauté 

Hélas ! comme pour lui, sont tout votre apanage, 

Hâtez- vous d'en jouir... l'espace d'un été. 



Jjmr 



Rose ANTOINE RIVOIRE. — Cette 
nouvelle rose appartient à la série des 
hybrides de thé, et provient du croisement 
du thé Docteur Grill (Bonnaire 1886) x 
Lady Mary-Fitstcilliam (Bennett 1883). 
Elle a été vendue par Pernet-Ducher, en 
1895, et quoique récente a fait vite son 

Juillet 1897. 
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chemin dans les cultures. En effet, en 
Angleterre, Antoine Rivoire est très bien 
accueillie, elle pousse avec vigueur, donne 
de très jolies fleurs, grandes, bien faites, 
de coloris rose chair et même rose saumon, 
bords des pétales ombrés de carmin. 

Cultivée en serre, elle a donné d'ezcel* 
lents résultats . 

Il ne faudra pas la confondre avec Thy- 
bride remontant du môme nom, mise au 
commerce en 1889, par M. Liabaud. Cette 
dernière est de couleur rouge foncé vi- 
neux. 

Il aurait été bon^ cependant, pour éviter 
toute confusion, qu'il y ait eu un petit 
changement dans la dénomination, ne 
serait-ce qu'une lettre d'un prénom ; car 
beaucoup d'amateurs adressent leur liste de 
rosiers aux rosi éristes sans désigner le 
groupe auquel ils appartiennent, et il pour- 
rait se faire quils reçoivent jastement le 
contraire de ce qu'ils désirent. 






Rose LAURENCE ALLEN. — Le 
The (?ar6?en recommande d'une façon toute 
particulière cette variété qui, dit-il, est 
une des meilleures que l'on ait obtenues jus- 
qu'à présent. Sous verre, elle a très bien 
réussi, son parfum est des plus doux et 
sans rival, notre confrère anglais le dit 
égal, sinon supérieur à celui de Socrate et 
même de La France. L'arbuste est d'une 
vigueur extraordinaire, très florifère et 
d'un joli coloris. Laurence Allen^ semis de 
Bennett, est paraît-il^ digue d'une place hors 
ligne dans les collections. 



SI 



Prochaine exposition de Roses et 
d'Horticulture à Orléans. — Comme 
nous l'avons déjà annoncé dans un de nos 
précédents numéros, une exposition d'hor- 
ticulture et de roses, aura lieu du 9 au 13 
septembre prochain, à Orléans, sous les 
auspices de la Société horticole du Loiret. 
C'est à cette époque que se réunira aussi le 
congrès des rosiéristes, organisé par la 
Société nationale des rosiéristes français. 

Le programme du congrès a été déjà 
publié dans les colonnes du Journal des \ 



Roses. Voici celui qui concerne l'exposi- 
tion de roses : 

Roses en fleurs coupées. — !• Roses nou- 
velles, non au commerce ; 

2^ La collection la plus nombreuse de 
roses dans tous les genres ; 

3® La plus belle collection de roses dans 
tous les genres : 100 variétés; 

4^ La plus belle collection de roses dans 
tous les genres : 50 variétés ; 

&> La plus belle collection de roses thé, 
hybrides de thé et Noisette : 50 variétés; 

6** Même concours pour 25 variétés; 

7» La plus belle collection de roses 
hybrides, Ile Bourbon, hybrides de Noisette, 
etc. :50 variétés; 

S'* Même concours pour 25 variétés ; 

9® Le plus beau lot de roses nouvelles 
des années 1894, 1895 et 1896 ; 

10" Même concours pour 25 variétés ; 

11* Les 50 plus belles roses en 50 varié- 
tés; 

12^* Les 25 plus belles roses en 25 varié- 
tés; 

IS"" Le plus beau lot d'une même 
variété; 

14° Les trois plus belles roses de l'expo- 
sition (3 variétés) ; 

15''Les plus beaux bouquets en roses; 

16* Les plus belles corbeilles et parures 
en roses. 

Dans tous les concours, les horticulteurs 
marchands, amateurs et jardiniers d'ama- 
teurs, concourent séparément. 

Cette exposition promet d'avoir un très 
joli succès . 



Section des Roses. — A laséauce de 
la Société nationale d'horticulture de 
France, le 24 juin dernier, M. Georges 
Boucher, pépiniériste, avenue d'Italie, à 
Paris, présentait à la Section des roses, 
plusieurs inflorescences du rosier multiflore 
Turners Crimson Rambler, d'un coloris 
rouge vif cramoisi, d'un très bel effet. Il 
arrive souvent dans cette variété que l'on 
obtient des inflorescences beaucoup pins 
pâles . 

Serait-ce un accident non encore bien 
fixé? 

PlBRRB COCHET. 
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Jeaniie Forgeot (thé). — Arbuste très 
vigoureux, très florifère; fleur habituelle- 
ment solitaire; bouton superbe et très 
allongé; pétales extérieurs très grands, 
d'en coloris jaune carné tendre, ceux du 
centre jaune d*or éclatant, fortement éclai- 
rés et nuancés de rose aurore et de nankin 
avec fond chamois foncé, coloris bien 
tranché. « Cette belle rose a été récom- 
pensée d'un Certificat de première classe, 
par la Société cT horticulture pratique du 
Rhône^ dans sa séance du 13 septembre 
1896.» 

Souvenir de Mada/ne Camusat (hybride 
de thé). — Arbuste très vigoureux à tiges 
fermes, feuillage vert bronzé; fleur très 
grande, gros bouton allongé épanouissant 
très bien ; coloris rose chair au pourtour, 
intérieur rouge carmin très vif à reflets 
métalliques; floraison continuelle. «Plante 
très distinguée parmi les hybrides de thé 
connus jusqu'à ce jour; sera recherchée 
pour massif et pour la poterie. » 

Récompensée d'une Grande médaille 



d'argent à Texposition de Grenoble, juin 
1896. 

Ces deux variétés ont été mises au com- 
merce le P' juin dernier, par M. Théophile 
Niklaus, horticulteur à Vitrj-surSeine. 

C'est d'après un prospectus ramassé à 
Texposition d'horticulture de Paris, en 
juin dernier, q:ie nous annonçons ces deux 
roses. Nous sommes même très surpris 
que M. Niklaus ait imprimé : 

Roses nouvelles 
qui seront mises au commerce à dater du 

1" Juin 1897, 
attendu que les variétés en question ont 
été annoncées à l'automne 1896 (1), par 
M. Joseph Bonnaire, rosiériste à Lyon. 

Si elles ont été vendues en novembre 
1896, par M. Bonnaire, elles ne peuvent 
être à nouveau mises au commerce le 1^' 
juin 1897, par M. Niklaus. 

11 serait bon de s'entendre à ce sujet. 
PAPILLON. 

(l) Voyez Journal des Roses, année 1896, page 
146. 



OSE 



Lybride de 



MŒ 



SEAUTE INCONSTANTE 



Quand on veut à propos de la femme 
faire ressortir la beauté du visage, on dit: 
elle est belle comme une rosel C'est 
qu'alors sa beauté est parfaite et comprend 
toutes les règles de Testhétique. En ce cas 
cette beauté n*est point inconstante mais 
d'une régularité parfaite. 

Tout ce qui est beau a des séductions, 
aussi sommes-nous séduit par la beauté de 
la femme, mais ce qui a le mérite de nous 
séduire le plus, nous parlons des amou- 
reux de la déesse Flore, ce sont les roses, 
même malgré Tinconstance de leur beauté. 
Tel est par exemple le cas de cette variété 
qu'un rosiériste lyonnais M. Pernet-Ducher 
a mise au commerce en 1892. 

C'est en 1887^ que naquit la rose Beauté 
inconstantef elle est issue d'une variété 



inédite^ gain de Madame veuve Ducher, 
ayant à peu près le même coloris mais à 
rameaux extrêmement sarmenteux. L'ori- 
gine n'en est pas exactement établie, mais 
suivant toute probabilité elle paraît pro- 
venir de la rose Noisette Earl of Eldon, 

Tout d'abord nommée Beauté de Lyon, 
elle fut ensuite livrée au commerce sous le 
nom de Beauté inconstante, désignation qui 
déflnit mieux l'inconstance de son superbe 
et curieux coloris. 

L'arbuste, d'une bonne vigueur, forme un 
buisson peu élevé, les aiguillons sont sail- 
lants et peu nombreux et le feuillage est 
d'un vert bronzé; la fleur est grande, pleine 
ou semi-double, d'un beau coloris rouge 
capucine à reflets carmin nuancé de jaune. 
Quelquefois on trouve sur le même arbuste 
des fleurs d'une teinte rose. 
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Obtenue d'une variété inédite fécondée 
par le thé Madame Falcoi^ Beauté incons- 
tante, a hérité du caractère de végétation 
de cette dernière, quoique d'une plus grande 
vigueur et de Tinconstance du coloris de la 
variété inédite qui Ta produite. Multipliée 
pendant quelque temps et rejetée ensuite à 
cause de ce défaut. 



Malgré Tinconstance de son coloris, 
Beauté inconstante n'en est pas moios une 
de nos plus jolies roses hybrides de thé. 
Que Ton nous signale une rose de la colo- 
ration la plus fraîche et la plus tendre qui 
soit constante ? 

A. MORLON. 



lEvue des 



EXPOSITIONS 



Lob Rosiers et les Roses à TExposi- 
tion de Paris. 

Cette imposante exposition des produits 
de Thorticulture, a eu lieu cette année, 
comme précédemment dans le Jardin des 
Tuileries, du 2 au 7 juin. Malgré la tem- 
pérature chaude qui avait hâté la végéta- 
tion, en généra], nous devons dire que 
l'Exposition n'en a nullement souffert, et 
que les magnifiques plantes fleuries que 
nous y voyons habituellement étaient encore 
dignement représentées ce printemps. 

Les rosiers et les roses étaient nom- 
breux, tous les concours étaient remplis et 
la lutte a été chaude entre les concurrents. 

Le jury chargé d'attribuer des récom- 
penses aux rosiéristes exposants, était 
ainsi composé : 

MM. Piron-Médard, président; 
Cochet, Pierre, secrétaire ; 
Letellier ; 
Nomblot. 

M. Deny conduisait cette section du 
jury. 

Voici d'après l'ordre des concours les 
décisions qui ont été prises : 

Concours 172. — La plus belle collec- 
tion de 200 rosiers haute tige, en fleurs : 

!•' prix : Médaille d'or, donnée par 
Madame et Mademoiselle Hardy, accordé 
à M. Jupeau, horticulteur au Kremlin- 
Bicêtre. Les rosiers présentés étaient très 
bien fleuris, et d'une bonne culture. L'éti- 
quetage des variétés avait été fait avec un 
soin rigoureux. 

Le 2® prix, grande médaille de vermeil, 
fut décerné à MM. Lévéque et fils, horticul- 
teurs à Ivry-sur-Seine. La culture des 
plantes présentées était bonne, mais la 



floraison moins à point que dans le lot pré- 
cédent. 

Le 3* prix, consistant en une médaille 
d'argent, fut accordé à M. Rothberg, de 
Gennevilliers, qui présentait de beaax 
spécimens, mais dont quelques rosiers 
paraissaient un peu soufl'reteux. 

Concours 173. — La plus belle collec- 
tion de cent rosiers, haute tige, en fleurs: 

Quatre concurrents se sont disputé les 
prix dans ce concours : 

MM. Lévéque et fils ont remporté le 
1" prix, médaille d'or, avec un très joli 
lot de rosiers, parfaitement fleuris. 
Venaient ensuite MM. Jupeau, médaille de 
vermeil ; Boucher, pépiniériste, avenue 
dltalie, médaille d'argent l'« classe et 
Rothberg, médaille d'argent. 

Concours 174. — La plus belle collection 
de 50 rosiers thé, haute tige, en fleurs: 

MM. Lévéque et fils présentaient un 
très joli lot sous tous las rapports : florai- 
son, végétation, etc., étaient au maximum 
de beauté. Aussi le jury leur accorda-t'il 
la médaille d'or. 

Le second prix, médaille de vermeil^ fut 
décerné à M. Jupeau, le d* prix, grande 
médaille d'argent à M. Boucher et le 4' 
prix, médaille d'argent, à M. Rothberg. 

Concours 175. — La plus belle collec- 
tion de 200 rosiers basse tige, grefi'és ou 
francs de pied, en fieurs : 

Deux concurrents étaient en présence, 
MM. Lévéque et fils, qui arrivèrent pre- 
miers et reçurent une médaille d'or, pour 
un lot très bien fleuri, et M. Rothberg, qui 
obtint une médaille de vermeil, la floraison 
de ses plantes se trouvant un peu inférieure 
à celle du premier apport. 
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Concours 176. — La plus belle collec- 
tion de 100 rosiers basse tige, greffési ou 
francs de pieds, en fleurs. 

C'est M. Jupeau qui cette fols remporte 
le 1" prix, grande médaille de vermeil 
(prix fondé par M. Destouches). Les plan- 
tes étaient bien vigoureuses» fortes, très 
fleuries, et les roses d*une ampleur peu 
commane. 

Une grande médaille d'argent fut attri- 
buée an lot de MM. Lévêque et fils, et une 
médaille d'argent à celui de M. Boucher. 
Concours 177. — La plus belle collection 
de 100 rosiers thé, basse tige, en fleurs : 

1" prix : médaille d'or à MM. Lévêque 
et fils (lot extra). 

2' prix : médaille de vermeil à M. Ju- 
peau. 

Concours 178. — La plus belle collec- 
tion de 50 rosiers thé ba.sse tige, en fleurs: 
Une médaille d'argent de l** classe a été 
accordée à M. Boucher, comme deuxième 
prix, son apport laissant un peu à désirer 
sous le rapport de la vigueur des plantes. 
Concours 179. — La plus belle collection 
de 50 rosiers grimpants : 

M. Rothberg présentait une assez impor- 
tante collection de rosiers sarmenteux en 
beaux spécimens. Les plantes étaient vi- 
goureuses, de bonne venue, quelques-unes 
peut-être insaffisamment fleuries, mais en 
aooiine un très bon apport. Le jurj n'hésite 
pas un seul instant à lui accorder une mé- 
daille d'or comme premier prix. 

Concours 180. * La plus belle collection 
de 25 rosiers grimpants : 

C'est encore M. Rothberg qui obtient le 
1*' prix, grande médaille de vermeil, 
contre M. Boucher, qui arriva second et 
reçut une grande médaille d'argent. 

Concours 181. — Le plus beau lot de 
rosiers variés ne dépassant pas 100 sujets: 
MM. Lévêque et fils avaient seuls rem- 
pli ce concours, et encore avaient ils un 
apport qui dépassait de beaucoup le nom- 
bre 100 imposé par le programme. 

Le jnrj leur accorda une grande mé- 
daille de vermeil pour cette présentation. 
A ce sujet, nous voudrions que les expo- 
sants se conforment absolument au pro- 
gramme et n'exposent que le nombre exact 
des plantes qui y figurent. Quand il y a 
plusieurs concurrents — ce qui n'est pas le 



cas actuel — le jugement serait bien plus 
facile à rendre. 

Concours 182. — Les dix plus belles va- 
riétés de rosiers mis au commerce depuis 
cinq ans : 

Le premier prix, médaille de vermeil, a 
été attribué à M. Rothberg, et le second, 
grande médaille d'argent, à MM. Lévêque 
et fils. 

Nous devons dire que les variétés pré- 
sentées n'avaient absolument rien de bien 
remarquable. 

Concours 221. — La plus belle collection 
de roses en fleurs coupées : 

Trois exposants avaient pris part à la 
lutte; voici comment ils ont été classés: 

l^' prix : médaille de vermeil à M. Vi- 
gneron, rosiériste à Olivet (Loiret). 

2* prix : grande médaille d'argent à 
M. Mallot-Boulley, horticulteur à Sens 
(Yonne). 

3* prix : médaille d'argent à M. Deli- 
moges, horticulteur à Ivry-sur-Seine. 

L'apport de M. Vigneron, de beaucoup 
supérieur à ceux de ses concurrents, ne 
comprenait pas moins de 400 variétés de 
jolies roses très fraîches et surtout très 
amples. Nous avons remarqué bon nombre 
de plantes excellentes, notamment : Made- 
moiselle Marguerite Appert^ très forte 
fleur à larges pétales beau rose, genre UU 
rich Brunner fils, mais plus rose vif. Un 
semis n^ 49 présentant d'énormes fleurs 
rouges tirant un peu sur le bleuâtre. Cette 
plante qui nous paraît avoir d'excellentes 
qualités, sera vendue cet automne sous le 
nom de Madame Ernest Levavasseur. 

A citer également un rosier sarmenteux, 
appartenant aux Alpina, et ressemblant 
beaucoup à Calypsoy dont il est issu par 
accident fixé, croyons-nous. Cette variété 
est excessivement florifère, plus vigou- 
reuse que sa mère et donne des fleurs 
extra grandes. 

Concours imprévus. 

M. Niklaus, pépiniériste à Vitry-sur- 
Seine, présentait un lot de rosiers 
en jeunes grefl'es forcées parmi lesquelles 
bon nombre de variétés assez nouvelles, 
mais d'une médiocre floraison. Une mé- 
daille de vermeil lui fut décerné comme 
deuxième prix. 
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Une grande médaille de vermeil fut 
donnée à MM. Lévéque et fils, pour un joli 
apport de rosiers polyantha, cultivés en 
pots, et en bonne floraison. 

Ces petites roses sont véritablement 
charmantes, et nous sommes étonnés qu'il 
n*en soit pas cultivé davantage pour la 
vente des marchés. 

Enfin, MM. Levavasseur et fils avaient 
exposé le CUmbing Whiie Petty comme 
nouveauté et pour lequel ils reçurent une 
médaille d'argent comme 3* prix. Cette 
variété ne nous a pas semblé bien éton- 
nante ; c'est un polyantha blanc, très vi- 
goureux, qui n'aura pas, croyons-nous, 
beaucoup d'avenir. 

Tel est le résumé des différents apports 
qui ont figuré à l'exposition du 2 juin 
dernier. 

Avant de terminer, nous nous faisons un 
devoir de publier la liste des prix d'hon- 
neur qui ont été remportés dans ce tournoi 
horticole. 

Grand prix d'honneur. 

Objet d'art donné par M. le président de 
la République : MM. Groux et fils, pour 
arbustes à feuillage persistant. 

Prix d'honneur. 

Objet d'art donné par M. le Ministre de 
l'instruction publique et des Beaux-Arts : 
M. Fatzer, pour fruits forcés. 

Médaille d'or de M. le Ministre de l'agri- 
culture: MM. Lévéque et fils, pour ro- 
siers. 

Médaille d'or de M. le Ministre de l'agri- 
culture: M. Bert (Etienne), pour orchi- 
dées. 

Prix du département de la Seine: MM. 
Vilmorin-Andrieux et C*'*, pour légumes. 

Prix de la ville de Paris: Société de 
secours mutuels des jardiniers de la Seine, 
pour légumes. 

Médailles d'honneur. 

Prix des Dames patronnesses: M. G. 
Debrie (maison Lachaume), pour bouquets 
et garnitures. 

Prix de MM. de Vilmorin : M. Lsbaudy 
(Robert), pour plantes de serre (amateur). 

Prix de M. Lecoq-Dumesnil: MM. Vil- 
morin-Andrieux et C'% pour disposition de 
massifs de plantes annuelles. 



Prix «lu maréchal Vaillant: MM. Ber- 
geroty Schwartz et Meurer, pour serres et 
grilles. 

Prix du docteur Andry! M. Simon 
(Charles), pour phyllocactus. 

Prix Joubert de l'Hiberderie : MM. Bil- 
liard et Barré, pour Cannas. 

L'objet d*art offert par le Comité de 
l'art des Jardins a été attribué à M. Phili- 
pon (Louis), pour constructions rustiques. 

Le jury adresse ses plus vives félicita- 
tions à M. Opoix, jardinier en chef du 
Luxembourg, pour son magnifique lot de 
plantes de serre variées. 

Le bureau de la Société décerne une 
médaille d'or à M. Opoix, pour la partici- 
pation si remarquable qu'il a prise à Tex- 
positioo. 

SURVILLE- 



Exposition de Troyes. 

La 22* exposition générale de la Société 
horticole, vigneronne et forestière de 
TAube, a été l'occasion d'un nouveaa 
triomphe de la rose. 

L'exposition ouverte le 5 juin comprenait 
les rosiers en pot et les roses cueillies ; le 
jury leur a décerné des récompenses. 

Disons tout de suite que le premier grand 
prix d'honneur est échu à M. Charles Bal* 
tet, à Troyes, et le second à M. Poncé, de 
Nogent-sur-Seine, qui avaient, l'un et l'au- 
tre, des collections de rosiers et de roses. 

Mais le 12 juin, pendant l'exposition, 
nouveau concours de roses et récompenses 
nouvelles. 

Avec les premiers lauréats, nous retrou- 
vons Madame Thomas (jardinier, M. Gor- 
tier) et Madame Soubirous, médaille d'or; 
puis MM. Ravinet, Lefort, Toussaint, 
Debouy, Pigron, Vincent, Mesdames Gami- 
chon et Blondel 

M. Forgeot, télégraphiste, exhibait la 
rose nouvelle Mademoiselle Jeanne For- 
geot (thé) et M. Alix Huguier, l'hybride de 
thé qui porte son nom. 

Pendant cette fête, la Société horticole 
a augmenté son effectif de 211 nouveaux 
membres I . . . 
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Neuilly-en-Thelle. 

Une charmante exposition d'horticulture 
a ea lieu les 12, 13 et 14 juin dernier, à 
Neuilly-en-Thelle (Oise), organisée par la 
Société d'horticulture de Clermont. 

FaTorisée par un temps splendide, Tex- 
position horticole a été une des plus jolies 
etdes mieux réussies organisées jusqu'alors 
par les sections de la Société. 

La commission d'organisation composée 
d'hommes intelligents et dévoués, mérite 
bicD tous les éloges qui lui ont été attri- 
baés avec juste raison. 

La distribution des récompenses a eu 
lieu en séance solennelle, sous la prési- 
dence du maire de la ville. 

Voici la liste des principaux lauréats de 
cette fête horticole : 

Grand prix d*honneur, objet d'art, offert 
parla Société : MM. Benoist et Lecot, pépi- 
niéristes à Estrées-SaintDenis, pour 46 
Tariétés de conifères, 120 variétés de 
plantes vertes, 30 variétés de rhododen- 
drons, 150 variétés de roses coupées, 15 
variétés de fraises, etc., etc. 

1"* Catégorie. — Amateurs cultivant 
eux-mêmes. 

P)*ix d'honneur, objet d^art, offert par 
M. Serrin, président de la section : M. 
Thomas, greffier de la justice de paix, 
rosiériste-amateur à Neuilly-en-Thelle, 
pour 200 variétés remarquables de roses 
coupées et un massif de rosiers en pots. 

1*' prix, grande médaille de vermeil 
offerte par M. Guvinot, sénateur: Madame 
Thomas, pour bouquets montés, garnitures 
de table, vases garnis, appliques, corbeilles, 
jardinières, le tout d*un goût exquis et une 
peinture sur étoffe, très admirée. 

Médaille de vermeil à Mademoiselle 
Chartier-Duraincy pour deux tableaux de 
fleurs, d'un dessin correct et délicatement 
peints à Thuile, et qui ont valu à leur 
auteur de vives félicitations. L'un repré- 
sente une branche d'églantine, l'antre 
reproduit une branche d'iris, le tout très 
coquet et très bien rendu. 

Médaille d'argent à Madame Lemercier, 
de Crépy-en-Valois, pour roses coupées. 

Médaille d'argent, à M. Sendhomme, de 
Blaincourt-les-Précy, pour un fuchsia âgé 
de 31 ans, plante très curieuse. 



2* Catégorie. — Jardiniers de maisons 
bourgeoises, Entrepreneurs, 

Prix d'honneur, objet d'art, offert par la 
Société : M. Hanoque, jardinier chez M. le 
comte deMareuil, à Puiseux-le-Hauberger, 
pour son très beau lot d'ensemble, composé 
de géraniums, 50 variétés d'œillets, bégo- 
nias Rex, coleus, légumes, melons, fraises, 
etc. 

Médaille de vermeil grand module, 
offerte par Madame Serrin, dame patron- 
nesse : M. Didelot, jardinier. chez M. Ser- 
rin, à Neuilly-en-Thelle, pour une mosaï- 
que de géraniums, une de bégonias et de 
coleus, et deux surtouts de table très 
réussis. 

Médaille d'argent à M. Bourgoin, à 
Neuilly-en-TheUe, pour plantes grasses de 
plus de 30 ans d'âge. 

3* Cateoorib. — Marchands^ Maraîchers, 
Pépiniéristes, 

Prix d'honneur, objet d'art offert par la 
Société : M. Baude, horticulteur à Fayel, 
commune de Cauvigny, pour un lot de 
plantes vertes, une corbeille composée de 
grandes clématites, phormiums, beaux 
rosiers en pots, plantes grasses, 250 varié- 
tés de roses coupées, etc. 

1*' prix, médaille de vermeil grand 
module, offerte par le département de 
l'Oise : M. Louet, maraîcher à Fosseuse, 
pour plusieurs lots de fleurs et un lot de 
beaux légumes. 

Médaille de vermeil, grand module, 
offerte par M. Gauville, vice-président de 
la section : M. Beulens, rosiériste à Gien- 
court-Clermont, pour 181 variétés remar- 
quables de roses coupées. 

Médaille de vermeil, offerte parla Com- 
pagnie de HermesBeaumont : M. Lan- 
glassé fils, collectionneur à Champagne, 
pour un certain nombre de produits exo- 
tiques recueillis dans ses voyages et parmi 
lesquels on remarquait une tige de rotin de 
65 mètres de développement, une feuille 
de latanier pouvant abriter un cavalier et 
sa monture, 50 variétés de riz, des plantes 
textiles, des cocos, des tissus, etc. 

Médaille de vermeil, offerte par M. et 
Madame Henri Serrin : M. Pelletier, horti- 
culteur à Stains (Seine), 150 variétés de 
roses coupées. 
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Médaille d'argent, grand module, offerte 
par M Serrin (Victor): M. Godard, horti- 
culteur à La Ferté-Milon, pour roses cou- 
pées et rosiers en pots. 

Médaille d'argent^ à M. Langlassé père, 
horticulteur à Champagne, pour roses 
coupées. 

Médaille d*argent, à M. Jourde, horti- 
culteur à Beaumont, pour rosiers en pots. 

Médaille d'argent à M. Dauchy, horti- 
culteur à Ully-Saint-Georges, pour roses 
coupées. 

4« Catégorie. — Instituteurs. 

!•' prix, médaille d'argent, grand mo- 
dule, à M. Gougibus, instituteur àNeuillj* 
cn>Thel!e, pour ses cahiers scolaires^ ses 
engrais composés, ses graines de choix, 
ses tableaux d'enseignement sur les in- 
sectes, etc. 

Médaille d'argent, à M. Gorenflot, insti- 
tuteur à Belle-Eglise, pour travaux sco- 
laires. 

Médaille d'argent, à M. Georgin, insti- 
tuteur à Moyvillers, pour travaux sco- 
laires. 

5* Catégorie. — Industriels, 

Prix d'honneur, objet d'art, offert par 
M. Chartier-Duraincy, conseiller d'arron- 
dissement: M. Ferry, constructeur à l'Isle- 
Adam, pour l'ensemble de son exposition» 
composée de serres perfectionnées, bâches, 
grilles, clôtures^ châssis, panneaux de 
porte en fer forgé, véritable travail artis- 
tique. 

1*' prix, médaille vermeil» grand module, 
M. Dreux, constructeur à Presles-Beau- 
mont» pour serre à raisin, très beau kios- 
que en fer forgé, grilles» châssis, etc. 

Médaille de vermeil, à M. Séguin^ pour 
pièges à détruire tous les animaux nuisi- 
bles à l'horticulture. 

Médaille d'argent, grand module, à 
M. Martin Lefort, quincaillier à Neuilly- 
en-Thelle, pour l'ensemble de son exposi- 
tion. 

Médaille d'argent, à M. Morel, de 
Neuilly-en-Thelle, pour vannerie. 

Médaille d'argent, à M. Maxime Fizame, 
de Neuilly-en-Thelle, pour paniers à 
ruches. 

Médaille d'argent, à M. Traversier, de 
Méru, pour pompes aspirantes et foulantes. 



Félicitations et remerciments à divers 
exposants pour mastic à greffer, eograip 
insecticide, etc. 

A l'issue de la distribution des récom- 
penses, un banquet fort bien servi par 
M. Maillard, restaurateur, a réuDi les 
organisateurs, les membres de rAdmiols- 
tration et du Conseil municipal, un certain 
nombre d'exposants, etc. M. Cuvinot, pré- 
sidhit, ayant à ses côtés M. Serrin et Ma- 
dame Thomas ; M. Gaillard lui faisait face 
avec M. le maire de Neuilly-en-Thelle, 
M. Thomas, à sa droite, à sa gauche 
M. l'adjoint, etc. 

Au dessert, M. Léon Rousseau, maire 
de Neuilly-en-Thelle, a remercié à nouveau 
les représentants et les invités. 

Puis, MM. Cuvinot, Gaillard, Serrin, 
Cauville, Bazin, professeur; Benoist, hor- 
ticulteur, Ferry, industriel, prirent succes- 
sivement la parole pour remercier les 
organisateurs de Texposition et eu parti- 
culier Madame Thomas, et tout le mondea 
bu au succès de cette fête des fleurs. 

BÉCLOT. 



Exposition de Roses du Grystal Palace. 

L'exposition de roses qui a eu lieu cette 
année au Palais de Cristal a été des plas 
belles et certesbien plus grandiose que celles 
que nous y avons vues depuis deux ou trois 
ans. Les prix ont été très disputés dans 
toutes les classes, mais à tout prendre les 
lots exposés étaient généralement bons. 

Horticulteurs. 
Dans la classe A, le premier prix pour 
72 variétés a été remporté par MM. Har* 
kness et fils, de Hitchine, pour une ma- 
gnifique collection de fleurs coupées par- 
faites comme forme et comme fraî- 
cheur. Parmi les plus jolies, citons : le 
Comte Raimbaudf Marie Eaumann^ 
Madame Eugène Verdier, EarlofLuffe- 
rin. Prince Arthur, Kaizerin Auguste 
Victoria^ Comte de Ludre^ Marie Rady, 
Madame Delville, Victor Hugo^ Crown 
Prince^ The Bride^ Duke of Edinburgh, 
Maria Verdier, Camille Bernardin, Xavier 
Olibo, Catherine Mermet, S.-M. Rodoca- 
nachiy Marquise de Castellane, Thomas 
Mills, Hélène Relier, A.-K, William, 
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Charles Lefèvre^ François Michelon^ Du- 
puy Jamairij Duc cT Orléans, Madame 
Montel, Gustave Piganeau^ Horace Ver- 
net^ Mistress John Lamg, Mislress Paul^ 
Docteur Andry, Capitaine Hayward et 
Fisher Holmes. 

M. B.-K. Gant est arrivé second avec de 
superbes fleurs de: Horace Vernet^ Du- 
chesse de Momy^ Camille Bernardin, 
Comtesse d'Oxford y Dupuy Jamain, Maria 
Verdier, Comte de Ludre, Alfred Colomb^ 
Madame Hoste, Victor Hugo^ Princesse de 
Galles, S. 'M, Rodocanachi, Duke of Wel- 
lington^ Lady Hélène Stewartj Beauté de 
Waltham, JJbrich Brunner fils. Général 
Jacqueminot^ Madame Cusin^ Prince 
Arthur^ Madame Eugène Verdter, Gustave 
Piganeau, A,-K. Williams^ Xavier Olibo, 
Jean Soupert et Annie Laxton. 

Pour quarante variétés diverses, trois 
fleurs de chaque, le premier prix a été 
décerné à M. B.-R. Gant, de Golchester, 
qui avait une exposition de premier ordre, 
très égaie surtout comme ensemble, les 
fleurs étant à peu pr-ès toutes parfaites et 
très fraîches surtout. Parmi les plus belles 
citons: A,-K. Williams, Marquise Litta^ 
Ulrich brunner fils^ Madame Cusin^ trois 
superbes fleurs, Hélène Keller^ Marqui e 
deDufferin^ S. -M. Rodocanachi, Madame 
Gabriel Luizet, Gustave Piganeau, 
Horace Vernet, encore trois fleurs parfai- 
tes, Mistress Sharman Crawford. 

MM. Harkness et flls ont remporté le 
second prix avec une collection remar- 
quable, moins égale cependant que la pré- 
cédente. Les plus belles fleurs étaient Ul- 
rich Brunner fils, des fleurs superbes, Fran- 
çois Michelon, Hélène Keller, Earl of Duf- 
ferin, Camille Bernardin, Gustave Piga- 
neau, Marquise Litta, Horace Vernet, 
Comte Raimbaud, Madame Caroline Testout 
et Mistress W.-J. Grant. 

Pour quarante-huit roses une seule fleur, 
le premier prix a été attribué à MM. 
J. Townsend et flls, de Worcester, qui 
ont exposé un magnifique lot de 
fleurs dont les plus belles étaient sans 
contredit Catherine Mermet, Gustave 
PiganeaUf Prince Arthur, Duchesse de 
Momy^ Marquise Litta, Comte Raim- 
haud. Duc d'Edimbourg^ Maria Verdier, 
Camille Bernardin et Dupuy Jamain. 



MM. Burell et G**, de Howe House, 
Gambridge, ont remporté le second prix 
avec une exposition presque égale à la pré- 
cédente contenant des fleurs parfaites de 
Innocente Pirola, La France, Duc de Wel- 
lington, Ethel Brownlow, Xavier Olibo^ 
Mistress W.-J. Grant, A.-K. Williams, 
The Bride, S.-M. Rodocanachi, Earl of 
Dufterin et Mistress John Laing. 

M. G. Turner, de Slough, a remporté 
une victoire facile dans la classe de 24 
variétés, son exposition des plus belles con- 
tenait surtout des fleurs parfaites de Victor 
Hugo, Mistress John Laing, Marie Bau- 
mann, Pride of Waltham, Ulrich Brunner 
fils, M. E.'F. Teas, Fisher Holmes, Etmest 
Metz eiA,'K. Williams, 

Le second prix a été attribué à M. John 
Mattock, de New Hedington Oxford, qui a 
exposé un très joli lot dont les fleurs les 
plus parfaites étaient certainement Horace 
Vemet, Ulrich Brunner fils. Duc de Wel- 
lington, Victor Hugo, Duc de Connaught 
et Marie Baumann. 

Pour vingt-quatre variétés distinctes, 
trois fleurs de chaque, le premier prix a 
été remporté par M. D. Prior et fils, de 
Colchester, dont Texposition était vraiment 
remarquable, les fleurs étant grandes et 
toutes très fraîches, mais entre toutes 
citons : Horace Vernet, Ulrich Brunner 
fils. Madame Caroline Testout, Marie Fin- 
ger, Gustave Piganeau, Mistress John Laing, 
Abel Carrière, A.-K. Williams, Mistress 
Sharman Crawford et la Rosière. 

Le second prix a ^té décerné à M. G* 
Mount, de Ganterbury, qui avait surtout 
exposé de superbes spécimens de Fisher 
Holmes, d'Ulrich Brunner fils et de Mis- 
tress John Laing, 

La classe suivante contenait un prix 
pour douze variétés de la création de MM. 
Dicksons et fils, G" Down, Irlande ; le pre- 
mier prix a été décerné à MM. Harkness 
et fils, dont le lot contenait surtout de 
superbds W.-J. Grant, Earl of Dufferin, 
Hélène Keller, Jennie Dickson et Ethel 
Brownloio, 

Le second prix a été décerné à M. B.- 
R. Gant, de Golchester, dont les ficurs les 
plus belles étaient sans contredit : Mistress 
Sharman Crawford, Ethel BrownlotOfJen- 



Digitized by 



Google 



106 



JOUBNAL DES B08ES 



nie Dickson, Marguerite Dickson et Mar^ 
jorie. 

Amatbxtrs. 
Parmi les amateurs^ citons aa premier 
rang M. E -B. Lindsell, de Bearton, dont 
le lot de 36 variétés méritait bien à coup 
sûr le premier prix qui lai a été accordé, 
ear c'est à peine s'il y avait une fleur qui 
ne fût des plus parfaites. Entre toutes nom- 
mons ao passage ; Ulrich Brunner fils^ Mar- 
quise de Dufferin, Gustave Piganeau, 
Catherine Mermet^ Madame Haussmann, 
Madame Cusin, Alfred Colomb f Madame 
de Watievilley Madame Hoste^ Muriel 
Gh'aham, Innocente Pirola, Horace Vemet, 
Mistress Orant, Duc d'Orléans et Mistress 
John Laing. 

M. G.-J. Grahame, de Wrylands, Lea- 
therhead, est arrivé second. Le lot qui lui 
a valu une deuxième médaille, contenait 
surtout comme fleurs remarquables des 
White Jjady, Charles Lefèvre, A.-K. Wil- 
liamSf Prince Arthur , Ulrich Brunner fils y 
Horace Vemet ^ Victor Hugo, Mistress W.- 
J. Orant et Duc de Wellington. 

Dans la classe pour trente-six variétés 
difl'érentes, M. E.-B. Lindseli a remporté 
encore un premier prix avec des fleurs pai*- 
faites de Capitaine Hayward^ Horace Ver- 
netj OtÂStave Piganeau, Prince Arthur, 
Ulrich Brunner flls. Docteur Andry^ 
Madame de Watteville et Louis Van 
Houtte. 

M. Thomas Hobbs, de Easton-Bristol, 
était bien près de son heureux rival, il a 
obtenu un second prix; citons dans son lot: 
S.'M. Rodocanachi, La France, Her Ma- 
gesty, Le Havre, Mistress John Laing et 
Star of Waltham. 

Dans la classe de huit roses trois fleurs, 
nous retrouvons encore M. E.-B. Lindseli 
remportant le premier prix ; dans ce lot, 
citons : Mistress Orant. Ulrich Brunner 
fils, Mistress John Laing, A.-K. Williams 
et Horace Vemet. 

Le second prix a été décerné au révérend 
J.-H. Pemberton qui avait surtout exposé 
des fleurs par/aites de A.-K. Williams ^ 
Horace Vemet, Mistress John Laing, Fran- 
çois Michelon et Comte Raimbaud. 

Pour douze variétés (Noisette et thé 
exceptés), le premier prix a été attribué à 



M. H.-V. Machin, de Worksopp. Dans son 
lot, citons surtout Oustave Piganeau, 

M. J. Gurney Focoler a remporté le 
second prix pour sa Madame CaroUne Tes- 
tout. 

M. S.-S. Berger, de Stevenage, a obtenu 
le premier prix dans la classe de 24 roses 
une fleur de chaque. Son lot se composait 
de fleurs qui non seulement étaient 
parfaites comme forme, mais aussi comme 
coloris; qu'il nous soit permis de citer: 
Prince Arthur, Madame Gabriel Luizet, 
Belle Siebrecht, Comte Raimbaud, Duc 
dCEdimbourg et Duc de Wellington, 

M. Edward Mawley, de Rosebank-Be^ 
kamstedt, qui serrait de près son concur- 
rent, a remporté un second prix avec ses 
Duc de Fife, Ulrich Brunner fils, Dupuy- 
Jamain, Alfred Colomb et Marie Finger. 

Pour neuf roses de n'importe quelle 
variété sauf thé ou Noisette, M. O.-G. 
Orpen a remporté le premier prix haut la 
main avec son lot de superbes Kaizenn 
Auguste Victoria, 

Le second prix a été accordé à M. E.-M. 
Betheme^ de Horsham, qui avait exposé 
une collection de Marie Baumann dont les 
fleurs étaient également belles. 

M. E. Mavtrley, de Bosebank, a obtenu 
aussi un premier prix pour six roses de 
variétés différentes, contenant entre autres 
de s^\QXïà\àe^MarieFinger,Dupuy^amain, 
Ulrich Brunner fils, Madame Gabriel Lui- 
zet, Horace Vemet et Mistress John Laing, 

Le second prix a été décerné à M. P. 
Burnaud, de Hill-Grange-Reigate^ qui 
avait dans son apport de splendides Inno- 
cente Pirola, Madame Custn et Duc 
dEdimbourg, 

MM. G. Moules, de Hitchine, gagne le 
premier prix, pour neuf roses de variétés 
différentes, citons au hasard : Comte Raim- 
baud, Souvenir d^ Elise, Beauté de Wal- 
tham, Her Magesty, Catherine Mermet, 
Ulrich Brunner fils, François Michelon, 
Earl of Dufferin et Caroline Testout. 

M. M.-W. Little, de Leicester, a rem- 
porté dans la même classe, le second prix, 
avec S,'M. Rodocanachi, Madame Hoste 
et Mistress John Laing. 

M. G.-W. Cook, de North-Fincheley, a 
remporté le premier prix, pour six variétés, 
trois fleurs de chacune, citons surtout dans 
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ce lot : Capitaine Haytcard, Mistress John 
Laing et La France, qui étaient vraiment 
hors pair. 

M. R.-H. Langton, de Heudon-Hill, a 
obtenu le second prix. Pour six roses dis- 
tinctes. M. R. Folej Hobbs, de Worcester, 
a eu le premier prix, citons les : Ulrich 
Brunner /îls, S. -M. Rodocanachi et Ernest 
Mets. 

M. R.-W. Bowyer, de Hertford, a rem- 
porté un second prix, citons surtout dans 
ce lot : Caroline Testout^ Marie Bauman et 
Kaizerm Auguste Victoria. 

Dans une autre classe, pour six roses de 
variétés distinctes^ M. Munt, de Slough, a 
remporté le premier prix, à citer 
les The Bride, Ernest Metz^ Kaizerin Au- 
guste Victoria et Innocente Pirola, 

Le second prix a été décerné à M. E.-R. 
Smith, de Muswell-Hill. 

M. H. -P. Landon, de Brentwood, a 
remporté le premier prix, pour quatre 
roses bien distinctes^ son lot contenant 
entre autres des : Victor Hugo, La France, 
Mistress John Laing et Madame Caroline 
Testent qui étaient remarqu'ables. 

M. J. Parker, de Old-Heddington, a eu 
le second prix. 

M. W. Kingston, de Bedfort, a remporté 
le premier prix, pour quatre roses de 
variétés distinctes, citons dans ce lot: 
Ulrich Brunner /îls^ A.-K. Williams, 
Camille Bernardin et Alfred Colomb. 

Le Révérend Cécil Johnson, dlpswich, 
qui, lui aussi, avait une belle exposition a 
en le second prix. 

M. G.-W. Cook, de North Fincheley, a 
obtenu le premier prix pour six bouquets 
de roses de n'importe quelle variété (sauf 
les thé ou les Noisette). Il avait exposé 
de superbes Mistress John Laing. 

M. J. Cobden Trueman a eu le second 
prix avec Her Magestg, 

M. E.-B. Lindsell a remporté le pre- 
mier prix pour la classe de six variétés 
distinctes mises au commerce par MM. A. 
Dickson et flls^ citons dans ce lot, qui du 
reste est excellent: Mistress Crawford, 
Earl of Dufferin, Muriel Orahame et 
Hélène Relier. 

Le Révérend J.-H. Pemberton, a obtenu 
QD second prix bien mérité. 
Dans une autre classe, pour six roses de 



variétés différentes, M. A. Cecil Johnson a 
eu le premier prix et M. J. Cobden True- 
man, le second. Ces deux lots étaient 
superbes. 

M. a. -S. Berger a gagné le premier 
prix dans un autre concours du même 
genre et Miss Jehb, de Rotherham^ le 
second prix. 

M. G.-W, Cook a remporté haut la 
main, le premier prix pour six roses culti- 
vées dans un périmètre de 20 milles de 
Charing Cross. Citons au hasard: le Duc 
de Wellington^ Madame Caroline TestotU, 
Capitaine Hayward, Mistress John Laing 
et La France. 

M. Bateman jeune, de Archivay Road, a 
remporté le second prix de la même 
classe. 

Le Révérend J -H. Pemberton a rem- 
porté le premier prix pour six bouquets de 
roses choisies parmi les nouveautés^ citons 
surtout son Capitaine Hayward et la 
Marquise Litta . 

M. 0,-G. Orpen a remporté le second 
prix de cette classe. Ce même exposant a 
eu un premier prix pour la classe : 18 va- 
riétés distinctes thé et Noisette. 

Ce lot était superbe et ne contenait que 
des âeurs absolument parfaites. Les plus 
belles entre toutes étaient certainement: 
Catherine Mermet, Médéa, Maman Co» 
chet, Cléopâtre, Madame Cusin, Ernest 
Metz, Maréchal Niel, The Bride. 

M. C.-J. Grahame a eu un second prix 
pour son lot, qui certes» était bien près 
d'être Tégal du premier prix. Citons seu- 
lement: EthelBrownlow, Catherine Mer* 
met et Madame Cusin. 

M. E.-M. Bethune, de Horsham, a 
remporté un premier prix bien mérité, pour 
12 roses variées; qu'il nous soit permis de 
citer : Catherine Mermel, Bridesmaid^ The 
Bride, Caroline Kuster, Madame Cusin, 
Marie Van Houtte^ Ethel Brotonlow et 
Maman Cochet, qui sans contredit étaient 
les plus belles. 

Le Révérend Hugh Berners a eu un 
second prix. 

M. C.-J. Grahame a remporté un pre- 
mier prix pour huit roses (trois fleurs de 
cha<4ue) distinctes. Son lot qui était bon et 
très égal contenait entre autre Catherine 
Mermet, Innocente Pirola, Madame Cusin, 
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Maman Cochet, The Bride et Franciska 
Krûger, Ces roses-là étaient parfaites. 

M. S.-P. Badd, de Bath, a remporté le 
second prix. 

M. E.-M. Bethane a obtenu le premier 
prix pour un lot de Catherine Mermet 
superbes dans la classe : 9 roses d'une seule 
variété. 

M. J. Parker a remporté le prix d'hon- 
neur pour 12 roses de variétés différentes. 
Citons surtout dans ce lot de superbes 
Anna Ollivier^ Princesse de Galles^ Ma- 
dame Cusin et Madame Hoste, 

Le Révérend J.-H. Pemberton a gagné 
le second prix. 

Miss Baker, de Reigate, a eu le premier 
prix dans la classe : 9 roses de variétés 
différentes. Citons surtout : Jean Bûcher, 
Ernest Metz^ Maman Cochet et Etoile de 
Lyon. 

M. P. Burnand a reçu un second prix 
bien mérité. 

Le Révérend A. Cecil Johnson^ d'Ipswich, 
a remporté un premier prix dans la classe 
suivante pour 9 roses. Il avait surtout de 
superbes Cléopâtre, Madame Citsin et The 
Bride. 

Le second prix a été décerné à M. G. 
Moules. 

Le Révérend F.-R. Burnside a eu un 
premier prix pour six roses distinctes. 

M. J. Parker a obtenu un premier prix 
bien mérité dans la classe : 4 roses (trois 
Heurs de chaque) de variétés différentes; 
les plus belles étant sans contredit : Marie 
Van Houtte et Cathenne Mermei, puis 
venaient The Bride et Madame Cusin. 

M. R. Foley Hobles a reçu un premier 
prix dans la classe : 6 roses d'une même 
variété. Sa caisse de Catherine Mermet 
était ravissante. 

Un lot admirable entre tous était celui 
de M. O.-G. Orpen, qui a remporté le pre- 
mier prix pour six bouquets formés cha- 
cun de sept branches distinctes. Toutes les 
variétés étaient bonnes, mais les meil- 
leures à notre avis étaient: Anna Oliivier^ 
Mademoiselle Marie Van Houtte^ Madame 
Hoste et Madame Cusin. 

M. W.-V. Machin a remporté le premier 
prix pour la classe : 18 bouquets de roses 
de jardin, de variétés différentes. Il avait 
gUrtout de superbes apports de Perle dOr^ 



Laurette Messimy^ MignonneUe,MacranÛia 
Crimson Rambler, Marquis de Salisbnry^ 
Cécile Brunner, Homère et Bardou Job. 

M. A. Tate a obtenu un second prix bien 
mérité, ses plus beaux bouquets étant: 
Laurette Messimy^ Gloire Lyonnaise, Rosa 
Mundy, Bardou Job^ Gustave Regis^ Perle 
dOr, VIdeale et TT.-il. Richardsùn. La 
disposition et l'arrangement des boaqueta 
était à mon avis bien supérieur à ceux du 
premier prix. 

M. A.-F. Perkins a remporté un premier 
prix dans la classe : six bouquets de roses 
de jardin. Ce lot était superbd et contenait 
entre autres de ravissantes Marquise de 
Salisbury, Madame Pernet-Ducher et 
Madame Chédanne Guinoisseau. 

Classes ouvertes. 

M. John Mattock a remporté le premier 
prix dans la classe : 12 bouquets de roses 
de variétés distinctes, mais au choix de 
l'exposant. Ses plus belles fleurs étaient 
sans contredit ; Marie Van Houtte et Inno- 
cente Pirola. 

M. George Prince a remporté un pre- 
mier prix dans la classe : 12 bouquets de 
roses jaunes; sa caisse de Comtesse de 
Nadaillac était splendide, tant pour la 
forme des fleurs que pour le coloris. 

MM. D. Prior et fils ont eu un pre- 
mier prix pour: 12 hybrides de thé; ils 
avaient un superbe apport comprenant de 
ravissantes Kaizerin Auguste Victoria^ 
White Lady et Madame Caroline Testout. 

MM. Harkness et fils ont remporté on 
premier prix pour : 12 roses cramoisi foncé. 
Ils avaient exposé un superbe lot de Horace 
Vemet toutes parfaites comme forme et 
coloris. 

MM. A. Dickson etflls ont eu un premier ) 
prix pour 12 bouquets de roses nou- 
velles, ils avaient exposé un superbe 
lot de W.'J. Grant. 

Les mêmes exposants ont eu un autre 
prix pour une magnifique caisse de A.-K. 
Williams. 

M. B.-R. Cant a obtenu un premier prix 
pour : 12 roses thé ou Noisette, avec une 
ravissante caisse de Madame Cusin. 

MM. Townsend et fils ont eu un premier 
prix pour : 12 roses de couleur claire; ils 
avaient exposé une jolie caisse de Mis- 
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iressJohn Laing parfaites comme forme et 
coloris. 

MM. Dickson et C", du Comté de Down, 
en Irlande, ont reçu un premier prix avec 
Miitress Matoley Vlster, Lady Clammoris^ 
Tom Wood^ Comtesse de Caîedon, Killar- 
ney^ Eileen^ Mistress W.- J. Orant, Alex 
Dickson, BesHe Brown et Mistress Ora- 
ham. 

Les mômes exposants ont remporté un 
premier prix poar : trois bouquets simples 
d*aiie rose de semis nouvelle ou d'une rose 
de plein vent Le prix était une médaille 
d'or. Ils Tout gagnée avec une rose de forme 
exquise, de délicate teinte rose appelée 
Ulster, 

MM. Paul et fils, de Cheshunt, ont obtenu 
le premier prit pour : 36 bouquets de roses 
de jardin de variétés différentes, leurs plus 
beaux bouquets étaient saos contredit : 
Madame Falcot, Perle d'Or, Georges Per- 
net, White Pet, Allister Stella Orey, Bar- 
dou Job, Blanche Moreau mousseuse, 
Oloire desPolyanthas, Madame E, Dticher, 
Marquis de Salisbury, Ma Capucine et 
William-Allen Richardson. 

M. Charles Turner, de Slougb, a rem- 
porté le premier prix pour de superbes 
bouquets de Bardou Job, Laurelte Mes- 
my, Kebès Lip, Madame P, Bûcher, 
Crimson Rambler et Oloria Mundi. 

MM. Cooling, de Bath, ont obtenu un 
premier prix bien mérité dans la classe : 
9 bouquets de roses. 
Dans le concours affecté spécialement 



aux horticulteurs : 12 roses, M. G. Prince 
a remporté le premier prix. Citons au 
hasard Ethel Brownlow, Madame Cusin, 
Maman Cochet, Alba rosea, Ernest Metz, 
Anna OUivier et Catherine Mermet. 

Dans la môme classe et pour 18 variétés 
distinctes, MM. J. Burrell et C* ont reçu 
le premier prix. Citons surtout : Madame 
de Watteville, Ernest Metz, Catherine 
Mermety Jean Bûcher, Bridesmaid et Ma^ 
dame Cusin. 

Dans la classe : 24 roses différentes, M. 
Frank Cant a enlevé un premier prix bien 
mérité, pour un lot superbe. Parmi les plus 
exquises, citons : Maman Cochet, Ethel 
Brownlow, Ernest Metz, Jean Bûcher et 
Médéa, 

La médaille d'argent pour la plus belle 
rose de toute autre variété que thé ou Noi- 
sette exposée par un horticulteur a été 
donnée à MM. Harkness et fils^ pour une 
superbe fleur de Horace Vernet. 

La même récompense pour thé ou Noi- 
sette a été remportée par M. B.-R. Cant 
pour une Madame Cusin, 

La même récompense pour fleur exposée 
par un amateur a été pour autre que thé 
ou Noisette, donnée à M. E.-B. Lifidsell, 
pour une superbe Muriel Orahame, 

La médaille d'argent pour thé ou Noi- 
sette exposée par un amateur a été accor- 
dée à M. A.-G. Orpen, pour une ravissante 
Kaizerin Auguste Victoria. 

G. S. S. 
(The Oarden.) 
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Parmi les innombrables variétés de roses 
que nous possédons, la plus belle et la meil- 
leure est sans contredit la Oloire de Dijon 
qu'on emploie comme décoration de co- 
lonnes ou pour former des arches, des por- 
tiques ou contre des murs ou des treillis ; 
elle semble toujours exactement à sa place. 
Cette variété est d'une si grande vigueur, et 
possède de telles qualités d'endurance, 
qu'elle croît même dans les sols les plus 



maigres, et dans des situations des plus dé- 
favorables. Un des plus jolis effets décora- 
tifs que l'on puisse obtenir, est de planter 
des arbustes nains de cette variété et de 
fixer les plus longues pousses en terre. De 
cette façon on peut obtenir, même une 
grande quantité de fleurs à la fois et la 
plante continuera à fleurir abondamment 
durant toute la saison. La variété Oloire de 
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Dijon a été obtenue par Henri Jacotot en 
1853. 

Le plus grand éloge que Ton puisse faire 
de la Gloire de Dijon est de constater le 
fait que cette variété créée depuis quarante- 
quatre ans reste encore la reine des roses 
thé, en dépit des innombrables nouveautés 
qui ont été lancées depuis. Les roses ont fait 
de grands progrès depuis l'introduction de 
la Gloire de Dijon et ce qui était considéré 
comme variétés hors ligue serait à peine 
regardé aujourd'hui par les amateurs. 
Cette variété possède encore une autre 
grande qualité c*est d'être la première 
à s'ouvrir et la dernière encore à cesser de 
fieurir. C'est même par sa doribondi té qu'elle 



a conquis les faveurs des rosophiles, car en 
réalité c'est une des roses les plus flori- 
fères que nous ayons. Les fleurs deviennent 
plus foncées à mesure qu'elles s'épanouis- 
sent davantage et dans cette saison il est 
parfois bien difficile de distinguer la GUnre 
de Dijon de Bouquet dOr à cause de la 
teinte légèrement fauve de la première. 
Lorsque la belle saison se prolonge et que 
l'automne se fait ainsi plus long, les grandes 
pousses venues de bonne heure dans la sai- 
son se mêlejit souvent aux autres rameaux 
et portent encore des fleurs aux premières 
gelées de la fin de l'automne. Aucune rose 
ne couvre aussi bien une muraille et surtout 
aussi vite et aucune ne donnera à coup sûr 




la même satisfaction, le principal est d'é- 
viter de couper les rameaux lors de la 
taille, il faut au contraire les mettre de 
côté avec soin afin de ne pas y toucher et 
même de couper suffisamment le vieux bois 
pour leur faire de la place. On peut aussi 
la cultiver en serre et on obtient ainsi des 
résultats merveilleux en la traitant de la 
même façon que les autres variétés vigou- 
reuses telles que Maréchal NieL Au point 
de vue de l'horticulture d'amateur, c'est 
même une excellente variété à cultiver sous 
verre ; mais la raison pour laquelle les hor- 
ticulteurs ne le font pas, c'est que Ma- 



réchal Niel, Reine Marie Henriette, William 
Allen Richardson et d'autres variétés don- 
nent des roses d'une plus jolie couleur et se 
vendent mieux. Quelques-unes des plus jo- 
lies plantes de Gloire de Dijon que nous 
ayons vues étaient plantées dans une vieille 
vigne, supportées pardeséchal as semblables 
à ceux de la vigne elle-même. Les racines 
étaient profondément enfoncées dans les 
bords intérieurs et extérieurs des rangées 
d'échalas et bien protégés par du fumier et 
de la paille, les rosiers donnaient facilement 
des fieurs à la fin de mars. Les différentes 
sortes de fumier employées dans la culture 
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de la vigoe (cultivée en serre), et le terrain 
employé pour cette calture réassissent 
admirablement pour OUnre de Dijon et 



produisent certainement de très belles 
fleurs. 

{The Oarden.) 



CORRESPONDANCE 



A PROPOS DES Roses François Coppée et Bijou de Couasnon 



Monsieur Cochet, 

Comme suite à votre chromo que vous 
aviez fait paraître dans le numéro du 
Journal des Roses y janvier dernier, rose 
François Coppée, obtenteur Madame 
yeave Ledéchauz, vous faisiez remarquer 
qu'elle resseniblait à Bijou de Couosnon, 
rose mise au commerce par feu mon père 
en 1887. Je vous écrivais que je vous don- 
nerais mon avis sur cette rose. 

Déjà, à notre rencontre à Texposition, 
je vous faisais remarquer qu'elle n'avait 
aucune ressemblance avec ma rose, mais 
là, ce D^était que les premières fleurs qui 
paraissaient. Depuis j*ai pu l'apprécier sur 
les sujets qui sont en belle floraison. 

La variété François Coppée, telle que 
TOUS donnez la description, issue de Vicior 
Verdier (n'en a pas Tair), je doute beau- 
coop qu'elle puisse en être issue, à mon 
aris, elle est de la famille des Jacquemmot. 
La plante est vigoureuse, florifère, les 
fleurs grandes, pleines, bonne forme, mais 
les pétales ne sont pas bien symétrique- 
ment placés. Bois rappelant un peu Princesse 
de Béam, petites épines, mais végétation 
droite. 

Le coloris est magniflque, rouge brillant 
illuminé feu; c'est certes Tune de nos 
belles variétés que tout amateur devra 
posséder dans sa collection. 

Comme différence de cette variété avec 
Bijou de Coiuisnon, c'est que cette dernière 



est issue de Charles Lefebvre et d'un 
semis. Arbuste très vigoureux, bois gros, 
droit, peu épineux, fleur grande, pas très 
pleine, d'un beau coloris rouge vif velouté 
illuminé feu, coloris magnifique. De cette 
variété j'ai obtenu ÏEtincelanie, qui dif- 
fère de sa mère par le coloris aussi vif 
mais légèrement velouté, avec fleur pleine. 

Voilà donc les divers renseignements 
que j'ai à vous donner et que je tenais 
à signaler afln que l'on ne confonde pas 
les deux variétés ainsi que vous l'avez fait 
et aussi la section de la Société d'horti- 
culture de Paris. Je vous prierai d'en 
faire faire la rectiflcation à la prochaine 
séance. Egalement, si vous le jugez utile, 
dans votre journal. Le pied-mère que je 
possède de François Coppée m'a été fourni 
par l'obtenteur. 

Veuillez agréer, etc. 

VIGNERON. 
Orléans, 29 juin 1897. 

Lors de l'eiposition organisée par la 
Société nationale dhorticulture en juin 
dernier, nous avons fait la comparaison 
des deux roses Bijou de Couasnon et 
François Coppée, exposées précisément 
par M. Vigneron, et nous avons pu cons- 
tater qu'il existait des caractères assez 
différentiels entre ces variétés pour qu'elles 
ne soient pas confondues. 

N. D. L. R. 
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SOMMAIRE : Les gelées da printemps. — L'Horticulture dans les concours régionaux. 



Les gelées du printemps. — La baisse 
de température que nous avons dû subir 



dans le courant du mois de mai, a été très 
préjudiciable à la végétation en général et 
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à ceitaios arbustes en particulier. En effet, 
nous avons eu en Brie une baibse . attei- 
gnant plusieurs fois — 3® et même — 4^*, 
notamment le vendredi 14. 

Les chaleurs relativement excessives 
qui étaient survenues précédemment 
avaient donné un grand élan à la pousse 
des arbres et arbustes, cette activité de 
végétation était d*autant plus grande que 
Thiver avait été très doux et qu'il n'y avait 
pour ainsi dire pas eu d'arrêt complet dans 
la marche de la sève. Aussi, quand ces 
jeunes et tendres pousses ont eu à subir un 
froid de — 4", un grand nombre d'entre 
elles succombèrent. 

Les Rhododendrum furent particulière- 
ment atteints, puis les lauriers, fusains, 
etc., jusqu'aux jeunes pousses des coni- 
fères. Les plants forestiers, notamment les 
chênes, ont également beaucoup souffert. 
Les greffes de fruits à noyaux qui com- 
mençaient à débourrer se sont subitement 
arrêtées, et nul doute du préjudice qui sera 
causé sur la pousse. Dans les rosiers le 
même fait s'est produit et il est à craindre 
que bon nombre d'yeux, parfaitement col- 
lés, bien verts, resteront ainsi, et ne dé- 
bourront plus. C'est une perte assez sen- 
sible pour lés pépiniéristes de nos contrées. 



L'horticulture dans les concours 
régionaux. — Bordeaux, 30 mai. — Prime 
d honneur à VhorticuUure, Objet d'art et 
350 francs à M. Gastagnet, horticulteur au 
Bouscat ; médailles de bronze et 325 francs 
à M. Brun iJules], horticulteur à Bruges; 
et 250 francs à M. Gassies (Pierre), à 
Bruges ; et 200 francs à M. Riquau (Pas- 
cal), à Villenave-d'Ornon ; et 180 francs à 
M. Bert, à Bruges ; et 175 francs à M. Guil- 
lery, à Villenave-d*Ornon ; et 160 francs à 
M. Durand (Guillaume), à Villenave-d'Or- 
non ; et 150 francs à M. Hullet (Léopold), 
à Yillenave-d'Ornon ; et 125 francs à M. 
Fourcade (P.), à Bruges ; et 50 francs à 
M. Lafon (Barthélémy), à Sarcignan ; et 
35 francs à M. Giraudel (Gaston-Clément), 
à Saint-Sulpice de Faleyrac. 

Prime d*honneur à l'arboriculture. — 



Objet d'art de 500 francs à M. Gaffet, hor- 
ticulteur à Arcachon ; médaille de bronze 
et 400 francs à M. Duprat (Bernard-Casi- 
mir), à Bordeaux ; et 100 francs à M. Mon- 
dain (Jean), à Saint-Denis-de-Pile. 

Produits de pépinières, — Médaille 
d'argent, à M. Fourès, à Agen, pour fleurs 
et plantes d'ornement; médaille d'or, 
MM. Laurent et Goyer, à Limoges ; Du- 
prat, à Bordeaux ; médaille d'argent grand 
module, MM. Gastets, à Bordeaux ; Chau- 
vry, à Bordeaux ; Mareuge, à Cauderan, 
etc. 

Produits maraîchers. — Médaille d'or, 
M. Ossard (Edmond), au Bouscat; médaille 
d'argent, M. Martin (Jean), à Montesqnion. 

Rennes, 7 juin. — Prime d'honneur à 
V horticulture. — Objet d'art de 300 francs 
et 900 francs à M. Thébault (P.-M.), aux 
Quatre-Chénes-Saint-Grégoire ; médaille 
d'or et 700 francs à M. Pelard, à Rennes; 
médailles de bronze et 300 francs à M. Ro- 
chereul, à La Pionnière-Dinard ; et 100 fr. 
à M. Martinot, de Dol. 

Prime d'honneur à V arboriculture. — 
Objet d'art de 300 francs et 250 francs à 
Mme veuve Lansezeur et fils, de Rennes; 
médailles de bronze et 200 francs à M. J. 
Boursier, à Pire ; et 100 francs à MM. 
Denis, de Rennes; Desmars (Etienne), de 
Rennes), Le Houx, de Saint-Malo ; et 90 fr. 
à M. Desmars (Louis , de Bennes ; et 60fr. 
à M. Moindrot, de Saint-Enogat-Dinard; 
et 50 francs à MM. Briand, de Bécherel; 
Ferrand (Joseph), de Villaurée. 

Spécialités. — Médaille d'or à M. De- 
mai, aux Herbages-Paraméy pour culture 
de pommes de terre, et médaille d'argent 
grand module à M. Jugant, aux Coortels, 
pour ses primeurs. 

Légumes.-^ MédMle d'or, M. Thébault; 
médaille d'argent grand module, à M. Jac- 
quard, de Bain-la-Bretagne; médaille d'ar- 
gent, à M. Pelard, de Bennes. 

Floriculture. — Médaille d'or, à MM. Vil- 
morin, à Paris; Desmars, à Rennes; Go- 
rieux et fils, à Rennes ; médaille d'argent, 
à MM. Reuzé (Ch.), à Rennes et Lebaillj, 
directeur de l'école publique de Janzé. 

P.C. 



Le Propi?iôteiire-Géreint, COCHET. 

MBLUN. ^ IMPBIMBIUK HOBTIGOLB Dl E. LEGRAND, RUB RANCEL, 23. 
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ÀBBociation horticole Lyonnaise. — 

Le procès-verbal de la séance tenue par 
cette Société, le 20 juin dernier, nous 
apprend que notre collègue, M. Alexandre 
Bernaix, rosiériste, chemin de la Bouteille, 
à Villeurbanne, près Lyon, a présenté sur 
le bureaa une rose de semis, appelée 
Marquise de Chaponnay^ pour laquelle il 
a obtenu un certificat de 1*** classe. 

Cette rose qui appartient à la série des 
thé a été ainsi décrite : Boii^ton d'une 
extrême beauté, d*un frais coloris incarnat 
tanmoné, fleur double, couleur beurre frais 
aa centre, jaune canari sur Tonglet, blanc 
roflé, saumoné à la partie supérieure. 

Cette variété sera sans doute mise au 
commerce cet automne. 



Goirlandes de Roses. — La Semaine 
horticole nous rapporte que pendant la 
semaine quia précédé le jubilé royal d'An- 
gleterre, dix mille femmes ont été occu- 
pées à tresser des guirlandes de roses pour 
romementation des maisons. 

Il devait y en avoir une belle longueur I 



m 



Mélancolies d'autpnme. 

Parfois, ao mois de jain, les roses remontantes, 

Surprises par Téclat amoureox du soleil> 

Jetteot, dés le matin, leors robes éclatantes 

Et lear scafOe emporté jusqu'au midi vermeil. 

Elles meurent a\ec leurs fragances latentes, 

Eprises de langueur mystique de sommeil, 

Laissant sur Tarbrisséau des sœurs moins inconstantes 

Qae Tautomne fleurit à son dernier sommeil. 

TmmXXI. 



Je sais des cœurs aussi qui, pareils à ces roses 
Brisés par le dégoût et les ennuis moroses, 
N'ont pu dans leur avril, donner de floraison, 
Cœurs peuplés de chansons et de voix argentines, 
Qui gardent en secret, tels que les églantines, 
Un germe radieux pour l'arrière saison. 

J. G. 
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A propos de la Rose BEAUTÉ IN- 
CONSTANTE. — C'est par erreur qu'il a 
été dit dans notre dernier numéro (1), que 
la rose Beauté Inconstante appartient à la 
série dés hybrides de tbé. Cette variété est 
un thé pure race, et nous sommes con- 
vaincu du reste, que nos lecteurs ont eux- 
mêmes fait cette rectification. 



iS 



Rose BARON GIRAUD DE L'AIN. 

— Une Commission de visite de l'Associa- 
tion horticole Lyonnaise, s'est rendue en 
juillet dernier chez M. Reverchon, horti- 
culteur au Moulin-à-Vent, près Lyon, afin 
d'examiner une rose nouvelle, dont voici la 
description : 

Arbuste très vigoureux; fleur grande, 
pleine, coloris variant du rouge cramoisi 
au carmin vif, pétales dentelés, largement 
échancrés et liserés de blanc, ce qui donne 
à la fleur l'aspect d'un œillet flamand. 

Cette rose qui est classée parmi les 
hybrides remontants, serait un accident 
flxé de la variété Eugène Furst, 

(1) Voyez Joutmal des Roses, numéro de juillet, 
page 99. 

Août 1897. 
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Uue grande médaille d'argent a été de- 
mandée par la Commission , pour cette 
obtention, à laquelle son propriétaire a 
donné le nom de Baron Giraud de VAin. • 



Mtt? 

m 



Cours des Fleurs au quai aux Fleurs. 
— Voici un aperçu du prix des plantes 
fleuries et des fleurs vendues, vers la fin 
de juillet, au quai aux fleurs de Paris: 

lo Plantes fleuries en pots. 

Rosiers variés, tiges, la pièce, 2 fr., 
afr.,3fr. 50. 

Rosiers variés, nains, la pièce, 1 fr., 
1 fr. 50, 2 fr. 

Œillets remontants variés, la pièce, Ifr., 

1 fr. 50, 1 fr. 75. 

Hjdrangea panlculata, la pièce, 2 fr., 
3fr.,3fr. 50. 
Hortensias, la pièce, 1 fr. 50, 2 fr., 3 fr. 
Fuschia, 1 fr., 1 fr. 50, 2 fr. 
Laurier rose, la pièce, 2 fr., 3 fr., 4 fr. 
Canna nain florifère, la pièce, 1 fr. 50, 

2 fr., 3 fr. 

Myrte, la pièce, 2 fr., 4 fr., 6 fr. 

Lilium auratum, la pièce, 1 fr. 50, 2 fr., 
3fr. 

Bouvardia, la pièce, 1 fr, 50, 2 fr., 2 fr. 
50 c. 

Bégonia à feuillage, 1 fr., 2 fr., 3 fr. 

2** Fleurs coupées. 
Roses variées à grandes tiges, bottes de 
24 fleurs, 2 fr., 3fr., 4 fr. 



Roses variées, tiges moyennes, bottei 
de 24 fleurs, 1 fr. 50, 2 fr. 50, 3 fr. 

Œillets variés à grandes tiges, bottes 9e 
24 fleurs, 1 fr. 50, 2 fr. 50, 3 fr. 

Reines Marguerites variées, bottes de 
24 fleurs, 1 fr. 50, 2 fr. 

Réséda à grosse fleur, bottes de 24 fleors, 
1 fr., 1 fr. 50. 

Giroflées variées, bottes de 24 fleurs, 
1 fr. 50, 2 fr. 50, 3 fr. 

Myosotis, bottes de 24 fleurs, 1 fr., 1 fr. 
70, 3 fr. 
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Les droits d'entrée sur les plantes 
aux Etats-Unis. — Voici, d'après la non- 
vellc loi votée par le Sénat américain, le 
18 juin dernier, les droits que devront "f 
payer les rosiers pour entrer aux Etats- 
Unis : 

« Rosiers écussonnés ou greffés sur ra- 
cines, francs de pied : 2 1/2 cents par pied. 

« Greffes, boutures et semis de toat i 
arbre ornemental ou fruitier à feuilles pe^ ^ 
sistantes ou caduques ; arbustes et vignes : 
rosiers Manetti et MuUiflora^ ainsi que | 
tous arbustes, plantes et vignes géoérale- 4 
ment connus sous la dénomination de Nwt- * 
sery Stock et non spécialement mentionnés 
dans cet acte : 24 0/0 ad valorem. • 

Il paraît que la commission mixte a mo- 
diflé cet article et que l'impôt a été uni- 
formément flxé à 25 0/0. 

P. COCHET. 



EVUE DES 



•expositions 



Exposition de Roses à Francfort- sur* 
le-Mein. 

C'est avec uue véritable joie que je 
m'empresse de m'acquitter de la t:'^cbe qui 
m'est dévolue, et je me rends à l'exposition 
de roses de Francfort-8ur*le-MeiD, afin 
d'en donner un compte rendu détaillé. Ja 
ferai de mon mieux pour donner k ce 
compte rendu toute la clarté possible, et je 
commencerai parles nouveautés provenant 
de croisement avec des roses du Japon ; 
qu'il me soit permis à ce sujet d'attirer 
l'attention des connaisseurs sur le Ram-^ 



hier blanc qui a été obtenu Tannée der- 
nière, et qui à mon avis est appelé à con- 
quérir les faveurs de tous les rosophiles. 
On a dit, bien à tort, à mon avis, que cette 
rose n'était qu'une réminiscence de Ma- 
dame Plantier, obtenue en 1835 et classée 
comme hybride de Noisette. Non, et qui- 
conque verra côte à côte lo Rambler bkwc 
chez MM. Kohlmannslener et SebweDke, 
de Schoneberg (Allemagne), s'apercevra 
de suite que la véritable Madame Planlier 
n'est pas un croisement de polyantha. 
Je reviens donc sur l'exposition de rose» 



Digitized by 



Google 



JOUENAL DBS EOSBS 



115 



et Je vais la décrire en détail, mais aupa- 
ravant qu'il me soit permis de noter en 
passant que la première impression que 
j'en ai eue, a été bonne. Certes la reine 
des fleurs semblait célébrer sa fête ici à 
Francfort^sur-le-Mein, du 10 au 15 juin ; 
elle semblait transportée d*un seul coup à 
l'apogée de sa gloire, que dîs-je, cette 
exposition était comme Tapothéose de la 
divine rose. A Erfurt, ce n'est que d'une 
façon fort timide qu*on expose en cette 
saison les premières fleurs venues en plein 
air. L'ensemble de l'arrangement de l'ex- 
position de Francfort fait preuve de beau- 
coup de goût chez les organisateurs. Joi- 
gnez à cela une grande connaissance de la 
manière la plus favorable de présenter une 
quantité de roses, et vous pourrez aisé- 
ment vous faire une Idée de l'aspect géné- 
ral de l'exposition. On aurait à la vérité pu 
déplacer beaucoup moins de terre que Ton 
ne la fait en installant l'exposition ; et 
puis si Ton avait choisi un autre moment 
de l'année au lieu de mettre l'exposition 
quand tout le monde s'envole vers le Tau- 
nus (villégiature favorite des Francfortais). 
Je sais bien que malgré le superbe effet 
d'ensemble présenté par l'exposition, ici 
certains visiteurs un peu grincheux peut- 
être, ont trouvé que l'exposition de Qorlltz 
était plus pittoresque. 

Je commence ma visite par ceux des 
horticulteurs qui semblent se vouera la 
culture des roses avec un véritable amour 
et qui arrivent à faire des expositions au- 
dessus de tout éloge. 

En première ligne se trouvent les MM. 
C. et F. Strassheim, bien connus en Alle- 
magne, de tous les rosophiles, j'ai môme 
souvent entendu dire que seules, les roses 
de MM. Strassheim étaient dignes de figu- 
rer à une exposition. La collection de MM. 
Strassheim a remporté le 1"' prix, le prix 
d'honneur donnéparSaMajesté l'empereur. 
Tout près de l'entrée, M. Henri Stac- 
kemann avait exposé un lot des plus ra- 
vissants, composé de rosiers hautes tiges, 
demi-tiges et nains. Hien ne laissait à 
désirer dans cet apport, ni la vigueur, ni la 
fraîcheur, ni l'arrangement. La manière 
même d'étiqueter ses plantes était simple 
et mieux ordonnée que dans nombre d'au- 
tres apports. Dans ce lot hors ligne qu'il 



nous soit permis de citer de superbes hau* 
tes tiges de la variété Kaiserin Auguêie 
Victoria, plus connu sous l'abréviation de 
Kaiserin. Le centre de l'apport, qui était 
disposé en forme de roseraie, comprenait un 
massif entièrement composé à^ France, de 
mi-hauteur, trois autres massifs étaient for- 
més de variétés différentes. M. Staoke- 
mann aurait obtenu un ensemble plus 
effectif et plus attrayant s'il 4e fût contenté 
de mettre 4 variétés, une dans chacun des 
coins. Par exemple La France^ puis Capi- 
taine Christy^ ensuite Ordoe Darling et 
enfin Vicomtesse Folheatone, le tout relié 
par des Marie Van Houtte, 

Mais un peu plus loin, nous rcnoontrons 
des espèces qui semblent avoir été étique- 
tées suivant la plus pure des fantai^iei, tal 
que : La France, pour Capitaine Chrisiy, 
Grâce Darling^ pour U Vicomt99H de 
Folkestone^ The Bride, au lieu do Marie 
Van Houtte^ La Viada au lieu de Wil^ 
liam Allen Richardson^ V Etendard de 
Jeanne d*Arc, au lieu de Grande-Jhtchesse 
Mathilde, Si cela n'a pas sauté aux yeux 
des exposants avant l'exposition, il me 
semble qu'ils ont eu grandement le temps 
de s'assurer que chaque variété portait bien 
son nom, afin de rendre plusfacile la tâche 
toujours très ardue du jury. M- Stackemann 
a remporté le deuxième grand prix. Le 
prix d'honneur de Son Altesse le grand- 
duc de Hesse. 

Un peu plus loin se trouve l'exposition de 
M. Peter Lambert, de Trêves. L'exposant 
avait certainement apporté ses plus belles 
roses, mais il les avait choisies comme, 
seul, peut le faire un horticulteur de nais- 
sance. 

En pleine vigueur se détache dans le 
GROUPE I la superbe hybride de thé Augua» 
tine Guinoisseau mêlée avec la Bengale 
Laurette Messimy, 

Dans le groupb ii se trouve l'admirable 
thé qui a nom Elùa Fugier^ cette rose 
blanche au centre délicatement teinta de 
jaune. 

Le GROUPE III, composé de polyanthas 
disposés avec beaucoup de goût» entre 
toutes ces petites roses si mignonnes bril- 
lait d'un bel éclat la Gloire des Polyanthas 
qui les efface toutes. 

Dans les variétés qui se rapprochent de 
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la Clothilde Soupert nous trouvons la 
Mosella, rose d'un crème pâle qui m'était 
tout à fait inconnue comme Polyantha, du 
moins, mais qui à mon avis est trop grosse 
pour cette classe de rosier. Je ferai le 
même reproche à la Rothkàpchen (Petit 
Chaperon rouge) et à la Docteur Raymond. 

Groupe iv. — Uu groupe de nouveautés 
de Bengale Madame Eugène Rêsal que Ton 
remarque de très loin à cause du nombre 
incalculable de ses Heurs et de leur coloris 
chatoyant. En Angleterre, cette variété est 
connue sous le nom de Laurette Messimy 
améliorée^ et il est bien certain que l'ana- 
logie qui existe entre Madame Résal et 
Laurette Messimy est très grande. Plus 
vigoureuse, d'un feuillage plus brillant et 
d'un coloris plus agréable; ce coloris est, 
entre parenthèse , des plus difficiles à 
décrire; c'est un mélange de rouge capu- 
cine et d'orange pâle fondus ensemble 
ombrant un fond rosé. 

Groupe v. — Les roses thé nouvelles de 
1805 : Souvenir de Madame Verdier qui, à 
mon avis, nous donnera d'ici quelques 
années une rose de premier ordre comme 
fleur de bouquet. 

Etant pourvue d'une très longue tige sur 
laquelle elle se tient très droite, la rose a 
toutes les qualités requises pour tenir une 
place de premier rang dans la décoration 
florale et c'est jusqu'à présent la plus jolie 
thé blanche. 

Groupe vi. — Rose dEvian: une des 
plus jolies thé roses, c'est une hybride de 
The Queen et de Souvenir d'un Ami, C'est 
une rose de forme allongée et d'aspect 
très léger et lorsqu'elle fut exposée pour 
la première fois, tout le monde fut unanime 
à déclarer que jamais on n'avait vu d'aussi 
jolie rose. 

Groupe vu. — Vicomtesse de Folkes- 
tone : obtention de Bennetly une rose qui 
existe déjà depuis une dizaine d'années et 
que l'on ne se lasse pas d'employer soit 
comme grimpante soit comme fleur coupée. 
Cette rose a été dans ce même groupe 
accompagnée du Marquis de Salisbury 
(hybride de thé de 1891), une rose déli- 
catement teintée de rouge clair. 

Groupe viii. — A voir la rose Maman 



Cochet, nul doute que ce ne soit là la 
réalisation du rêve que depuis longtemps 
les horticulteurs ont dû caresser; une tige, 
belle et ferme garnie d'un superbe feuil- 
lage de 50 centimètres de long et au bout 
de cette tige une fleur à peu près de la 
grandeur et de la forme de Marédial 
Niel. Mais avec un port plus droit, des 
boutons d'une superbe forme allongée et 
d'une teinte jaune pâle, qui lorsqu'ils 
s'épanouissent se colorent de rose saumon. 
Telle est cette rose qui, je crois, ne sera 
jamais égalée par aucune. 

Tout près de là, M. Lambert avait 
exposé un autre groupe de roses des mieux 
choisies parmi les rosiers de haute tige. Sa 
rose appelée les trois Grâces lui a dooné 
toute une série de Grâces, ces roses obte- 
nues d'accidents ne sont pas encore bien 
fixées. 

11 arrive souvent qu'une rose peu connue 
est mise au commerce sous un autre nom 
que celui qui lui appartient, telle est le 
White Rambler y que l'on dit n'être autre 
que la rose importée du Japoil, sous le 
nom de Madame Plantier, 

Quant à moi je considère Thalk 
comme une des plus jolies, bien que ! 
Aglaèe soit peut être plus parfaite et plus 
parfumée. 

Dans le groupe des Grâces de M. Lam- 
bert, citons: Belle Siehrecht, déjà très 
jolie, bien que la vieille hybride de thé de 
1891, Madame Caroline Tesloul, mérite 
toujours d'être placée au premier rang. H. 
Peter Lambert a eu le prix d'honneur de la 
ville de Francfort, ainsi qu'une médaille 
d'or et une autre d'argent. 

M. C.-P. Strassheim avait dans le centre 
de l'exposition, une roseraie donnant une 
idée des 100 meilleures variétés à placer 
dans un jardin. Cette roseraie miniature 
était arrangée exactement comme eût été 
une grande. Au centre, était une immense 
étoile àhuitbranches, composée de Polyan- 
thas des variétés suivantes : Anne Maria 
de Montravel, Miniature, Fée cTor^ Prin- 
cesse Marie Adélaïde de Luxembourg ^ 
Cécile Brunner, Little Lot, Petite Léonie, 
Gloire des Polyanthas et Mignonnette, qui 
étaient placées à une distance d'environ 20 
centimètres de la bordure des Rugosa et 
Rosa Watsoniana. Toutes ces variétés 
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étaient arrangées avec beaucoup de goût. 
Les groupes de côté étaient composés des 
variétés suivantes: Eclair et Rosa Polyan- 
iha^ une rose croisée du Polyantha violacé 
et de Rosa microphylla. Un croisement de 
Madame Eugène Résal et de Tumers 
Crimson Rambler, Je ne regarde pas ce 
dernier croisement comme un véritablesuc- 
cès, étant donné que la différence avec la 
variété mère est trop peu marquée. La 
Merveille de Lyon^ croiiSée avec Camélia 
(rugosa), a donné une plante à fleurs blan- 
ches et à feuillage semblable à celui de 
Camélia. Quelques roses remarquables en 
terminant: Mistress John Laing^ Kaiserin 
Âugtute Victoria, La France de 89, Ma- 
dame Caroline Testout et Maman Cochet. 
Parmi la grande quantité de roses de 
semis exposées par M. Strassheim, je cite- 
rai un superbe Victor Verdier qui semble 
être encore plus vigoureux que les plantes 
de même variété reproduites par greffe et 
un semi de Rugosa superbe comme forme, 
comme feuillage et comme fleurs. 

Dans un autre lot de M. Strassheim se 
trouve une Maman Cochet sans reproche. 
Elle est exposée dans la classification de 
fleur coupée et plante d*ornement. Plus loin 
nous trouvons des Kaiserin Auguste Victo- 
ria, Elise Heymann, Princesse May, Henri 
Brichard, Marie van Eoutte^ Madame 
Marthe du Bourg, une superbe rose thé qui 
a quelque analogie avec Homère, soit 
comme forme, soit comme coloris. The 
Bride, Catherine Mermet, etc., et le Sou- 
venir du Président Carnot, une nouveauté 
de 1895 de Pernet-Ducher, d'un coloris 
rose tendre chair au centre avec pétales 
extérieurs blancs. Les boutons allongés 
ressemblent pour la forme à la Niphetos, 
et se tiennent droits sur la tige, ce qui 
rend cette rose propre à figurer dignement 
dans toutes les décorations florales, à 
moins toutefois qu'elle ne se laisse dépas- 
ser par l'admirable Victor Verdier. 

Puis nous arrivons à une vaste pyramide 
de Crimson Rambler, de Tûrner, qui 
semble former une masse imposante. Puis 
c'est une vigoureuse plante de Maréchal 
Niel blanc, de Deegens. C'est une variété 
qui ne se traduira, je crois, que par un 
désappointement, car je crains qu'elle ne 
dure pas. Elle n*estpas absolument blanche 



et semble bien plutôt une dégénérescence 
qu'une amélioration de la Maréchal Niel. 
Enfin il n'y avait pas une seule rose de 
forme parfaite sur toute la plante. 

Je reviendrai dans un prochain article 
sur les roses sauvages de M. Strassheim. 
Une des choses les plus curieuses de la 
roseraie de M. Strassheim était Tétude 
qu'on pouvait y faire des différentes va- 
riétés de rosiers francs de pied. Et certai- 
nement le merveilleux ensemble de plantes 
ne peut être que le résultat de longues 
années d'étude et de travail. 

MM. Soupert et Notting, de Luxem- 
bourg, avaient exposé un grand croissant 
formé de 18 groupes de rosiers de haute 
tige qui présentaient un ensemble parfait. 

Les plantes belles et vigoureuses sont 
sans aucun doute le résultat d'une culture 
des plus intelligentes. 

Les roses de MM. Soupert et Notting 
sont du reste hors ligne et comme fleurs et 
comme disposition de plantes. 

M. J. Mock, de Trêves, avait exposé des 
rosiers de haute tige, des rosiers pleu- 
reurs et des rosiers nains. Parmi les 
rosiers pleureurs je citerai comme très 
joli la variété Himmelsauge, 

M. N.Welter, de Pallien, près de Trêves, 
avait exposé dans la classe : pour 5 meil- 
leures roses pour bouquet; citons ses Kai- 
serin Auguste Victoria, La France, 
Vicomtesse Folkestone, Orâce Darling et 
Marie Van Houtte. Les plantes avaient 
probablement dû être mises eu place un peu 
tard. 

M. Zeiner-Latteu, de Helsingôr (Dane- 
mark), avait présenté un petit lot de Thy- 
bride de thé bien connu Danemark, mais 
ses plantes n'étaient pas belles. 

M. H.-C. Clauer, de Francfort, avait 
exposé un petit lot de Capitaine Christy en 
pot. Ses roses étaient sans reproche. 

M. Millier Klein, de Carlstadt. exposait 
un grand parterre de roses qui un peu plus 
tard dans la saison eussent été parfaites. 
Le lot entier se composait d'environ 20 
groupes rangés dans un ordre admirable. 
Les roses n'étaient pas tout à fait ouvertes 
et il est évident que les plantes avaient été 
placées très tard au printemps. 11 est 
regrettable qu'au lieu de faire une bor- 
dure de roses, celle-ci ait été faite de 
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olématitoB. Cela montre que tout le monde 
ne sait pas se servir de rosiers grim- 
pants qui cependant semblent tout dési- 
gnés pour border une roseraie. Quelques 
espèces à croissance rapide me vien- 
nent à la mémoire, entre autre il /6a P^^na 
et la Chute des Roses (1). Pourtant Tezposi- 
tion de M. Millier Klein était bien dessinée 
et il a eu le prix d'honneur donné par la 
ville de Dresde* 

M. Ëngely de Ludwigslust, a exposé un 
fort joli lot, les roses étaient ravissantes 
mais les plantes semblaient avoir été 
aussi placées un peu tard. Elles étaient 
d'aspect languissant comme des jeux mi- 
clos. 

M. Engel a remporté le grand prix 
d'honneur donné par la ville de Francfort, 
Le D' Mûller-Weingarten, exposait cinq 
groupes de ses croisements de rugosa^ 
variétés qui n'ont pas encore été baptisées. 
Les numéros 26 et 60 sont deux croise- 
ments de iiAgoaa rouges* De toutes les 
nouveautés mises au commerce aujourd'hui^ 
la belle Thusnelda est encore une des plus 
fraîches, des plus belles et des premières 
à fleurir. Les roses de lemis provenant 
des croisements avec Ordce Barling et de 
Madame Bérard étaient très belles ; mais 
surtout lorsqu'on arrive à les rendre aussi 
vigoureuses que la Regeliana, Nous trou- 
vons un peu plus loin un croisement de 
Persian Yelloto. Sans aucun doute, il j a 
un brillant avenir pour les roses dans les 
contrées du nord . 

Trois groupes de rosiers hautes tiges 
issus de la variété Nipheios contenaient 
des plantes des plus vigoureuses, roses 
d'hiver couvertes de fleurs et de boutons ; 
cette variété a été baptisée du nom de 
Lorenz Domauf Konigsietn, Au mois de 
septembre ces groupes feront l'admiration 
de tous, car ils seront encore en pleine 
floraison. M. Walter Klassau, de Bohême, 
a exposé un groupe de semis de The Bride 
qui sont admirables. 

H. Raue, de Dresde, avait exposé des 
choses tout-à-fait à part. Il a rangé ces 
plantes sur une petite colline qui les dé- 
montre à leur avantage. 

(1) Nous ne connaissons pas c«Ue variété. 

N. D. L. R. 



Les roses de M. H. Raue sont des plus 
vigoureuses, mais les fleurs n'ont pas sur les 
rosiers tiges, l'ampleur que nous leur trou- 
vons généralement. Les variétés ci-dessous 
n'étaient pas à leur état parfait : Maman 
Cochet, Vicomtesse Folkestone^ Perle des 
Jardins^ Baronne Berge, Frandska Krû^ 
ger, Ordce Larling, Madame Caroline 
Testout, Lady Mary Fitzv)illiam, Kaiserin 
Auguste Vikloria^ Duke of Cofinaught, 
American Beauty^ Mistress John Laxng^ 
Ulinch Brunner fïls^ Van HouUe. De même 
que la Centifolia muscosa cristata qui jus- 
qu'à présent a toujours été regardée 
comme la plus belle des roses mousseuses^ 
ne réussit pas en rosiers de hautes tiges. 
Enfla nous trouvons un groupe de rosiers 
nains de roses de Dresde. 

En résumé voici ce que je pense de Tex- 
position de Francfort. 

Entre toutes les roses que j'ai le plus 
admiré est le groupe qui contient la spleu- 
dide rose remontante Pride of Reigate. 
J'ai en vain cherché cette splendide rose 
dans toutes les collections. Cette rose ne 
doit pas être d'une floraison constante, 
mais par ses variations même elle devient 
digne de l'admiration des rosophiles, car 
elle est alors une des plus jolies remon- 
tantes tant pour la forme, la vigueur de la 
plante, la couleur et l'odeur de la fleur. 
P. Lambert a exposé la nouvelle rose 
panachée Vicks Caprice qui n'a qu'un mal- 
heur, c'est de bien mériter son nom et de 
n'être en aucune façon d'une floraison cons- 
tante. Ainsi à cette exposition de Franc- 
fort elle n'avait presque aucune couleur. 

Parmi les exposants de plantes autres 
que rosiers qu'il me soit permis de nom- 
mer M. W. Werste Kameng, de Saxe, qui 
a exposé un lot de conifères absolument 
sans reproche. 

M. Karl Fischer, architecte-paysagiste, 
de Saxenhausen (Prusse), qui avait com- 
posé une immense rosace du meilleur goût» 
et M. Heinrich Petersen, également archi- 
tecte-paysagiste à Francfort, avait exposé 
le plan d'un jardin admirablement bien 
compris. 

Le hall destiné aux fleurs coupées et 
surtout aux roses aurait certainement pu 
être mieux arrangé ; en maints endroits il 
manquait de verdure autour des fleurs. 
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Quelques exposants aTaieot pourtaot dé- 
eoré avec des hortensia magoifiquemeot 
fleuris et des pelargoniums anglais, puis 
des Araucaria glauca ^xceUa et Pandànut 
Vetchi. C'étaient entre autres MM.Fleisch^ 
Daum et J. Kroppk, de Francfort. MM* 
Fleisoh Daum avaient en outre un lot de 
fougères et de Cypripedium Lauvênceanum. 
Les principaux exposants de roses cou- 
pées étaient MM. Pvter Lambert et 

I J. Moek, de Trêves, ainsi que M. A.-J. 

I liîUlsr, de Camberg* 

I II est* regrettable que les horticulteurs 
de Francfort n'aient pas pris part à Texpo* 
sition» car elle eût été différente en ce qui 
coooeroe les fleurs coupées. 

Peter Lambert avait toute une rangée 
de seniis de Rambler^ une autre de Kaise- 
rin Atigiuie' Victoria jaune, Muriel Ora- 
ham^ Kleine Prinzess (poljantha), Sarah 
Isahella GUI (Gustave Régis), etc. On y 

I voyait aussi la Princesse Alice de Monaco 

I qui a quelque analogie avec Mademoiselle 

I Marie Van Houtle, 

• M. J. Mock, de Trêves, avait exposé ses 
fleurs coupées dans de la mousse. Pour ma 
part, je préfère les fleurs exposées dans 
des vases de verre un peu haut, mais 
pas comme je lai vu plus loin, dans des 
bouteilles à eau de seltz?? Non, mais de 
«aples vases de verre blanc. 

M. A.-J. Millier, de Camberg, avait 
exposé seulement six variétés de roses 
coupées. Mais il les avait choisies sans 
aucun défaut» o*étaient des roses avec de 
longues tiges et les variétés qu'il avait 
choisies étaient: Madame Caroline Tes- 
toul^ Ulrich Brunner fils, La France, 
Vicomtesse Folhestone, Maman Cochet et 
Perle des Jardins. 

M. H. Geisler, de Teinever, près de 
Brème, exposait quelques variétés d'hiver, 
en pots, des semis de Laurelte Messimy et 
de Souvenir du Rosiérisle Rambaux. 

MM. Arends et Pfeifer, de Bousdorf, 
ainsi que MM. KoU et Sontag, de Hilden, 
avaient exposé un groupe de fleurs diverses 
et de pivoines. 

MM. Georges Bock et Vogel, de Franc- 
fort, avaient exposé une décoration compo- 
sée de roses La France délicieusement 
agrémentée de branches d'asperge. 
Qu'il me soit permis de citer parmi les 



autres exposants, M. docteur Stotzer- 
BUtz0w,d6 Mecklemburg, qui avait exposé 
des fruits de serre. Ce monsieur comprend 
très bien la culture des fruits sous verre. 

Tous ces fruits exposés étaient parfaits : 
Parker' s pepping, Reinette d*or de Bleid- 
heim, Boikenapfef^ Carmane dor d'hiver^ 
Oloria Mundi, Koter TanbenapfeU Rci" 
nette de Canada, Honiglicher Kurrtiel^ 
Reinette Champagne^ Reinette de Breda, 
Schôner von Boskoop, Reinette grise dé 
France^ Ribbston pepping; moins belles 
étaient les variétés suivantes: Goldren- 
gapfeU Roter Eiserapfel de 1895, Prinze- 
apfel. Reinette de Baumann, Reinette Ana- 
nas, V Empereur Alexandre^ Dantziger 
Kantapfel et une poire La Bergamotte 
Esperen, 

Il y avait aussi des raisins mais ces 
fruits n'avaient rien de bien remarquable. 
Les plus beaux étant Turkestan, Valse 
dAshènes et le Vert pâle d'Erfûrt, Une 
variété que j*ai trouvée très originale c'est 
la Noa's Treibgurke et le Prescot Wonder 
et le Kaiser Friedrich^ enfin le Télégraphe. 

Quant à la question qui m'a été posée 
sur les 50 meilleures roses de l'exposition 
de Francfort, je répondrai: 

THÉ. 

Maman Cochet, Grâce Darling^ The 
Bride, Niphetos^ Marie Van ffoutte. Prin- 
cesse A. de Monaco^ Perle des Jardins^ 
Perle de Lyon, Catherine Mermec, Ba- 
ronne Berge, Madame Bérard, Gloire de 
Dijon, Maréchal Niel^ Deegens Blanche^ 
F.Kruger^ Adrienne Christophe, Souve- 
nir de Th, Levet, Papa Gontier. 

HTBRIDBS DB THR. 

Madame Caroline Testout, Belle Sie- 
brecht, La France, Mademoiselle Augus- 
tine Guinoisseau, Souvenir de Madame 
Eugène Verdier, Lady Mary Fitzwilliam^ 
Kaiserin, Aug. Victoria, Duke of Con- 
naught^ Princess May, American Beauty. 

REMONTANTS. 

Mistress John Laing, Gloire Lyonnaise, 
Mademoiselle Marie VanHoutte, Capitaine 
Christy, Monsieur Boncenne, Ulrich Brun* 
ner fils, Marie Baumann, Clio, Madame 
Gabrielle Luizet, Alfred Colomb, Mer- 
veille de Lyon. 
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BOURBON, NOISETTE, ETC. 

« 

Kronpnnzessin Victoria^ Madame 
Pierre Oger^ Souvenir de la Malmaison 
(B), Philèmon Cochet (B), Perle des Blan- 
ches (N), William A. Richardson (N), 
Blanche double (Mous.), Madame Soupert 
(Mous.), Vierge de Cléry (Mous.), Ma- 
dame E. Résal (Beng.), Hermosa (Beng.), 
Oénéral Labusière (Beog.), Ma Pâquerette 
(Polyantha), Gloire des Polyanthas (Po- 
lyantha), Tumer's Crimson Rambler (grim- 
pante), Alba plena ^grimpante). Duc de 
Constantine (grimpante), Persian Yellow. 

Je sais bien que chacun a des goûts dif- 
férents et que d'autres à ma place eussent 
peut-être choisi d'autres espèces, mais je 
suis certain qu'à tout prendre, l'exposition 
était bien faite pour réjouir les yeux de 
tous les rosophiles. 

Karl WEIGELT, Erfurt. 
(Traduit du Deutsche Oarlner Zeilung), 



Concours des Roses cueillies à l'Expo- 
sition internationale de Bruxelles. 

Nous empruntons à notre confrère la 
Revue d Horticulture belge et étrangère^ le 
compte rendu suivant du concours de roses 
coupées qui a eu lieu le 12 juin à l'Exposi- 
tion internationale de Bruxelles-Tervueren. 

« Les roses occupaient à Tervueren, le 
hangar — désormais légendaire — où avait 
lieu Texposition d'ouverture au mois de 
mai. Elles étaient installées sur de longues 
tables où étaient disposées avec goût des 
plantes décoratives en feuillage léger et 
gracieux, formant un ensemble des plus 
harmonieux et des plus agréables à la vue. 

« Nous avons constaté avec une véritable 
satisfaction de notables progrès dans la 
façon de présenter les roses. Au lieu d'être, 
comme on l'a vu trop souvent, entassées, 
pressées les unes contre les autres, se nui- 
sant mutuellement, elles étaient séparées, 
entourées de feuillage^ chacune d'elles 
pouvuut faire apprécier ses mérites parti- 
culiers. Le mode d'étiquetage était égale- 
ment perfectionné et les affreux placards 
en papier que Ton voyait habituellement 
étaient remplacés par de petits modèles, 
très coquets, n'offusquant plus le regard. 

« Parmi les concurrents qui contribuaient 



le plus à la richesse de l'Exposition, il faut 
citer en première ligne M. le baron de 
Coels, de Wemmel, dont les envois étaient 
de toute beauté. Ils comprenaient nne eol- 
lection de 150 roses de tous les genres, où 
se rencontraient les variétés les plus esti- 
mées et des nouveautés dn plus grand 
mérite, une collection de 100 roM 
hybrides remontantes, offrant des fleurs 4e 
forme parfaite, de dimensions remarquables 
et d'une vive intensité de coloris; eniÎB, 
une collection de 30 roses thé et Noisette 
d'une rare fraîcheur, de nuance tHé et de 
tons très variés. Ces trois envois ont obteoo 
les premiers prix avec félicitations du jary. 

« M. Klettenberg, horticulteur à Forest, 
débutait à ces concours par une collection 
de 150 roses qui lui a valu un 2* prix. Le 
même exposant a obtenu des distinctions 
pour 30 roses thé et Noisette, 6 variél 
nouvelles de roses et pour 25 roses 
tées en longues tiges. 

« Par suite de circonstances fori 
certains lots de M. Klettenberg né 
instalés au moment voulu, n'ont pu coi 
rir, mais il a été décerné à leur eosi 
une médaille spéciale. 

« Un des contingents les plus mériM 
était celui de M. H. Vanderlinden, d'A^ 
vers. Il justifiait amplement la réputation 
dont jouissent les cultures de ce doyen des 
amateurs de roses. 

« M. Declercq, de Bruxelles, s'était 
ticulièrement distingué et ses apports onl 
obtenu de nombreuses distinctions 
envoi des 12 meilleures variétés k cnltivi 
dans les jardins de ville a été fort remi 
que et particulièrement ap))récié par 
amateurs qui ne disposent que d'un 
restreint. 

c Nous citerons encore les collecti< 
Madame Van Leckmyck, d'Anven; 
MM. Opdebeek, de Malines; Galoppiii '<i 
Schaarbeek; et particulièrement la 
beille de Madame Halkiu, de Saint-<]^| 
les vases ornés de roses, les gerbe^jj 
garnitures de tables de M. 
dlxelles, le tout dressé et disposé avde i 
goût parfait. 

ce Sans avoir pris une part directe a* 
concours de roses, M. Peeters, de Saint- 
Gilles, avait néanmoins tenu à entourer la 
reine des fleurs d'un cadre digne d'elle et 
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à en rehausser réclat par des spécimens de 
plantes décoratives d*uD choix heurenx et 
d'une culture remarquable. Aussi une 
médaille d'or a-t-elle été décernée à cet 
habile horiiculteur. 

ff En résumé^ les concours de roses ont 
donné tout le résultat qu'on pouvait en atten- 
dre, eu égard à Tinclémence de la saison. 
NoDS félicitons hautement les exposants 



qui, malgré la distance, malgré la défec- 
tuosité des locaux dont Thorticulture dis- 
pose à Texposition internationale, n'ont 
pas reculé devant les difficultés si nom- 
breuses qu'occasionne la participation au 
concours de fieurs cueillies, et n*ont pas 
hésité à seconder les efforts des organisa- 
teurs. 

« L. » 



OSE Hadame ^obecourt 

(Ile-Bourbon) 



La variété qui nous occupe et dont nous 
donnons le dessin ci- contre, est un semis 
naturel de la rose Madame Isaac Péreire 
fait par M. Moreau-Robert, en 1886. Ce 
semis a été des plus heureux puisque, outre 
Madame Nohécourty il a produit Monsieur 
A. Maillé, Souvenir du lieutenant Bujon^ 
Souvenir de Victor Landeau et Monsieur 
Cordeau^ toutes bonnes plantes. 

Madame Nobécourt étant au début d'une 
vigueur extraordinaire, a été plusieurs 
années sans vouloir fleurir; il a fallu cesser 
détailler le pied-mére pour le forcer à 
donner quelques fleurs. Puis à force de 
persévérance» et en ne greffant que les 
yeux pris sur des rameaux ayant fleuri, 
M. Moreau-Robert a fini par triompher et 
à rendre sa plante non seulement très flori- 
fère, mais parfaitement remontante. 

Nous avons remarqué, sur des vieux 



pieds, des fleurs extra-grandes, ayant deux 
cœurs bien développés absolument sembla- 
bles au Camellia Jubile, et les fleurs 
ouvrant parfaitement et très régulières. 

Nous recommandons beaucoup cette 
vaiMété qui est très vigoureuse, elle peut 
être considérée même comme sarmenteuse. 
Nous en possédons une palissade qui est 
absolument merveilleuse chaque année. 

C est en 1893 que Madame Nobécourt fut 
mise au commerce par son obtenteur qui 
en flt la description suivante, description 
du reste très exacte : 

Arbuste très vigoureux, donnant des 
fleurs grandes, parfois très grandes, en 
coupe, bouton allongé, coloris rose clair 
satiné. 

C'est une plante de premier ordre parmi 
les rosiers de rile-Bourbon. 

PIERRE, DU Plouy. 



^OSE Hadame (|S,BEL 
(Hybride de Thé) 



:.HATENAY 



S'attacher à une race de plantes, la tra- 
vailler comme ou dit en termes horticoles, 
afiu de provoquer une amélioration et 
même une perfection parmi les variétés 
que cette race peut produire, c'est ce que 
doit faire tout semeur intelligent afln de 
ne lion laisser à cet auxiliaire que Ton 
nomme le hasard. 

Un semeur de roses lyonnais estj depuis 
une dizaine d'années pleinement entré 
dans une bonne voie, il s'est écarté des 



chemins battus en s*attachant particuliè- 
rement à l'hybridation des rosiers hybrides 
de thé. 

Les variétés déjà obtenues sont : La 
Fraîcheur^ Madame Pernet-Ducker, Ma- 
dame Caroline Testout, Beauté Lyonnaise^ 
Oustave Régis, Mademoiselle Alice Furon^ 
Antoine Rivoire, Souvenir du Président 
Carnot, etc., etc. 

Quelques-unes de ces variétés commen- 
cent à être suffisamment connues et sont 
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fort appréoiéei. Mais, yo\oi\B.rone Madame 
Abel Chatenay^ que M. Peraet-Duoher a 
mise au commerce en 1895, après Tavoir 
soumise à rappréoiation du jurj de Tez- 
position universelle de Lyon, 1804, qui lui 
dôoerna un premier prix. 

La rose Madame Abel Chalenay^ dV 
près les observations qui ont été faites, 
paraît devoir être une variété d'avenir 
pour la culture du littoral méditerranéen. 
Elle est si bien appréciée par un amateur 
qui est en même temps un habile cultiva- 
teur de rosiers, que nous ne pouvons ré- 
sister au désir de faire connaître son ap- 
préciation. 

Après avoir fait la critique de quelques 
roses, cet amatear écrit ceci : 

« Il n'en est pas de môme, par exemple 
de la rose Madame Abel Chatenay^ un 
pied de cette variété, mis en place au 
printemps dernier, a fleuri sans interrup- 
tion jusqu'à la fin de décembre, sur des 
rameaux d'une grande vigueur dont un 
central atteint près d'un mètre. Et quels 
boutons ! Et quelles fleurs ! D'une très 
jolie perfection de forme, d'une belle gran- 
deur, d'une parfaite duplicature, mais sur* 
tout d'un coloris que Lyon, mon pays, ne 
connaît certainement pas ; le soleil du ri- 
vage méditerranéen ayant le pouvoir d'a- 
viver et estomper superbement les nuances. 

c< Ici, Madame Abel Chatenay s'est 



montrée d'un rose très chaudement em« 
bruni de ces beaux tons cuivrés, si priséi 
aujourd'hui par les fins amateurs. Cette 
admirable nuance qu'il faut voir soui 
notre ciel pour l'apprécier entièrement à 
sa valeur, s'atténue en rose plus tendre 
éclairé d'une vive lueur saumonée sur U 
bord du pétale. La contexture de ce der- 
nier par son épaisseur, la finesse et la 
fermeté de sa chair offrent à l'œil satis- 
fait, Taspect de la porcelaine d'art émail- 
lée au feu. Précieux privilège appartenant 
seulement aux roses thé d'élite et de 
longue durée du genre Ntphœtos par 
exemple. 

c La bonne volonté, la franchise sans 
égale, apportées dans son épanouissement, 
par cette ravissante rose, lui font infléchir 
et même renverser en arrière de la façon 
la plus gracieuse ses frais pétales. Ce 
charme particulier dont l'odorante coquette 
se pare si bien, est sympathique et atti* 
rant. L'irrésistible séductrice semble dire 
à l'observateur : t Tu m'admires et je suii 
heureuse, aussi, vois : je te livre en entier 
tous les secrets de ma beauté, je demande 
à plaire beaucoup afin d'être aiaiée tou- 
jours. » 

Devant de telles appréciations qui dé* 
peignent si bien cette rose, tout oommen- 
taire se trouverait superflu. 

A. MORLON. 



^osiER DES Indes odorant 

(Vulgairement Bengale a odeur de thé) 



(») 



Quand on dit : « c'est une rose thé » ou 
plus simplement « un rosier thé • on sous- 
entend une rose à odeur de thé... 

J'ai bien quelquefois flairé du thé — 
peut-être n'était -il pas arrivé en Europe à 
dos de chameau, comme celui qu'Alfred de 
Musset prenait chez Rachel? — j'en ai 
même flairé à l'état d'infusion, avec rhum 
et sans rhum, mais c'est en vain que mes 
papilles nasales ont cherché à identifler 
Todeur de la rose indienne avec celle du 
produit de l'arbuste chinois. 

Mieux que cela, ayant cultivé du thé — 

(1) Lyon horticole. 



Thea Bohea Zr., variété cantoniensis — du 
vrai, et Tayant vu fleurir, je n'ai pas 
trouvé que l'odeur de sa corolle eût la 
moindre analogie avec celle du rosier 
Safrano. 

Alors, pourquoi rose à odeur de thé ? 
C'est peut-être une qualification sans 
importance, car le thé a été mis un peu a 
toutes sauces, comme tout ce qui est bon. 
A défaut de vrai thé, il y a les thé par à 
peu près qui ont tous des odeurs plus ou 
moins disparates. On a le thé d'Oswego, le 
thé Suisse, le thé de France, le thé des 
Vosges, le thé du Chili, celui du Paraguay 
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et un tas d'autres, sanâ compter l'AnsériTie 
ambroisie qui, au dire de Madelon, est de 
I bon de thé de Chine. » 

Uo anoDjme américain qui a publié (1) 
one classification des odeurs de la rose en 
a trouvé dix-sept sortes, et parmi ces 
dix-sept sortes d'odeurs, il y en a trois 
qu'il applique à des roses thé : 

Odeur d'anciennes roses thé jaunes ou 
Rosa Magnolia. Odeur forte et presque 
désagréable pour certains odorats. 

Odeur de roses thé douces : Goubauli, 
Devoniensts^ Maréchal NieL 

Odeur de fruit ou odeur exqmseiSocrate^ 
Jaune Lesprez^ Aline Sisley, 

Le docteur Blonde], qui a écrit un livre 
sur les produits odorants des rosiers, rap- 
porte l'opinion de M. Crépin, un des 
hommes les plus autorisés en matière de 
roses, sur l'odeur des roses thé. Cet esti- 
mable rhodologue a écrit qu'il « fallait 
avoir le nez singulièrement organisé pour 
retrouver chez les roses en question 
\ l'odeur du thé. » 

M. Ketten, dit M. Blondel, a bien parlé 
d'une variété American Banner dont les 
fleurs posséderaient véritablement l'odeur 
du thé; noua n'avons pas pu en juger par 
Dous-*méme ; mais chez les roses cultivées 
en France, cous avons vainement cherché 
àen constater l'existence. Le même auteur 
écrit encore (lot. cit.) que quelques roses 
thé possèdent des odeurs spéciales emprun- 
tées à d'autres plantes : Le thé Socrate 
aurait, selon lui, une odeur de pèche : 
Elisabeth Barbenzien, une odeur de melon ; 
j Isabelle Nabonnand, une odeur de violette; 
! SafratWj une odeur d'œillet; Maréchal 
I MW, une odeur de framboise. . . 

C'est égal, je trouve qu'il va un peu loin 
aussi, M. le docteur, et je commence à 
penser que le proverbe qui s'applique aux 
goûts et aux couleurs — dont on ne sau- 
rait discuter — devra être étendu aux 
odeurs. 

L'odenr de framboise exhalée par la 
rose Maréchal Niel me semble un peu 
hardie. . . 

Quoiqu'il en soit du peu de similitude 
entre l'odeur des roses thé et le thé lui- 



(1) Variétés of perfame in Ihe rose, in Gardener^s 
Monthlly aod horticolturist, 1886^ p. 249. 



même, l'usage qui est, comme Denys, uii 
tyran de Syracuse, veut que l'on continue 
jusqu'à la consommation des siècles à 
donner du « thé » à des roses qui sentent 
la pêche, le melon ou la framboise. 

Du reste, on n'en est plus à compter les 
inepties dont la nomenclature horticole ou 
botanique est émaillée : une de plus, une 
de moins ne tire pas à conséquence. . . 

•— Passe, critique grincheux, et laisse- 
nous la rose à odeur de thé. 

Nous empruntons à Thory l'observation 
ci-dessous qui accompagne la description 
de cette rose qu'il a refaite pour son 
compte tout en rapportant celle du mono- 
graphe anglais : 

« Parmi les nombreuses variétés du 
rosier des Indes, celle-ci est remarquable 
par son volume, l'espèce de transparence 
des pétales qui forment sa corolle, et par 
l'odeur suave qu'elle répand au loin, sur- 
tout au moment de son épanouissement. Ce 
rosier fut apporté des Indes Orientales en 
Angleterre, dans l'année 1809; il a fleuri 
pour la première fois, dans la pépinière de 
M. Colville qui l'a communiqué comme une 
variété qui avait rôdeur du thé^ ce qui 
n'est pas exact. L'arbuste exige l'orangerie 
l'hiver : on le multiplie facilement de bou- 
tures et encore mieux en l'écussonnant sur 
le rosier des Indes {Rosa indica vulgaris.) 
Nous avons vu dans la pépinière de 
M. Noisette, notre variété greflfée sur des 
vieux pieds de ce premier rosier, donner 
des fleurs d'un volume considérable et 
d'une beauté rare. » 

On ne paraît pas très bien renseigné sur 
l'origine véritable des roses thé. Il m'est 
souvent venu à l'idée qu'elles pourraient 
bien avoir une origine hybride et que le 
prototype maternel n'est pas connu. Les 
sortes introduites étaient de pures plantes 
des cultures importées des jardins de la 
Chine, de l'Inde ou du Japon ; de cela il ne 
faut pas douter. Les vraies espèces de 
rosiers, les races sauvages de cet arbuste 
quand elles n'ont pas subi la fécondation 
artificielle par une autre espèce se repro- 
duisent par le semis, très pures, avec tous 
leurs caractères spécifiques. Il n'en est 
plus de même quand elles ont été hybri- 
dées et surhybridées. Or, les roses thé 
introduites dans les jardins se sont mises à 
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jouer dès qu'on s'est mis à les semer et ont 
donné une progéniture très polymorphe, ce 
qui semble autoriser à conclure que comme 
pour les roses de TIle-Bourbon, de Noi- 



sette, Multiflores doubles, le rosier thé 
pourrait bien être un hybride ou descen- 
dant d*hjbride de parents mal connus. 

V. V.-M. 



I^ONGRES gLORTICOLE DE ^UIN 1897 
(Section des Roses) 

QUESTIONS TRAITÉES : l"" Etude comparative des différents sujets 
propres au greffage des Rosiers (1). 



Encouragé par d*honorables collègues de 
la Société nationale d'horticulture de 
France, nous voulons répondre à la sixième 
question inscrite au programme du congrès 
d'horticulture de 1897. 

Le greffage du rosier procure àTarbuste 
en général, une vigueur et une âoribondité 
que ne saurait lui donner la situation de 
franc de pied. Il serait donc intéressant de 
connaître les divers sujets de greffage et 
leur affinité avec les variétés si nombreu- 
ses du genre rosier. 

Nous examinerons successivement : 

VEglanlier^ 

Le R, indica major^ 

Le R, Manettif 

Le R. muUiflore, 

Le R, polyantha^ 
utilisés à cet effet dans les pépinières et 
les serres à multiplication. Nous y ajou- 
tons deux types moins répandus: 

Le R. 7*ugosa, 

Le Wichuraiana, 
qui ont récemment débuté dans la pratique 
du greffage. 

L'Eglantier (Rosa canina). 

L'églantier, rosier indigène, se plaît 
dans tous les sols, sous tous nos climats 
variés et se prête au greffage de la ma- 
jeure partie — sinon de la totalité — des 
rosiers cultivés. Tout en prolongeant leur 
existence, il y apporte la vigueur, la ro- 
bustesse, la âoribondité. 

Son défaut est d'être sensible aux grands 
hivers et de produire des races indociles à 
la culture ou à la greffe. 

(1) Ce travail a été réuni en une gentille petite bro- 
chure que l'on peut se procurer au bureau du Journal 
des Roses. 



On cherche un type robuste, peu dra- 
geonnant, à peine chargé d'aiguillons, se 
prêtant au greffage. 

Que sont devenus les Rosa canina arva- 
tica, Deseglisei^ Jiaberiana, macraniha^ 
montivaga...^ qui, à Segrez, dans Tarbore- 
tum du regretté président Alphonse La- 
vallée, ont bravé les — 25 degrés de 1879- 
1880? 

Le R. laxa, tant prôné en Suisse, refuse 
trop Técussonnage. 

Un autre, de sève luxuriante, mis en 
œuvre par Ketten, de Luxembourg, donne 
des espérances. Faute de sujets en nombre 
suffisant, on Técussonne d'abord au collet 
d*un églantier ordinaire, et la jeune tige 
servira dHntermédiaire au surgreffage en 
tôte de la variété désirée. 

L'églantier se multiplie par ses drageons, 
par le semis de ses graines, par le boato- 
rage de branches ou de racines et, sous 
ces divers états, il contribue à la repro- 
duction des rosiers. 

Etudions-en les diverses phases. 

Rosiers a tige greffés sur églantier 

Le plant est un beau spécimen, âgé de 
trois ou quatre ans, fort, droit, sain. Té- 
corce vert grisaille ou vert bronzé, sillon- 
née de filaments blanc crémeux, la racine 
moyenne, ramifiée, vivace, c'est-à-dire 
exempte de l'action du hâle ou de la gelée. 

L'acheteur doit être minutieux en rece- 
vant la fourniture des pourvoyeurs d'é- 
glantiers qui les extirpent des bois, taillis, 
friches et haies vives où l'espèce pullule 
librement. En s'approvisionnant à la pé- 
riode initiale de la chute des feuilles, on 
s'expose à moins de mécomptes. 

Le semis en pépinière peut produire des 
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tiges par un jet vigoureux partant du coU 
let. 

Trop jeune, mal lignifié, trop court ou 
taché, le plant sera relégué aux lots de 
demi-tiges» ou de nains. 

Par précaution, les sujets choisis seront 
habillés, puis pralinés sur leur tige et leurs 
racines, et mis en jauge. On pourrait les 
plaDter de suite — comme Nantes et An- 
gers — dans un sol préparé par une culture 
aotérieure de légumes, ou les ajourner 
après Thiver. La plantation se fait sur ligne 
«impie ou sur double rang de telle sorte 
que Touvrier puisse j circuler facile- 
ment. 

L*ébourgeonnement ayant ménagé deux, 
trois ou quatre rameaux rapprochés, au 
sommet de la tige, ceux-ci seront écus- 
sonnés à œil dormant aux mois de juillet et 
d^août; d'abord les Hybrides, ensuite les 
Thé, Noisette et leurs dérivés, même les 
Portland et Mousseuses lents à former 
Tœil à écussonner. Fort souvent, ce der- 
nier greffage a lieu en septembre ; c*est 
eocore préférable à Técussonnage à œil 
ponssant, naturel ou forcé. 

Si l'on n'a pas rejeté les églantiers hé- 
rissés d'aiguillons trop diffus, on les con- 
sacrera à la greffe des tribus Portland, 
Mousseuses, Rugosa, Capucine, Provins. 

Un églantier anciennement planté pour- 
rait supporter sur ses branches Técusson à 
œil poussant; le greffon étant un rameau 
conservé dans le sable, ou une jeune pousse 
aoûtéa cueillie sur un rosier forcé, ayant 
ûem, ou étant encore en fleurs. 

L'écussonnage d'un sujet à haute ou à 
demi-tige sera pratiqué sur les jeunes ra- 
meaux, à leur gorge, ou sur le corps de la 
tige, immédiatement au-dessous d'eux. 

Nous n'entrerons pas dans les détails de 
1 opération ni des travaux complémentaires; 
la question inscrite au programme du 
Congrès ne le comporte pas. 

N'oublions pas le choix du rameau- 
greffon aoûté par le pincement ou par la 
floraison. Les yeux pris au sommet des 
rameaux fleuris offrent plus de garanties 
chez les variétés à grand développement 
et moins chez les variétés délicates. 

On sait que, pour entretenir Tétat de 
sève, des binages et des arrosages suffl- 
sent; mais une fois l'écussonnage terminé, 



on cesse toute culture, et Ton s'abstient 
d*édrageonner ou d'élaguer les rejets sou- 
terrains ou extérieurs, jusqu'au déclin de 
la sève. 

Le greffage par rameau^ plus rarement 
employé, s'applique, dans les jardins, aux 
tiges âgées, blanchies par l'âge, ayant une 
écorce épaisse. Les greffes en fente ou en 
couronne y réussissent. La Rose du Roi et 
autres Perpétuelles et les Mousseuses l'ac- 
ceptent. La saison propice est le printemps. 
Il est nécessaire de coiffer la greffe avec un 
cornet en gros papier gris. 

En Russie, l'opération se fait à l'au- 
tomne, sous verre, à l'arrivée des froids. 
Le sujet est élevé en pot ou laissé à raci- 
nes nues ; on évitera de le fendre de part 
en part en le greffant; au printemps, il 
sera sorti et livré à Tair libre. 

Il y a une dizaine d'années, un amateur 
de Sedan exposait à Paris des rosiers à 
tige greffés, à l'anglaise, sur le corps de 
l'églantier, au moment même de sa planta- 
tion. 

Rosiers a basse tiob greffés sur 
églantier. 

Les rosiers de ce genre, robustes et flo- 
ribonds, préférables aux sujets francs de 
pied, s'obtiennent de diverses manières. 
Le plant qui doit recevoir la greffe sera 
élevé par drageon, par bouture de branche, 
par semis ou par fragment de racine. Voici 
quelques détails sur leur confection : 

P Sur plant de drageon. 

On trouve ce sujet en forêt, aussi bien 
que les plants à tige. Les marchands d'é- 
glantiers en font le triage lorsqu'il leur est 
commandé, sinon le pépiniériste y procède 
lui-même. Le plant est jeune, bien racine, 
haut de ™ 50, au plus. 

L'habillage de la tige et du tronc, la 
plantation, le greffage, se pratiquent 
comme nous l'avons dit plus haut; toute- 
fois, l'écusson sera, de préférence, inoculé 
sur la tige au-dessous des rameaux, quand 
l'état de sève le permet. 

Le sujet sera planté tard, lorsqu'il devra 
être greffé fln de saison, avec les thé, Noi- 
sette, perpétuelles, mousseuses, etc., chez 
lesquels - le bourgeon-greffon est lent à 
l'aoûtage. 

Le greffage par rameau^ familier du 
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rosier du Roi et à ses congénères, sera en 
fente ou par incrustation. Le plant, ainsi 
travaillé en hiver, à l'abri, est aussitôt mis 
en jauge et ensablé pour être planté et 
butté au printemps. La Brie, la Touraine, 
l'Anjou ont recours à ce procédé. 

On peut dire que le greffage du rosier 
sur l'églantier des bois a toujours été favo- 
rable à toutes les variétés, en général, cul- 
tivées en pleine terre ou sous verre. 

2* Sur bouture de rameau. 

La bouture de rameau est un brin ou jet 
naissant du collet de Téglantier ou quelque- 
fois sur la tige, coupé avec son talon de 
base, au début de la chute des feuilles. 
Mis en jauge ou en place, à l'ombre, et au 
frais, il est probable que sa végétation en 
permette le greffage dans Vannée, en août- 
septembre; sinon, on l'ajourne à Tannée 
suivante. 

La courte racine du sujet en facilite la 
culture en pot, soit à l'état de sauvageon, 
soit comme rosier. 

Avant d'être séparé de sa mère, le 
rameau-bouture pourrait être écussonné à 
œil dormant, dans le cours de l'été, puis 
détaché à l'automne suivant et planté aus- 
sitôt en pépinière ou sous châssis. 

Des diverses méthodes de fabrication du 
rosier à basse tige, le greffage sur bouture 
de rameau a le moins de succès. 

3° Sur semis 'd'églantier. 

Le greffage sur semis, préconisé par 
Quillot fils, de Lyon, vers 1850, s'est pro- 
pagé d'une façon prodigieuse dans la région 
lyonnaine d'abord, un peu partout enduite, 
lorsqu'on a reconnu qu'il serait ainsi 
facile d'abandonner la multiplication lente 
et aléatoire du rosier franc de pied. 

Le jeune semis d'églantier, âgé d'un an 
ou de deux ans, est planté en ligne, sur 
billon, paillé, arrosé. Au moment du gref- 
fage, on dégage la terre au collet, pour 
introduire l'écusson sous les cotylédons, au 
point de départ de la radicule. 

Le rosier y deviendra vigoureux, florifère 
et peu enclin au drageonnage. 

Un rosiériste d'Orléans, Auguste Gou- 
chault, réserve le semis aux variété? à bois 
fin, thé, etc., laissant les gros bois au gref- 
fage sur plant de drageon ou d€ racine. 
Ses confrères, Vigneron, Gauohoix, Des- 



fossé, Ghenault, Robichon, réussissent ces 
derniers par le placage ou la demi-fente. 
Leurs essais avec l'églantier odorant (R. 
rubiginosa) ont été favorables à Aimée 
Vibert, aux mousseuses, à la R. capucine 
Harrissonii ; mais ils bannissent cette 
espèce, ainsi que l'églantier champêtre {R. 
arvensis), trop drageonnant, de la catégo- 
rie « porte-greffe » des autres variétés de 
rosier. 

Le type indispensable est donc le rosier 
sauvage, églantier des chiens, R. canma: 
on doit rejeter néanmoins les pieds mal 
venus. 

Au moment de planter, la maison Charles 
Oemen et Bourg, du Luxembourg, fait 
trois choix de plants : 
1" choix. Calibre de 8 à 12 millimètres. 
2° — — de 4 à 8 — 

3« — — de 1 à 3 — 

Sur ces derniers, on écussonné les varié- 
tés à long bois ou à rameaux grimpants; 
l'année suivante^ leurs pousses dépassent 
celles des choix supérieurs, en vigueur et 
en grosseur, alors que les gros bois, comme 
Anna de Diesbach, Baronne Adolphe de 
Rothschild^ etc., restant bien en arrière. 

Le semis d'églantier supporte le greffage 
par rameau. 

A l'automne, un plant de semis apporté 
au laboratoire, sera greffé au collet, en 
placage, et placé dans le sable, sous cloche, 
sur une tablette de la serre chauffée à 
+ 10 degrés ; à la reprise de la greffe, le 
plan sera étêté, puis mis en pot, sous 
bâche, enfin livré à la pleine terre. 

Le procédé, qui permet à MM. Verdier, 
Lévêque, Margottin, Boucher, Jopeau, 
Rothberg d'exhiber de superbes collections 
fleuries au printemps, consiste à couper — 
en novembre — ras au collet, le plant de 
semis, et à le couronner en placage par un 
greffon de thé. Noisette, lle->BourboD, 
hybride de thé. Portée sur la bâche vitrée 
de la serre, la plante sera rempotée après 
rhiver, disposée par planches dehors, et 
livrable à l'automne. 

N'est-ce pas le commencement de la 
greffe sur racine? 

C'est ici l'occasion de rappeler le pro- 
cédé d'Hippolyte Jamain, repris à Luxem- 
bourg et, depuis, en Allemagne^ lorsqu'il 
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s'agit de multiplier les espèces rares, nou- 
velles, délicates ou frileuses; 

Le sujet est un églantier de semisi em- 
poté avant l'opération et non en végéta- 
tion. Le greffon, au contraire, herbacé ou 
semi-ligneux est cueilli sur un rosier forcé 
à l'avance. Le sujet est alors rabattu au 
collet et greffé par incrustation, vulg., à la 
Pontoise. Immédiatement, on le place sous 
cloche ou sous châssis, dans une serre 
chauffée à -}- 25 ou -f- 3^ degrés. Après 
quinze ou vingt jours de culture à l'étouf- 
fée, Taérage commence et Tacelimatement 



continue jusqu'à la sortie de l'abri vitré et 
la mise en pleine terre. La bonne saison 
pour opérer est le mois de mars ; cepen- 
danti on réussirait en été, avec la précaution 
de mettre les sujets au repos par la priva- 
tion d'eau, en les soulevant, les déplaçant, 
etc.; sans quoi, Tétêtage pendant la sève 
active les tuerait. Les Luxembourgeois 
empotent le plant un an à l'avance ; quel- 
ques-uns de nos confrères français se con- 
tentent de la veille et reproduisent ainsi 
les nouveautés à propager. 
{A suivre.) Charles BALTET. 
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L'une et l'autre de ces Sociétés l'avait 
choisi comme vice-président, il aura un 



Nécrologie : MARC XjUIZET. — 

L'horticulture lyonnaise vient de faire une 
perte bien sensible. Marc Luizet n'est plus I 
Avec lui disparait un des vétérans et 
disons-le, un des meilleurs praticiens parmi 
les horticulteurs lyonnais. 

Tout ce qui présentait un intérêt pour 
IWticnlture, Marc Luizet s'y donnait 
avec un dévouement sans limites. Aussi le 
TOjons«nous membre actif et dévoué de la 
Société d'horticulture du Hhône, de la 
Société pomologique de France, et du 
Comice agricole de Lyon. 

C'est surtout à la Société d'horticulture 
et à la Société pomologique que Marc Lui* 
set s'était le plus attaché, et on peut dire 
que dans ces dernières années ces deux 
associations ont été à peu près son œuvre. 

A la Société d'horticulture, il fut un des 
plus dévoués vice-présidents et à chaque 
réunion il ne manquait pas d'apporter des 
fruits, des fleurs, des arbustes, etc., sur 
lesquels il appelait l'attention de ses col- 
lègues, il recommandait leurs qualités et 
n'oubliait pas non plus de signaler leurs 
défauts, avec les connaissances approfon- 
dies qui étaient celles d'un praticien émé- 
rite. 

Il en était de même à la Société Pomo- 
logique de France, et dans les Congrès de ' 
cette Société ses conseils, les renseigne- 
ments qu'il donnait sur les fruits à 
l'étude faisaient autorité. 



successeur, mais il sera difficile de le rem- 
placer. 

Nous avons été, comme secrétaire géné- 
ral de la Société d'horticulture, son colla- 
borateur, nous l'avons donc vu à l'œuvre, 
et nous avons conservé de nos relations le 
plus agréable des souvenirs. 

Au mois de juillet 1891, il reçut à Lyon, 
la croix de chevalier du Mérite agricole ; 
cette distinction quoique tardive, récom- 
pensait toute une existence de services 
rendus à la science horticole, 

Marc Luizet fut aussi un habile architecte 
de jardin, et pendant plusieurs années il 
donnaaux jeunes élèves de l'Ëcole d'agri- 
culture d'Ëcully, des leçons d'arboricul- 
ture. 

Il s'est éteint à EcuUy, au milieu des 
siens, le 8 juillet, à l'âge de 77 ans, après 
une longue et douloureuse maladie: jus- 
qu'à ses derniers moments ses préoccupa- 
tions étaient toujours pour les deux 
Sociétés. 

Sur sa tombe des discours ont été pro- 
noncés par M. Gérard, au nom de la 
Société d'horticulture, par M. Gusin, de la 
Société pomologique de France, et par 
M. Durand, directeur de l'Ecole d'agricul- 
ture d'Ecully. 

Une foule nombreuse d'amis et d'horti- 
culteurs, avaient tenu, le samedi 10 juil- 
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let, à accompagner à sa dernière demeure, 
cet homme qui est vivement regretté de 
tous ceux qui Font connu. 

J. NICOLAS. 

Caris (Rhône), 10 juillet 1897. 

* 

L'Horticulture dans les concours ré- 
gionaux. — Vesoul. — Rappel de prime 
d'honneur à Thorti culture, à MM. Bey- 
Rozet frères, à Marnay. Médaille d'or et 
600 fr. à MM. Paul et Edmond Viney, hor- 
ticulteurs à Luxeuil. Médaille d'argent et 
500 fr. à M. Gédon (J.-B.), horticulteur à 
Echenoz-Ia-Méline. Médaille de bronze et 
350 fr. à M. Vacberet, Joseph, à Jussey. 
Médaille de bronze et 250 fr. à M. Larrière, 
Amédée, à Grand-Fahys-Fougerolles. Mé- 
daille de bronze et 150 fr. à M. Poiret, 
Victor, à Ave-les-Gray. Médaille de bronze 
et 50 fr. à M. Bonnet, Claude, à Gray, 

Prime d'honneur à F arboriculture. — 
Objet d'art de 300 fr. et 450 fr. à MM. Bey- 
Rozet frères, à Marnay. Médaille de bronze 
et 400 fr. à M. Robert, Jules, à Conflans- 
sur-Lanterne. Médaille de bronze et 50 fr. 
à M. Mongin, Paul, à Amance. 

Produits divers, — Médaille d'or à MM. 
Vilmorin-Andrieux et G'*, à Paris, et par 
virement à MM. Bey-Rozet frères, à Mar- 
nay. Médaille d'argent à M. Pommier, 
Charles, à Gray. Médaille d'argent à M. 
Bonnet, Joseph, également à Gray. Mé- 
daille d'or à M. Perney, Joseph, à Fouge- 
roUes, pour plantation d'arbres fruitiers. 



Distinctions à l'horticulture. — Mé- 
rite AGRICOLE. — Nous àvous appris avec 
le plus grand plaisir, que M. Clotaire Du- 
val, secrétaire général de la Société d'hor- 
ticulture de Meluu et Fontainebleau, et 



M. Branchard, jardinier-chef au château 
de Bagatelle, président de l'Association 
nationale des jardiniers de France, ont été 
promus au grade de chevalier du Mérite 
agricole. Nos plus vives félicitations aux 
nouveaux décorés. 



EiXpositîon de Chrysanthèmes et 
Fleurs de saisons, à Orléans. — Con- 
formément à la décision prise par le con- 
seil d'administration, en avril dernier, la 
Société d'horticulture d'Orléans et du Loi- 
ret a décidé qu'à l'occasion du congrès de 
la Société française des chrysanthémistes, 
qui aura lieu à Orléans, une exposition de 
chrysanthèmes, de fleurs de saison, etc., 
aurait lieu du ô au 10 novembre prochain, 
dans la grande salle des. fêtes. 

Cette fête horticole sera la 68* exposition 
qu'aura organisé cette association. 

Pour tous renseignements, on est prié 
de s'adresser à M. Eug. Delaire, secrétaire 
générai de la société. 



Un Sequoîa monstre. ^ On nous rap- 
porte qu'un riche américain, William Âs- 
tor, qui habite en ce moment l'Angleterre, 
avait parié qu'il montrerait une rondelle 
de Séquoia qui pourrait servir de table à 
une quarantaine de personnes. 

Le pari tenu, le yankee fit venir de San- 
Francisco, par le navire Marie Hackfeîdt, 
une section de Sequoîa coupée horizontale- 
ment, qui mesure 4 m. 50 de diamètre, sur 
un mètre d'épaisseur, et dont le poids est 
de 9,000 kilogrammes. 

L'arbre d où sort cette rondelle devait 
être d'un joli volume. 

Pierre COCHET. 



Le Propriéteiire^Gôreint, COCHET. 
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Les Rosiers et les Roses à Texposi- 
tionde Nantes. — Plusieurs exposants 
avaient présenté des rosiers cultivés eu 
pots, à Texposition d'horticulture organi- 
sée le 5 juin dernier, à Nantes, par la 
Socléié nantaise d'horticulture. 

Deux concurrents se trouvaient en pré- 
sence dans le concours ouvert pour une 
collection de rosiers en plein air d'au 
moins cent variétés. 

La collection présentée par MM. Bal- 
mond frères se composait de rosiers bien 
cultivés et d*excellente floraison ; il nous 
faut citer surtout comme très remarquable : 
Beauté Inconstante^ Perle des Jardins^ 
Madame Falcot, Madame Carnot, Madame 
Pierre Oger^ Ntpheios, Perle de Lyon, 
Amazone, Comtesse de Frigneuse, Madame 
Charles Boutmy, Turner's Crimson Ram- 
bler, etc. Le jury a décerné une médaille 
d'or aux exposants. 

M. Mainguet avait aussi une jolie collec- 
tion, mais dont les sujets étaient quelque 
peu inférieurs à ceux du premier lot. Parce 
motif il reçut comme second prix une 
grande médaille de vermeil. A citer dans 
ce lot: Bijou de Cùuasnon, Captain Christ y, 
Eugène Furstj Gloire des Polyantha, 
Grâce Darling, Mademoiselle Germaine 
Caillot, Jules Chrétien, Madame Boegner, 
Madame Pernet*Ducher, Ma surprise, Vic- 
tor Hugo, etc. 

Dans un autre concours, M. E. Delhom- 
meau avait exposé une petite collection de 
tlié où on pouvait admirer les variétés sui- 
vantes: Comtesse Eva de Shartemberg, 
Madams Célina Noirey, Madame Cusin, 
Madame Hoste et Marquise de Vivens, 

Tout XXI, 



Une grande médaille d'argent fut attribuée 
à cet apport. 

Dans le concours spécial pour les roses 
mises au commerce depuis 1893, M. Main- 
guet a obtenu une médaille d'argent. 



Poésie de M. A. Lebruiiy prise dans le 
Journal de la Société régionale d'horticul- 
ture du nord de la France : 

LA PIQURE 

De ses doigts délicats, une charmante brune 

Ravage^ ivre de joie, un parterre fleuri. 

Le soleil se complait à son jeu favori; 

A sa gerbe de fleurs il en faut encore une. 

Cest la Rose; et, sans peur de Tarmure importune, 

La belle, en la cueillant, étouffe un léger cri; 

Un brutal aiguillon, peu galant, a meurtri 

Son bras nu, sans remords, comme elle est sans rancune. 

La Rose était splendide, et la suavité 

De son parfum berçait, comme un rêve enchanté, 

Cette àme tendre ou rien n'avait laissé de haine. 

Heureuse maintenant, tout entière au bonheur, 

Elle affirme, oubliant sa fugitive peine. 

Un vrai culte d'amour à la divine fleur. 



Victoria Medal of Honoux. — A Toc- 
casiou du jubilé de la reine, la Royal Hor- 
ticultural Society a décerné la Victoria 
Médal of Honour, pour reconnaître les 
services rendus à l'horticulture, aux 
soixante personnes suivantes : 

MM. Backer (John Gilbert), Prof. Isaac 
Balfour, Barr (Pétera, Barron (Archibald- 
F.), Beale (Edward- John), Boxall (W.), 
Buynard (George), Bull (William), Dean 
(Richard), Dickson (George), Rev. D'Om- 

Scptembre 1897» 



Digitized by 



Google 



130 



JOURNAL DES ROSES 



braiu, Dunn (Malcolm), Druerjr (Charles), 
Burbidge (F.-W.), Crump (William), Rév. 
Ellacombe, Elwes (H.J.), Prof. Poster, 
Fraser (John), Gordon (Georges), Heal 
(John), Rev. Henslow, Herbst (H.), Rev. 
Hole, sir J.-D. Hooker, Rev. Horner, Hud- 
son (James), Miss Gertrude Jekjll, Kay 
(Péter), Laing (John), Maries (Charles), 
Mac Indoe (James), Milner (Henry-Ernest), 
Molyneux (Edwin), Monro (George), Moore 
(Fred.), Morris (D.), Nicholson (George), 
O'Brien (James), Paul (George), Paul 
(William), Rivers (T.), Hon. Walter 
Rothschild, Sander (Frédéric), baron 
Schroder, Seden (John), Sherwood (N.-N.), 
Smith (James), Smith (Martin), Speed (W.), 
Sutton (Arthur), Thomas (Owen), Thomson 
(David), Thompson (William;, Turner (H.), 
Miss Ellen Willraott, Wilson (George), 
Rev. Welley-Dod, Wright (John), Withes 
(George). 

Tous nos compliments aux heureux 
médaillés et particulièrement à nos amis. 



MM. William Paul, le doyen des rosié- 
ristes anglais, et Sander, le si distingué 
importateur d'orchidées. 



A propos de deux Roses nouvelloB. 
— Dans notre numéro de juillet dernier, 
sous le titre Roses nouvelles pour 1807 (1), 
nous signalions deux variétés: Jeanne 
Forgeot et Souvenir de Madame Camusat, 
qu'un rosiériste annonçait comme roses 
mises au commerce le 1" juin 1897. Cette 
date nous avait frappé d'autant plus que 
nous avions annoncé ces mêmes plantes 
comme ayant été mises au commerce l'au- 
tomne d'avant par leur obtenteur, M. J. 
Bonnaire, rosiériste bien connu à Ljon. 

Ce dernier nous adresse une lettre d'ex- 
cuses de son collègue qui reconnaît ses 
torts, et ne recommencera pins. 

Pierre COCHET. 

(1) Voyez Journal des Roses, juillet 1897, page 99. 
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Il est vraiment surprenant que les ama- 
teurs et les horticulteurs ne se soient pas 
adonnés davantage à cultiver les rosiers 
en serre, étant donné que depuis plusieurs 
années, la Société royale d'horticulture a 
offert de splendides expositions à l'admira- 
tion des visiteurs. Les expositions d'horti- 
culteurs qui ne cultivent que les roses 
destinées à être vendues en hiver et au 
printemps comme fleurs coupées, ont eu 
de tels succès que ce serait une évidence 
suffisante, si toutefois la preuve était à 
faire, ce serait, dis-je, une preuve irréfu- 
table que la culture est bonne et récompen- 
serait quiconque l'entreprendrait. La quan- 
tité de roses vendues en hiver prouve sura- 
bondamment leur popularité et non 
seulement elles se vendent très cher dans 
l'inclémentc saison où les fleurs sont rares, 
mais les acquéreurs ne manquent pas en été 

{{) The Garden. 



et en automne alors que la rose embaume 
les jardins. 

La délicieuse rose thé est toujours la 
bienvenue, que ce soit pour bouquets, cou- 
ronnes, corbeilles ou décoration de la mai- 
son, elle est toujours la reine de la reine 
des fleurs, surtout depuis qu'il est de mode 
de couper les fleurs à très longues tiges. Je 
suis bien convaincu que si dans le passé on 
n'a pu réussir à cultiver avec succès la rose 
en pots, c'est à la culture même qu'il faut 
s'en prendre, c'est surtout je crois parce 
que l'on s'obstinait à placei* des rosiers à 
côté de plantes qui ne pouvaient que dépérir 
si on les soumettait à la même température 
que les roses et réciproquement. Il est de 
beaucoup préférable de consacrer une serre 
entière aux rosiers, lors même que eette 
serre serait petite. 

Construction. 
La forme que j'ai trouvé la plus pratique 
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est la serre adossée à pente allant du nord 
aa sud. La longueur peut être de 50 à 
100 pieds et même moins et comme largeur 
18 à 20 pieds. La ventilation est une des 
choses essentielles et doit être des plus 
soignées» 

Les ventilateurs supérieurs seront de 
préférence placés à l'est et à Touest, mais 
les charnières devront être posées dans 
le bas du c6té opposé à la lumière. Cette 
disposition permet d^éviter les courants 
d'air vif qui font tant de mal aux plantes, 
car la couche d'air passe gentiment au- 
dessus des plantes et ne les touche pas. 11 
est également très bon de mettre des 
ventilateurs de côté, quoique ceux-ci 
se soient pas souvent employés dans le 
forçage du printemps ou do l'hiver. Les 
vasistas du haut doivent être placés des 
deux côtés pour les serres hollandaises. 

Ceci est de la plus grande importance 
étant donné surtout que l'on peut avoir des 
rosiers qui aient été plantés en pleine terre. 
On peut ainsi faire bénéficier les plantes 
delà rosée et de la pluie. Les stores ou 
paillassons mobiles seront une chose de la 
plus grande utilité, car bien que les rosiers 
ne s'accommodent guère de Tombre pen- 
dant leur croissance, il j a certains mo- 
ments où .il y a lieu de retarder un peu 
Téclosion des boutons, et pour arriver 
à ce résultat Tombre est nécessaire. 

Pour la culture en pots il est bon de 
disposer le pourtour de la serre en gradins, 
sor lesquels on pose commodément les 
plantes naines et un lit de briques au 
centre pour les rosiers tiges et demi-tiges 
ou pour les rosiers grimpants. On ména- 
gera un chemin entre les pots placés au 
centre et le pourtour de la serre* Une 
rangée de tuyaux de 10 centimètres de 
diamètre^ suffira, à moins toutefois que Ton 
ne veuille forcer les plantes outre mesure, 
il est utile aussi* de tenir un baquet ou 
tonneau toujours plein d'eau, de façon à 
tiédir cette eau, qui sera ainsi toujours 
prête pour Tarrosage. 

Plantes a choisir de préférence. 

Si Ton cultive les plantes en vue de ïes 
Qiposer on choisira de préférence celles 
parmi les hybrides perpétuels ou les 
hybfidi^s de thê, étant donné que les fleurs 



en sont plus durables et que Ton peut 
arriver presque sans chaleur artificielle à 
les obtenir au moment des expositions du 
printemps. 

Les hybrides perpétuels et les hybrides 
de thé devront autant que possible passer 
une année en pleine terre avant d'être 
mis en serres. Les plantes seront empo- 
tées vers le mois d'octobre. Dès qu'elles 
seront mises en pots, ceux-ci seront 
enterrés jusqu'aux bords dans de la cendre 
ou dans de la fibre de coco ; enfin on les 
protégera soigneusement contre les gelées 
du commencement de mai. 

Pendant tout l'été les rosiers seront ar- 
rosés avec de l'engrais liquide très léger. 
II ne sera pas nécessaire de rempoter, à la 
condition toutefois, que le drainage ait été 
convenablement disposé en automne. Les 
plantes pourront être laissées dehors jus- 
qu'en novembre, époque à laquelle elles 
seront mises en serres froides. Les thé 
viennent toujours mieux en serres que de- 
hors. Les thé haute tige pourront être 
plantés dehors, puis mis en pot. C'est un 
fait connu de tous que les thé à haute 
tige donnent les meilleures greffes et que 
les plantes ainsi cultivées donnent les plus 
belles fleurs pour bouquets $ il est; donc 
absolument nécessaire de ne pas mélanger 
dans une même serre les hybrides perpé- 
tuels et les thé. 

Les hybrides perpétuels donnent cer- 
tainement des roses plus belles à tous les 
points de vue, mais elles demandent une 
culture très régulière, n'employant comme 
température que le calorique artificiel né- 
cessaire à éviter la gelée, il faut surtout 
dans la culture des roses surveiller la : 

Taille 

des sujets. L'époque de la taille devra être 
réglée par celle de la fiuraison. Par 
exemple si l'on veut des fleurs en mars on 
taillera vers la fin de décembre. Ceci ne 
s'applique qu'aux thé et aux roses de 
Chine. Pour ce qui est des hybrides perpé- 
tuels et des hybrides de thé que Ton dé- 
sire en mars, il faudra les tailler en no- 
vembre. 11 va sans dire que Ton aura soin 
de rentrer les plantes un mois avant. Les 
hybrides perpétuels ont besoin d'être 
plus taillés que les thé que l'on raccour- 
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cira très peu, à moins toutefois qu'on ne 
cherche à obtenir une ou deux très belles 
roses. En ce cas, je recommanderais de 
tout tailler sauf les boutons les plus vigou- 
reux et de se contenter de couper légère- 
ment les rameaux les plus faibles. Les ro- 
siers sarmenteux ne peuvent pas être traités 
de la même manière, il est de beaucoup 
préférable de faire grimper les longues 
branches autour de trois ou quatre baguettes 
que Ton placera dans le pot. On obtiendra 
ainsi une fleura presque chacune des bran- 
ches, et chaque saison les nouvelles pousses 
pourront être légèrement taillées pour 
préparer celles do Tannée suivante. 

Les rosiers demi-sarmente'ix peuvent 
être très joliment arrangés si Ton a soin 
de les dresser en colonne et produiront 
ainsi des fleurs superbes. Les sujets de cette 
catégorie demandent très peu de taille, 
il sufflt de recouper un peu le surcroit des 
branches. 

Lorsque les plantes sont taillées il faut 
s'occuper de leur 

DUKSSAGE. 

Je ne suis pas d'avis de dresser les 
plantes de telle façon que leur caractère 
soit changé. Il n'est nullement néces- 
saire de transformer les rosiers en des 
monstres hideux, tels que certaines gens le 
font. Le point principal à considérer dans 
une plante c'est que fleurs et feuilles puis- 
sent se développer en toute liberté. Après 
la taille, flxez simplement autour du pot 
du raffla auquel vous attacherez d'autres 
brins de raffla que vous assujettirez au 
sommet de la plante, juste assez pour for- 
mer le rosier. 

Quand la végétation commence, on peut 
flxer des tuteurs dans le pot et attacher les 
branches aux piquets. Au reste le goût 
naturel dira bien vite quelle est la forme 
la plus convenable à chaque variété. Les 
thé haute tige sept très jolis dressés en 
ombrelles. Les Polyanthas et les roses de 
Chine sont bien plus belles dans leur forme 
naturelle, il suffira de lier légèrement la 
plante après la taille. Quand les plantes 
sont arrangées on les dispose dans la serre 
de telle façon que le soleil puisse tomber 
autant que possible sur toutes. Le mieux 
est de placer les pots sur d'autres pots en 



ayant soin de veiller surtout à ce que les 
rosiers aient de l'eau et de l'air. Si l'on 
dispose la serre en gradins sur les côtés 
on aura soin de veiller à ce que ces der- 
niers soient couverts de cendres. Quand 
on arrose ces cendres absorbent une partie 
de Teau ce qui entretient une légère humi- 
dité et rafraîchira les sujets pendant la 
chaleur du jour. 

Température. 

La température est de la plus haute 
importance ; nous avons surtout à nous con- 
vaincre qu'il faut arriver par un moyen 
artificiel à donner aux serres la température 
dans laquelle elles se complaisent de mars 
à juin. Je ne suis pas d'avis de donner aux 
roses une trop forte dose de chaleur lors- 
qu'elles sont en serre et je crois, au con- 
traire, que les plus belles fleurs viennent 
par une température modérée. Il en es> 
surtout ainsi pour les hybrides perpétuels. 
Les plus belles fleurs que j'en aie jamais 
vues étaient des roses qui avaient été cul- 
tivées en serres froides, leur donnant 
chaque jour le plus d'air possible et ne 
chaufi'ant que juste pour que la température 
soit tiède et non chaude ou glacée. 

Les thé sont certainement préférables 
au point de vue de la rapidité de la crois- 
sance. 

Pour la plupart des variétés, une tempé- 
rature de !()• centigrades, 12 à 13* et 15* à 
16** centigrades au plus; il va sans dire que 
quelques degrés de moins seront donnés si 
le soleil était très vif. 

Ce que nous avons ensuite à considérer 
est la ventilation. 

Ventilation. 
Les rosiers n'aiment pas les courants d'air 
froids, ils se complaisent et prospèrent 
dans une atmosphère tiède, en ayant sur- 
tout grand soin de les mettre dans un 
endroit très aéré. J'aime à donner beau- 
coup d'air à mes plantes, à les saturer d'air 
dès le commencement et il est bien rare 
que je ne laisse pas un ou plusieurs châssis 
ouverts toute la nuit, seulement je m'ar- 
range de façon que l'air ne frappe pas 
directement sur elles. Néanmoins, au cas 
où l'on ne donnerait aucune chaleur artifi- 
cielle aux rosiers pendant le jour, un peu de 
calorique est nécessaire pendant la nuit, on 
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évitera ainsi an ennui bien grand : la tache 
de rouille sur les feuilles. 

Pour àv'iiet autant que possible de ne 
pas réassir ou d'être désappointé dans la 
culture des rosiers en pots, il faut veiller 
avec le plus grand soin à ce que la tempé- 
rature n*ait aucun écart trop brusque. 

Si, par exemple vous voyez un beau jour 
s'annoncer d'une façon certaine, n'attendez 
pas que le soleil ait subitement élevé la 
température, mais ouvrez les vasistas du 
haut de très bonne heure alors que la tem- 
pérature est entre 15° et 16' dans la serre 
des thé, et 12*» et 13*» dans celle des perpé- 
tuels. Si Ton commence à donner de Tair 
parles côtés de la serre, il est surprenant 
de voir combien les rosiers et surtout les 
thé s'y accoutument vite. Mais essayez de 
cultiver ces plantes sans ouvrir les vasistas 
de côté, puis ouvrez-les parce que vous 
trouvez qu'il fait beau et vous verrez aussi- 
tôt apparaître comme une épidémie de 
Mildeio. 

Arrosagr et vaporisation. 

Il est des plus important de ne confier ni 
l'arrosage, ni la vaporisation au premier 
venu, il faut au contraire choisir avec 
grand soin un homme sûr pour arroser et 
vaporiser les roses. Il ne faut pas arroser 
lei plantes avant qu'elles aient atteint 
2 1/2 à 3 centimètres de haut, bien qu'elles 
puissent avoir auparavant l'air d'être très 
sèches, maÎB cet état de sécheresse est 
bien préférable aux jeunes racines. 

Le premier arrosage consistera en une 
presque noyade. Si les plantes sont petites 
le moyen le plus simple est de les plonger 
dans un baquet d*eau. 

Si ce procédé est impossible, arrosez jus- 
qu'à ce que la plante soit aussi mouillée 
qu'en sortant d'un bain. 

Après ce gros mouillage il faudra serin- 

guer très soigneusement; j'ai pour habi- 

[ tude d'inspecter toutes les plantes avant de 

I donner de Teau. Une bonne vaporisation 

I suffît généralement pendant plusieurs 

jours après le premier arrosage et jusqu'à 

ce que la plante ait atteint une certaine 

vigueur, il est certainement préférable 

d'entretenir la terre plutôt un peu sèche. 

Le feuillage ne sera vaporisé que par le 
beau temps et pas plus tard que 9 heures 



du matin, heure à laquelle Thumidité de la 
nuit est complètement évaporée et Ton 
devra autant que possible veiller à ce que 
le drainage fonctionne bien, afin d'éviter 
que l'eau en séjournant dans la terre 
ne la pourrisse. 

Si les plantes sont posées sur des briques 
ou sur des pots, Tair suivra l'eau et forti- 
fiera le sujet. Naturellement pendant la 
croissance des jours, l'évaporation est 
activée et il faut augmenter la quantité 
d'eau d'arrosage et de vaporisation. Une 
faible dose d'engrais liquide peut être 
ajoutée à l'eau d'arrosage, mais il est pré- 
férable d'en mettre très peu et de renou- 
veler souvent l'opération. Fuyez comme la 
peste l'emploi de ces engrais artificiels 
très forts, c'est la ruine des plantes. En 
général les rosiers n'ont pas besoin d'engrais 
liquide avant l'apparition des boutons. 
Après quoi on peut l'employer une fois 
par semaine. Ne vous imaginez point pour- 
tant que parce qu'une plante semble forte 
et vigoureuse elle n'a pas besoin de stimu- 
lant, au contraire les plantes d'apparence 
plutôt faible en ont moins besoin que les 
autres. Le purin est un engrais excellent, 
mais comme il est très fort il faut en 
mettre si peu que l'eau soit à peine teintée. 
Le purin de mouton forme aussi un engrais 
excellent, il en est de même du fumier de 
vache macéré dans l'eau. Mélangez par 
exemple du fumier de vache frais, des os 
en poudre et de la cendre de bois, le tout 
mis dans un baquet d'eau, et ayez soin 
de remployer à faibles doses. Un peu 
d'engrais versé sur le passage ferait beau- 
coup de bien au feuillage. Vous en mettez 
quelques gouttes ici et là sur le sol à 
l'entour des pots; si vous avez soin de le 
faire le soir, le feuillage s'imprégnera de 
l'odeur pendant la nuit; mais il est bon de 
ne pas abuser de ce traitement qui vous 
donnerait comme résultat un feuillage 
magnifique et de pauvres fleurs. Un signe 
certain que la plante se porte bien dans 
un rosier en pot, c'est un feuillage sombre 
et plutôt épais, et lorsque la terre sèche 
très rapidement nous sommes sûrs que la 
plante est saine. 

Maladies. 

Les plus grands ennemis du Tosier sont 
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à coup sûr TaraigDée rouge et le mouche- 
ron vert. La première ne peut être mieux 
combattue que par l'eaui mais il est inu- 
tile en ce cas de la jeter par dessus. L'eau 
doit être au contraire jetée, lancée avec 
une certaine force contre les feuilles. La 
vaporisation est donc le meilleur moyen 
d*en débarrasser les plantes. 

Les vers sont, eux aussi, une grande 
source d'ennui pour les horticulteurs et si 
Ton n'y fait pas constamment attention, ils 
ont bientôt intercepté le drainage. Pour 
remédier à ce désagrément, le plus simple 
est d'arroser avec de Teau de chaux très 
légère, ce qui tue les vers et ne fait aucun 
mal à la plante. Le Mildew est encore un 
des pires ennemis de la rose cultivée en 
serres. Les remèdes dits infaillibles sont 
légions, mais le meilleur est sans contredit 
la plus grande régularité possible dans les 
soins donnés aux plantes et de leur éviter 
les secousses, telles que: élévation ou 
abaissement subit de la température, eau 
trop froide ou doses trop fortes d'engrais 
liquide. Ces différentes choses sont à éviter, 
et il faut dès le début, donner à la plante 
une ventilation suffisante. 

Si Ton observe ces quelques petites règles, 
bien simples pourtant, on ne risquera pas 
d'être beaucoup ennuyé par le Mildeto, Si 
malgré tout cette maladie se montrait, on 
pourrait badigeonner les tuyaux avec du 
soufre et de la chaux mélangés; je n'ai 
pas grande confiance dans le badigeonnage 
des feuilles avec du soufre et je crois que 
les fumigations au soufre sont beaucoup 
plus effectives contre le champignon. 

Une excellente chose est de vaporiser 
les plantes avec une forte solution de 
savon et d'eau de pluie. On laisse la solu- 
tion agir pendant une demi-heure, puis on 
vaporise avec de l'eau douce pure. 

Rempotage des plantes. 

Après la floraison, les hybrides perpé- 
tuels et les hj'brides de thé seront mis 
dehors. On aura soin de les poser sur des 
briques, et d'entourer les pots avec de la 
cendre ou de la vieille fibre et une semaine 
ou deux après, ils peuvent être rempo- 
tés, bien que certaines personnes atten- 
dent à l'automne. Les thé seront laissés 
dans la serre jusqu'après la seconde flo- 



raison, après quoi on les sortira; c'est cette 
deuxième floraison bien mûrie qui donnera 
les plus belles roses de Tannée suivante. 

Je crois que le moment de l'année le 
plus propice au rempotage, est le mois 
de juillet. Gela permet aux rosiers de s*ae- 
climater dans la nouvelle terre et de pré- 
parer les boutons de l'année suivante. 

Pendant l'été et l'automne les plantes ne 
doivent pas être négligées. Si l'on a soin 
de les enterrer dans la cendre on n'aara 
pas besoin de les arroser autant, mais il ne 
faut pas non plus les laisser sécher. Une 
faible dose d*engrais liquide ne fera pas de 
mal de temps en temps, mais on aura soin 
d'enlever les boutons au fur et à mesure 
qu'ils apparaîtront. 

Si on les rempote lorsque le bois est 
mûr, on dérangera beaucoup moins la plante 
que si cette opération a lieu eu automne, 
alors que les jeunes pousses sont encore 
vertes. Voici comment je compose la terre 
que je place dans les pots pour la culture 
des rosiers : la moitié de bonne terre 
fibreuse, 1/6 d'engrais composé da bon 
fumier de vache, 1/6 de feuilles mortes, 
une légère quantité d'os broyés, une légère 
quantité de cendres de bois. 

Les pots doivent toujours être sonipo- 
leusement propres et en rempotant les 
sujets il faut toujours avoir soin de bien 
établir le drainage et de presser la terre; 
il ne faut pas oublier de voir à ce qu'elle 
soit en bonne condition, ni trop humide ni 
trop sèche, Il est certainement préférable 
de mélanger la terre une ou deux semaines 
avant de l'employer et de la placer 0ous 
un hangar. 

Plantation. 
Cultiver les rosiers en serre est certes 
une excellente manière d'obtenir des roses 
pour bouquet, c'est peut-être ce qui réus- 
sit le mieux surtout si l'on dispose de la 
place suffisante. Un de mes correspondants 
m'a bien étonné l'autre jour en me disant 
qu'il n'arrivait pas à obtenir des France en 
serre. Je lui conseille d'aller voir chez 
MM. Beckwith, de Hoddesdon, qui cul- 
tivent la fieur pour bouquets, il y verrait 
une serre pleine de la France et de 
Duchesse dAlbany et je ne crois pas que 
jamais il oubliera ce beau spectacle. 
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Quelques centaines de rosiers plantés en 1 
avril dernier ont donné une quantité 
inouïe de roses qui peuvent être coupées 
avec des tiges de 2 ou 3 pieds de long, 
longueur de tige que Ton emploie tant de 
DOS jours pour les décorations de table et 
qui semble faite pour les variétés de cette 
classe. On ne peut couper de telles tiges 
que sur des plantes que Fou jettera au 
bout de deux saisons pour ce qui est des 
rosiers en pots. Quant aux roses plantées 
60 pleine terre il suffit do. les fumer conve- 
nablement après la floraison pour les voir 
renaître. 

Une espèce qui a le don de renaître très 
vite est le Jacqueminol \ cette variété peut 
donner des tiges de 8 à 10 pieds de long 
par saison. Si ces rameaux sont fixés en 
terre on aura certainement une belle mois- 
son de fleurs et après la floraison on opé- 
rera une forte taille. La plante produira 
d'autres longues tiges qui, Tannée suivante, 
seront à leur tour, couvertes de fleurs. 
Autant que possible, on plantera cette 
variété dans un bon terrain de prairie 
devaut la maison et Ton obtiendra ainsi 
une très jolie vue. On labourera la terre 
à une profondeur variant de 2 à 6 pieds 
et Ton mélangera des os broyés avec 
du fumier de vache. 

Il sera bon de labourer la terre quelques 
semaines avant de planter les rosiers. Des 



plantes en pots seraient préférables, mais 
Ton peut certainement employer des rosiers 
de pleine terre que Ton cultivera presque 
naturellement la première année. Les 
rosiers grimpants que Ton voudra planter 
en serre devront autant que possible êire 
dressés horizontalement, la première an* 
née. Qu*on me permette de donner mon 
avis sur la culture du Maréchal Niel. Je 
choisis une bonne et jeune plante de plein 
vent, je la place au commencement de 
Tautomne, je taille les branches au niveau 
des rameaux et je laisse un œil par deux 
rameaux. Au fur et à mesure de la crois- 
sance, je dresse chaque rameau, un à 
droite et un à gauche. Il faut une très 
grande chaleur et beaucoup d'humidité. Si 
la plante est mise dans un bon terrain, les 
résultats seront merveilleux. Les rameaux 
seront des plus beaux à l'automne et la 
saison suivante on conduira les pousses 
vers le sommet de la serre. La plante don- 
nera des fleurs d'une couleur superbe la 
saison suivante. Au fur et à mesure de la 
croissance, on taillera les branches les 
plus vieilles pour permettre aux jeunes 
pousses de se développer en toute liberté. 
Du reste, la plupart des rosiers grimpants 
réussissent mieux sous le rapport de la flo- 
raison en employant ce système. 

PHILOMEL. 



[OSIERS 



-t.^ 



UVEAUX DE 1897 



(1) 



M. J. Puyravaud, horticulteur, route de 
Saiut-Philippe, à Saiute-Foy-la-Grande 
(Gironde), met au commerce, à partir du 
1" novembre prochain, la rose suivante : 

VAmi Boisset (thé). — Fleur' rouge 
braise, à reflet jaune or nuancé de nankin, 
à centre cuivré brillant, vif, grande, pleine, 
odeur faible, coloris nouveau, arbuste de 
moyenne vigueur, tenant sa fleur par un 
pédoncule ferme et uniflore, très florifère. 

Belle rose issue de Général Schablikine, 
et dédiée à un amateur de roses de Viviez 
(Aveyron). 

(1) Les descriptions sont celle? des obtenteurs ou 
irenUeurs qui on conservent la pleine responsabilité. 



Les roses nouvelles suivantes sont ven- 
dues parla maison Ketten frères, du Grand- 
Duché du Luxembourg : 

La Prospérine (rosier hybride de multi- 
flore) . — Fleur rouge pêche, centre teinté 
de jaune chrome orangé, pourtour passant 
au blanc rosé, moyenne, assez pleine, odo- 
rante, long pédoncule. Arbuste vigoureux, 
à riche floraison continuelle. Précieux pour 
la fleur coupée. Issue de Georges Schwartz 
X Duchesse Marie Salviati. 

Docteur Pouleur (thé). — Fleur aurore, 
centre rouge cuivré, pétales extérieurs 
rayés de rose rougeâtre, moyenne ou 
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grande," pleine, odorante. Arbuste vigou- 
reux. Issue de Zoé Brougham x Alphonse 
Karr. 

Hatchik Effendi (thé). — Fleur jaune 
ombré de rose pêche, centre rougeâtre, 
très grande, pleine, odorante. Arbuste 
trapu . 

Marguerite Ketten (thé). — Fleur rouge 
pêche jaunâtre, extrémité des pétales 
teintée de rose glacé, fond à reflet d'or, 



grande, pleine, odorante. Arbuste moyen 
et vigoureux, florifère. Issue de Madame 
Caro X Georges Farber. 

Maria Duckhardt (thé). — Fleur blanc 
porcelaine, centre teinté de rougeâtre, 
grande, pleine, odorante, à pédoncule 
érigé. Arbuste vigoureux, florifère. Issue de 
Madame Bravy X Adam, 
[A suivre), 

PAPILLON. 



OSA 



)EMPERVIRENS (Var. Reine des Belges) 



Les auteurs ne sont pas bien d'accord 
sur l'origine de la charmante rose sarmen- 
teuse dont nos lecteurs trouveront le des- 
sin ci-contre. Un grand nombre d'ouvrages 
et catalogues se contentent de signaler 
cette variété comme étant un des plus jolis 
sempervirens, mais ne font pas mention du 
nom de son obtenteur ni de la date de sa 
mise au commerce. 

Dans sa brochure Taille et culture du 
Rosier, M. Eugène Fornaj classe la Reine 
des Belges parmi les ayrshires avec Splen- 
dens et Miller s Climbing, puis ajoute: 
u Ces trois variétés sont anglaises ; elles 
se trouvent chez M. Jamin, à Bourg-la- 
Reine. • 

C'est d'abord une erreur de placer cette 
variété parmi les ayrshires, attendu qu'elle 
appartient au groupe des sempervirens, 
puis tout nou5 porte à croire que c'est 
plutôt une rose française, attendu que 
vers 1830, Jacques, le jardinier du roi 
Louis-Philippe, à Neuillj, s'est beaucoup 
occupé des rosiers en général, et des sar- 
menteux en particulier, qu'il a mis au 



commerce plusieurs sempervirens auxquels 
il a donné le nom de Princesses royales, et 
que justement la reine des belges était 
fille du roi. 

Du reste, nous trouvons dans le volume 
Die Rose, de Nietner, à la page 114, la 
rose qui nous occupe, sous le n* 4,206, 
avec la mention suivante : Jacques 1832. 

Nous partageons absolument l'avis de 
M. Nietner. 

Le rosier Reine des Belges est excessi- 
vement vigoureux, émettant du pied des 
gourmands qui atteignent la ii.ô me année 
jusqu'à quatre mètres' de longueur. Il se 
couvre de coryrabes, de gentils boutous 
blanc pur, qui deviennent des roses de 
grandeur moyenne, très doubles, bien 
faites, d'un beau blanc, se teintant d'un 
soupoon de rose très clair en vieillissant. 
Sa vigueur, son feuillage toujours vert, 
ainsi que sa floraison excessive au prin- 
temps, en font une des meilleures roses 
sarmenteuses pour la garniture des piliers, 
colonnes, murailles, etc. 

PIERRE, DU Plouv. 



Correspondance a propos de la Mose sEusiadas 



« Porto, le 17 août 1807. 

« Monsieur le Rédacteur du Journal 

des Roses, 

« Dans le numéro 6 du Journal des Roses ^ 

je trouve une référence à l'exposition de 

roses qui a eu lieu à Porto (Portugal), le 



3 mai dernier (1), et fort surpris de ce 
qu'il y est dit au sujet de la rose Lusiadas, 
je vous prie de vouloir bien me permettre 
quelques observations tendant à vous 
prouver Texistence de cette variété. 

(1) Voyez Journal des Roses, juin 1897, page 83. 
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c Rosiéridte amateur depuis 1890, je 
n'ai certainemeot pas une longue pratique 
de la spécialité. Cepeudant, je me crois en 
mesure de bien établir la différence qu'il y 
a entre Céline Forestier et Lunadas, 

« Lunadas est une rose de second ordre 
provenant des semences de Porto, supé- 
rieure à bien d'autres obtenues par les 
principaux rosiéristes de France, d'Angle- 
terre et d'Allemagne, qu'ils inscrivent dans 
leurs catalogues avec de pompeuses des- 
criptions, ce qui cause souvent de bien 
dures déceptions aux amateurs qui les 
commandent. 

« Vers 1890, lors de mes débuts comme 
cultivateur de rosiers, il y a eu une polé- 
mique entre un de nos principaux horticul- 
teurs et l'obtenteur de la rose Lusiadas^ 
non à cause de sa ressemblance à la belle 
Céline Forestier, mais parce que celui-ci en 
faisait une fausse description. Dans cette 
description Lusiadas était classée de pre- 
mier ordre, et qneL)u'un a même fait une 
offre de R. 4,500,000 (Fr. 22.500). pour 
l'achat de la plante mère, si elle donnait 
des roses suivant la description de l'obten- 
teur. 

« La différence entre Lusiadas et Céline 
Forestier, est la même que Ton constate 
entre Franziska Ki-uçer et Chromatella, 

Céline Forestiei^ est un Noisette de pre- 
mier ordre, dé grand développement, ses 
tiges atteignant en deux années quelques 
mètres de longueur. 

« Lusiadas est une rose thé de second 
ordre, de régulier développement, mais for- 
mant un arbuste comme Franziska Krûger, 
et ressemblant à celle-ci tant par l'abon- 
dance de la floraison que par l'épanouisse- 
ment des fleurs. Seulement: Lusiadas dif- 
fère de l'autre par sa tige d'un vert foncé, 
portant rarement des épines et aussi par 
le coloris de la fleur, qui est d'un jaune 
citrou foncé, centre rouge sang, parfois 
nuanco comme la rose Adrienne Christo- 
pille. Je ïa considère de second ordre à 



cause de son irrégularité dans l'épanouis- 
sement. 

« Tout en soutenant qu'il est absolument 
impossible de confondre les deux variétés 
Céline Forestier, de Trouillard 18GÔ, et 
Lusiadas, de Costa 1884, je suis prêt à 
vous remettre quelques tiges de Lusiadas, 
que vous ferez greffer, et je suis sûr que 
votre doute disparaîtra immédiatement à 
la vue de l'arbuste et de sa floraison. C'est 
alors qu'on rendra à César ce qui appar- 
tient à César. 

« Je présume que votre assertion sur la 
non existence de la rose Licsiadas, provient 
d'une méprise dans l'envoi qu'on vous a 
fait d'ici, de quelque tige pour ressp.i. On 
vous a peut-être envoyé Céline Forestier^ 
croyant vous envoyer Lusiadas. Ces 
erreurs dans les envois arrivent souvent. 
Ayant reçu un grand nombre de rosiers 
commandés à d'importantes maisons de 
Luxembourg, d'Orléans et de Londres, 
j'ai eu l'occasion de vérifier que dans leurs 
expéditions, il y avait toujours quelques 
erreurs, ce qui n'est pas étonnant, si l'on 
se souvient de la difficulté qu'il y aura à 
bien distinguer toutes les variétés d'une 
collection de plus de 2,000 rosiers. 

a En renouvelant l'offre que je vous ai 
faite, je vous salue, Monsieur, bien sincè- 
rement. 

« Manoel m. PINTO DOS SANTOS. » 

Nous venons de recevoir les greffes que 
notre aimable correspondant a bien voulu 
nous adresser et nous attendrons le prin- 
temps prochain, afin de nous prononcer sur 
cette fameuse rose Lusiadas. Quoiqu'il en 
soit — qu'elle ait par exemple été changée 
en nourrice — nous pouvons affirmer que 
Pedro da Costa a bien livré des Céline 
Forestier pour des Lusiadas, lorsqu'il a 
lancé cette rose dans le commerce. 

C'est l'avis de tous les rosiéristes qui ont 
été pris dans cette affaire. 

PIERRE, DU Plouy. 
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Note gur on Rosier hybride du Rosa Rngoea blanc simple x R. Lutea (Miller) 
Présenté par Cochet-Cochet^ rosiériste à Couberl. 



Le rosier que nous avons Tbonneur de 
présenter aujourd'hui à la Section de9 
Roses^ est uu hjbrjde provenant d'un croi- 
sement artificiel entre le R, ka^tschatica 
alba simplex (comme mère), et le R, lutea, 
de Miller — R. Eglanteria L.-R. fœtida 
Herrm. (comme père). 

Cet hybride n'aura peut-être pas les qua- 
lités décors^tives requises pour faire une 
plante destinée à figurer dans les collec- 
tions d'amateurs; mais au point de vue 
botanique il présente, crojjrons-nous, un 
certain intérêt. 

Depuis plusieurs années déjà, nous 
avons cherché à croiser le R, lutea (comme 
mère) avec difl'érentes espèces, et notam- 
ment avec le R, rugosa^ mais nos essais 
n'ont jamais réussi. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler 
ici ce que nous disions, à ce sujet, dans le 
Journal des Roses de janvier 1894 : 

«... La fructification du Rosea lutea a 
été, croyons-nous, beaucoup moins étudiée 
que la plante elle-même, et cela, probable- 
ment, pour l'excellente raison que ce rosier 
donne très rarement des fruits. Sous le 
ciel briard, la fructification de ce type de 
Miller est même tellement rare que, pour 
notre part, nous avons eu. Tan dernier, 
pour la première fois, l'occasion d'en 
récolter 12 fruits. 

c On a cependant eu des exemples de 
fructification de cette espèce, dans sa 
forme bicolore, du moins; ainsi, avant 
1824, Souchct a obt<:nu des graines du 
R, lutea punicea, un rosier à rameaux très 
épineux et à fieur jaune pâle, qu'il nomma 
il?, /. var. flore pallido, et qu'il cultivait 
alors au grand potager du roi, à Trianon. 
Cette forme exisle-t-elle encore? Nous n'en 
savons rien. 

(( Le Journal des Roses^ dans son numéro 
d'octobre 1893, reproduit du Li/on horti- 
cole, un articulet où M. Brun-Joannès fait 
connaître que sa rose Capucine bicolore 



(sic) a produit des graines. Nous ne savons 
au juste quelle plante M. Brun veut dési- 
gner sous cette dénomination fantaisiste; 
mais il y a tout lieu de croire qu'il eutend 
le R. lutea punicea. En tous cas, qu'il 
s'agisse du type de Miller ou de sa variété, 
le fait, par sa rareté, mérite d'être signalé. 
« Nous avons déjà tenté, nombre de 
a fois, de féconder artificiellement le 
u R, lutea, sans y parvenir. L'an dernier, 
<c comme les années précédentes, nous 
c avons cherché à pratiquer la fécondation 
« artificielle sur toutes les fleurs d'un 
(C porte-graines. Les pollens les plus variés 
€ y ont été apportés; nous avons employé 
i< l'humeur visqueuse des stigmates, la 
« liqueur des nectaires, l'eau miellée de 
« Lecoq, les huiles de kœlreuter, et les 
« acides très faibles préconisés par le 
« docteur Aldrige, afin de provoquer, 
i< si possible, la déhiscence des grains 
« de pollen, la formation du boyau fécou- 
« dateur et Son introduction entre les 



f cellules des stigmates. 



(( Sur 200 fieurs ainsi traitées, deux 
« réceptacles se développèrent et attei- 
« gnirent la grosseur normale des fruits 
(( de Rosa. 

f Notre joie fut grande! Nous avions 
a forcé une plante ordinairement stérile à 
« produire des fruits. Hélas ! cette joie fat 
« de courte durée. A quelques jours de là, 
« nous passions devant un autre R. lutea 
• dont les fleurs avaient été abandonnées à 
« elles-mêmes, et sur les 250 fleurs envi- 
« ron qu'il avait produites, 10 avaient 
« donné des fruits! Les roses « ayant fleuri 
« seules avaient donc fructifié dans la pro- 
« portion de 4 0/0; alors que celles fécou- 
« dées artificiellement n'avaient donné 
« que 1 0/0. Au lieu d'aider la nature, nous 
c l'avions gênée dans son œuvre. 

« Que le lecteur ne croie pas que nous 
« voulons brûler ici ce que nous avons 
« adoré. Loin de là. Nous sommes plus 
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que jamais un adepte militant de la 
fécondation artificidlle qui, en général, 
nous donne d'excellents résultats. A 
toute règle, il y a exception, notre cas 
en est une. 
« Nous avons pris quelques notes sur les 

12 fruits que nous avons eu, du reste, la 
chance de récolter dans de bonnes con- 
ditions. 

« Au moment de Tanthèse les stigmates 
se couvrent d*un enduit visqueux, peu 
abondant. (Très abondant et rouge dans 
la variété punicea.) 

« Dans le type, cet enduit ne se montre 
que le lendemain de l'ouverture de la 
corolle. 

« Anthères allongées, à déhiscence diffi- 
cile, contenant un pollen aux formes 
irrégulières et qui, étudié au mioroscope, 
ne paraU pas abortif. A ce sujet, nous 
pouvons presque affirmer, dè^ mainte- 
itant, que c'est dans l'organe femelle de 
la fleur qu'il faut chercher les causes de 
stérilité habituelle du I{, luiea, 
« Ouverture du réceptacle^ aurmoqtée 
par uqe cpuronpe de poiU qui entoure la 
masse atigmatiqMe. 

« Styles, 30 environ, yelus, séparés, 
«urmontés dâ stigmatep presque pour- 
prep (pourpres daniB le R. lu(eapMniçea), 
se réunissant en une tête globuleuse ou 
subglobuleuse. 

a Les lobes subulés du calice^ quelquefois 
entiers, quelquefois peqnatifides. 
t Fn$it glabre, de forme globuleuse, et 
jaune orangé à sa maturité, 
a Le réceptacle contient 30 ovaires envi- 
rouy et cependant, chose remarquable, 
un seul 8*est développé, dans chacun des 

13 fruits récoltés par nous. 

< Chaque réceptacle ne contenait donc 
qu*une graine ayant acquis un dévelop- 
pement considérable et ne rappelant en 
rien la graine des Rosa, Cette graine 
presque sphérique était attachée au tro- 
phosperme par un cordon ombilical adhé- 
rent à la graine, persistant, cylindrique, 
d'an diamètre à peine moitié moindre 
que celui de la graine elle-même et long 
de 3 millimètres environ. Cette graine, 
de forme étrange, rappelle parfaite- 
ment un cœur d'animal dont l'artère pul- 



« monaire serait remplacée par le podos- 
« perme ou oordon ombilical. 

« Ce qu'il est intéressant de savoir, 
« c'est si cet ovule unique fécondé dans 
(^ chacun des fruits récoltés par nous est 
« une exception ou si tous les fruits du 
« /?. lutea ne contiennent quune seule 
« graine, énorme, déforme étrange, et si par 
c conséquent, il n'y a jamais, dans chaque 
« réceptacle quun ovaire de fécondé sur 
tt les 30 qu'il contient. 

« Il y aurait, dans ce dernier cas, lieu 
a de rappeler que ce ne serait pas là un 
« fait unique dans le règne végétal. En 
I effet, le gland, fruit du chêne, du noise- 
« tier, etc., qui forme la première section 
« des fruits soudés ou syncarpés secs, pro- 
ft vient d'un ovaire à 3 loges contenant 
« chacune 2 ovules. Par suite de causes 
« inexpliquées, ou plutôt insuffisamment 
« expliquées, tovis les ovules moins un, avor^ 
a tentf et le fruit à sa maturité ne présente 
a qu't^n^ seule loge et une seule graine. 

« Les causes d'avortement des ovules, 
c< moins un, dans les deux cas, sont-elles 
( les mêmes? Ou cet avortement, normal 
a dans certains fruits syncarpés secs indé- 
% hiscents, n'était^il qu'accidentel dans les 
« douae fruits de Ro\a récoltés par nous? 
f Telle est 1» question. Nous savons très 
4 bien que la fécondation monoïque des 
f< fleurs upisexuées du chêne n'a que pou 
de rapports i^vec celle essentiellement 
(r directe des fleurs hermaphrodites du 
(1 rosier. Aussi nous n affirmons rien; 
m nous posons seulement la question et 
% recevrons avec reconnaissance toutes 
tt communications sur ce sujet. » 

Depuis bientôt quatre années que ces 
lignes ont été publiées, aucune communi- 
cation ne nous est parvenue. De nouvelles 
études du pollen du R, lutea, dans lequel 
on découvre au mioioscope des grains 
parfaitement constitués, nous ont convaincu 
que c'est bien dans l'organe femelle de la 
rose quMl faut chercher les causes de la 
stérilité habituelle de ce beau type de 
Miller. Pour une fois même, la pratique 
est ici d'accord avec la théorie, et par 
l'apport du pollen du R. lutea, sur des 
fleprs du Rosa kamtschatica alba simplex, 
nous avons obtenu Thybride n* 1, que nous 
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avons rhoDDeur de soumettre à votre 
appréciation. Comme nous n'avions obtenu 
qu'un seul sujet de cette première hybrida- 
tion, craignant une erreur toujours possi- 
ble, nous avons recommencé l'expérience. 
Un nouvel hybride (celui portant le n°2) 
est venu nous prouver la réussite de notre 
première opération. 



Ce nouveau spécimen âgé de deux ans 
seulement n*a pas, lui, encore fleuri. Son 
faciès général est absolument le mêmeqae 
celui du n** 1. Seules ses stipules sont plus 
profondément dentées et ses aiguillons nu 
peu plus rares et plus aigus. Quant à sa 
fleur, que sera t-elle? L'avenir peut-être 
vous rapprendra. 



liONGRES J^LORTICOLE DE 
(Section des Roses) 



^UIN 1897 



QUESTIONS TRAITÉES : 1** Etude comparative des différents sujets 
propres au greffage des Rosiers (suile). 



4" Sur racine d'églantier. 

Cette méthode, essayée avant 1830, par 
Filliette, à Rueil, et, dix ans plus tard, par 
Utinet, de Seine-et-Marne, a pris une 
extension rapide, parce qu'elle utilise des 
éléments perdus, et permet d*agir vite et 
bien. 

A l'automne, on s'approvisionne de frag- 
ments de racines de jeunes églantiers — 
les plants de semis en fournissent -— et de 
rameaux-greffons bien constitués, ce que 
Ton appelle des rameaux de taille. Les uns 
et les autres sont placés dans le sable 
frais, au dehors, ou sous les tablettes du 
laboratoire. L'automne venu, on peut se 
mettre à la besogne, à partir de la mi- 
octobre jusqu'à la fin de janvier. Plus tard, 
la réussite du greffage serait moins sûre. 

Le personnel des établissements horti- 
coles trouve là une occupation pendant la 
mauvaise saison. 

Les fragments de racine-sujet devront 
être sectionnés de 0°07 à 0"*16 environ, 
taillés sans mâchures et munis de chevelu 
à chaque extrémité, si possible. 

En même temps, les greffons seront pré- 
parés, le biseau à surface plane avec ou 
sans languette, ou taillé en coin, si la 
greffe est en placage, à l'anglaise ou en 
fente, la tête du greffon portant deux yeux 
(souvent un seul œil). 

Racines et greffons sont groupés par 
petits lots sur la tablette, afin que Ton 
puisse assembler les deux parties d'après 
leur calibre ou leur tournure. 



Dans une localité où la gelée n'est pas i 
craindre, il serait loisible de couper le 
greffon sur l'étalon, au moment même da 
greffage. 

Il est bien entendu que les feuilles adhé- 
rant encore au rameau-greffon seront tran- 
chées à moitié du limbe, les folioles de 
tête rejetées. 

Le sujet ainsi greffé, ligaturé au raphia 
ou au gros fil, et englué — sans que cela 
soit indispensable — est aussitôt couché 
dans un sable frais, comme les alluviona 
de la Loire, sous cloche et sur la tablette 
d'une serre chauffée à + ^^ degrés, la 
greffe ayant un œil hors terre. Fin mars 
ou premiers jours d'avril, on donnera de 
l'air aux cloches, et on les enlèvera huit 
ou dix jours après. La mise en place se 
fera quinze jours plus tard, vers le com- 
mencement de mai. S'il reste une petite 
tête à la racine-sujet, on la retranche au 
sécateur, sans toucher au point de contact 
de la greffe; enfin, retirer la ligature. 

A défaut de la serre, on aura recours au 
châssis, la bâche ombragée, cloisonnée, 
bien close, garantie du froid par un ré- 
chaud de fumier, La période d'étouffée 
finie, et l'agglutination de la greffe cer- 
taine, l'aération commence; la suppression 
des châssis, au mois de mai, précédera de 
quelques jours la sortie des jeunes rosiers; 
mais la greffe sous cloche réussit mieux. 

L'expérience a démontré que la saison 
d'octobre et novembre convient au gref- 
fage, sur racine, des variétés délicates, à 
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bois an, d*un hivernage incertain. Décem- 
bre et janvier sont favorables aux rosiers 
thé à gros bois, aux Noisette, lie Bourbon, 
Bengale, Hybrides, aussi bien qu'aux Port- 
land, Mousseuses, Provins, rebelles au 
bouturage. 

Aussi Tfaorticulture marchande a-t*elle 
pu annoncer à bon compte, au cent et au 
mille, des rosiers nains greffés sur racine, 
teU que : 

Thé, Noisette et leurs hybrides. 

Anna Olivier, Archiduchesse Maria 
Immaculala, Bougère, Boule de Neige, 
Bouquet d^Or, Céline Forestier, Claire 
Camoty Docteur Orill, Gloire de Dijon, 
Grâce Darling, Homère, Jean Ducher, 
Jules Finger, La France, Le Pactole, 
Madame Falcot, Madame Lambard, Ma^ 
dame Pierre Cochet, Maréchal Niel, Marie 
Van Houtte, Marquise de Vivens, Niphe- 
tos, Ophirie, Perle de Lyon, Princesse 
Marie dOrléans, Reine Marie-Henriette, 
Rêve d'Or, Safrano, Shirley Hihberd, Sol- 
fatare, Sombreuil, Souvenir de Paul 
Nei/ron, The Bride, Triomphe de Rennes, 
William Allen Richardson» 

Hé Bourbon. 

Catherine Guillot, Louise Odier, Madame 
Imac Pereire, Madame Pierre Oger, Mis' 
tressBosanquet, Souvenir de la Malmaison, 

Hybrides. 

Abel Carrière, Baronne A. de Rothschild, 
Captain Christy, Duchesse de Cambacérès, 
Eugène Fûrst, Elisa Boêlle, Gloire de 
Ducher, Jean Liabaud, Jules Margotlin, 
Mabel Morisson, Madame Victor Verdier, 
Madame Moreau, Magna Char ta, Miss 
Annie Wood, Monsieur Boncenne, Paul 
Neyron, Prince Camille de Rohan, Reine 
des Violettes, Sénateur Vaisse, Triomphe 
de t Exposition, Ulrich Brunner fils, Victor 
Hugo, etc. 

Signalons, à titre de fantaisie, Yécusson- 
nage sur racine. Un fragment, long de 
0^12 à Q^\b est mis en terreau, sous 
châssis, en février ou mars ; un mois après, 
CD Técussonne avec un greffon conservé et 
on le place sous cloche, Toeil à fleur de 
terre ; le bourgeon ne tarde pas à entrer 
en végétation. 



Le R. indica major. 

Cette sorte d'hjbride de Bengale, à 
rameaux élancés, penchés, plus ou moins 
sarmeateux, constitue le sujet le mieux 
approprié aux climats chauds, aux étés 
prolongés, aux terrains arides, secs, cail- 
louteux ou fortement humides; c'est le 
sujet favori de la région niçoise et de 
ritalie. 

Reprenant facilement au bouturage, et 
plus vigoureux que son type, Tancien 
R, indicay le R, indica major s'élève 
promptement à tige. 

L'écussonnage sur tige ou rez terre 
ressemble au mode décrit ci-dessus pour 
l'églantier, avec cette différence que 
l'opération se fait au mois de mai, à œil 
poussant, 

L'ététage des branches greffées pro- 
voque la sortie de Técnsson ; il fleurira en 
novembre et décembre, alors' que les 
rosiers plus âgés épanouissent leurs fleurs 
de décembre à février. La Provence mari- 
time préfère ce sujet, parce qu'il excite et 
entretient la floraison tout l'hiver et s* allie 
bien avec les roses thé (à odeur de thé), 
R, indica. Nous Tavons constaté dans le^ 
roseraies Nabonnand, Solignac, Fulconis, 
Mari. . ., après essais comparatifs. 

Dans ce pajs privilégié, on plante encore: 
1® des plançons-boutures qui seront greffés 
de suite, en fente ou par écusson, au prin- 
temps; 2» des rameaux-boutures de R, 
indica major portant déjà un ou deux 
écussons à œil dormant, inoculés préala- 
blement, en août-septembre : 't\° de belles 
greffes sur l'hybride de Bengale Gloire des 
Rosomanes, aux longs bras sarmenteux. 

L'écusson est le mode préféré de greffage 
sur le R, indica major; ce plant réussit de 
bouture et pousse toute l'année, mieux 
qu'aucune autre espèce dans ses milieux 
spéciaux. 

Le Manetti. 

Le rosier Manetti, auquel on suppose une 
origine italienne, sans connaître sa parenté, 
se reproduit par bouture de branches ou de 
racines. La réputation — chaleureuse — 
dont on a entouré ses débuts ne s'est pas 
maintenue, on avait trop vanté ses aptitu- 
des. •• atout faire. 

Il lui reste cependant un emploi, qui 
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n*est pas sans Tale'Jt*, dans la préparation 
de8 rosiers destinés à la culture forcée, 
grâce à sa végétation encore active à 
larrière-saison et à son tempérament qui 
lui permet de supporter sans faiblesse la 
chaleur de la serre. 

Peu résistant aux gelées d'hiver et sou- 
tenant mal ses tiges, on a dû le reléguer à 
la multiplication des rosiers nains. On cite 
l'anglais Hivers qui greffe au collet du 
plant un type vigoureux et résistant au 
froid ; cette nouvelle tige sera surgrefféc 
avec la variété définitive. 

Le R, Maneiti ayant une disposition na- 
turelle à émettre des rejets souterrains, 
on s'y opposera, lors du bouturage, en 
ébbrgnant les yeux de base du rameau- 
bouture. 

L'écussonnage à œil poussant lui réussit 
aussi bien que celui à œil dormant. L'es- 
pèce affectionne les hybrides vigoureux ou 
à gros bois: La Reine^ Jules MargoUin, 
Baronne A. de Rothschild, 8dinsqvî"\\ puisse y 
vivre longtemps: les Irlandais Tutilisentde 
cette façon. 

Le rosier greffé sur Manetii^ empoté à 
l^automne, chauffé en hiver, donne de bons 
résultats. Une fois Tannée écoulée et la 
floraison finie, la plante sera mise au 
rebut. 

Il en sera de même des rosiers nouveaux, 
entés Sur ce sujet dans le but de fournir 
des rameaux-greffons pour la multiplication 
sous verre des variétés rares à mettre en 
vente. 

Le R. Multiflora. 

Si le rosier Maneiti prospère en terrain 
sec, il n'en est pas de même du rosier 
multifiore qui jaunit dans les sols.calcaires; 
il s'agit du multi flore de la Orifferaie, 
sujet de greffage dans le centre de la 
France. Au milieu des craies de la Cham- 
pagne, il communique la chlorose aux 
rosiers qu'il supporte. 

Sa reproduction se fait également par 
bouture^ avec otl sans talon, préparée à 
rautomne et enjaiigée après éborgnage des 
yeux inférieurs, si le talon a été con* 
serve. 

Le multifiore est écussonné aussi bas 
que t)3ssible, à causé des rejets, et quel- 
quefois à m. 15 du sol, pour éviter ftu 
branchage du rosier de traîner par tei're. 



Le R. Maneiti s'y prête égalemeot^pouf 
les variétés vigoureuses. 

Le R, multifiore se soumet à réeusson- 
nage à œil poussant et à œil dormant. Lei 
resiéristes Orléanais le font servir à toute 
leur collection, excepté certains hybrides : 
Anna de Diesbach, Madame Eugène Ver- 
dier. Madame Prosper Laugier^ etc* 

D'autres localités lui refusent les vafié* 
tés délicates. Le Nord, trouvant qu'il 
hiverne mal, lui préfère Téglantier pour 
la pleine terre, le R. Manetli pour la 
serre. 

La végétation du rosier greffé sur multi- 
fiore est plus active que sur Téglantier de 
semis ou de racines; mais il y vivra moioi 
longtemps. 

Elevé en pot, le jeune plant de muUiflofe 
pourrait être Soumis au greffage en feote, 
en placage, par incrustation, etfournirdei 
rosiers à la culture forcée. 

Les R. muUiflore et les Banks, qui ta- 
pissent de leurs grands bras une construe- 
tion quelconque, seront écussonnés — à 
greffe perdue — sur leurs rameaux goD^ 
manda, ou gorgés de sève, aved des roseï 
thé qui leur donneront un attrait de plui, 
à la fin de la saison. Le fait existe dans le 
Var et l'Hérault. 

Le H. Polyantha. 

Le R, Polyantha, qui se rapproche bota* 
tiiquement du R, Multiflora, montre, chét 
l'horticulteur, plus de ressemblance avec 
l'églantier, en ce qui concerne le greffage 
des basses tiges sur plant élevé par selilis, 
par bouture de branche ou de racine. M. 
Bernaix, de Lyon, annonçait un type pouf 
la culture sur tige. Espérons que le semis 
en produira d'autres encore, non mdlos 
solideâ et vigoureux. 

Originaire du « Pays du Soleil, » le fi. 
polyantha est adopté de Lyon à MiBirseilIc et 
Bordeaux, en Algérie, en Italie, en Espagbe, 
au Portugal. 

Les Anglais ont recours à ce sujet pour 
leur culture sous verre : sa végétation pré- 
coce, qui se continue Sans idtermittetide, 
donne à la plante une sauté et une florai- 
son continue qliô Ton avait remarquées 
ailleurs. Les rosiers thé et autres espèces 
ou sortes à écorce lisse, lui sont sympa- 
thiques. 

Au plant de semis, les rosiéristes d'Outre* 
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Manche préfèrent la bouture, fût-elle âgée 
de deux ou trois ans. 

Le greffage du R. polyanlha est géné- 
ralement pratiqué : 1® sur fragment de 
racine, en fente, sous verre^ au mois de 
février; 2® sur plant de semis, élevé tout 
d abord en godet, puis greffé par écusson 
oa par ramean,en demi-fente au printemps; 
3^ par bouture écussonnée à Tavanoe ou 
destinée à recevoir Técusson dans le eoui*j3 
de Tannée. 

Sur plant repris, lié au sol^ Toeil pous- 
sant convient à sa prompte entrée en sève. 

Les propagateurs de nouveautés se ser- 
rent du R. polyanlha pobr obtenir rapide- 
ment, au moyen de greffages successifs et 
réitérés, par fournées mises sous verre et 
chauffées, une abondante multiplication de 
jeunes plantes en pot, fabriquées à la 
Tapeur ! 

Le R. rugoBa. 

Originaire de pays froids, résistant aux 
rades hivers, le R. rugosa ne sera jamais 
recherché par les greffeurs, son épiderme 
étant hérissé d'aiguillons nombreux et 
serrés qui en rendent Tabord difficile. 

Sa rusticité avait séduit un de nos hono- 
rables professeurs d'arboriculture du Nord, 
qai le recommanda au titre de porte-greffe; 
m&is la propension à dragëonner de Tar- 
biiste, acceptable lorsqu'il s'agit de B. 
francs de pied, devint ici un obstacle. 
Attendons un type moins épineux, moins à 
rejets souterrains, même poUr le rôle de 
conducteur ou d'intermédiaire au surgref- 
fage. 

Le Wichutaiana. 

Le R, Wichuratana^ décrit par Crépin, 
doit-il être confondu avec le R. Luciœ de 
Franchet, ou avec le R. canielh'œflora que 



nous tenions des Japonais ? A la science 
botanique de répondre. 

Toujours est-il que Léon Chenault, 
d'Orléans, Ta reçu de graines, du Japon, 
sous l'étiquette R. muUiflora. 

Il a donné de bons résultats pour la 
greffe des thé et hybrides de thé, son 
feuillage assea persistant ayant préservé 
des frimas l'œil sensible de Técusson. Nous 
pouvohs âik*e que ses rameaux traînants et 
munis d'aiguillons recourbés ne plairont 
guère au g^effeur ni au lieur d'écussohs en 
plein air et en plein cfeitré. 
Conclusion. 

D'après les détails qui précèdent, il est 
facile de reconnaître la supériorité incon- 
testable de Yéglantier^ parmi les sujets 
qui conviennent au greffage du rosier. Il se 
prête à la multiplication sous toutes 
formes : sur tige, en buisson, en espalier, 
par ses branches, ses rejets, ses racines, 
ses jeunes plants élevés en pépinière ou 
recueillis dans les bols et sur les terres- 
friches. Toutes les variétés derosier s'allient 
parfaitement avec lui et la réciproque 
existe. 

La vigueur de l'églantier dans les diffé- 
rents sols ne laisse rien à désirer; on pour- 
rait lui reprocher sa sensibilité aux tempé- 
ratures basses, cependant il supporte de 
— 20 à — 25 degtés ; au-delà, il doit 
hiverner sous terre, par un procédé parti- 
culier, bien connu du cultivateur. 

Si le drageonnage nuit à sa bonne tenue 
dans les jardins où il porte les roses 
greffées, c'est un avantage dans les bois où 
il croît spontanément. N'est- ce pas la Source 
des milliers de sujets dont il approvisionne 
chaque année la culture des rosiers ? 

(A suivre,) Charles BALTET. 
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DistlnctionB honoriflqtieB. — Mérite 
AGRICOLE. — Par décret du 10 août, la 
décoration du Mérite agricole a été accor- 
dée aux personnes suivantes : 

VGrade d'officier.-- M.Crousfle(F.-F.), 



horticulteur à Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
Chevalier depuis juillet 1887. 

M. Forestier (Jean-Claude), conservateur 
du bois de Yincennes. Chevalier depuis 
novembre 1887. 
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M. Henneguy, pi'ofesseur à Técole na- 
tionale d'horticulture do Versailles. Cheva- 
lier depuis novembre 1889. 

M. Jacquart (Elie), horticulteur à Bain- 
de-Bretagne (Ille-et-Vilaine). Chevalier 
depuis juillet 1890. 

2** Grade de chevalier. MM.: 
Aubépart (Joseph), horticulteur à Chau- 
mont (Haute-Marne). 

Boutin (Victor), horticulteur à Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Cabourg (Georges-Prosper), président de 
la Société d'horticulture d'Elbeuf (Seine- 
Inférieure). 

Caillot (Fortuné-François), jardinier 
chef de la ville de Marseille. 

Debrie (Bernard), horticulteur à Paris. 

Dencausse (Dominique), horticulteur . à 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) . 

Deneux (Louîs-Paul-Adalbert), horticul- 
teur à Cagny-les-Amiens (Somme). 

Farjenel (Octave-Chéri -Amédée), pro- 
priétaire à Bourges (Cher). 

Ferhat (Mouley-Abda-ben-Taïeb), ad- 
joint indigène des Béni-Maïda (Alger). 

Ferre t-Régis (Gustave), vice- président 
de la Société d'horticulture de la Gironde, 
à Bordeaux. 

Gétiaux (Charles), secrétaire de la So- 
ciété d'horticulture de Sedan (Ardennes). 

Guéroult (Noël), jardinier à Mir?ille 
(Seine-Inférieure). 

Héricourt (Léon-Félix), arboriculteur à 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Hugues (Prosper-Hippolyte), directeur 
de l'école Saint-Roch, à Nice (Alpes-Mari- 
times). 

Jusseaud (Claude), horticulteur à Sainte- 
Foy-les-Lyon (Rhône). 

Lascoux (Antoine), président de la So- 
ciété d'horticulture d'Arbois (Jura). 

Levadoux (Jean), horticulteur à Riom 
(Puy-de-Dôme). 

Loron (Antoine), pépiniériste à Dam- 
martin (Seine-et-Marne). 

Marenge (Albert-François), horticulteur 
à Caudéran (Gironde). 

Moïse (Léonce), chef de culture à Mes- 
sempré (Ardennesj. 



Nadal (Pierre), horticulteur àPérigaeui 
(Dordogne). 

Nicolas (Victor- Henri), horticulteur à 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Nivet (Henri), horticulteur à Limoges 
(Haute-Vienne). 

Potier (Arsène), directeur du jardiji 
d'acclimatation, à Hyères (Var). 

Sallier (Hippolyte), horticulteur àBlois 
(Loir-et-Cher). 

Madame de Savigny, horticulteur à 
Seillans (Var). 

Simon (Pierre), horticulteur à Malakoff 
(Seine). 

Tillier (Jean-Benoît), constructeur de 
serres à Maragny (Saône-et-Loire). 



Une histoire d'Orchidées. — Un de 

mes anciens bons amis nommé Lebatteux, 
savant horticultear au Mans, avait réalisé 
en vingt années de patience une collection 
qui a figuré comme unique à rexposition 
de Paris en 1878. Elle était estimée par 
Tauteur quarante mille francs (.V). Des 
amateurs anglais en négociaient Tacquisi- 
tion et devaient venir dans la semaine u 
Mans pour traiter. 

Le Mans avait alors pour maire Tancien 
avoué Cordelet, aujourd'hui sénateur, et la 
plus belle radicaille pour municipalité. 
Près du jardin de Lebatteux, la ville pos- 
sède un terrain où se trouvait un dépôt de 
matières de goudron et bois goudronnés; 
cela se trouve près de l'Evêché. Pour le 
plaisir ù! enfumer tEvêque et les dévots du 
quartier^ les employés de mairie trouvè- 
rent drôle de mettre le feu au tas inflam- 
mable... D'où empestement qui fit périr 
môme des arbres fruitiers des jardins, 
pénétra dans la serre et anéantit la collec- 
tion,,. Ensuite de quoi procès à la ville 
qui, après épuisement de tous les moyens 
de chicane, les experts, les appels... a été 
finalement condamnée à six mille francs 
d'indemnité envers Lebatteux et les frais... 

Moralité : Les orchidées n'aiment pas 
l'odeur du goudron, et ce sont les contri- 
buables qui paient... A, C. 



Le Propriétetire-Gôreint, COCHET. 
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Destmction du blanc des Rosiers. 

— Faire bouillir dans un pot de fer, pen- 
dant une dizaine de minutes, six litres 
d'eau, ajouter 250 grammes de soufre en 
fleur, et la même quantité de chaux fraî- 
chement éteinte ; ûltrer le mélange. 

Ce mélange peut ainsi se conserver très 
longtemps en bouteille. 

Pour remployer, il suffît d'étendre un 
litre de cette composition dans cent litres 
d'eau etde scringuer les rosiers malades. 

Ce procédé, dit le Sempervirens, est le 
plus efficace qui soit connu jusqu'à prê- 



tent. 



MU? 

m 



Cacliage des Rosiers* — Voici bientôt 
lemomeut où il va falloir songer à cacher 
les rosiers, surtout cette année, où on 
nous annonce des froids précoces. 

Outre les moyens que nous avons déjà 
cités les années précédentes, nous recom- 
mandons aujourd'hui d'une façon toute 
particulière le papier imperméable Mérou, 
qui résiste parfaitement bien à toutes les 
intempéries. 

Ce papier facile à manier comme de la 
bile peut servir pendant plusieurs années. 



fH 



Les Roses coupées à Grisy-Suisnes. 
^ On n'a pas une idée du progrès que la 
culture du rosier pour la fleur coupée, a 



fait depuis quelques années dans la com- 
mune de Grisy-Suisnes. C'est incroyable 
l'étendue de terrain occupé par ces arbus- 
tes pour l'approvisionnement des Halles. 

Voici un aperçu — rien que pour Grisy- 
Suisnes — des colis qui ont été mis en 
messageries, à la gare de cette localité 
pour les fêtes des 15 et 25 août : 

Kilogr. de 
Blannes. roses. 



Le 13 bout 324 pesant ensemble 


4.165 


Le 14 — 173 — — 


2.223 


Le 23 — 248 — — 


3.315 


Le 24 — 135 — — 


1.602 



Soit; 880 eu 4 jours, faisant 11.305 
kilogr. de roses. 

A cette respectable quantité, il y a lieu 
d'ajouter tous les envois qui sont faits par 
petits paniers niçois, directement aux bou- 
tiquiers, voir même à certains revendeurs. 
Dans le chiffre précité, nous ne compre- 
nons absolument que les roses destinées à 
être vendues sur le carreau par les culti- 
vateurs. 

Si on considère que les autres communes 
voisines, telles que BrieComte-Robert, 
Coubert, Mandres, Santeny-Servon, Ma- 
rolles, Villecresnes, etc., fournissent aussi 
un énorme contingent de roses sur le mar- 
ché de Paris, on aura ainsi un aperçu de 
l'importance de la culture du rosier dans la 
Brie. 

Pierre COCHET. 



TmmXXI. 
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M. J. Pernet-Ducher, rosiériste, 114, 
route d'Heyrieux, à Monplaisir-Lyon 
(Rhône), livrera le 1" novembre, les rosiers 
suivants, obtenus de semis dans son éta- 
blissement : 

Madame Eugénie Boullet (hybride de 
thé), — Arbustevigoureux à rameaux droits 
rougeâtres, aiguillons rares, beau feuillage 
vert bronzé brillant, bouton de forme gra- 
cieuse, superbe, à demi épanoui, fleur 
grande, en coupe, presque pleine, coloris 
rose de Chine nuancé de jaune et de car- 
min vif. Très belle variété. 

Cette variété a été exposée dans un lot 
de sept variétés inédites, récompensée 
d'une médaille d or. Exposition d'horticul- 
ture de Lyon 1897. 

L'Innocence (hybride de thé). — Arbuste 
très vigoureux se ramifiant bien, aiguillons 
petits et peu nombreux, feuillage vert 
bronzé, fleur grande, pleine, globoleose, 
coloris d'une blancheur éclatante. 

Les fleurs étant d'une bonne duplicature 
sans être trop pleines, sont légères et se 
présentent bien sur leurs tiges érigées, 
qualités précieuses qui lés feront recher- 
cher comme rose à couper. 

Cette variété issue de X.. Madame 
Caroline Testout^ a conservé quelques ca- 
ractères de cette dernière, elle se prête 
bien facilement à la culture intensive sous 
verre, et l'on peut lui prédire le même 
succès qui a accueilli notre superbe rose 
Madame Caroline Testant, 

Cette rose a été récompensée d'une 
médaille d'or, Exposition horticole de Lyon 
1895. 

Violoniste Emile Lévêque (hybride de 
thé). — Arbuste vigoureux et buissonnant, 
feuillage vert purpurin, boutons longs, 
fleur moyenne ou grande, pleine et très 
bien faite, coloris rose carné vif, nuancé 
de jaune avec des reflets orangés à Tinté- 
rieur. Très florifère. 

Cette variété flgurait dans un lot de sept 
variétés inédites, récompensée d'une mé- 

(1) Voyez Journal des Roses, septembre 1897, 
page 135. 



daille d'or, Exposition d'horticulture de 

Lyon 1897. 

* 

MM. Soupert et Notting, rosiéristes à 
Luxembourg (Grand-Duché), vendent les 
nouvelles obtentions suivantes : 

Ma Fillette (polyantha).— Arbuste trapu, 
corymbifère ; les pétales de pourtour lar- 
ges, d'un coloris rose pèche sur fond jaane, 
ceux du centre plus rétrécis et d'une cod- 
leur rouge carmin laque luisant avec des 
reflets aurore. Coloris nouveau parmi les 
roses polyantha. Très odorante et florifère. 
Excellente variété pour massifs et pour le 
forçage en pots. 

Issu de Mignonetle X Luciole. 

Baronne Ada (thé). — Arbuste vigou- 
reux, fleur très grande, pleine, globu- 
leuse; coloris blanc crème, le centre magni- 
fiquement jaune chrome, les pétales du 
pourtour larges, ceux du milieu plus 
rétrécis. Les boutons sont énorméoMiit 
grands et d'une très grande valeur pou 
bouqets. Une belle rose d'exposition de 
tout premier rang. Très odorante et flori- 
fère. Extra. 

Issu de Madame Lamhard X Rêve dor, . 

Madame C.-P. Slrassheim (thé). — Ar- , 
buste très vigoureux, feuillage rouge cuir 
luisant; bouton allongé et érecté sur un 
pédoncule ferme; fleur grande, pleine, 
d'un coloris blanc jaunâtre en été, en 
automne jaune soufre passant au jaune 
chamois. Cette variété est très recomman- 
dable pour massifs et pour la fleur coupée 
à cause de sa belle forme et tenue et de la 
grande floribondité. Très odorante. Extra. 

Issu à' Adèle Jourgant X Princesse de 
Bassaraba, 

Princesse Anna Lœtoenstein (thé). — 
Arbuste vigoureux, beau feuillage, fleur 
grande, pleine^ imbriquée; les pétales du 
pourtour rose chair, ceux du centre rose 
carmin vif avec des reflet>s rouge fen sur 
fond jaune. Très odorante et florifère. 
Belle nouveauté. Extra. 

Issu de Château des Bergeries X Sgl- 
phide. 
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Madame Lucien Linden (thé). — Arbuste 
vigoureux, beau feuillage; âeur grande, 
pleioe, très beau bouton allongé; coloris 
jaune de cuir foncé avec des reflets rose 
aurore, le centre rouge capucine luisant. 
Très odorante et florifère. Extra. 

Issu de Rêve d'or X Luciole, 



Princesse Thérèse Thurn-el-Taxis (thé). 
— Arbuste vigoureux, beau feuillage, fleur 
grande, pleine, globuleuse, coloris rose 
argeuté transparent avec des reflets jaunes. 
Ressemble tout à- fait à une rose de porce- 
laine. Très florifère, odorante et de longue 
durée. Excellente variété pour massifs et 
la culture en pots; fleurit jusqu'aux gelées. 

Issu de Léonie Oeslerrieth X Madame 
Hoste. 

Comtesse Théodore Ouvaroff (thé). — 
Arbuste vigoureux, beau feuillage, fleur 
extraordinaireraent grande, pleine, forme 
de coupe; les pétales du pourtour rose 
jaunâtre, ceux du milieu beau rose satiné 
sur fond jaune foncé. Très florifère et 
odorante. Très bonne variété pour la fleur 
coupée et le forçage. 

Issu de Madayne Lambard X Luciole. 

La rose suivante est vendue cet automne 
par M. Edouard Denis, rosiériste à Grisy- 
Suisnes, Seine-et Marne : 

René Denis (thé). — Arbuste vigoureux, 
fleur grande, pleine, bien faite, bouton 
allongé, beau jaune canari passant au 
blanc erème à son épanouissement ; beau 
bois vert clair sans épine, feuillage vert 
clair luisant, ne prenant pas le blanc. 

Accident flxé de Madame Bérard, dont 
il a conservé la vigueur et la floraison 
continuelle. 

Variété extra pour la confection des 
bouquets. 

Récompensé d'une médaille d'argent à 
l'exposition de Melun le 3 septembre der- 
nier. 

* 

Les trois variétés dont la description 
suit, sont mises au commerce cette année, 
par M. Pierre Guillot, rosiériste, chemin 
deSaint-Priest, àLjon-Monplaisir (Rhône). 

Madame René Gérard (thé). — Arbuste 
vigoureux, très florifère; bouton très élé- 



gant, jaune capucine; fleur grande, pleine, 
jaune cuivré foncé, fortement nuancé 
capucine. 

Très belle variété, d'une rare distinc- 
tion. 

Cette nouveauté a été récompensée d'une 
médaille de vermeil à l'exposition de Ljon 
en 1897. 

Souvenir de J.-B. Guillot (thé). — 
Arbuste vigoureux, très florifère; fleur 
grande ou moyenne, variant du rouge 
capucine nuancé de cramoisi au rouge 
capucine clair, suivant la température. 
Coloris nouveau très brillant, à grand eftet 
en massif. 

Adine (hybride de thé). — Arbuste 
court et trapu, d'une grande floribondité ; 
fleur grande, pleine, bien faite, jaune 
orange se fondant en jaune aurore, souvent 
mélangé de jaune pâle et de carmin vif, 
avec le revers des pétales jaune orange 
foncé. Variété curieuse et très originale 
par la diversité des couleurs sur les fleurs 
d'un même sujet. 

Elle a obtenu deux premiers prix et une 
médaille d'or à l'exposition de Lyon de 
1897. 



M. Vigneron, rosiériste à Olivet (Loiret), 
annonce la mise au commerce d'une rose 
nouvelle dont voici la description : 

Madame Augustine Hamont (hybride de 
thé). — Fleur très grande, pleine, globu- 
leuse, coloris rose chair satiné, s'atténuant 
à l'extrémité des pétales. L'arbuste est 
vigoureux, muni d'un beau feuillage vert 
clair, et les roses sont supportées par un 
pédoncule très ferme. 

Variété recommandable pour la culture 

forcée. 

* 

Seront vendues par M. Emmanuel Bua- 
tois, rosiériste, rue Hugues-xVubriot, Dijon 
(Côte-d'Or), les roses nouvelles suivantes: 

Antoinette Cuillerat (Bengale). — Fleur 
semi-pleine, coloris blanc électrique sur 
fond jaune soufre, cuivré brillant, bord 
des pétales légèrement coloré de carmin 
violet; arbuste vigoureux formant un buis- 
son compact et constamment couvert de 
fleurs. 
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Madame Adolphe Loiseau (hybride de 
thé). — Arbuste vigoureux à bois lisse, 
sans épines, feuillage d*uQ vert blond lui- 
sant, fleur très pleine, atteignant parfois 
la dimension de Paul Neyror^^ coloris d'un 
beau blanc camé. 

Issu de Merveille de LyonxKaùerin 
Auguata Victoria. 

Madame Paul Lacouiière (hybride de 
thé). — Bouton très allongé, fleur grande, 
semi-pleine, jaune safran cuivré, centre 
jaune d*or, bord des pétales légèrement 
carminé, très odorante, arbuste vigoureux 
à rameaux droits, feuillage vert foncé bril- 
lant. 

Les fleurs sont parfois solitaires ou réu- 
nies en corymbes de 3 à 6 fleurs. Issu de 
Ma Capucine x Baronne de Rothschild, 

Madame Derepas-Matrat (thé). — Fleur 
solitaire, portée par un long pédoncule, 
très grande, très pleine, s'ouvrant bien, 
coloris jaune soufre, centre plus foncé, se 
nuançant légèrement de carmin en s*épa- 
nouissant: arbuste vigoureux, presque sans 
épines. Issu de Madame Hosteyc. Marie 
Van Houtte, 

Ces variétés ont obtenu une médaille 
d argent à Texposition spéciale de roses, à 
Beaune (juin 1897). 



Deux roses nouvelles sont annoncées par 
M. Jean Perrier, horticulteur-rosiériste, 
chemin de la Colombière, aux Rivières, 
près Lyon. Ce sont : 

Capitaine Christy (accident). — Arbuste 
vigoureux, portant la fleur dressée, rose 
foncé, grande, pleine, pédoncule uniflore, 
bouton allongé, très florifère. 

Extra pour la fleur coupée. Cette rose (1) 
appartiendrait à la section des hybrides 
remontants. 

Madame Perrier (thé). — Arbuste très 
vigoureux, portant la fleur dressée, grande, 
pleine, jaune canari passant au blanc, bou- 
ton ovoïde, allongé, se rapprochant de 
Madame Chédane OuinoisseaUj avec bouton 
plus gros. 

Extra pour la fleur coupée. 

fl) I/obtenteur aurait bien dû désigner cette rose 
sous un autre nom, il aurait ainsi évité des erreurs qui 
ne manqueront pas de se produire dans l'avenir. 



Madame veuve Joseph Schwartz, rosié- 
riste, 7, route de Vienne, à Lyon, annonce 
les rosiers nouveaux suivants, obtenus de 
semis dans son Etablissement et qui seront 
livrés au commerce le !•' novembre 1897: 

Souvenir de Madame Oaston Menier 
(hybride de thé). — Arbuste vigoureoi, 
feuillage luisant, gaufré, profondément 
incisé en scie. Fleur très grande, solitaire, 
bien faite, pleine. Coloris rouge vif, centre 
et revers des pétales rouge cuivré foncé. 
Extrêmement florifère. Très belle variété. 

Aurore (Bengale). — Arbuste vigou- 
reux, feuillage délicat, teinté de pourpre; 
fleur grande, pleine, à fond jaune d*or pas- 
sant au crème teinté d'aurore et de rose 
carminé. Très belle variété. 

Souvenir d'Aimée Terrel des Chênes 
(Bengale). — Arbuste nain, feuillage élé- 
gant, d'un beau vert teinté de pourpre. Le 
bouton de forme allongée, réunit les 
nuances passant du jaune bouton d'or au 
jaune orangé abricoté. La fleur épanouie 
est petite, bien faite, d*un beau rose cui- 
vré, nuancé de carmin. 

Cette variété étant naine sera très bonne 
pour faire des bordures. Elle a obtenu 
une grande médaille d'argent à Texposi- 
tion de Lyon 1897. 



M. Alexandre Bernaix, cultivateur de 
rosiers, à Villeurbanne, près Lyon (Rhône), 
vend les nouveautés dont suivent les des- 
criptions : 

Baronne Henriette Snoy {thé), — Arbuste 
de belle vigueur, à feuillage d*un vert 
bronzé, pourpre en dessus et en dessous sur 
les jeunes pousses, fleur très belle et très 
grande d'une duplicature parfaite, pétales 
élégamment distants, souples, doucement 
arrondis et recurvé au sommet et latérale- 
ment. Couleur incarnat intérieurement, 
avec l'onglet jaune, rose de chine carminé 
extérieurement, produisant une agréable 
sensation. Belle. 

Marquise de Chaponnay (thé). — Ar- 
buste de dimension moyenne, à feuillage 
petit,brillant, port nain et compact. Bouton 
d'une extrême beauté, intermédiaire entre 
les boutons trop allongés et ceux trop dé- 
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primés, d'un frais coloris incarDat-saumoDé. 
Fleur bien double, de forme parfaite s*épa- 
Douissant très facilement. Pétales exté- 
rieurs grands, imbriqués très régulière- 
ment, d'une couleur beurre frais au centre, 
jaaoe canari sur Tonglet, blanc rosé, sau- 
moné à la partie supérieure. Variété 
extra. 
Récompensée d'un certificat de !'• classe. 

Souvenir de Madame Léonie Viennot 
(thé). — Arbuste sarmenteux, feuillage 
somptueux, vert purpurin à la pousse, lui- 
sant et sombre à Tâge adulte. Pédoncules 
hirsutes, raid es, portant la fleur érigée. 
Fleur très grande, de forme exquise, très 
double et de longue durée. Beau coloris 
jaune jonquille s'atténuant en jaune d'am- 
hreàTonglet et passant insensiblement au 
rose de Chine nuance cochenille très frais, 
au rouge azaleine, revers bismuth argenté. 
Pétale.*; du centre nombreux, cœur chamois, 
éclairé do rose. Variété extra, récompensée 
de trois grandes médailles de vermeil, et 
d'un diplôme d*honneur. 



Un autre rosiériste lyonnais, F. Dubreuil, 
horticulteur, 146, route de Grenoble, Ljon- 
Montplaisir, met au commerce deux rosiers 
nouveaux (semis de l'établissement), livra- 
bles à partir du 1" novembre 1897 : 

Isabelle Rivoire (thé). — Arbuste à 
feuillage bicolore et vert brillant, bouton 
ovoïde, rose éclairé aurore incarnat au 
sommet et jaune lactescent à la base. 
Fleur pleine eu coupe, de couleur rose pâle, 
saumoné avec des reflets abricoté et cuivré 
au ceutre. 

Variété très florifère et très odorante, 
odeur très prononcée de violette. 

Cette variété a été récompensée : P 
d'une médaille de vermeil (Société d'horti- 
culture pratique du Rhône, 12 septembre 
1897); 2* d'un certificat de 1'* classe (Asso- 
ciation horticole Lyonnaise, 18 septembre 
1897). 

Baronne de Belleroche (hjbride). — 
Rosier très remontant, de taille moyenne à 
feuillage brillant, épais et large ; calice à 
sépales longuement foliacés, fleur en coupe 
globuleuse, à pétales extérieurs très 



larges, concaves, nombreux, espacés, 
fermes, concolores : rouge Heur de pêcher 
en s'épanouissant, satiné brillant rouge 
groseille nuancé rose de Chine, à complète 
éclosion. 

Variété d'un coloris franc, remarquable 
par sa forme parfaite et sou abondante 
floraison. 

Très bonne pour la culture en pots. 

Présentée à TAssociation horticole, le 
17 octobre 1897, il lui a été décerné un 
certiflcat de mérite de 1'* classe. 



Aux 100,000 Rosiers, M. J.-B. Chauvry, 
rosiériste, allées de Boutant, à Bordeaux, 
lance deux nouveautés ainsi décrites : 

Madame Auguste Rodrigues (hybride de 
Bourbon et de Polyantha). — (Non remon- 
tant) à rameaux vigoureux, droits, sarmen- 
teux; feuillage vert foncé; boutons ronds 
très gros ; fleurs en corymbe parfois soli- 
taires; fleur très grande, très pleine, globu- 
leuse; les pétales renversés en forme de 
camélias, d'un très joli coloris rose pur 
glacé revers argenté; les fleurs se conser- 
vent de 8 à 10 jours sur les rameaux 
(variété odorante). Issu de Souvenir de 
Nemours et Max Singer. 

Cette variété est précieuse pour former 
des rosiers en pyramide, vu son abondante 
floraison qui se prolonge jusqu'au 15 juil- 
let. 

Madame E, Souffrain (Noisette remon- 
tant). — A rameaux lisses rougeâtres, sans 
aiguillons; très sarmenteux; feuillage vert 
luisant; boutons gros, ovoïdes; fleur 
grande, très pleine, imbriquée; fond jaune 
d'or, s'atténuant en jaune saumoné au 
centre, retouché de blanc sur le bord des 
pétales, liserés et bordés de rose et de vio- 
let très clair; très odorante. Issu de Rêve 
dOr et de Duarte dOliveira. 

Cette variété sera recherchée pour faire 
des rosiers pleureurs, étant donnée la sou- 
plesse de ses rameaux retombants et abso- 
lument dépourvus d'aiguillon. 



A Villecresnes (Seine-et-Oise), M. Bour- 
geois fils, rosiériste, livre au commerce 
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ua accident fixé de Madame Bérard qu'il 
a déDommé et décrit comme suit : 

Etigénte Bourgeois (thé). — Arbuste très 
vigoureux et très florifère, bouton allongé, 
s'ouvrant très bien; fleur grande, pleine, 
bien faite, légèrement en coupe, d'un beau 
coloris blanc crème satiné, plus foncé au 
centre avec reflet abricoté, se teintant 
parfois de rose groseille après complet 



épanouissement. On dirait une rose ea 
porcelaine. 

Très bonne variété. 
(A suivre.) PAPILLON. 

Nota. — Nous engageons les semeurs à 
nous adresser au plus vite leurs prospectas 
de nouveautés afin de clore cette loogae 
liste dans le prochain numéro du Journal 
des Roses. 



LITTERATURE 



LORTICOLE 



Les Roses (1) 



Il ne s'agit pas, dans cet article, de 
reculer les bornes de la science horticole; 
nous n'avons que la simple prétention de la 
faire aimer davantage. C'est aussi la servir 
utilement, suivant lexpression de Buffon, 
qui a écrit de si belles pages a sur les 
genoux de la nature. » 

Je viens, comme beaucoup d'autres sans 
doute, de me délecter, en dégustant les 
anecdotes délicates et variées concernant 
la rose. M. Abel Belmont, Tauteur de ces 
bonnes choses, a fait une œuvre de patience, 
de bon goût et de réconfortant moral. Mais, 
qu'il a dû en feuilleter des livres et des 
bouquins! Qu'il a dû, de longue date, en 
herboriser par-ci, par-là, des notes histo- 
riques et artistiques, pour parfaire son 
« Dictionnaire ou Résumé de la Rose chez 
tous les peuples anciens et modernes! t 

Sa première phrase : a Les Dieux n'ont 
fait que deux choses parfaites : la femme 
et la rose » (Solon) est une entrée en 
matière hardie, mais pleinement justifiée 
jusqu'au bout. Si A. Vacquerie avait lu ce 
précieux petit [livre, il se serait encore 
écrié : « les roses ont fait plus d'honnêtes 
gens que les lois. » 

Quelques-unes de ces anecdotes nous sont 
familières; cependant on aime à les ouïr 
répéter, comme on ne se fatigue jamais 
d'entendre moduler les airs de Faust. Mais 
beaucoup, beaucoup nous étaient nouvelles 
et nous ne les oublierons pas. 

« Forsan ethœc oîim meminisse juvahit » 
(2) Virgile. Et, de fait, peut-on avoir à sa 

(1) La Semaine horticole. 

(2) Peut-être môme ces souvenirs auront-ils un jour 
des charmes pour vous l 



disposition de plus riants propos de société, 
de table par exemple, surtout aujourd'hui 
que les dîners, été et hiver, sont toujours 
agrémentés par des roses coupées. Parler 
de cette reine du monde végétal, alors 
qu'elle brille là devant vous, rien de plas 
délicieux, rien de plus hygiénique; bouchée 
caquetée est à moitié digérée. Et, dans 
cette fieur des fieurs, y a-t-il quelque chose 
de piquant et de blessant, comme dans les 
conversations politiques et religieuses, 
après lesquelles, la plupart du temps, on 
s'aperçoit, à la digestion, qu'on n'a fait 
qu'avaler une pelote d'épingles. 

Mais, comme dans un champ, un bois, 
une prairie, bien fouillés, bien furetés par 
les plus fins limiers de la botanique, on 
vulgaire commençant peut encore faire des 
trouvailles intéressantes, ainsi nous osons 
présenter quelques touchantes historiettes 
ou bons mots qui prouvent bien l'influence 
moralisatrice des fleurs. A nos lecteurs, 
qui n'ont pas parcouru le recueil de M. Bel- 
mont, cette note fera venir l'eau à la 
bouche, et ils voudront alors, comme nous, 
boire à longs traits l'eau pure, rafraîchis- 
sante et tonique de cette source précieuse. 

M. Belmont rappelle le cas d'un certain 
Abdulkadri qui sollicitait de s'établir à 
Babylone. Les habitants de cette ville, oe 
voulant point le recevoir, alléguèrent une 
réponse allégorique. On lui présenta un 
vase plein d'eau jusqu'au bord, ce qui 
signifiait que, la cité étant suffisamment 
bondée d'habitants, on n'y pouvait plus 
admettre personne. Abdulkadri alors de 
ramasser une feuille de rose et de la poser 
doucement sur la surface de l'eau, sans 



Digitized by 



Google 



JOURNAL DES BOSES 



151 



faire déborder. Les babyloniens comprirent 
et acceptèrent le personnage ingénieux. 
M. Belmont, animé da même esprit, ne 
dédaignera pas notre légère quote-part, qui 
d'ailleurs, loin de nuire à l'intégrité de la 
masse, lui sera un ornement, alors que, 
sans son livre, notre apport, comme le 
pétale de rose, serait resté par terre et 
i^oré de beaucoup. 

D'autre part, ce livre, à la couverture 
rose de circonstance, est une fleur double, 
archi-pleine et il semble qu'on ne puisse 
plus rien y ajouter; nous ne trouvons pour 
excuse et pour modèle à nos additions que 
la rose prolifère. Oui, ce livre suscitera 
bientôt une nouvelle moisson de particula- 
rités sur la rose et le mettra en relief, 
comme la couronne de roses fit valoir 
Vénus dans le combat de beauté avec Junon 
et Minerve. Pour aujourd'hui, nous ne 
signalerons que l'historiette suivante. Le 
thème est celui-ci : M. Lamoignon de 
Malesherbes cultivait une collection de 
roses à Yerneuil, sou château près de Ver- 
sailles. 11 était si bon, que des jeunes filles 
venaient, depuis quatre ans, arroser ses 
plantes. On appelait le magistrat : Lamoi- 
gnon-les-Roses, 

C'était déjà touchant dans cette simpli- 
cité de canevas ! La couleur j est, comme 
dans une églantine des haies; mais vous 
allez voir! Travaillé par la plume d'un 
littérateur tourangeau, Jean Bouilly (1763- 
J842), comme ce récit embryonnaire va 
s'animer, oroître, s'embellir, à l'instar de 
la rose devenue double. La forme sera 
mieux prise, les teintes en seront plus 
variées, le parfum sera plus développé. Mis 
en pleine atmosphère d'une morale exces- 
sivement pure, nourri par des tableaux 
vivants et gracieux, arrosé d'une sensibilité 
exquise, ce récit va gagner, non seulement 
en intensité, mais en durée. De petit fait 
particulier, connu seulement des biblio- 
philes, il va s'élever au degré d'épisode 
populaire. La rose a fait le héros, la rose a 
fait la reconnaissance, et la rose encore a 
fait Tœuvre littéraire. 

« M. Lamoignon de Malesherbes, qu'il 
« sotfit de nommer pour désigner le mi- 
« nistre intègre, le savant modeste, le 
« grand naturaliste et le meilleur des 
« hommes, avait coutume de passer tous 



c les ans, au beau château de Yerneuil, 
« près Versailles, une partie de Tété, pour 
« se délasser des fonctions importantes 
« qui lui étaient confiées. Parmi les occu- 
« pations auxquelles se livrait cet homme 
a célèbre, la culture des fleurs était celle à 
a laquelle il s'adonnait particulièrement. 
« 11 prenait surtout grand plaisir à soi- 
(t gner un bosquet de rosiers qu'il avait 
« planté lui-même dans une demi-lune de 
« bois taillis, formant remise de chasse, 
c qui se trouvait auprès du village de 
a Verneuil. 

• De tous les rosiers qu'avait plantés M. 
« de Malesherbes, aucun n'avait trompé 
« son espérance. Des buissons de roses, 
« de difl'érentes espèces, formaient dans ce 
« lieu agreste et solitaire, un contraste 
« frappant avec les arbustes sauvages 
a dont ils étaient environnés, attiraient 
« tous les regards et produisaient une 
« sensation aussi agréable qu'imprévue. » 

« L'heureux cultivateur de ce bosquet 
a charmant ne pouvait, malgré sa tou- 
(( chante modestie, s'empêcher d'être fler 
K de ses succès. Il en parlait à tous ceux 
« qui seprésentaieat au château de Ver- 
ce neuil, et ils les conduisait à ce qu'il 
« appelait sa solitude. Il avait formé de 
tt ses mains un joli banc de gazon, et 
« cc^nstruit, avec de la terre et des bran- 
c ches d'arbres, une grotte où, tantôt il se 
« mettait à l'abri de la pluie, tantôt il 
« préservait sa tète sexagénaire des 
« rayons brûlants du soleil. C'est là que, 
« Plutarque à la main, sa lecture favorite, 
t il réfléchissait en paix sur les vicissitu- 
(( des humaines, et récapitulait les événe- 
c( ments qui avaient rempli sa carrière. 

« Mais voyez donc, disait-il, à toutes 
<c les personnes qu'il conduisait à cette 
« solitude, comme tous ces rosiers sont 
« frais et toufl'usl Ceux des jardins somp- 
c tueux et les mieux cultivés n'ont pas des 
(C fleurs plus belles et plus abondantes. Ce 
« qui m'étonne surtout, ajoutait-il avec 
« transport, c'est que, depuis plusieurs 
■ années que je cultive des rosiers, je 
(I n'en ai pas perdu un seul; jamais jardi- 
(( nier, quelqu'habile qu'il fût, n'eut la 
« main plus heureuse que moi ; aussi 
« m'appelle-t-on, dans ce village, Lamoi- 
(( gnon-les-Roses pour me distinguer de 
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« tous ceux de ma famille qui portent le 

• môme nom. » 

« Un jour que M. de Malesherbes s'était 
« levé plus tôt qu'à Tordinaire, il se rendit 
« à son bosquet chéri, bien avant le lever 

• du soleil. C'était vers la moitié du mois 
c( de juin, à peu près à l'époque du sols- 
« tice, où les jours sont les plus longs de 
« Tannée. La matinée était délicieuse; un 
« vent frais et une abondante rosée ra- 
c fraîchissaient la terre, desséchée par la 
« chaleur de la veille. Les chants variés 
f de mille et mille oiseaux formaient un 
« concert ravissant, que les échos multi- 
a pliaient à Tinfini et répétaient dans les 
« montagnes; les prairies émaillées, les 
« plantes aromatiques et la vigne en fleurs 
« remplissaient l'atmosphère d'un parfum 
« délicieux... En un mot, le printemps 
a régnait encore et l'été commençait à 
« paraître. M. de Malesherbes, assis près 
« de sa grotte, coiîtemplait avec respect 
« ce calme heureux d'une matinée des 
« champs, ce réveil enchanteur de la na- 
« ture. Soudain un bruit léger se fait en- 
« tendre. Il croit d'abord que c'est la 
B marche de quelque biche ou de quelque 
h faon timide qui traverse le bois ; il 
<• regarde, examine et aperçoit à travers 
« le feuillage une jeune fille qui, revenant 
« de Verneuil, un pot de lait sur la tète, 
« s'arrête devant une fontaine, y puise de 
« l'eau, dont elle remplit sa cruche, s'a- 
« vance jusqu'au bosquet, l'arrose, re- 
« tourne plusieurs fois à la fontaine, et, 
« par ce moyen, dépose au pied de chaque 
« rosier une quantité d'eau suffisante pour 
« les ranimer tous. Le magistrat, qui, 
a pendant ce temps, s'était tapi sur son 
« banc de verdure pour ne pas interrompre 
« la jeune laitière, la suivait des yeux 
« avec avidité, ne sachant à quoi attribuer 
a les soins empressés qu'elle donnait à ses 
« rosiers. Cependant l'émotion et la curio- 
« site attirèrent, malgré lui, le naturaliste 
« vers la jeune inconnue, au moment où 
« elle déposait au pied d'un rosier blanc 
« sa dernière cruchée d'eau. Celle-ci, 
« tressaillant, jette un cri de surprise à la 
« vue de M. de Malesherbes, qui l'aborde 
« aussitôt, et lui demande qui lui a donné 
f ordre d'arroser ainsi tout ce bosquet. 

Ho! Monseigneur, dit la jeune fille 



<( toute tremblante, j' n'ons que d' bonnes 
« intentions, j' vous assure; j' ne suis pas 
a la seule d' ces cantons... et c'est aujoor- 
c( d'hui mon tour. 

« Comment, votre tour? 

(c Oui, Monseigneur, c'était hier à Lise, 
« et c'est demain à Perrette. 

« Expliquez-vous, jeune fille, je ne vow 
« comprends pas. 

« Puisque vous m'avez prise sur l'fait, 
« j'ne pouvons plus vous en faire un 
« mystère, aussi bien j'ne voyons pas 
« qu'ça puisse tant vous fâcher... Vous 
« saurez donc, Monseigneur, qu'vous 
« ayant vu de nos champs planter vous- 
« même et soigner ces beaux rosiers, 
« j'nous sommes dit, dans tous les 
« hameaux des environs : faut prouver à 
« celui qui répand chaque jour tant de 
« bienfaits parmi nous, et qui sait honorer 
« si ben l'agriculture, qu'il n'a pas affaire à 
a des ingrats; et puisqu'il se plaît taotà 
« cultiver des fleurs, faut l'aider sans qu'il 
<( s'en doute. Pour ça, toute jeune fille, 
« âgée de quinze ans, s'ra tenue, chacnne 
« à son tour, r'venant d' porter son lait à 
« Verneuil, de. puiser l'eau à la fontalDe 
• qui est ici près et d'arroser tous les ma- 
« tins, avant le lever du soleil, les rosiers 
« d' not' ami, d' not' père à tous... Depuis 
« quatre ans. Monseigneur, j' n'avons pas 
« manqué à ce devoir, et j' vous dirai 
« même qu' c'est à qui d' nos jeunes filles 
(c atteindra sa quinzième année, pour avoir 
« l'honneur d'arroser et d'soigner les roses 
« de M. de Malesherbes. » 

« Ce récit, naïf et touchant, fit une vive 
f impression sur le ministre. Jamais il 
cf n'avait mieux senti la célébrité de son 
« nom. a Je ne m'étonne plus, ajouta-t-il 
« avec ravissement, si mes rosiers sont si 
« beaux!... » 

« Depuis la mort cruelle et prématurée 
« de cet homme célèbre, on n'a pas cessé 
« de cultiver le bosquet que planta sa 
« main bienfaisante; et c'est encore à qui 
u respectera les roses de M. de Male«- 
« herbes. » 

On le voit, les hommes aux sentiments 
affinés ne dédaignent point d'admirer les 
fleurs, parce qu'elles sont une des formes 
de la beauté ici-bas Bien plus, ils savent, 
comme E. Souvestre, que «pour jouir de 
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la flenr, il faut semer la graine et cultiver 
le bourgeon. • G*est dans le même sens 
que Rousseau, qui a donné la meilleure 
définition de la ileur, a écrit dans son 
Emile: « il faut prodiguer sa propre peine 
pour satisfaire sa sensualité^ puisqu'alors 
cette peine est un plaisir elle-même et 
qu'elle ajoute à celui qu*on en attend. • 
Oui, tous ces grands hommes savent sur- 
tout que s'écrier: « Dieu! que les fleurs 
sont belles! > n'est pas tout. Le terme et 
le but qu*on doit se proposer, c'est de 
montrer qu'elles sont aussi un moyen 
d'admirer les œuvres de la création, de 
réjouir ses semblables, d'être bon et fina- 
lement d'être content de soi-même. Les 
ileurs sont le miroir de l'âme : il faut les 
regarder et il faut les comprendre. Car, 
autrement, vous êtes devant elles comme 
un aveugle devant une glace, comme un 
âne devant une lyre, comme un ignorant 
devant un livre ouvert. 

La reconnaissance a trouvé dans les 
fleurs un moyen ingénieux de perpétuer 
par une dédicace le souvenir d'un bienfait, 
d'un exploit ou d'une célébrité. L'histoire 
aurait-elle popularisé les noms du général 
Jacqueminoty du maréchal Niel, et de tant 
d'autres, comme l'a fait l'horticulture 
reconnaissante? Pendant la saison des 
roses, leurs noms sont prononcés chaque 
jour des milliers, des millions de fois, avec 
UD plaisir suave et religieux. 

Décidément, pour porter un nom jusque 



dans les générations futures, ne vous adres- 
sez pas à l'écrivain, que tout le monde ne 
lit pas, ni à la sculpture, dont l'œuvre est 
encore plus localisée; souhaitez qu'un 
semeur heureux vous fasse le parrain ou la 
marraine d'une rose de valeur et votre nom 
reviendra chaque printemps sur des lèvres 
heureuses et contentes. « Il n'y a d'éternelle 
poésie qne les roses et les étoiles » 
(A. Houssaye). Magnifique et touchante 
méteropsychose! La fleur n'est pas vous, 
mais elle est un quelque chose de vous et 
ce quelque chose animas dimidium^ la 
meilleure partie de vous-même, c'est que 
vous avez été bon, serviable, utile. 

Tripet, le fameux cultivateur de tulipes, 
celui qui guillotinait les impériales de son 
jardin, alors que la Restauration faisait 
cerner par la gendarmerie une maison, à 
la seule odeur d'une violette^ la fleur favo- 
rite du Petit Caporal qui revint de l'île 
d'Elbe avec cette fleur printanière et fut 
désigné, à cause de cela, par le surnom du 
père de la violette, Tripet donc, le véné- 
rable Tripet, disait avec juste raison « une 
collection, c'est une brillante galerie où, 
chaque printemps, viennent se dérouler les 
ingénieux tableaux de la fable, à côté de 
ceux de Thistoire, comme un album trace 
sur le vélin des fleurs, où on vient rafraî- 
chir tous ses souvenirs, où .seraient peut- 
être jaloux de lire ceux à qui la nature n a 
pas donné vos goûts. • 

J.-F. LEQUET fils. 
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Notre chromolithographie représente 
une rose thé provenant d'un accident de 
Madame Bérard qui s'est produit dans les 
cultures de M. Bourgeois fils, rosiériste à 
Villecresnes (S.-et-O.), en 1893. L'ayant 
greffé tons les ans depuis cette époque, 
l'obtenteur do ce nouveau gain est con- 
vaincu que la fixation est parfaite. L'ar- 
buste est aussi vigoureuse que le rosier 
Madame Bérard et possède le même mode 
devégétalion ainsi que le bois et le feuil- 
lage; il ny a que le coloris qui soit abso- 
lument distinct. 

La fleur, grande, pleine, bien faite, lé- 
gèrement en coupe, est d'un beau coloris 
blanc crème satiné, parfois plus foncé au 



centre, et donnant des reflets quelque peu 
abricotés. Lorsque Tépanouissement est 
complet, elle se teinte de rose groseille 
clair, de façon à ce que l'on supposerait 
une rose de porcelaine. 

Sur notre dessin, la teinte rosée n'est 
pas suffisamment accentuée, du reste les 
roses prises pour peindre n'étaient certes 
pas les plus avancées. 

Nous avons vu cette nouveauté dans les 
cultures de M. Bourgeois, ce qui nous per- 
met de la déclarer bonne rose de collec- 
tion. 

Elle sera vendue le P' novembre pro- 
chain. 

PIERRE, DU Plouy. 
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QUESTIONS TRAITËES : l"" Etnde oomparative des différents sujets 
propres au greffag^e des Rosiers (âuile). 



Le R. indica major appartient à une 
région spéciale, renommée pour sa pro- 
duction de roses en hiver. Il y apporte le 
précieux concours de ses qualités princi- 
pales : 

Multiplication par bouture ; 

Végétation constante; 

Vigueur dans les sols extrêmes; 

Résistance aux chaleurs sèches. 

Il contribue à l'expansion arbustire et 
florale des rosiers thé. 

Mais il arrive difficilement à faire des 
tiges solides; et sous un ciel moins clément, 
sa rusticité disparaît. 

Le R. Manelti a l'avantage de se prêter 
au bouturage d'automne ou de printemps 
et de mettre au service des rosiers forcés 
sous verre la végétation prompte et active 
de sa jeunesse. Ajoutons qu*il seconde 
momentanément la multiplication des nou* 
veautés en hiver. 

Mais il faiblit devant la gelée, ne peut 
s'élever en forte tige qui se soutienne 
d'elle-même; ses rejets du collet Tépui- 
seut. 

Le /?. MuUiflore^ également souple au 
bouturage, est favorable aux jeunes multi- 
plications; la majeure partie des variétés 
se soudent à lui par i'écussonnage à œil 
dormant ou à œil poussant à Tair libre. 

Mais il ne tarde pas à laisser dépérir les 
variétés délicates ; le calcaire lui déplaît, 
et il ne saurait s'élever à tige. 

Le R, Polyaniha est un dujet d'avenir; 
son entrée en sève avant tout autre et la 
continuation du mouvement vital lui don- 
nent accès dans les pays chauds, à tout 
vent; plus au nord, c'est un précieux auxi- 
liaire de la culture forcée du rosier et de 
la multiplication à outrance des nouveautés 
à propager. 

Mais l'espèce est frileuse et n'a pas 
encore prouvé qu'elle puisse composer des 
carrés de rosiers sur tige. 



Le R, Rugosa serait certes le plus rus- 
tique des porte-greffes. 

Mais le sera-t-il jamais^ Ses facultés 
naturelles qui Texcitent au drageonnage 
et son épiderme rébarbatif le font ajour- 
ner. 

Quant au R, Wichuratana, malgré 
d'heureux débuts, il convient d'attendre 
qu'une plus longue expérience permette 
de le mieux juger. 

Nous avons parlé incidemment du rosier 
de Banks, Bien que non-remontant, il peat 
se couvrir de roses à l'arrière-saison, 
grâce à un écussonnage dérobé, disséminé 
dans sa ramure. 

Nous avons passé sous silence le rosier 
des Qualre-Saiaons^ s'épuisant par ses 
rejets, populaire autrefois et qui était la 
base du greffage forcé des rosiers inédits 
ou nouveaux, multipliés dans la serre et 
livrés à la clientèle rosiériste. 

Aujourd'hui, il est remplacé avec avan- 
tage. 

Note additionnelle. 

Le rosier de Banks, R. Banhsiana, 
greffé en thé Maréchal Niel.dsius les serres 
Mari, à Nice, a commencé par une végéta- 
tion lente, au greffon; celui-ci a pris 
ensuite une végétation luxuriante et se 
couvre de fleurs chaque année. 

Le rosier Cannelle, R» Cinnamomœa, 
très vigoureux par bouture, prospère dans 
les sols tourbeux et humides de Boskoop et 
Aalsmeer, en Hollande; on le greffe sur 
tige ou rez-terre; le greffon se développe 
rapidement, fleurit copieusement et ne 
tarde pas à dépérir. Le rosier ainsi greffé, 
est généralement exporté en Amérique. 
Mis en pot, il vit une année et donne, par 
sa floraison, satisfaction au client de pas- 
sage, privé de jardin. 

Ch. B. 

C'est ponr ce travail que M. Ch. Ballet a obtenu U 
médaille d*or du Congrès. 
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QUESTIONS TRAITÉES : 2"" Classement des meilleures variétés de Rosiers 
dans les sections Hybrides remontants, Thé, Noisette, Bourbon, 
Hybrides de Thé, Rugosa, Provins, etc. 



Il a été dit et même écrit : que Ljod est 
la patrie des roses. Le département du 
Rhôoe comprenant quantité de rosiéristes 
éminents, sans parler de tous les établisse- 
ments horticoles qui, tous cultivent, plus 
ou moins, le rosier; il est juste de recon- 
naître l'importance du commerce des roses 
dans cette région. 

En qualité d'habitant de la région lyon- 
naise, nous venons de soumettre à Tappro- 
batioû et au verdict du Congrès d'horti- 
culture, une liste des variétés recomman- 
dâmes, à notre avis, dans ce ^aste genre 
et choisie parmi les variétés existantes 
qui sont au nombre de trois mille et même 
plus. 

Nous nous sommes attaclié snrtout à 
décrire les variétés d'obtention lyonnaise (1) 
qui, comme on le voit, forment un contin- 
gent considérable, surtout dans les classes 
hjbride de Noisette, hybride remontant, 
multiâore et thé. 

Pour les sections, nous suivons Tordre 
alphabétique ainsi que pour les groupe- 
ments par coloris. Il serait trop long de 
donner les descriptions, nous renvoyons 
pour cela aux catalogues des spécialistes. 
L'astérlque * placé devant le nom in- 
dique que la variété est plus répandue, 
par conséquent, plus appréciée. Les noms 
d obtenteurs sont entre parenthèses, ainsi 
que les deux derniers chiffres de Tannée 
pendant laquelle la rose fut mise au com- 
merce. Les lettres placées à la fin de la 
ligne indiquent : 

La lettre F, que la variété est bonne 
pour le forçage. 

La lettre C, que la variété est bonne 
pour la fleur coupée. 

La lettre S, que la variété est bonne 
comme sarmenteux. 

Rosiers du Bengale (Rosa tndica) 
remontants. 

Le rosier du Bengale habite TAsie et 
notamment le Bengale, dont il porte le 
nom. Introduit en 1789, de Canton en 

(!) Pourquoi? N'y a-t-il pas d'autres bonnes variétés 
mises au commerce ailleurs qu'à Lyon ? 

N. D. l. R. 



Chine, en Angleterre par le voyageur 
Keer, il fut apporté à Paris au Jardin des 
Plantes, par Barbier, chirurgien, en 1798. 
Ses nombreuses fleurs se succèdent jusqu'en 
hiver. 

Il est souvent cultivé franc de pied ; il 
est peu rustique et demande à être taillé 
court. 

Blanc. 

Alexina (Beluze, obtenteur). 

Ducher (Ducher), mis au commerce en 
1870. 

Irène Watts (P. Guillot, 9ô). 

Madame Jean Sisley (Dubreuil, 85), C. 

Madame Pauvert (Ph. Rambaux, 77). 
Rose. 

Impératrice Eugénie (Beluze, 55), C. 

Institutrice Moulin (Charreton, 9o). 

* Laurefte Messimy (Guillot, 88), C. 

Maria Sage (Dubreuil, 90). 
Rouge. 

Madame Eugène Résal (Guillot, 95). 
Vert. 

Viridiflora (Rambrige et Harrisson, 56), 
curiosité. 

Rosier bractéolô ou Macartney (Rosa 
bracteata)^ remontant. 

Lord Macartnev en 1773,rintrodui8it en 
Europe à son retour d'ambassade en Chine. 
Le tube du calice est recouvert de bractées 
(ou feuilles florales) à pétiole très court. 
Les couvrir en hiver; appliquer la taille 
courte. 

Jaune. 

Alba orfora/a (Levet, 74). 

Maria Léonida , 

Rosiers Bourbon {Rosa borbonica)^ 
remontants. 

Originaire de TIle-Boarbon, M. Bréon, 
directeur du jardin colonial de cette île, 
trouva cette espèce remarquable dans une 
haie en 1817; il envoya des graines à 
M. Jacques, jardinier du duc d'Orléans, à 
Neuilly en 1819. On le croit un hybride du 
R. Bengale, 

Rosier vigoureux, riche en couleur ; fleur 
peu odorante; la floraison est plus belle et 
abondante en automne qu'en été. Demande 
un abri léger et une taille un peu courte. 
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Blanc. 
Comtesse de Barbantanè (Guillot, p. 59). 
Emotion (Guillot, p. 63). C. 
Juliette Berthaud(Yeuve Schwartz,1891). 

* Kronprinzessin Victoria (Voiler, 88j. 
Madame Duhost (Pernet père, 91). 
Madame Massot (Lacharme, 57). 
Madeleine Chômer (Schwartz, 76) . 
Marguerite Bonnet (Liabaud, 65). 

* Souvenir de la Malmaison {fithize^ 43), 
F. C. 

' Mistress Bosanquet (Laffay, 32). C. 
Rose. 

* Abbé Oirardin (Bernaix, 1882). 

* Baron J.-B. Gonella (Guillot, 59). C. 
" Céline Oonod (Gonod, 64). 

Jules Jurgensen (Schwartz, 80). F. 

Madame Chevallier (PerDct, 87). 

Madame de Stella (Guillot père, 64K 

Madame Ernest Ca/oa^ (Schwartz, 89). C. 

Madame Luizet (Liabaud, 68). 

Mademoiselle Berger (Peroet, 85). 

Marie Drivon (1) (veuve Schwartz, 88). 

Michel Bonnet (Guillot, 65). F. C. 

Prince Napoléon (Pernet, 75). 

Reine de Castille (Pernet, 64). 

Reine Victoria (Labruyère, 73). C. 

Souvenir de Monsieur Bruel (Levet, 90). 

Louise Odier (Margottin père, 51), F. C 
Rouge . 

Catherine Guillot (Guillot, 61). F. C. 

Oourdault (2) (Guillot père, 59). C. 

Malmaison rouge (Gonod, 83). C. 

i?éi?ei7 (Guillot, 54). 

Souvenir du baron de Rothschild (Crozj, 
70). 

Souvenir de f Exposition de Londres 
(Guillot père, 51). 

* Madame Isaac Pereire (Garçon, 81). 

* Queen of Bedders (Paxton, 78). 

Rosiers Centfeuilles {Rosa centi/olia)^ 
non* remontants. 
Blanc. 
Unique blanche (Grimwood, 1778). 

* Vierge de Cléry (Baron Veillard, 89). 

Rouge. 
Qallica (Linné, date des plus reculées). 

Rose. 
Œi/feMDupont, 1800). 

(1) C'est Mademoiselle Marie Drivon. 
^ (2) \e serait-ce pas Joseph (iourdon ? 



* Ordinaire (IbOQ). F. 

La rose Centfeuilles portait autrefois le | 
nom de Reine des Roses; c'est peut-être la 
plus ancieune.Originaire de l'Orient, elle fût 
regardée comme un modèle de perfection; 
les feuilles sont vertes, bordées de rouge; 
les fleurs sont pleines, à odeur suave et 
forte. Rosier très rustique à tailler un peu 
court. 

Rosiers Damas {Rosa damascena), non 
remontants. 

La patrie du rosier des Quatre- Saisons^ 
ou de Damas, .est la Syrie, d'où il fat 
rapporté, en 1270, par Thibault IX, comte 
de Brie, au retour d'une croisade; il est 
tellement commun, qu'une vallée est 
nommée : Vallée des Roses. 11 est rustique; 
on le taille modérément. 

Damascena (R.), type botanique. 

* Madame Hardy (Hardy, 32), blanc. 

* Madame Zœtmans (Marest), blanc. 

Rosiers Hybrides de Noisette (Roia 
Noisetteana hy brida) ^ remontants. 

Issus de fécondation croisée entre rosiers 
Noisette et hybride remontants, ils se rap- 
prochent de ceux-là par leurs fleurs et de 
ceux-ci par le feuillage. 

Les variétés sont très remontantes et 
florifères, assez rustiques. Culture analogue 
à celle des Noisette. 

Blanc. 

A Ibane d'Arneville (Schwartz, 86). 

Aline Rozey (Schwartz, 85). 

Anne-Marie Côte (Guillot, 76). 

* Baronne de A/èynarc? (Lacharme, 65). F. 
Blanche Durrschmidt{Q\x\\\oi fils, 78). 

* Boule de Neige (Lacharme, 68), F. C. 
Coquette des Alpes (Lacharme, 68). F. 

* Coquette des ô/ancAe* (Lacharme, 72). 
Emily Peel (1) (Lacharme, 63). 
Fanny de Forest (2) (Schwartz, 83). F. 
Louise Darzens (Lacharme, 62). 
^Madame Alfred de Rougemont (La- 
charme, 63). F. C. 

* Madame François Pittet (Lacharme,78). 
Madame Gustave Bonnet (Lacharme, 85). 
Olga Marix (Schwartz, 74). 
Perfection des blanches (Schwartz, 74). C 
Perle des blanches (Lacharme, 73). C. 

(1) C'est Lady Emily Peel, 

(2) C'est Madame Fanny de Forest, 
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Jaune. 
Emilia Plantier (Schwartz, 79) . F. 
Madame Alfred Carrière (Schwartz, 80) . 

Rose. 
Madame Auguste Perrin (Schwartz, 
79). C. 
Pavillon de Pregny (Guillot père, 64). F. 
Vaucanson (Schwartz, 72). 

Rouge. 
Souvenir de Lucie (veuve Schwartz, 94). 

Rosiers hybrides de thé (Rosa indica 
fragrans hy brida), remontants. 

Leshjbrides de thé sont des variétés 
croisées provenant de rosier thé (mère) 
fécondé par un hybride remontant (père). 
Ils sont très florifères et très remontants. 
Même culture que les rosiers thé. 

Blanc. 
Alice Furon (Pernet-Ducher, 96). 

* Beauté de Orange de Héhy (Jos. Pernet, 
91). 

Beauté Lyonnaise (Pernet-Ducher, 96). 
Blanche JDurrschmidt (1) (Guillot, 78). 
"Charlotte Oillemot (Guillot, 95). 
Henry Brichard (Bonnaire, 91). 
Eippolyte Barreau (Jos. Pernet, 94). 
Rouge. 
Joséphine Marot (Bonnaire, 95). 
La Fraîclieur (Jos. Pernet, 92). 

* Madame Joseph Desbois (Guillot, 87). 
Madame Jules Finger (Guillot, 94). 
Madame Joseph Comhet (Bonnaire, 94), 
Rosomane Alix Huguier (Bonnaire, 95). 
Souvenir de Madame Eugène Verdier 

(Joseph Pernet, 95). 

* Augustine Ouinoiseau (2) (Guinoi- 
seau, 90). 

*Esmeralda (Ketten, 89). 

* Carmen Sylva (Heydecker, 91). 

* The Puritan (Bennett, 87). 

Rose. 
Antoine Mermet[Q[\x\\\oi^S4). C. 
Antoine Rivoire (Pernet-Ducher^ 96). 
Attraction (Dubreuil, 87). C. 

(1) L'aateur se répète attendu qu'il fait figurer déjà 
celte Yariété parmi les hybrides de Noisette, ce qui est 
da reste sa place. N. D. L. R. 

(2) C'est Mademoiselle Augustine Guinoisseau. 



» Augustine Halem (Guillot, 92). 

* Camoêns (Schwartz, 82). F. C. 
Madame Caroline Testout (Jos. Per- 
net, 91). 

Cannes la Coquette (Schwartz, 82). 

Mademoiselle Germaine Caillot (1) (Jos. 
Pernet, 88). 

Jean Lorthois (veuve Ducher, 80). 

*La France (Guillot, 68). F. C. 

"Madame Alexandre Bernaix (Guillot, 
78). F. C. 

Madame de la Collonge {Levei père, 90). 

* Madame Joseph Bonnaire (Bonnaire, 
92). 

Madame (2) Scliwaller {Bevndiïx, 87). 

Madame A bel Chatenay (Jos. Pernet, 
^). 

Marquise Litta (3) (Jos. Pernet, 94). 

Mademoiselle Germaine Caillot (1) (Per- 
net-Ducher; 88). 

Paul Marot (Bonnaire, 93). 

Souvenir du Président Carnot (Jos. Per- 
net, 95). 

Madame veuve Menier (veuve Schwarlz, 
92). 

Hélène Cambier (Pernet-Ducher, 96). 

*Lady Mary Fitzwilliam (Bennett, 83). 

*Z)w^mca'on (Bennett, 83). G. 

Rouge. 
"Madame André Duron (Bonnaire, 88). 
Madame Carie (Bernaix, 88). 
Madame Ernest Picard (4) (Bonnaire, 80). 

* Madame Etienne Levet (Levet, 79). F. 
Marchioness of Salisbury (Pernet père, 

91). 
"Pierre Guillot (Guillot, 80). F. C. 

* Triomphe de Pernet père (Pernet père, 
91). 

Cheshunt Hybrid (G. Paul, 74). G. S. 

Pierre LARGE. 
(A suivre,) 

(1) Encore une répétition. 

(2) C'est Madame A, SchwaUe7\ 

(3) C'est Marquise Litta de Breteuil. N. D. L. R. 

(4) C'est Madame Ernest Piard. 

NOTA. L'auteur n'a pas eu beaucoup d'eiïorts à faire 
pour dresser cette liste de Roses, car nous nous aper- 
cevonSf à quelques erreurs près, que c'est la copie du 
catalogue de la maison Ketten frères. 

N. D. L. R. 
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Nécrologie : M. Emile LAMBIN. — de Ville, sous les auspices de la Société 
C'est avec peine que nous avons appris la J'horticulture d'Orléans et du Loiret. 



mort de M. Emile Lambin, professeur 
d'horticulture, décédé le 29 septembre, à 
1 âge de 58 ans, à son domicile à Soissons. 

Intelligent, travailleur, affable, M. Lam- 
bin ne comptait que des amis. C'est une 
grande perte pour rhorticulture et nous 
nous associons aux regrets formulés par 
les membres de la Société d'horticulture 
de l'arrondissement de Soissons. 

Les obsèques ont eu lieu aux frais de la 
Société, à l'église-cathédrale de Soissons. 



Ulmas Gaujardï. ^ C'est une nou- 
velle variété que met au commerce cet 
automne la maison 
Qaujard - Rome et 
iils, à Châteauroux 
(Indre). Cet orme se 
distingue de toutes 
les autres variétés 
par sa croissance ra- 
pide, son port élé- 
gant, droit et régu- 
lier. Jamais les gour- 
mands n'envahissent 
le corps de Tarbre, 
la flèche seule domine. La feuille est 
moyenne, ovale, de couleur vert clair. 

D's^près les vendeurs de cet orme, le 
bois est plus dur que celui de l'orme 
commun, ce quile ferait rechercher pour le 
charronnage. 

Ce serait certainement un excellent 
arbre pour avenue, plantation de route, 
etc. Les sujets qui seront vendus sont aussi 
droits que des peupliers d'Italie. 



Prochain Congrès de la Société 
française des Chrysanthémistes. — Le 
second Congrès des Chrysanthémistes, 
auralieu, comme nous l'avons dcjà annoncé, 
à Orléans, le 6 novembre 1897, à l'Hôtel 




Cette solennité sera présidée par M. Vm- ; 
silière, directeur de l'agriculture, repré- 
sentant M. le Ministre. 

La Société a obtenu des prix réduits 
pour les congressistes sur les principales 
voies ferrées. 

Voici l'ordre du jour du Congrès : 

Samedi matin 6 novembre, 8 heures 1 '2, ' 
examen des nouveautés par le Comité 
floral. Fonctionnement du jury de l'expo- 
sition ; 11 heures 1/2, déjeuner en commuQ 
du jury et des congressistes; 1 heure 1/2, 
inauguration de l'exposition par les auto- 
rités et les congressistes ; 2 heures, séance 
du Congrès; 7 heures, banquet. 

Dimanche 7 novembre, 10 heures da . 
matin : séance du comité général (questions 
d'administration). Midi, déjeuner en coo- 
mun. Après midi visite de la ville et des 
monuments. 

Lundi 8 novembre, visite des établisse- 
ments d'horticulture sous la conduite d'un 
délégué de la Société d'horticulture d'Or- 
léans. 

Pour de plus amples renseignements, 
s'adresser à M. Eugène Delaire, le dévoué 
secrétaire général de la Société d'horticul- 
ture d'Orléans. 

— Allez tous à Orléans, chrysanthémistes 
amateurs ou marchands, vous n'aurez pas 
regret de votre voyage. 

On est bien reçu partout, et on y voit de 
très jolies cultures. 

Nous en sortons^ — avec les roses — 
c'est pourquoi nous nons permettons de 
vous dire de ne pas manquer cette nou- 
velle occasion — avec les chrysanthèmes. 

*■ 
♦ ♦ 

Prochaine Exi>osition de Chrysan- 
thèmes à Alger. — La Société d'horti- 
culture d'Alger organise pour les 12, 13 et 
14 novembre prochain, une exposition de 
chrysanthèmes et produits horticoles de la 
saison. 
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De nombreuses récompenses seront 
mises à la disposition -da jury. 

Demander le programme des concours 
et le règlement à M. Porcher, secrétaire 
général de la Société d'horticulture, rue 
Horace-Vernet, Mustapha. 

« * 

Dictioimaire populaire d'A^culture 
pratique illustré (1). — Nous sommes 
heureux de signaler à nos lecteurs la mise 
en rente du 6* fascicule de cet intéressant 
ouvrage, dont la publication s'était trou- 
Tée subitement interrompue par le décès 
de Gaston Percheron. Son collaborateur, 
M.Paal Dubreuil, s'est adjoint notre con- 
frère, M. Charles Deloncle, et dorénavant 
nous aurons chaque mois un nouveau fasci- 
caie. 

Le sixième, qui vient de paraître, com- 
prend de Fui à Immortelle, Parmi les 
articles les plus saillants et qui forment 
autant de monographies, nous devons 
signaler Fti/ate, par Mouillefert; Oermina^ 
(ûm, par Léon Bussard ; Graine de vers à 
foie, par Lambert ; Habitation des animaux, 
par Emile Thierry; ir«r6^e«, par Charles 
\k\oiic\e\ Hersage et Herses^ parDanguy; 
Houblon, par Troude; Huilerie^ par le 
même; Hydraulique, par Bénardeau; 
hypothèques, par Léon Lesage. Mais nous 
avons remarqué tout particulièrement l'ar- 
ticle Greffe de M. Jules Nanot, le distin- 
gaé directeur de l'école nationale d'horti- 
calture de Versailles; illustré de très nom* 
breoses figures, cet article est, sans con- 
teste, le plus important du fascicule ; il sera 
la utilement par tous ceux qui s'occupent 
d'arboriculture. 

En résumé, ce nouveau fascicule con- 
tinue dignement la série commencée et 
fait bien augurer de ceux à venir. 



Les colis postaux de 10 kilogrammes. 
— Voici le texte du décret réglementant le 
service des nouveaux colis postaux de 
10 kilogrammes : 

'Article !•'. — Le service des colis pos- 
taux de 5 à 10 kilogrammes commencera à 
fonctionner le 15 septembre 1897 sur le 

(1) Librairie de la France agricole y 18, rue GlauEel, 
Paris. Le fascicule, 2 fr. 50 ; franco, 3 francs. 



réseau des administrations et compagnies 
de chemins de fer signataires de la con- 
vention additionnelle susvisée du 12 no- 
vembre 1896. Ces colis ne pourront dépas- 
ser la dimension de 1"^50 dans un sens 
quelconque. 

Art. 2. — L'affranchissement des colis 
postaux sera obligatoire. 

La taxe à payer par l'expéditeur d'un 
colis postal de 5 à 10 kilogrammes circu- 
lant à l'intérieur de la France continentale 
sera fixée à 1 fr. 25, lorsque le colis devra 
être livré en gare et à 1 fr. 50, lorsque le 
colis sera livrable soit à domicile, soit 
poste restante dans les localités désignées 
à cet effet. 

Tout colis postal de à 10 kilos déposé 
chez un correspondant du chemin de fer ou, 
à défaut de correspondant, dans un bureau 
de poste désigné à cet effet, supportera, en 
outre, une taxe spéciale de 25 centimes 
pour l'apport du colis jusqu'à la gare expé- 
ditrice. 

Art. 3. — La taxe afférente au retour 
d'un remboursement de 500 francs et au- 
dessous sera fixée, quelle que soit la caté- 
gorie du poids du colis postal à fr. 60 (y 
compris le droit de 10 centimes), quand le 
montant du remboursement encaissé devra 
être versé entre les mains de l'expéditeur 
à la gare ou au bureau de ville d'expédi- 
tion, et à Ofr. 85 (y compris le droit de 
timbre de Ofr. 10), lorsque ce rembourse- 
ment devra être effectué à domicile. 

Les dispositions du deuxième paragra- 
phe de l'article précédent seront applica- 
bles au retour des fonds encaissés sur les 
colis expédiés contre remboursement dans 
les localités non pourvues d'une gare. 

Art. 4. — Sauf le cas de force majeure, 
la perte, la spoliation ou l'avarie d'un 
colis postal donnera lieu, au profit de 
l'expéditeur et, à défaut ou sur la demande 
de celui-ci, du destinataire, à une indem- 
nité correspondant.au montant réel de la 
perte, de l'avarie ou de la spoliation, sans 
que cette indemnité puisse toutefois dé- 
passer : 

15 francs pour les colis ordinaires jus- 
qu'à 3 kilos. 

25 francs pour les colis ordinaires de 3 à 
5 kilos. 
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40 francs pour les colis ordinaires de 5 à 
10 kilos. 

Pour les colis avec valeur déclarée, Tin- 
demnité pourra s'élever jusqu'au montant 
de cette valeur; mais, en cas de déclara- 
tion frauduleuse d'une valeur supérieure à 
la valeur réelle du colis, l'expéditeur per- 
dra tout droit à une indemnité, sans préju- 
dice des poursuites judiciaires que com- 
porte la législation sur la matière. 

L'expéditeur d'un colis perdu aura droit 
en outre, à la restitution des frais d'expé- 
dition. 

La responsabilité des transporteurs ces- 
sera par le fait de la livraison de3 colis 
postaux aux destinataires ou à leurs repré- 
sentants. 

En cas de perte des sommes perçues à 
titre de remboursement ou en cas de livrai- 
son du colis au destinataire sans que le 
montant du remboursement ait été en- 
caissé, l'expéditeur aura droit au paiement 
intégral des sommes perdues ou non en- 
caissées. 

Art. 5. — Les colis postaux de à 10 
kilos seront transportés par les trains en 
usage pour les colis de grande vitesse et 
dirigés par le même itinéraire que ces 
colis. Leur expédition, leur transmission 
d'une compagnie à une autre et leur livrai- 
son auront lieu dans les délais les plus 
courts fixés par les règlements généraux 
pour les transports à grande vitesse. 

Art. 6. — Seront applicables aux colis 
postaux de à 10 kilos circulant à Tinté- 
rieur de la France continentale, les dispo- 
sitions du décret du 27 juin 1892 qui ne 
sont pas contraires au présent décret. 



Art. 7. —A partir du 15 septembre 1897, 
des colis postaux de 5 à 10 kilos, ne dépas- 
sant pas la dimension de 1^50 sur une face 
quelconque, pourront être échangés dans 
l'intérieur de la ville de Paris, au prix de 
40 centimes, que les colis soient livrables 
à domicile ou bureau restant. 

La taxe additionnelle des colis postaux 
de à 10 kilos de Paris pour Paris expé- 
diés contre remboursement jusqu'à concup- 
rence de 500 francs sera fixé à 30 centimes, 
y compris le droit de timbre de 10 cen- 
times. Ces colis pourront également être 
expédiés avec déclaration de valeur jus- 
qu'à concurrence de 500 francs moyennant 
un droit spécial d'assurance de 10 cen- 
times. 

Le maximum de l'indemnité afférente à 
la perte, à l'avarie ou à la spoliation d'un 
colis postal ordinaire de Paris ne pourra 
dépasser 25 ou 40 francs, suivant que le 
poids n'excédera pas ou excédera 5 kilo- 
grammes et pour les colis avec valeur 
déclarée, le montant de cette valeur. 

L'expéditeur aura droit, en outre, à la 
restitution des frais d'expédition. 

En cas de perte des sommes perçues t 
titre de remboursement ou en cas de livrai- 
son du colis au destinataire sans que le 
montant du remboursement ait été encaissét 
l'expéditeur aura droit au payement inté- 
gral des sommes perdues ou non encaissées. 

Art. 8. — Seront applicables aux colis 
postaux de à 10 kilos de Paris pour 
Paris les dispositions du décret du P' sep- 
tembre 1892 qui ne sont pas contraires à 
l'article 7 précédent. 

PiERRB OOCHEr. 



Le Propriôtaire-Gôrant, COCHET. 



MELUN. — mPRIMEIlIK HORTIGOLB DB E. LEGRAND, RUB BANGIL, 23. 
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Choix de 50 bonneB variétés de Roses 
pour jardins en Allemagne. — LeGarlen 
îiagazin publiait récemment une liste des 
50meilleures variétés de roses pour jardins, 
que nous croyons utile de nommer. 

Ces roses réussissent bien en Allemagne, 
nous sommes convaincu qu'on n'aurait pas 
à s'en plaindre sous notre climat, le choix 
étant bon, à quelques variétés près. 

Voici l'ordre donné par notre confrère 
pour le mérite des variétés : 

Gloire de Dijon, La France , Souvenir 
de la Malmaison, Général Jacquerntnol, 
Baronne A. de Rothschild, Maréchal Niel, 
Marie Baumann^ Captain Christy, Louis 
Tan Houtiey Belle Lyonnaise, Safrano, 
Ferle des Jardins, Prince Camille de 
Rohan, Général Washington, Kaizerin 
Augusta Victoria, Souvenir dun Ami, 
Madame Falcot, Niphetos, Napoléon III, 
The Bifide, William Allen Richardson, 
Bève dOr, Duc d'Edimbourg, Pierre Not- 
iing, Madame Bérard, John Hopper, La 
France de 89, Ophirie, Madame Caroline 
Testout, Kaizerin Friedrich, Baron Hauss- 
mann. Souvenir de William Wood, Char- 
les Lefebvre, Adrienne Christophe, Made-- 
moiselle Franciska Krûgger, Magna 
Charta^ Baron de Bonsteten, Fisher et 
Holmes, Jean Liabaud, Cardinal Patrizzi, 
Grâce d'Arling, Grossherzogin Mathilde 
von Eessen, Céline Forestier, Madame 
Caroline Kvisier, Maman Cochet, Catherine 
Mermet, Sombreuil, Reine Marie Henriette, 
Paul Negron, Aimée Vibert. 
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Poésie : ROSA RUBRA (1) : 

A Madame D. .., 

Bien des fois je m'étais demandé quel génie^ 

Quelle fée ou quel dieu, d'un suprême pouvoir, 

Avait su faire naître ou même concevoir 

Tant de charmes groupés avec tant d*hannonie. 

Voici, dit- on, comment la Rose, fleur bénie, 

Blanche aux temps reculés, devint pourpre un beau soir. 

D'un buisson, près de là, le rossignal put voir 

Et chanter les trésors de sa grâce inflnie. 

Chanter est bien; toucher ou plaire est mieux encore 

Et Bulbul égrena toutes ses perles d'or 

Dans le cœur de la Nymphe entr'ouvert aux étoiles. 

magique horizon qu*un btnbeur élargit ! 

Emue, Elle invoqua la nuit douce, et ses voiles. 

Laissa rouler un pleur sur sa tige... et rougit. 






TOBM XXI. 



Culture du Rosier en liiver. — Le 

forçage des rosiers était connu des 
Romains, il y a plus de deux mille ans, nous 
dit La Semaine horticole. 

L'histoire rapporte que les Egyptiens 
qui étaient encore à la tête de la civilisa- 
tion, envoyèrent à l'empereur Domitien, 
pendantl'hiver, un bouquet de roses comme 
présent inestimable. Mais cet hommage fut 
accueilli avec un rire dédaigneux par la 
cour, tellement ces Heurs étaient en ce 
moment abondantes à Rome. 

« Dans toutes les rues, dit Martial, à ce 
sujet, on respire les odeurs du printemps, 
on voit briller l'éclat des fleurs fraîchement 
tressées en guirlandes. Envoyez-nous du 
blé égyptiens, nous vous enverrons des 
roses. » 

(1) Poésie de M. A. Lebrun, de la Société régionale 
d'horticulture du Nord de la France. 

Noveoibra 1897* 
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Les Romains chauffaient leurs serres 
avec de l'eau bouillante pour avoir des 
roses pendant l'hiver. Les édiles remet- 
taient aux sénateurs et aux personnes de 
distiDction dans les jeux publics, des cou- 
ronnes de roses. Dans la cérémonie des 
épousailles, Fépoux paraissait au public 
couronné de roses. 

Dans les festins, les roses nageaient sur 
les coupes remplies de vieux Falerne, on 
couvrait d'une couche de roses les tables 
et les lits où se plaçaient les convives, les 
rues étaient parfois jonchées de pétales de 
roses, dit Charles Malo dans son petit livre 
illustré, dédié aux dames. 






La vente des Fleurs aux halles. ^ La 
Revue de ^horticulture belge et étrangère 
donne dans l'un de ses derniers numéros, 
une chanson du Chat-Noir ^ due au chanson* 
nier Victor Meusy. 

Cette chanson empruntée au recueil Le^ 
Chansons modernes, énumère une grande 
partie des fleurs et légumes qui sont ven- 
dus chaque matin aux halles de Paris. 

En voici le texte : 

Ames virginales 
Ktant matinales 
Vous pouvez aux halles 
Hégaler vos yeux. 
C'est à l'heure brève 
Où la nuit s'achève, 
Dès que le jour crève 
Son manteau brimeax. 



Maître du biteme, 
L'intrigant légume 
Encombre et parfume 
Le sol trop glissant. 
Et chaque marchande 
A sa plate-bande 
Qu'elle recommande 
Aux pieds du passant. 

Est-ce une baguette 
De fée en goguette 
Qui, prompte et muette, 
Vient tout arranger. 
Klrange campagne 
Pays de cocagne 
Dont chaque montagne 
Ksi bonne k manger I 

Succulentes choses 
Aux jardins écloses, 
Des mamelons roses 
De mignons radis; 



Et, sur les estrades, 
Des monts de salades ; 
Pour les gens malades 
C'est le Paradis. 

Poireaux, herbes fines. 
Tomates sanguines, 
Brunes aubergines 
A peau de satin, 
Potiron énorme, 
Majesté difforme. 
Attendant sons Torme 
Son royal destin. 

Les choux, les carottes. 
Les navets en bottes 
Gardent dans les hottes 
La fraîcheur des champs. 
Au loin, la volaille 
Ventre dans la paille, 
S'enhardit et braille 
Des appels touchants. 

Vrai jardin de Flore, ' 
Chaque jour l'aurore. 
Ici, voit éclorc 
Des fleurs à foison. 
Frais lilas en branche, 
Aubépine blanche, 
Jasmin ou pervenche. 
Suivant la saison. 

C'est à l'heure brève 
Oii la nuit s'achève, 
Dés que le joor crève 
Son manteau brumeux. 
Ames virginales 
Etant matinales, 
Vous pouvez aux halles 
Régaler VM ye«x. 






Anomalie d'une Rose. — Sous ce titra, 
M. A. Nasiet, rapporte dans le Lyon Sorti' 
eole^ ranomalie suivante qui s^est prodait« 
sur un rosier hybride remontant. 

Les folioles du calice ee sont transforma 
en feuilles qui seraient absolument nor* 
maies si elles avaient cinq folioles an Uen 
de trois. 

Elles sont, quant à la forme et â 1* 
grandeur, semblables aux feuilles des 
autres rameaux de Tarbuste. Par les effets 
d'une loi dont on vérifie souvent Texacti- 
tade, celle du balancement organiqoe, M 
semble que ce calice géant se soit déve- 
loppé au détriment de la corolle qoi ^ 
restée toute petite ; cette corolle a noe 
duplicature normale et une coloration 
semblable à celle des autres fleurs déve- 
loppées sur le même rosier. Le tube du 
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calice a disparu, comme eala a souvent 
liea dans des cas de disjonctions semblables. 
Notre confrère ajoute qu'il y a peu d ar- 
bustes comme le rosier pour produire des 
monstruosités, ainsi on y remarque les cas 
saivants: panachure sur des fleurs unico- 
lorea, cas de nanisme, duplicature inégale, 
hypertrophie du calice, fasciation des 
tiges, transformation des étamines en 
pétales, soudures des pétales en tube 
allongé, disjonction des sépales et suppres- 
sion da tube du calice, disjonction de toutes 
les pièces de la fleur et leur développement 
en spirale, proliûcation, etc. 






Exposition de Roses à Ottawa — A 

l'occasion de la réunion de Juin de la 
Société d'horticulture, il y a eu une exposi- 
tion spéciale pour les Roses et les fraises 
à Ottawa, Etats-Unis d'Amérique. Les 
roses y figuraient en abondance et tous les 
lots étaient fort bien arrangés. M. Mac- 
Grady, de Gatineau-Point, a été le princi- 
pal lauréat pour les roses; il présentait 
une très riche et belle collection. 

Oet éminent horticulteur est arrivé 
presque toujours premier dans les nom- 
breux concours auxquels il a pris part. Nos 
félicitations à M. Mac-Grady. 

PlERRK COCHET. 



OSIERS 



lOUVEAUX DE 1897 



(1) 



M. Liabaud, rosiériste, 4, montée de la 
Boucle, à Lyon, met au commerce les trois 
roses suivantes : 

Mademoiselle Elisabeth Monod (thé). — 
Arbuste très vigoureux, sarmenteux, ample 
feuillage vert foncé, fleur très grande, 
forme en oonpe parfaite, couleur rose 
tondre carné, légèrement saumonée, très 
florifère. 

Une des plus belles roses sarmenteuses. 

Bonamour (thé). — Arbuste vigoureux, 
baissonneux, feuillage vert très foncé, 
â«or grande ou très grande, coloris rouge 
groseille à reflets brillants, très parfumée. 
Udb des plus belles dans les coloris rouges. 

Madame Antoinette Chrétien ^hybride 
remontant). — Arbuste vigoureux, à ra- 
meaux droits, feuillage vert pâle, fleur 
grande, forme en coupe, coloris rose très 
frais, pétales très nombreux, de forme 
particulière qui lui donne un aspect de 
mosaïque. Genre tout à fait distinct. 

A Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), 
M. Laperriére, pépiniériste, annonce une 
rose nouvelle dont voici la description : 

Madame Louis Reydellet (Ile-Bourbon). 
^ Arbuste vigoureux à rameaux droits, 

(i) Voyez Journal des Roses, septembre et octobre 
li^d'?, pages 135 et 146. 



boutons globuleux, fleur portée' sur un pé- 
doncule ferme, très double, à odeur de rose 
mousseuse, coloris beau rose vif passant 
au rose clair, au complet épanouissement, 
feuillage très abondant, une des plus gran* 
des fleurs dans la série des Ile-Bourbon. 
Excellente plante pour massif et fleur cou- 
pée. 

MM. Lévêque et fils, rosiéristes à Ivry- 
sur-Seine, livrent au commerce plusieurs 
roses nouvelles dont voici la description : 

Madame Gévelot (thé). — Arbuste très 
vigoureux, feuillage vert foncé, fleurs très 
grandes, coloris difflcile à décrire et très 
variant, saumon clair nuancé de rose et 
jaune, centre pêche. 

Madame Louise Mulson {thé). — Arbuste 
vigoureux, feuillage vert clair, fleurs 
grandes, pleines, blanc argenté ou soufré, 
nuancé de chrome et de rose. 

Princesse Olga A Hier ii {thé). — Arbuste 
vigoureux, feuillage vert foncé luisant, 
fleurs très grandes, bien faites, beau colo- 
ris jaune très clair ou blanc crème jaunâtre, 
nuance verdâtre, nuance très jolie, déli- 
cate, très fine. 

Baron TKinl de Roodenheke (h^^bride 
remontant). — Arbuste très vigoureux, 
beau feuillage vert foncé sombre, fleurs 
grandes, pleines, très bien faites, pourpre 
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foDcéy nuancé et éclairé de carmin et de 
vermillon. 

Comte Charles dHarcourt (hybride re- 
montant). — Arbuste très vigourenx, feuil- 
lage vert foncé, larges fleurs, pleines, très 
bien faites, beau rouge carminé vif, florai- 
son abondante. 

Madame Buparchy (hybride remontant). 
— Arbuste vigoureux, feuillage ample, 
vert glauque, fleurs grandes, pleines, glo- 
buleuses, très bien faites, beau rose chair 
tendre nuancé de rose vif. Variété cons- 
tamment en fleurs. 

Professeur ^a-ym (hybride remontant). — 
Arbuste très vigoureux, feuilles vert foncé, 
fleurs grandes, bien pleines, très bien 
faites, beau coloris rose vif, brillant, ombré 
plus foncé. Accident flxé du rosier Berthe 
Zjévêque. 

L'établissement rosicole de M. Cochet à 
Suisnes (Seine-et-Marne), vend deux belles 
nouveautés dont nos lecteurs apprécieront 
les dessins dans le présent numéro et le 
suivant. Ce sont : 

Mériame de Rothschild (thé). — Arbuste 
vigoureux buissonnant, excessivement flori- 
fère, surtout en automne; beau feuillage 
vert clair. Fleur grande très double portée 
sur un pédoncule très rigide; pétales 
larges beau rose tendre, rebords blancs 
argentés, centre de la fleur à Tépanouis- 



sèment complet, rose foncé à reflets feu; 
très bean bouton allongé. 

Cette plante sera aussi bien recherchée 
pour les corbeilles que pour la lleor 
coupée. 

Madame Hardon (liybride remontant). 
— Arbuste vigoureux, beau feuillage vert 
luisant foncé. Fleur moyenne ou grande, 
pleine, centre rose vif carminé légèremeni 
saumoné, bords des pétales rose plus clair, 
veinés de carmin, roulés à revers plas 
fotkcés. Très bonne plante de collection. 



MM. Curtis Sanford et C** ont Thonneor 
d'annoncer quils mettent au commerce cet 
automne la rose nouvelle : 

Mislress F.-W. Sanford (hybride perpé- 
tuelle). — Cette rose est tout à fait diffé- 
rente de ce qu'on a vu jusqu'à présent, 
elle rappelle la Mislress John Laing à 
laquelle elle semble avoir emprunté tontes 
les qualités, 

Sa couleur est d'une belle teinte rosée, 
ombrée de blanc, la forme est parfaite, 
pleine. Cette rose est elcellente comaie 
rose d'exposition. 

MM. Curtis Sanford et O* sont sûrs que 
cette rose sera bientôt dans tous les jardins 
et dans tous les concours. 

Plantes de pleine terre, prêtes en octo- 
bre. Prix commercial de 4 fr. 10 pièce; 
22 fr. 50 les six. 

PAPILLON. 



:.ULTURE DU MOSIER sur le LITTORAL MÉDITERRANÉEN 



(0 



Contrairement à ce qui se passe dans le 
Nord, région dans laquelle la saison du 
repos pour le rosier, est occasionnée par 
la baisse de la température en hiver; c*est 
pendant Tété que, dans la région du Midi, 
la même phase s'effectue, étaut produite 
par les sécheresses excessives, qui en 
arrêtent toute végétation. — La période 
de repos, si importante à observer en 
toutes cultures et sous tous les climats, 
peut donc se produire par des moyens dia- 
métralement opposés de Tun à l'autre, 

(1) Le Jardin, 



puisque, par excès de froid ou de chaleor, 
on arrive aux mêmes résultats, avec celte 
différence que, sur le littoral méditerra- 
néen, où, malgré la sécheresse excessive 
qui'caractérise cette région et bien qu'en 
maintes circonstances on pourrait arroser 
en été, on se garde bien, en cultures indus- 
trielles, de recourir à cette opération, afin 
d'obtenir une floraison régulière en hiver, 
tandis que, dans le Nord, la même phase 
végétative a lieu pendant Tété. 

Les conditions climatologiques si diff^ 
rentes de ces deux régions, bien que si- 
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taées à une distance relativement peq im- 
portante Tune de Tautre, font varier Tépo- 
que de la taille dn rosier, qui, dans le 
Midi, est pratiquée in commencement de 
septembre, et que Ton poursuit jusqu'en 
octobre et môme plus tard, selon que le 
eultivateur opère en serres ou en plein 
air, et désire obtenir une floraison hâtive 
OQ tardive. 

Il j a quelque vingtaine d'années, épo- 
que à laquelle la culture du rosier, dans le 
Midi, était plus lucrative que maintenant, 
en égard au peu de frais qu'elle occasion- 
sait, puisque, pour tout abri, elle ne pos- 
sédait que la voûte azurée du beau ciel de 
Provence, Tépoque de la taille se prolon- 
geait beaucoup moins; mais, aujourd'hui 
que les nécessités commerciales rendent 
les floraisons tardives beaucoup plus lu- 
cratives que celles obtenues hâtivement, 
c'est vers l'obtention des premières que 
tendent tous les efforts des cultivateurs qui 
ne peuvent, toutefois, les obtenir telles, 
en toute sécurité de réussite, qu'au moyen 
d'abris de toiles, de paiUassons ou d'abris 
yitrés. En effet, et malgré toutes les louan- 
ges attribuées au climat du littoral médi- 
terranéen par des personnes se préoccu- 
pant plutôt de donner un reflet poétique à 
lenr langage que de l'envisager au point de 
îue horticole réellement pratique, il n'en 
e&t pas moins vrai que les gelées de loà3<» 
sont fréquentes à tel point que, presque 
tous les ans, sur un point ou sur un autre 
du littoral, les boutons de roses sont régu- 
lièrement gelés, et cela, disons-le en pas- 
sant, à la plus grande satisfaction des ro- 
siéristes du Nord. 

Ces préliminaires étant établis, nous 
abordons maintenant les grandes lignes 
qui régissent cette culture sur le littoral. 

En grande culture, c'est la variété dite 
Safrano, qui est la plus répandue. Mena- 
cée assez souvent d'être détrônée par l'a- 
vènement d'une nouvelle variété, elle n'en 
maintient et n'en conserve pas moins la 
renommée qu'elle a obtenue depuis long- 
temps et forme encore la base des nouvel- 
les plantations. 

On ne fait pas au Safrano, les honneurs 
de Vabri vitré, c'est un tort que l'on recon- 
naîtra bientôt : tout au plus si, partielle- 
Oient, on lui attribue les abris de jboiles ou 



paillassons, dans les situations privilégiées 
comme température; car celle-ci diffère 
parfois énormément, d'un point à un autre, 
à une distance de quelques centaines de 
mètres seulement, selon l'exposition, la 
configuration des collines qui abritent ces 
plantations de l'influence plus ou moins 
directe des embruns de la mer, et, tout 
particulièrement encore, l'heure, plus ou 
moins avancée de la matinée, à laquelle 
le soleil luit sur les plantations, les légers 
abris, du reste, n'étant employés que pour 
corriger les mauvais effets des matinées de 
gel, que tout cultivateur méridional con- 
naît pour en avoir supporté les désastreu- 
ses conséquences. 

De prime abord, il semblerait que l'épo- 
que k laquelle la taille est effectuée, peut 
influer énormément sur celle de la florai- 
son. Il y a quelques années, les cultivateurs 
les plus prudents ne se préoccupaient que 
de pouvoir obtenir la pleine floraison de 
leurs rosiers, aux environs de Noël et du 
jour de l'an, époque où la vente des roses 
est très active, et, pour atteindre ce 
résultat, ils taillaient vers le 20 septembre. 
Mais, dans cette opération, rien de précis, 
car, en réalité, l'époque à laquelle la taille 
est opérée n'est qu'une question secondaire, 
celles à laquelle les premières pluies, dites 
de la Saint-Michel, qui n'arrivent bien 
souvent que tard en octobre (ce bienheu- 
reux, n'ayant probablement pas pris exac- 
tement note du jour où nous l'avons cata- 
logué dans le calendrier) la primant com- 
plètement dans le départ de la végétation 
des rosiers. De sorte qu'en réalité, un ro- 
sier taillé en août ne végétera guère plutôt 
qu'un autre taillé en septembre, si les pre- 
mières pluies n'arrivent qu'en octobre. Mais 
les cultivateurs qui taillent en août et qui 
peuvent arroser, arrivent facilement k 
faire fleurir une partia de leurs plantations 
pour la Toussaint, époque où la vente est 
également assez active, surtout lorsque les 
frimas du Nord se sont faits sentir préma- 
turément. 

L'époque à laquelle les roses Saftano 
sont très rares est celle comprise entre la 
fln janvier et le 15 mars, et c'est pendant 
cette période qu'il importerait de les pro- 
duire abondamment pour en obtenir un^ 
vente très rémunératrice: tel a été le rai- 
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PODoement ayant guidé les opérations de 
bien des cultivateurs qui, pour en arriver à 
leurs ans et cela sans se préoccuper nulle- 
ment des moyens d'actions dont ils pou- 
vaient disposer, pas plus que de la situa- 
tion plus ou moins privilégiée occupée par 
leurs plantations, n'ont pas craint de 
tailler ou de très bonne heure ou très 
tard. 

Cette différence entre les époques aux- 
quelles la taille peut être opérée, pour 
arriver aux mêmes résultats, c'est-à-dire 
produire régulièrement du 15 janvier au 
15 mars, m'impose une courte explica- 
tion. 

La floraison du rosier SafranOy sur le 
littoral, s'eflTectue à deux reprises diffé- 
rentes, la première commençant en no- 
vembre ou décembre. La cueillette, qui 
nécessite Tablation du bourgeon à une cer- 
taine longueur, fait Tofflce d'une taille en 
vert et refoule la sève vers les yeux de la 
base, qui, en se développant, constituent 
de nouveaux bourgeons florifères épanouis- 
sant ou du moins formant des boutons, qui 
sont à point pour être cueillis, en circons- 
tances ordinaires, vers le 15 mars, ou dans 
la première quinzaine d'avril. Cependant, 
en se basant sur une période de 75 à 80 
jours, nécessaire pour qu'un bourgeon ait 
développé complètement son bouton, il 
semblerait, de prime abord, qu'abstraction 
faite de tout accident de gel, les premières 
ablations (cueilles) faites, par exemple, le 
15 novembre, devraient provoquer l'émis- 
sion de nouveaux boutons vers le 15 jan- 
vier et que, partant du même principe, par 
une taille tardive, opérée en novembre par 
exemple, en faisant également abstraction 
de tout accident de gel, on arriverait au 
même résultat. Mais il n'en est point ainsi. 



car, si une période de 75 à 80 jours est 
suffisante pour l'émission complète d'un 
bouton, cette condition n'est implicitement 
rigoureuse, qu'autant que, pendant ladite 
période, le rosier, que ce soit naturelle- 
ment ou artiflciellement, a subi l'influence 
d'une somme totale de 750 à 800* de cha- 
leur. Du 15 septembre à fin novembre, 
cette condition, àTair libre, sur le littoral, 
est presque toujours largement remplie, 
mais il en est tout autrement, sous la 
même région, du 15 novembre à la fin 
janvier, période dans laquelle il se produit 
un déficit de plusieurs centaines de degrés 
de chaleur { de sorte que les premières 
ablations des rameaux florifères, coïnci- 
dant avec une époque où la baisde de la 
température est relativement de plus en 
plus accentuée, ceux-ci n'émettent pas 
plus tôt leur seconde floraison que ceux 
dont la taille fci été faite plus tard, parce 
que, en raison même de cette baisse de 
température momentanée, les premiers, 
pendant plusieurs semaines, sont restés à 
l'état latent. 

Les cultivateurs du Midi se sont donc 
trompés, toutes les fois que, par des tailles 
hâtives ou tardives, contre-tailles ou piD* 
céments, opérés sans autres appoints qae 
les abris de toiles ou paillassons, et cela 
même dans les endroits réputés comme les 
plus chauds, ils ont tenté de produire ré- 
gulièrement la rose Saprano, de fin jan- 
vier au 15 mars, parce qu'ils ont négligé 
d'envisager que la fioraison ou la fructifi- 
cation d'un végétal quelconque n'est nulle- 
ment réglementée par une période de 
temps déterminée, mais bien par la somme 
totale de chaleur nécessaire dont il reçoit 
l'influence pendant ladite période. 

VRAY, horltculteur. 



OSA 



iERICEA 



(i) 



Alors que tous les yeux sont sans cesse 
tournés vers les innombrables variétés 
qu'ont su produire les semeurs de la rose, 
il n'est pas sans intérêt de jeter de temps à 
autre un coup d'œil sur celles qua créées 

(1) Revue Horticole. 



dame Nature. Si nous n'y trouvons pas le 
volume, la duplicature et les riches coloris 
dont sont parées les belles roses de nos 
jardins, nous y voyons au moins leur pro- 
totypes, dont l'élégance et la simplicité de 
forme nous charment souvent autant sinon 
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plus qaelaplénitade des variétés horticoles. 
Qai D*a admiré, savouré le parfum exquis 
des ravissantes fleurs rosées des Eglantiers 
stavagessur la lisière de nos bois? Ne cul- 
ii?e*t^D pas aujourd'hui avec raison 
diTerses variétés de roses simples, et ne 
rachètent-elles pas par rabondance et 
Téclat de leur floraison leur petitesse et 
leur simplicité ? 

C'est» en efi'et, d'une rose simple, d'une 
exeellente espèce et même d'un type bota- 
nique très caractéristique, Rosa sericea^ 
qae nous allons entretenir aujourd'hui les 
lecteurs, moins peut-être à cause de sa 
beauté horticole qu'à cause de l'intérêt 
orgahographiquc qu'il présente, et aussi 
parce que c'est une espèce rare et peu 
coDDue. A ces titres nous pensons que cer- 
tains amateurs seront bien aises de faire sa 
connaissance et peut-être même de la pos- 
séder dans leur jardin. Toute bonne collec- 
tion de rosiers devrait même comprendre, 
à côté des belles variétés dont s'est enri- 
chie la flore de nos jardins, un certain 
nombre de types botaniques qui, outre 
l'intérêt qu'ils présentent pour le véritable 
amateur de plantes, constitueraient une 
petite école d'ancêtres et des sortes de 
témoins montrant le chemin parcouru par 
les gains horticoles. 

Le Rosa sericea est exceptionnellement 
ifltéressant au point de vue botanique par 
la construction tetramère de ses fleurs ; 
elles n'ont constamment que quatre sépales 
et quatre pétales. C'est le seul rosier que 
Ton connaisse qui présente cette singu- 
lière particularité, car tous les autres ont 
des fleurs régulièrement pentamères. Voici 
ia reste sa description : 

Rosa Sert'ceà, Lindl (1). Arbuste de un 
mètre environ de haut, assez touffu, dé- 
primé supérieurement, à rameaucn étalés, 
garnis de nombreuses ramilles disposées 
en éventait. Aiguillons géminés sous les 
feuilles, d'environ un centimètre de long, 
minces, mais larges ou parfois très larges 
à la base et brusquement rétrécis en pointe 
droite, brun-purpurin, persistants et même 
accrescents. Feuilles petites, d'un vert 
spécial, rougeàtres sur les bords, à rachis 
mioce^ à pçine épineux, court, portant 5 à 

(1) ftofantm Monogtnph., p. 105, tab. 12; Bot 
^ag,, tab. 5200. 



7 petites folioles ovales, de 10 à 15 milli- 
mètres de long, bordées de dents flnes et 
aiguës dans leur moitié supérieure, glabres 
sur les deux faces et glauques en dessous ; 
stipules assez amples, soudées au pétiole, 
libres supérieurement, lancéolées-obtuses 
et atteignant la première paire de folioles. 
Fleurs solitaires sur les ramilles, axillaires, 
nombreuses, très courtement pédicellées et 
pendantes sous les rameaux ; ovaire allongé 
glabre ; sépales quatre, sub-triangulaires 
et assez longuement mucronés, d'à peine 
un centimètre de long, glabres en dehors, 
mais flnement soyeux en dedans et surtout 
sur les bords persistants et dressés sur le 
fruit ; pétales quatre, blancs, de 2 centi- 
mètres et demi environ de long et presque 
autant de large, obcordés, échancrés au 
sommet. Fruit assez gros, en forme de poire 
allongée, de 2 1/2 à 3 centimètres de long, 
entièrement pendant, caduc à la maturité, 
surmonté des sépales persistants et dres- 
sés, d'un rouge vif, à péricarpe assez épais 
et renfermant 5 à 8 graines blanches, 
moyennes et anguleuses. 

Habite les Indes et l'Himalaya, d'où il a 
été introduit en 1822. Fleurit en avril-mai 
et mûrit ses fruits en juin-juillet. 

La description qui précède a été faite 
d'après les quelques exemplaires que 
M. Henry de Vilmorin en possède dans ses 
collections de Verrières. Les plantes y 
sont d'une belle venue et y résistent sans 
souffrir à nos hivers. Elles ont abondam- 
ment fleuri et graine cette année. Des 
rameaux fleuris avaient été présentés en 
mai dernier à la Société nationale d'horti- 
culture, qui a jugé la plante très intéres- 
sante et a récompensé cette présentation. 

Les graines ont été récoltées et seront 
mises au commerce cette année par la mai- 
son Vilmorin-Andrieux et C*'. 

Le Rosa sçricea étant une espèce très 
pure, se reproduira franchement de semis. 
Les amateurs et collectionneurs pourront 
donc se le procurer facilement. Nous conseil- 
lons d'en semer ou au moins de mettre les 
graines (après les avoir sorties des fruits) 
de suite en stratification. Les jeunes 
plantes seront d'abord mises en pots lors- 
qu'elles auront quelques feuilles, puis 
livrées à la pleine terre un ou deux ans 
I après. 
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Nous profiterons de c»ît article pour men- 
tionner un autre rosier botanique, égale- 
ment intéressant, vivant dans les collec- 
tions de M. H. de Vilmorin, et sans doute 
plus rare encore que le précédent, car il 
n'est décrit dans aucun ouvrage horticole 
de notre connaissance. C'est le Rosa folio- 
losa, Nutt. (1), originaire deTAmérique du 
Nord. Il forme un petit arbuste à rameaux 
grêles, ne portant qu'une seule épine aci- 
culaire sous chaque feuille; collos-ci ont 
7 à 9 folioles allongées, étroites, forte- 

(1) Torr. et Gray, Flora of Sorlh, America, vol. 1, 
p. 400. 



ment dentées, et les fieurs sont solitaires, 
terminales blanches, à ovaire et sépales 
fortement chargés de sétules glanduleux 
au sommet; les sépales sont, en outre, 
bractéolés latéralement et surmontés d'une 
bractée fort longue, étroite, et atteignant 
presque le sommet des pétales. Le fruit est 
gros, globuleux et fortement chargé de 
situles. 

Mais la plante est encore trop jeune et 
faible .pour que nous puissions en parler 
avec plus de précision; nous y reviendrons, 
du reste, ultérieurement s'il j a lieu. 

S. MOTTET. 



lOSE THE 



Sériame 



DE 



lOTHSCHILD 



C'est une bien jolie rose que vend cet 
automne la maison Cochet, sous le nom de 
Mériame de Rothschild. Nous avons pu 
l'apprécier depuis plusieurs années qu'elle 
est à Tétude dans cet établissement; ce qui 
nous permet de lui prédire un excellent 
avenir. En effet, cette variété — dont le 
dessin est ci-contre — donne des fleurs en 
telles, profusions et si souvent qu'on peut 
dire qu'elle est toujours fleurie. 

L'arbuste très vigoureux est buissonneux, 
se couvrant d'un beau et abondant feuillage 



et émettant des tiges à fleurs très rigides, 
ce qui permettra d'employer ces dernières 
pour la confection des bouquets. Les 
fleurs sont grandes, à pétales larges, d'on 
magnifique rose tendre à rebords des 
pétales quelque peu argenté, centre de la 
fleur rose foncé à reflets illuminés. 

La rose Mériame de RoiJischild, issue de 
graines en mélange, appartient à la sectioa 
des thé, parmi lesquelles elle ne tarder* 
pas à prendre un bon rang. 

, Pierre du PLOUY. 



lOSÀ 



:.YMB^FOLIA 



LORDANT DE 



AUNAY 



(1) 



I 



On rencontrait, autrefois, dans les jar- 
dins, un rosier au feuillage bizarre, connu 
sous le nom de rosier à. feuilles de Chanvre. 
Ce qui frappait au premier aspect, c'était, 
en. effet, la forme des feuilles, composées 
de folioles allongées, creusées en nacelle à 
la face supérieure. Cotte confoi'mation 
remarquable avait fait également donner à 
cette plante la dénomination de Rosa 
cymbœfolïa,. 

Il est fait pour la première fois mention 
de cette plante au Bon Jardinier^ de 1812. 
Voici ce que l'on lit à la page 685, à pro- 
pos du Rosa alba: «... il ,a plusieurs 

(1; Le Jardin. 



variétés. — Une, entr'autres,. très nouvelle 
et communiquée, cette an ^-^ 1810, au 
Jardin des Plantes et à quelques pépi- 
nières, sous le nom de Rosa cymbœfolia, 
se fait remarquer par la singularité de ses 
feuilles assez distantes, composées, pres- 
que toutes, de cinq folioles d'un vert pâle 
et presque glauque, étroites, allongées, 
aiguës, dentées en scie, ressemblant assez 
aux feuilles du pêcher ou du chénevis. Les 
fleurs, de grandeur moyenne et blanches, 
sont assez doubles et d'un beau blanc. Oa 
le doit à M. Amédée Le Pelletier... » 

La description originale est de tous 
points exacte et nous ne trouvons rien à y 
ajouter. 
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Redouté donne une bonne figure de ce ; 
rosier ct/daos le texte joint aux planches, 
on fait rennarquor que les graines avaient 
redonné le type du Rosa alba et que, même ' 
sur des sujets greffés, quelques branches 
se seraient comportées de la mémo 
manière. 

Les menées indications se retrouvent, à 
peu près identiques, dans toutes les publi- 
cations qui ont été faites relativement aux 
roses. Le seul renseignement nouveau a 
trait à l'origine du Rosa cymhœfolia^ qui 
n'aurait été que propagé par Le Pelletier, 
pépiniériste à Mesnil-le-Montant (sic), 
près Paris, tandis qu'il aurait été, pour la 
première fois, observé par Flobert, pépi- 
niériste à Pinon/près Laon. 

Quoiqu'il en soit de Torigine et de la 
propagation de cette plante, le point inté-, 
ressant pour nous est qu'elle se rapproche 
beaucoup du Rosa alba et que tous les 
botanistes et horticulteurs ne Ton aient; 
considérée que comme une variété. C'était 
également notre opinion quand nous avons 
eu Toccasiou de l'étudier sur un pied 
robuste et âgé qui se trouvait, il y a quel- 



ques années, dans les pépinières du 
Muséum. 

M. Crépin, a eu, dernièrement, l'occa- 
sion de s'occuper du Rosa cymhœfolia et il 
Ta fait avec la parfaite connaissance de 
CCS végétaux, qu'il possède plus qu'aucun 
autre. Pour lui, ce ne serait pas du Rosa 
alba que se rapprocherait le rosier à 
feuille de chanvre, mais, par l'ensemble de 
tous ses caractères, il faudrait le placer au 
voisinage du groupe des Rosœ synstylœ^ 
c'est-à-dire, près du Rosa arvensis, du 
Rosa sempervirenSf du Rosa moschata et 
de quelques autres espèces que comprend 
cette section si bien caractérisée. Il ne 
serait donc pas étonnant que nous ayons 
affaire à un hybride à la création duquel 
aurait concouru une espèce de cette sec- 
tion. Mais il n'est pas toujours facile de se 
prononcer avec certitude toutes les fois 
qu'il est question d'hjbridité etde nouvelles 
recherches s'imposent, recherches qui ne 
sont « guère à la portée que des mono- 
graphes ayant acquis une longue expé- 
rience des espèces. » 

P. HARIOT. 



4ONGRES ^ORTICOLE DE 
(Section des Roses) 



^UIN 1897 



QUESTIONS TRAITÉES : 2" Classement des meilleures variétés de Rosiers 
dans les sections Hybrides remontants, Thé, Noisette, Bourbon, 
Hybrides de Thé, Rugosa, Provins, etc. (suite). 



*La France de 1889 (Moreau, 90). 

* Souvenir of Wooton (Coock, 89). C. 
*Wallham Climber (W. Paul, 86). C. 

Jaune. 

Comte Henri Rignon (Pernet-Ducher, 
B9). ' * 

Germaine Trochon (Jos. Pernet, 94). 
. ^Gustave Régis (Jos. Pernet, 91). 

* Madame Pernet-Ducher (Jos. Pernct, 
92). 

*Kaiserin Aifgusta Victoria (Lambert et 
Reiter, 92). F. C. 

Rosiers hybrides (Rosa hybrida bifera)^ 
remontants. 

Les hybrides remontants proviennent du 
croisement des rosiers européens (mère) 



ne fleurissant qu'une fois Tan, avec des 
rosiers indiens (père), Bengale ou thé, qui 
fleurissent continuellement. Cette série, 
jointe aux roses thé, occupe la première 
place dans les jardins; elle est la plus 
riche et la plus importante en variétés 
pour les zones tempérées et septentrio- 
nales. Ces variétés sont rustiques et pro- 
pres à tous les genres de culture, elles 
s'accommodent de tous terrains, et suppor- 
tent a>soz bien les hivers rigoureux. On les 
taille court, sauf les variétés vigoureuses. 

Blanc pur. 

Boufpiet de Marie (obtenteur Damaizin, 
mise iku commerce en 1859). 
Duchesie de Magenta (Guillot, 60). F. C. 
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"EUêaBoèlle (Gaillot, 70). F. C. 

* Impératrice Eugénie (Oger, 59). P. d 
"Madame Nomann (Guillot, 68). P. 
Madame Pierre Liabaud (Liabaud, 01). 
Madame Plantier (Plantier, 36j, non 

remontant. 

Madame Récamier (Lacharme, 54). 

Mademoiselle Bonnaire (Pernet, 60). 
P. C. 

Marie de Saint- Jean (Damaizin, 70). 

Marie Oonod (Gonod, 72). 

Blanc nuancé. 

*Capiain Chriety (Lacharme. 1874). F* 

Catherine Soupert (Lacharme, 80). 

Climbing Captain Chrisiy (Ducher et 
sœar, 82). S. 

Climbing Pride of Wallham (Schwarti, 
86). S. 

Docteur Hénon (Léon Lille, 56). 

* Eugénie Verdier (Guillot, OOj. £. 
Helen Paul (Lacharme, 82). F. G. 
Jeanne Masson (Liabaud, 92). F. 
"Julius Finger (Lacharme, 80), C. 
Louise Damaizin (Damaizin. 46). 
Madame Lacharme (Lacharmd, 73). F. 
Madame Rivoire (Gonod, 74). 
Marguerite de Roman (Schwartz, 83). 
Marie BtancAi (Guillot, 82). F- 
*Marie Finger (Rambaud, 74). F. 
Marie Garnier (Gonod, 82). 0. 

Mère de Saint Louis (Lacharme, 52). 

"Merveille de Lyon (Pernet, 83). F. 

Merveille des Blanches (Pernet père, 95). 

"Prince Stirbey (Schwartz, 72). 

Reine Blanche (Damaizin, 69). 

Reine des Blanches (Crozy, 70)4 

Stéphanie Charreton (Gonod, 87). 

Violette Bouyer (Lacharme, 82). P. C. 

*Mabel Morrison (Brughton, 79). F. 
blanc pur. 

"White Baroness (Paul, 89). F. blanc 
pur. 

"Caroline Swailes (Swailes, 85). 

"Prid of Waliham (W. Paul, 82). F. 

"Princess of Wales (Laxton, 61). F. 

Marie Dermar (Ketten, 89). 

Jaune. 

Gloire Lyonnaise (Guillot, 66). 

Rose clair. 

*^ôe/6^rawrf (Damaizin, 66). F. • 
Amélie Hoste {Qonodi 75). 



André Ihintfnrf (Schwartz, 72). 

"Baronne Adolphe de Rothschild (PeN 
net, 68). F. 

"Baronne Nathaniel de Rothschild (Per- 
net, 85). 

Charles Bonnet (Bonnet, 85). G. 

Charles Verdier (Guillot, 67). 

Clara Cochet (Lacharme, 86). 

"Comtesse de Sinety (Lacharme, 75). 

Duchess of Bdinburg (Schwartz). F. 0. 

Elie Morel (Boucharlat, 68). 

Eugène Perrier (Perrier, 89). 

Jacques Placantier (Damaizin, 72). 

Jean-Baptiste Casati (veuve Sdhwarti, 
82). 

Joseph ChappaM (Schmitt, 88). 

Julie Gaulam (Liabaud, 84). G* 

Lydia Marty (Liabaud, 78). 

Lyonnais (Lacharme, 72). F. 

Madame Alphonse Seum (Liabaud, 72). 

Madame Bellon (Pernet, 72). 

Madame Bois (Cl. Levet, 87). 

Madame Bertrand (Pernet père, 90). 

Madame Chabal {veuTB Schwartz, 90). 

Madame de Laboulaye (Liabaud, 78). 

Madame Devert (Pernet, 77). 

Madame Eugène Labruyère (Gonod, 
83) C. 

Madame Gabriel Luizet (Liabaud, 78). 
F. C. 

Madame Jules Grévy (Schwartz, 82) 

Madame Lillenthal (Liabaud, 78). 

"Madame Louis Donadine (Gonod, 78). 

Madame Massicault (Schwartz, 85). F. 

Madame Montet (Liabaud, 81). 

Madame Pierre Margery (Liabaud, 82). 

Madame Richaux (Liabaud, 88) é 

Madame Rival (Gonod, 67). C. 

Madame Rivers (Guillot, 50). F. C. 

Madame Renahy (Guillot, 90). 

Madame Rochet (Liabaud, 38). 

* Maria Théresa (Ducher, 74) . 
Marie Dauphin (Liabaud^ 87). 
Marie Duncan (Lacharme, 74). 

* Marie-Louise Margerand (Liabaud, 
77). 

Marie Manissiei' (Liabaud, 76). 
Marie Mé^ra/ (Liabaud, 89). 
Marguerite Boudet (Guillot, 82). 
Souvenir de Poncet (Pernet père, 93). 
Triévoz (veuve Schwartz, 89). 

* Roger Lambelin (veuve Schwartz, 91). 
"Anna Aleœiefl (Margottin, 59). F* 
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* Comtesse de Parts (Lérêque, 83). F. C. 
*Duchesse de Vallomhrosa (André Du- 

Dtnd, T6). P. C. 

* JSfer Majesty (Beûnett, 86). 
*Machioness of Lomé (W. Paul, 90). 

* Marie Clvson (E. Verdier, 83). C. 

* Marquise Adèle detiurinais (Schwartz, 
77). 

^Méianie Vigneron (Vigneron, 83). 0. 
Mistress John Laing (Bennett, 08). 

Rose vif et foncé. 

* Alphonse Soupert (Lacharmei 84). F. C. 
Ambrogio Maggt (Pernei, 80). 0. 
*Anna de Dtesbaeh (Lacharme, 59). F. C. 
Antoine Mouton (LeYet, 75). F. C, 
Barthélémy Levet (Level, 79). F. 
Comtesse Henriette Combes (Schwartz, 

82). F. 

Jk Morand (veuve Schwartz, 92). 

De Syras (veuve Schwartz, 95). 

Duchesse de Cambacérès (Fontaine, 54). 
F. 

* Elisabeth Vigneron (Vi'^nepon, 66). 
P.C. 

François Levet (Levet, 81) • 
Frère Marie-Pierre (Bernaix, 92)» 
Gabriel Toumier (Levet, 77) F, 0, 
. * Eippolyte Jamain (Lacharme, 75). 
Jeanne Bouyer (Gonodi 78). F» 

* Jeanne Chevalier (veuve Rambeaux, 
80). 

La Favorite (Guillot, 72). 

* La Reine (Laffay, 43). F. C. 
Louise Chrétien (Liabaud, 84). C. 
Madame Charles Verdier (Lacharme, 

64). 

Madame Bertrand (Pernet, 90) é 

Madame Chabot (1) (veuve Schwartz, 
90). F. 

Madame Crozy (Levet père, 89). F. 

Madame Dubost (Pernet père, 93). 

Madame Edouard Michel (Liabaud, 92). 
P. 

Madame Eugène Chambeyran (Gonod, 
79). F. 

Madame Eugène Verdier (Guillot père, 
60). 

Madame Oomot (Liabaud, 86). 

Madame Henry Perrin (Schwartz, 93). 

(1) Cette rose est donc de toutes les couleurs, oo la 
reucootre parmi les roses claires et les roses foncées. 

N. D. L. R. 



Madame Nachury (Damaizin, 74). 
Madame Rambaux (Rambaux, 82). 
Madame Vignat (Liabaud, 93). F. 
Marquise de Casteîlane (Pernet, 70). F. 
Monsieur Fillion (Gonod, 77). 

* Paul Neyron (Levet, 70). P. 
Soitvenir de Joseph Per«ôl (Pernet père, 

89). C. rouje. 

* Souvenir de Labruyère (Gonod, 85). C. 

* Victor Verdier (Lacharme, 60). B.C. 

* Archiduchesse Elisabeth cC Autriche 
(Moreau-Robert, 82). P. C. 

^Caroline D'Arden (Dickson, 89). 

* Comtesse Cahen d'Anvers (veuve Léde- 
chaux, 65). 

*Jqhn Hopper (Ward, 63). 

* Madame Ferdinand Jamain (Léde- 
chaux, 76). 

* Madame Furtado (Verdier père, 61). 
"Madame Jolibois (E. Verdier, 80). 

* Madame Vauvel (E. Verdier, 86). 

* Magna Charta (W. Paul, 77). 

* Marie Bennett (Bennett, 85) . 

* Monsieur Moreau (Vigneron, 86;. 

* Silver Queen (W. Paul, 88). 

* Souvenir de la reine d^ Angleterre (Co- 
chet, 56) . 

*Star of Waltham (W. Paul, 76). 

ROUQB CARMIN. 

Abbé Giraudier (Levet, 1870). 

* Alfred Colomb (Lacharme, 66\F. C. 

* Alfred K, Williams (Sehwarta, 78). 
F. G. 

"Adrien Schmitt (Schmitt, 90). 
Auguste Rigolard {Sch^dkrtz, 72). F. 
Benoît Comte (Schwartz, 85). C. 
Countess ofOaford (Guillot père, 80). F. 
Docteur Dor ^Liabaud, 85). 

* Edouard Pynaèrt (Schwartz, 78) . 
^mM/Prmce(Ducher etsœur, 82). 

* Etendard de Lyon (Gonod, 85). 
"Etienne Levet (Levet, 72). F. 

" Gustave Piganeau (J. Pernet«Dacher, 
90). 

Jules Desponds (Liabaud, 89). 

Lucien Duranthon (Bonnaire, 94). F. 

Madame Musset (Liabaud, 86). 

Madame Pitaval (Liabaud, 85). 

Marie Magat (Liabaud, 90) . 

Maximilien, empereur du Mexique (Per- 
net, 66). F. 

Monsieur Chevallier (Pernet père, 88).G. 

Président Thiers (Lacharme, 72). F. 
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Souvenir de Oomot (veuve Schwartz,90). 
Souvenir de Jean Sisley (Dubreuil, 92). 
Souvenir de Léon Gambetta (Gonod,84). 
Souvenir du général Richard (Liabaad, 
90). 

* Ulrich Brunnerflls (A.Levet, 82). F.C. 

* Clémentine Ribault (Rlbault, 86). 

* Comtesse de Camondo (Lévêque, 81). 

* Emile Jourdan (Ch. Verdier, 88). 
"Madame E. Forgeot (Vigneron, 91). 

* Rosa Monnet (Monnet, 86). F. C. 
*Rowland Hill(R. Makks, 89). 

* Souvenir de Joseph Pernei (1) (Pernet 
père, 89). 

* T.'W. Girdlestone (Dickson, 91). 

Rouge écarlate et vermillon. 
"André Fresnoy (Pernet, 1869). 
Anna de Besobrasoff {Qonoà, 78). C. 
Baconnier (veuve Schwartz, 94). 

* Baron A, de Rothschild (Guillot, 63). F. 
Baron de Sainte- Albe (veuve Schwartz, 

95). 

Capitaine Peillon (Liabaud, 94). 
Capucine Liabaud (Liabaud, 82). 
Claude Jacquet (Liabaud, 93). 
* Ennemond Boule (Liabaud, 80). F. 

* Ferdinand Chaffotte (Pernet, 80). 
Général baron Berge (Pernei père, 92). 
Gonin (Pernet père, 96). 

Henry PanneW (Lacharme, 76). C. 

Joseph Métrai (Liabaud, 84). F. 

Lamartine (Dubreuil, 91). 

Le Rhône (Guillot, 63). 

Lord Raglan (Guillot père, 45). C. 

" Madame Bûcher (Levet père, 81). F. 

* Marie Lagrange (Liabaud, 83). 
Panachée de Lyon (Dubreuil, 96). 

* Pierre Caro (Levet, 79) . C. 
Rosiériste Chauvry (Gonod, 86). 
Rougier Chauvière (Liabaud, 91). 
Souvenir d'Albert la Blotais (Pernet 

père, 96). 

* Souvenir d'Eugène Karr (Schwartz, 
86). 

* Souvenir du baron de Rochetaillèe (Lia- 
baud, 81). 

Rouge pourpre et cramoisi. 

* Adélaïde Côte (Schmitt, 82). 
Alexandre Dupont (Liabaud, 83). F. 

(1) Encore une répétition, cette variété figurant dans 
les roses à coloris rose vif. 

>. D. L. R. 



* Alfred de Rougemond (Lacharme, Ô3). 
A. Ampère (Liabaud, 82). 

* Charles Lefèvre (Lacharme, 62). 
Colonel Félix Breton (Schwartz, 84). C, 

* Eclair (Lacharme, 85). F. C. 
Etienne 2)m6ow (Damaizin, 74). F. 
Horace Vernet (Guillot, 67). F. C. 

* Jean Soupért (Lacharme, 76). C. 
Jules CAré/i>n (Schwartz, 79). F. 
Lord Beacons/ield (Schv^diTiz, 79). F- C. 
Ma Surprise (A. Levet, 84). C. 
Pierre Liabaud (Liabaud, 88). 
Préfet Rivaud (Pernet père, 94>. 
Président Sénélar (Schwartz, 84). C. 
Rosiériste Jacobs (Victor Ducher, 81), 

F. C. 

Secrétaire J, Nicolas (Schwartz, 84). C. 

Sénateur Waîsse (Guillot père, 59). 
F. C. 

* Victor Hugo (Schwartz, 85), C. 

* Annie Vood (E. Verdier, 67). 

* Charles 2)an^?m (Laxton, 80). 

* Commandant Fournier (Moreau-Ro- 
bert, 85) . 

* Comte Raimbault (Roland, 88). 

* Docteur 5ai7^on(Margottin, 79). 

* Docteur Pinel (Moreau-Robert, 86). 

* Duke of Teck (G. Paul, 81). C. 
Duchess of Bedford (Postans, 80). F. C. 

* Duke of Connaught (G. Paul, 77). 
F.'G.^ 

* Duke ofEdinburg (G. Paul. 69). F.C. 

* Earl of Pembroke (Bennett, 89). 

* Fisher et Holmes (E. Verdier, 66). 
F. C. 

* Général Washington (Granger, 61). C. 

* Gloire de Bourg-la-Reine (Margottin 
père, 88). 

* Gloire de Margottin (Margottin père, 
88). 

* Jules Roussignihol (Jamain, 65). 

* Madame Thévenot (Jamain, 78). 

* Mademoiselle Jules Grévy (Gautreau, 
80). 

* Marguerite Brassac (Brassac, 75). 

* Marguerite Michon (Vigneron, 83). 

* Marie Baumann (Baumann, 64). 

* Maurice Bernardin (Granger, 62). 
F. C. 

* Mistress Harry Turner (Turner, 81). 



Pierre LARGE. 



[A suivre,) 
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SOMMAIRE : Comités d'admission de TKxpositioQ universelle de 1900. — Nomination de M. Grosdemange comme 
professeur d'horticulture, à Soissons. — Deux ifs géants. — Association nationale de prévoyance et de 
secours, a^ec caisse et maison de retraite des Jardiniers de France. — Dictionnaire populaire d'agriculture 
pratique. 



Comités d'admisBion de TExposition 
universelle de 1900. — Groupe VIII. — 
Horticulture et Arboriculture : 

Classe 43. 

Matériel et procédés de rhorticulture 

et de l'arboricalture. 

MM. 

André (Edouard), architecte paysagiste, 
membre de la Société nationale d*agri cul- 
ture de France, professeur à l'école d'hor- 
ticulture de Versailles, rédacteur en chef 
de la Re^ue horticole. 

Aubry (Joseph), coutellerie horticole. 

Bergerot (Gustave), serres (maison Ber- 
gerot, Schwartz et Meuret), adjoint au 
maire du 19^ arrondissement. 

Bornet (le docteur Edouard), membre de 
lÏDstitut, de la Société nationale d'agri- 
culture et de la Société nationale d'horti- 
culture de France, botaniste. 

Chatenay (Abel), secrétaire général de 
la Société nationale d'horticulture de 
France. 

Chauré (Lucien), directeur du Moniteur 
de Vhorticultui^e . 

Dorléans (Ernest), claies et paillassons. 

Forestier (Jean), inspecteur adjoint des 
forêts, conservateur du bois de Vincennes. 

Formigé (Jean-Camille), architecte des 
promenades de la ville de Paris et de l'Ex- 
position universelle de 1889. 

Lebœuf (Paul), appareils de chauffage 
(maison Lebœuf et Guion). 

Mathieu (Albert), administrateur délégué 
de la Société des clôtures et plantations. 

Ozanne (Gaston), serres et serrurerie 
horticole (maison Ozanne et fils). 

Picard (Méry), ingénieur des arts et 
manufactures, ancien fabricant de serru- 
rerie horticole. 

Pradines (Léon), coutellerie horticole et 
instruments de jardinage, membre do la 
Société nationale d'horticulture de France, 



Rothschild (Jules), publications horti- 
coles. 

Sohier (Georges), serres et serrurerie 
horticole. 

Viger (le docteur Albert), député de 
Loiret, ancien ministre de l'agriculture, 
président de la Société nationale d'horti- 
culture de France, membre du Conseil 
supérieur de Tagriculturc. 

Villard (Théodore), ingénieur-construc- 
teur, membre du conseil du travail. 

Classe 44. 

Plantas potagères. 

MM- 

Chemin (Henri), vice-président du 
Comité des cultures potagères de la Société 
nationale d'horticulture de France. 

Crémont jeune, horticulteur. 

Decaix (Matifas), conseiller général, 
président de la Société d'horticulture de la 
Somme. 

Delahaye (Ernest), graines potagères. 

Dupanloup (François), graines. 

Duvillard (Alfred), horticulteur. 

Fontaine (Lucien), fruits, primeurs (suc- 
cesseur de la maison Joret), président de 
la chambre syndicale des négociants en 
fruits et primeurs de Paris. 

Hébrard (Laurent), président de la 
Société d'horticulture de Vincennes. 

Hémar (Honoré), membre de la Société 
nationale d'horticulture, ancien maraîcher. 

Lapierre (François), horticulteur. 

Niolet (Jean-François), ancien maraîcher- 
horticulteur, président du comité de la 
culture potagère de la Société d'horticul- 
ture de France. 

Piver (Pierre), culture potagère, membre 
de la Société nationale d'horticulture. 

Rigault (Joseph), pommes de terre. 

Rivoire (Antoine), président delà cham- 
bre syndicale dos horticulteurs de Lyon. 

Torcy-Vannier( Alphonse), graines^Melun. 
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Transon (Paul), président de la Société 
horticole du Loiret, arbustes d'ornement, 
pépinières. 

Classe 45. 
Arbres fruitiers et fruits. 

MM. 

Baltet (Charles), président de la Sooiété 
Jiorticolc, vigneronne et forestière de 
l'Auhe. 

Boucher (Georges), horticulteur-pépi- 
niériste. 

Bruneau (Désiré), arboriculture (maison 
Bruneau et Jost). 

Cordonnier (Anatole), cultures en serres. 

Coulombier père, pépiniériste. 

Daurel (Joseph), pk*ésident de la Sooiété 
d^horticulture de la Gironde. 

Defresne (Honoré) père, vice-président 
de la Société nationale et centrale d'horti- 
culture de France. 

Delaville aîné, professeur d'horticulture. 

Fauquet (Eugène), professeur d'arbori- 
culture. 

Jamin (Ferdinand), pépiniériste. 

Lambin (Emile), professeur d'horticul- 
ture, directeur du jardln-école. 

Leroy (Louis), horticulteur au Grand- 
Jardin, à Angers. 

Lolseau (Léon), président de la Société 
régionale d*hortlculture à Mo iitreuîl (Seine). 

Marinier (Louis), fruits frais et primeurs. 
• Michelin (Henri), membre honoraire de 
la Société d'horticulture de France, 

Nanot (Jules), directeur et professeur 
d'arboriculture fruitière à TEcole nationale 
d'horticulture de Versailles. 

Opolx (Octave), jardinier en chef dtt 
jardin du Luxembourg, professeur d'arbo- 
riculture. 

Salomon (Etienne), viticulteur. 

Simon-Louis (Léon), pépiniériste. 

Vltry (François), arboriculteur, prési- 
dent de la chambre syndicale des cultiva- 
teurs de Montreuil, vice-président de la 
Société d'horticulture de France. 

Classe 46. 
Ambres, «Ybustet, plante* et flevs 
d'omemeAt. 
MM. 

Ausseur-Sertler (Léon) , horticulteur, 
maire de Lieusaint, 
Bernaix, rosiériit^. 



Bruant (Georges), plantes d'ornement. 

Cbantrier (Aimé-Brnest), arbres indi- 
gènes. 

Chargueraud (Charles), professeur d'ar- 
boriculture de la ville de Paris. 

Christen (Louis), clématites. 

Cochet (Pierre), roaiériste, pépiniériste, 
directeur du Journal des Roses. • 

Couturier-Mention, pépiniériste. 

Croux (Gustave), pépiniériste. 

Dallé (Louis), horticulteur-fleuriste. 

Dauvesse, président du syndicat horticole 
d'Orléans. 

Debrie (Gabriel), fleuriste (maison La- 
chaume) . 

Delavier (Eugène), horticulteur. 

Deny (Eugène), architecte paysagiste. 

Férard (Louis), fleurs variés. 

Hochar, œillets. 

Joly (Charles), propriétaire. 

Joret (Pierre), membre correspondant de 
rinstitut, professeur à la faculté des 
lettres d'Aix (Bouches-du-Rhône). 

Keteleer, doyen des horticulteurs de 
France. 

Laforoade (Joseph), ancien jardinier ei 
chef de la ville de Paris. 

Lévêque (Louis), horticulteur-rosiériste, 
conseiller général de la Seine. 

Margottin (Jules flls), horticulteur. 

Martinet (Henri), directeur du jourQtl 
le Jardin y professeur à Tôcole d'hortioul- 
ture de Versailles. 

Millet (Armand fils), horticulteur. 

Morel (Fraoeisque), pépiniériste. 

Moser (Jean), horticuiteur-pépiniérisISi 

Nabonnand (Gilbert), roslériste. 

Paillet (Louis flls), horticBlteur-p<^pinîé- 
riste. 

Savoye (Jean-Baptiste), horticulteur, 
président du comité de floriculture de \t 
Société nationale d'horticulture de Fraoce. 

Simon (Charles-Emile), plantes grasses. 

Souiiliard (Jules), fleurs coupées. 

Tavernier (François), horticulteur, vàm- 
bre de la Société nationale d'horticulture 
de France. 

Treyve (Marie), pépiniériste-hortioul- 
teur. 

Yallerand, bégonias. 
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Glassb Al. 
Plantes de serre. 
MM. 

Bergman (Eroest âls), secrétaire général 
du Congrès international d*horticulture. 

Berr (Guillaume), président du syndicat 
horticole, conseiller général de Seine-et- 
Oise. 

Bleu (Alfred), horticulteur. 

Cappe (Emile père), horticulteur. 

Chantin (Henri), orchidées. 

Choiseul (le comte Horace de), proprié» 
taire. 

Comte (Benoît), horticulteur. 

Crapotte (Arnoald), plantes de serre. 

Crousse (Félix), horticulteur. 

Devansaje (Alphonse de la), président 
de la Société d'horticulture d*Angers. 

Doin (Octave), président du Comité des 
orchidées de la Société nationale d'horti- 
culture de France, éditeur d'ouvrages 
horticoles. 

Dttval (Léon), horticulteur, vice-prési- 
dent de la Société d'horticulture de Seine- 
ei-Oise. 

Jupeaa (Léon), rosiériste. 

Lemaire, horticulteur. 

Lemolne (Victor), horticulteur. 

Lcsueur (Georges), horticulteur, orchi- 
dées. 

Mantin (Georges), amateur d'orchidées. 

Martin-Cahusac (Raymond), propriétaire- 
horticulteur. 

Page (Jean), chef jardinier. 

Piret (Emile), orchidées, vice-pfdsident 
de la Société d'horticulture et d'arboricul- 
ture d'Argenteull. 

Truffaut (Albert), horticulteur. 

Van den flelede (Adolphe), horticulteur, 
vice-président de la Société régionale 
d'horticulture du nord de la France. 

Wood (Charles), horticulteur. 

Classe 48. 

Graixxesi semeaoes et plants de llior- 
ticulture et des pépinières. 

MM. 

Barbier (Albert), horticulteur-pépinié- 
riste (ancienne maison Transon). 

Brault (Michel), directeur de l'établisse- 
ment horticole André-Leroy. 

Chouvet (Emile), seoréiairs général 



adjoint de la Société nationale d'horticul- 
ture. 

Delaire (Eugène), secrétaire général de 
la Société d'horticulture d'Orléans et du 
Loiret. 

Delamarre (Eugène), secrétaire général 
de la Société d*horticulture de Coulom- 
miers. 

Denaiffe (Camille), graines agricoles et 
horticoles. 

Deseine (Gabriel fils aîné), pépiniériste. 

Desfossé-Thuillier (Henri)| arbres frui- 
tiers, rosiers, clématites. 

Deviolaine (Emile)^ conseiller général de 
TAisne, président de la Société d'horticul- 
ture de Soissons. 

Guillaume (Léon), directeur de l'école 
professionnelle Le Nôtre. 

Levavasseur (Théodore), horticulteur- 
pépiniériste (ancienne maison Baron- 
Veillard). 

Luquet (Jacques), jardinier principal de 
la ville de Paris. 

Mussat (Emile), professeur de botanique 
à l'école d'horticulture de Versailles. 

Nonain (Auguste), horticulteur, membre 
de la Société nationale d'horticulture. 

Pinguet-Guindon (Eugène), pépiniériste, 
secrétaire général de la Société tourangelle 
d'horticulture. 

Tiébaut (René), pépiniériste. 

Simon (René), graines. 

Thiébault (Pierre aîné), ancien grainier. 

Thiébault-Legendre(Dominique),graine8 
et fleurs. 

Vilmorin (Maurice Lévéque de), horti* 
culteur-grainier. 

Nomination de M. Orosdeman^e 
comme pirofesseur dliortloolture, à 
Soissons. — Nous apprenons avec plaisir 
que M. Grosdemange, chef des cultures des 
pépinières au Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, vient d'être nommé professeur 
près l'importante Société d'horticulture de 
Soissons (Aisne), en remplacement du 
regretté M. Lambin. 

Nous félicitons M. Grosdemange pour le 
poste important qu'il va occuper, et nous 
adressons également nos félicitations aux 
membres de la Commission chargée de 
trouver un successeur à M. Lambin, car ils 
ne pouvaient faire un meilleur choix. 
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Deux ifs géants. — Le Petil Journal 
nous rapporte la légende suivante : 

t' Nous avons parlé ces temps derniers de 
divers arbres aux dimensions gigantesques. 
Daos cette catégorie méritent de ^gurer 
les deux ifs du cimetière de la Laude- 
Patrj, commune de TOrne, dans l'arron- 
dissement de Domfront. L'un d'eux mesure 
11 et Tautre 12 mètres de circonférence. 

« La légende raconte que le baron de la 
Lande, à la veille de partir pour la croi- 
sade en 1147, demanda à un moine prédi- 
cateur ce qu'il adviendrait de sa race s'il 
s'en allait en Orient: « Plante deux ifs à 
la porte de l'église, noble baron, lui 
répondit le religieux; tant qu'ils seront 
debout, bravant l'orage, ta race sera forte 
et puissante. » Ce serait à cette prédiction 
que Ton devrait les deux arbres géants. On 
prétend dans le pays qu'ils ont exactement 
sept cent cinquante ans. 

« On raconte qu'en 1870 une dizaine de 
soldats français poursuivis par des hulans 
trouvèrent un refuge dans le tronc évidé 
des ifs. Les soldats sauvèrent à leur tour 
les deux arbres d'une mort certaine en 
fusillant à bout portant quelques Prussiens 
campés dans l'église qui voulaient abattre 
les ifs pour en faire du feu. 

« Aujourd'hui ils servent de salon de 
coiffure. Le barbier du village s'y installe 
le dimanche et ses clients, en attendant 
leur tour, écoutent la messe et suivent 
l'office par la porte grande ouverte de 
l'église. » 



Association nationale de prévoyance 
et de secours avec caisse et maison 
de retraite des Jardiniers de France. 
— Les membres de cette Association se sont 
réunis, le 10 octobre, en assemblée géné- 
rale, dans l'une des salles de la Mairie de 
Neuilly-sur-Seine, sous la présidence de 
M. J. Branchard, président-fondateur de 



la Société. Un grand nombre de délégués 
des différentes sections étaient présents, 
ainsi que tous les membres du Conseil 
d'administration. 

Après diverses propositions, l'assemblée 
procède au vote pour la nomination des 
nouveaux membres du Conseil central. 

Sont nommés : MM. Huré, Gervais, Coo- 
ture, Cautel, Bossuat, Emile, Penin, 
Lemaire, Cailler, Berger, Lambron, 
Sumet et Cochet Pierre. 

L'Association nationale des jardiniers de 
France va toujours grandissant. De nou- 
velles sections se forment et nous sommes 
convaincu qu'elle deviendra avant peu une 
des plus puissantes Sociétés de prévoyance 
et de secours. 

Le Dictionnaire populaire d'Agri- 
culture pratique (1) continue sa publica- 
tion régulière. Nous avons sous les yeux le 
septième fascicule qui contient les mots 
compris entre Impératoire et Malricaire, 
Nous y avons lu avec le plus grand inté- 
rêt l'article Impôts, par M. Faisant, le 
savant économiste, qui a su exposer ea 
quelques pages tout notre système d'impôts. 
L'irrigation et le jaugeage des cours d'eao-, 
la jachère, pour l'agriculture, et le marcot- 
tage, pour l'horticulture; le lin, la luzerne 
et le maïs, pour les cultures; rincubation, 
le lapin, les races du Limousin et les 
maniements, pour l'élevage et la zootech- 
nie; le lait et le marc, pour les industries 
agricoles, tels sont les articles les plus 
saillants de ce nouveau fascicule, qu'éclai- 
rent de nombreux clichés. C'est bien la 
vulgarisation des sciences agricoles mises 
ainsi à la portée de tous, et cet excellent 
ouvrage justifie amplement son titre de 
Dictionnaire populaire. 

Pierre COCHET. 



(1) Librairie de la France agncole, 18, rue Clauzel, 
Paris. Le fascicule, 2 fr. 1)0 ; franco, 3 francs. 



Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 



MBLCN. — IMPAIMBIIIK HOKTIOOLB.DK K. LEGRA.NU, RUE BANCBL, 
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SOMMAIRE: Cours des Fleurs à la Halle. — Société Nationale d'horliciillure de France: Section des Roses. — 
Roses détruites par les Guêpes. — .Naissance de la Kose. — Poésie : La dernière Rose. 



Cours des Fleurs à la Halle. — Voici 
le cours moyen des fleurs coupées vendues 
le 11 novembre dernier sur le carreau des 
Halles de Paris : 

Roses thé variées, tiges moyennes, la 
douzaine, fr. 20 à fr. 30. 

Roses thé variéetji, tiges longues, la 
douzaine, fr. 40 à 1 fr. 

Roses Souvenir de la Malmaison ^ tiges 
moyennes, la douzaine. fr. 60 à 1 fr. 

Roses Souvenir de la Malmaison, tiges 
longues, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 50. 

Roses Comte d'Eu, la douzaine, fr. 50 
à 1 f r. 

Roses Paul Neyron^ la douzaine, 5 fr. 
à8fr. 

Roses Paul Nabonnand, la douzaine, 
Ofr.eOàlfr. 50. 

Roses Papa Goniier, la douzaine, Ofr. 40 
à fr. 75. 

Roses La France^ la douzaine, 1 fr. à 
Ifr. 50. . 

Grosses Marguerites, la douzaine, 
fr. 30 à fr. 60. 



tiges, la douzaine, 
tiges, la douzaine, 



Œillets, courtes 
fr. 05 à fr. 15. 

Œillets, longues 
Ofr. 20 à Ofr. 40. 

Œillets extra, la douzaine, fr. 50 à 
Ifr. 

Tubéreuses simples, la douzaine, 1 fr. à 
2 fr. 15. 

Tubéreuses doubles, la douzaine, 2fr. 50 
à3fr. 50, 

Anémones, la douzaine, fr. 20 à 
0fr.3O. 

Violette de Paris, les 100 bottillons, 9 fr. 
à 12 fr. 

Tmi« XXI. 



Violette de Nice, les 100 bottillons, 4 fr. 
à G fr. 

Violette Czarine, la botte de 50, fr. 25 
à fr. 40. 

Violette de Parme, la botte. fr. 50 à 
1 fr. 25. 

Orchidées, prix selon les variétés, la 
fleur, fr. 50 à 1 fr. 50. 

Anthémis jaunes et blanches, la botte. 
Ofr. 10 à Ofr. 40. 

Aster, la botte, fr. 60 à fr. 75. 

Lilas blanc, la botte, 1 fr. 50 à 2 fr. i^. 

Lilas blanc extra, la botte, 3 fr. à 5 fr. 

Lilas blanc extra, haute gerbe, la botte, 
7 fr. àlOfr. 

Giroflées variées, la botte, fr. 10 à 
fr. 60. 

Mimosa, la grosse botte, fr. 30 à 
Ofr. 60. 

Chrysanthèmes blancs, la grosse botte, 
Ofr. 40 à Ifr. 25. 

Chrysanthèmes de couleur, la grosse 
botte, fr. 40 à 1 fr. 25. 

Chrysanthèmes, variétés extra, la dou^ 
zaine, 1 fr. à6 fr. 

Narcisses blancs, la botte, fr. 10 à 
fr. 20. 



Société nationale d'horticulture 

(Section des Roses). — A la séance de la 
Société Nationale d^horticulture du 25 
novembre dernier, M. Cochet-Cochet, 
rosiériste à Coubert, présentait des rosiers 
tiges remarquables par leur végétati(»n et 
pour lesquels le présentateur a fait les 
observations qu'on va lire : 

« Les rosiers que nous présentons n*of^ 

Décembre 1897, 
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frent rien de particulier, si ce n'est qu'ils 
ont été cultivés sans le secours d'aucun 
engrais^ ni chimique ni naturel, et dans un 
terrain ajant produit successivement, sans 
fumure, trois récoltes de céréales et deux 
cultures de rosiers. 

« En 1891, céréales sans fumure; 

« En 1892, céréales sans fumure-, 

« Eu 1894, le terrain défoncé à 0"'70 est 
planté en avril, avec des églantiers nains. 

« A Tautomne 1895, ces églantiers, de- 
venus rosiers, sont arrachés pour la vente. 

« Au printemps 1896, un cas fortuit nous 
force à défoncer à nouveau ce terrain et à 
le faire planter en églantiers à haute tige 
(toujours sans engrais). 

« Ecussonnés en 1896, ces hautes tiges, 
au nombre de 3,000, nous ont donné en 
1897 une belle végétation, et c'est parmi 
les plus beaux d'entre eux que nous avons 
choisi les spécimens présentés ici. 

« Nous n'avons d'autre but, en faisant 
cette présentation, que de démontrer par 
un fait : 

« 1** Que lorsqu'on a affaire à un sol très 
fertile et bien approprié à une culture, 
remploi d'engrais chimiques ou autres 
n'est pas toujours indispensable. 

« 2* Que le sol briard, si renommé de- 
puis des siècles pour ses roses, mérite 
réellement et par lui-même sa bonne répu- 
tation de terre des roses et que les rosié- 
ristes qui s'y sont succédé depuis Thi- 
bault IV jusqu'à nos jours, ne pouvaient 
faire un choix plus judicieux comme nature, 
même de sol, en établissant leurs roseraies 
dans la Brie. » 

Cette note servira de leoon aux igno- 
rants ou mal intentionnés qui prétendent 
que les rosiers ne peuvent plus venir dans 
la Brie, le terrain étant épuisé. Quelle 
blague I 



m 



Hodes détruites par les Ouèpes. — 

Le Gardners Chronicte nous rapporte que 
les guêpes ne se contentent pas seulement 
de dévorer les fruits mûrs, mais encore 
qu'elles s'attaquent aussi aux roses. Les 
observations ont été faites sur deux sujets 
de la variété Mademoiselle Marié Van 
Houtle, situés au fond d'une serre et cou- 
verts de fleurs et boutons. Les guêpes, en 



quelques heures ont arraché les pétales 
des roses épanouies qu'elles emportaient à 
leur ruche, ou même parfois qu'elles dévo- 
raient sur place. 

C'est, croyons nous, la première fois que 



ce fait est signalé. 






Naissance de la Rose. — Sous ce titre 
nous lisons dans la Semaine Horticole : 

(( Gessner, dans une idylle charmante et 
digne du sujet qu'il traite, s'exprime 
comme suit: 

(' Je poursuivais (c'est Bacohus qui 
parle), je poursuivais une jeune nymphe; 
la belle fugitive volait d'un pied léger sur 
les fleurs et regardait en arrière, elle riait 
malignement en me voyant chanceler et la 
poursuivre d'un pas mal assuré. 

« Par le styx ! je n'aurais jamais atteint 
cette belle nymphe, si un pan voltigeant 
de sa robe ne s'était embarrassé dans un 
buisson d'épines. Enchanté, je m'approche 
et lui dis : « Ne t'effraye pas tant, je suis 
Bacchus, dieu du vin et du plaisir, éternel- 
lement jeune. » Alors, saisie de respect, 
elle baisse les yeux et rougit. Pour mar- 
quer ma reconnaissance au buisson d*épi- 
nes, je le touchai de ma baguette et j'or- 
donnai qu'il se couvrit de fleurs dont Tai- 
mable rougeur imiterait les nuances que la 
pudeur étendait sur les joues de la nymphe : 
j'ordonnai, la rose naquit. » 

P. COCHET. 



liA DERNIÈRE ROSE 



Rose plaintive et solitaire. 
Pourquoi ce chagrin, cet émoi? 
Regarde dans tout le parterre : 
Plus de rivale autour de toi! 
Hier, toutes les fleurs jalouses, 
De rage arrachaient leur habit ; 
Leurs feuilles jonchent les pelouses, 
Elles sont mortes de dépit. 
Aux tendres baisers que l'aurore 
Pose sur ton front le matin, 
Pourquoi ne pas sourire encore? 
Qu'est devenu cet air lutin? 
Et lorsqu'un papillon volage, 
Par tes doux parfums, attiré, 
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Effleure en passant ton corsage, 

Pourquoi cet air désespéré? 

Ah! je compr.eads, rose sensible, 

ïtt dia : « Voici partir Tété ; 

Après loi^ raatomiie iuâexible^ 

N'épargnera pas ma beauté. 

Vers la terre mon front se penche, • 

Laoût a sonné mon dernier jour; 

Feuille à feuille, dans la pervenche. 

Je vais xlisparaître à mon tour. 

Quand la nature désolée» 

N a plus de âeurs, plus de chansons. 

Que feraisje, pauvre isolée, 

Sous ma couronne de glaçons? 

Déjà la crête des montagnes 

Est recouverte de frimas, 

Autour de moi plus de compagnes, 

Que ferais-je seule ici-bas? 



Plus une fleur pour qu'elle m*aime! 
Piud une amie autour de moi ! 
Plus de sœur pour aimer moi-même! 
Que regretterais-je, et pourquoi? 
Mourons! aussi bien je suis rose, 
Qui dit rose, dit amitié ; 
Sans elle, à quoi sert d'être éclose? 
Je ne puis faire que pitié! » 
Console-toi, rose, ma mie, 
£t puisqu'il faut subir son sort, 
Viens sur le sein de ton amie, 
Mourir d'une plus douce mort. 
Mais, non! le règne de Nivôse 
N'est pas la mort : c'est le sommeil ; 
Tu renaîtras, gentille rose, 
Quand va revenir le soleil. 

L. D. 



C^- 



PPRÉCIATION JInGLAISE SUR QUELQUES .^OSES 



Rose Révérend Alan Cheales. — Cette 
variété deviendra vite une favorite de 
ceux qui aiment la grande fleur; elle a été 
obtenue par MM. Paul et fils, de Ches- 

hUDt. 

Comme fleur, c'est un tj^pe analogue à 
Ulrich Brunner. Le coloris a ceci de par- 
ticulier, qu'il est d'un carmin très pur. Sa 
plante est vigoureuse et florifère. 

Rose Bladud. — Cette variété est, je 
crois, le résultat d'un semis de feu M. Bcn- 
nett, qui l'a transmis à MM. Cooling et C'% 
de Bath. C'est une très grande rose, 
pleine, aux pétales extérieurs d'un blanc 
d'argent très pur au centre, légèrement 
bleuté. Cette variété promet d'être une 
bonne rose de jardin en même temps qu'une 
bonne fleur d'exposition. 

Rose PauVs Single Scarlet. — Cette va- 
riété promet d'être une belle addition à la 
liste de nos roses simples. Le coloris très 
vif est presque écarlate pur, étant donné 
sa classification dans les hybrides perpé- 
tuelles, on peut espérer qu'elle suivra le 
bon exemple de Pauts Single While^ et 
nous donnera nne brillante récolte de ses 
superbes fleurs en été et en automne, va- 
riété très vigoureuse. 

Rose Cannes la Coquelle. — Cette va- 



riété est de la culture de NabonnanJ, et 
bien qu'elle date déjà d'une trentaine d'an- 
nées, elle n'est pas encore appréciée à sa 
juste valeur. Elle est vigoureuse et les 
fleurs ont une teinte fauve des plus agréa- 
bles, ce fauve étant mélangé de couleur 
chair. Durant les deux dernières- années, 
j*ai cultivé ces plantes dans mon jardin et 
je dois dire qu'elles étaient aussi couvertes 
de roses en septembre qu'au mois de juin. 
Cette variété est très connue et ressemble 
à Homère. 

Rose Pauls' Single While. — La plupart 
des roses simples sont des fleurs d été, 
pourtant à mon avis cette rose-ci est supé- 
rieure à ses sœurs en ce qu'elle donne une 
double moisson de rieurs. J'ai eu moi-même 
cette variété dans mon jardin; plusieurs 
années de suite, je l'ai observée et j'ai tou- 
jours eu autant de fleurs en septembre 
qu'en juin. Elle a une grande analogie 
avec la Machranlha ; la seule diff'érence 
est que les étamines se décolorent plus 
rapidement. 

Rose Madame Pierre Cochet. — Cette 
rose est une de ces variétés si charmantes 
à cause de leur couleur indécise, formée 
d'un mélange dans lequel le ton principal 
est le jaune orange. Les boutons sont longs 
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et pointus, et c'est à Tétat de bouton que 
la fleur est vraiment le mieux, celle-ci. per- 
dant de son brillant en s'épanouîssaot. La 
fleur épanouie est très légère. C'est une 
variété des plus florifères, on peut même 
dire que pendant juin et septembre la 
plante ne cesse d'être couverte de fleurs. 
Elle a été obtenue par Scipion Cochet et 
Pierre Cochet eu 1892. 

Rose Mistress Sharman Craioford, — 
Cette fleur qui est d'un rose charmant a été 
mise au commerce en 1894. Elle est à l'heure 
actuelle une des favorites, grâce à son 
coloris qui est splendide, sa stabilité et sa 
floraison abondante. A ces recommanda- 
tions j'ajouterai que c'est une des roses 
d'automne qui fleurissent le mieux, et j'ai 
vu peu de variétés^donnor une aussi abon- 
dante moisson de fleurs. 

Rose Sa/Yano à fleur rouge, -- Cette 
variété a ceci de commun avec les fleurs 
demi double qu'elle est des plus ravissante 
en automne. Les pétales en sont grands^ 
profonds, retournés au bord en forme d'our- 
lets, les pétales extérieurs étant d'un beau 
rose vif, ils se dégradent vers le centre 
jusqu'au rose saumon et à l'orange. J'ai 
généralement trouvé les pétales de cette 
rose d*une texture plus ferme que ceux de 
la Safrano, mais à cette exception près 
et à part le coloris la variété nouvelle res- 
semble en tous points à la vieille variété 
si populaire. A l'heure actuelle c'est une 
des plus belles variétés de la collection. 

Rose Mèdéa. — Cette magniflque variété 
qui a été obtenue par MM. William Paul 
et flls, en 1891, a soulevé pas mal de dis- 
cussions ; quelques-uns Tont comparée à la 
Maréchal Niel et lui ont donné la préfé- 
rence, ce qui est une grande erreur. En 
premier lieu Mèdèa est un thé et la Maré- 
chal Niel une Noisette. De plus ces deux 



variétés sont essentiellement différentes 
comme croissance et habitudes. Comme 
coloris on n'a pas encore décoavert de 
rivale à la Maréchal Niel. La Mèdéa est 
certes une superbe rose d'une teinte citron 
de forme parfaite et de croissance vigoa- 
reuse. 

Rose Sunset {Coucher de Soleil), — Il y 
a une chose certainement surprenante c'est 
que les accidents viennent généralement 
mieux en plein air que les variétés dont 
elles sont issues. La rose Sunset a été des 
plus belles dans mon jardin cet automne, 
mais malheureusement je n'en puis dire 
autant de Perle des Jardins dont les fleurs 
ont été loin de la perfection. Le coloris de 
Sunset est un riche safran tirant sur 
l'abricot. Cette variété est bien supérieure 
à Madame Falcot, pourtant je ne crois pas 
que cette vieille variété puisse être sur- 
passée comme fleur de boutonnière. Sunset 
est je crois une excellente variété à cul- 
tiver sous verre. 

Rose Muriel Gi^ahame. — Cette variété 
est, de l'avis de tous les rosophiles, la plus 
belle addition à la liste de nos roses tbé. 
C'est un accident non de The Bride m^xs^t 
Catherine Mermet, Elle a été trouvée par 
M. Browne, de Reigate, le jardinier de 
Madame Waterlow, à Great-Dodds (Rei- 
gate, Surrej, Angleterre). Des mains de 
M. Browne elle est passé entre, celles de 
MM. Alexandre Dickson et fils, de New- 
townards, par qui elle a été mise au com- 
merce. Il suffira de dire que cette rose a 
remporté la grande médaille d'argent delà 
Société Nationale des Roses pour la meil- 
leure thé créée par un amateur, à l'exposi- 
tion Métropolitaine et à celle du Cristal 
Palace; elle a remporté la même récom- 
pense à l'exposition horticole de Norwich, 
{The Oarden.) 



CULTURE DES 



[OSIERS EN i^ORTUGAL 



fi) 



Le Portugal — a occidental praia lusi^ 
iana — comme l'appelait d'une façon ca- 
ractéristique notre grand poète national 

(1' lUiUetin d'arOorkuUurv, de floricultuve et de 
culture potaijére^ 



Camoës, ce petit royaume perdu à Teitré- 
mité de l'Europe, où Toranger donne ftfl« 
plus belles pommes d'or, où la végétation 
luxuriante de la vigne, tant sur les monts 
abrupts que sur les riches collines, étonne 
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l'ctranger des pays du Nord, est certaine- 
ment Ja contrée la mieux partagée par la 
naluro au point de vue des cultures horti- 
coles et agricoles. 

Quand les camélias disparaissent empor- 
tdot avec eux les souvenirs des derniers 
froids, mille autres fleurs viennent nous 
annoncer les beaux jours, depuis les roses, 
ces fidèles messagères du printemps, jus- 
qu'aux chrysanthèmes, les mélancoliques 
hérauts du triste automne. De sorte que 
sitôt les pétales d'une Heur à terre, éclo- 
sent les boutons d'une fleur voisine : c'est 
une succession sans arrêt dans tous nos 
parterres. 

Pendant longtemps la culture du camé- 
lia s'est faite chez nous au préjudice de 
celle de la rose ; les Portugais enthousias- 
més par cette introduction du père jésuite 
Camolli, qui prenait un développement 
extrême à Tair libre, presque sans soins, 
pensèrent seulement à cultiver cette belle 
plante, originaire des pays de TOrient^ qui 
avaient été le théâtre dos brillants exploits 
de leurs ancêtres. La Japoneira, qui est le 
nora vulgaire donné au camélia en Portu- 
gal, est devenue ainsi presque une plante 
nationale, produisant do^ centaines de va- 
riétés de grand mérite. Cotte faveur spé- 
ciale accordée au camélia a fait que, pen- 
dant très longtemps, la seule rose double 
connue en Portugal a été la cenlifolia rosea 
appelée communément Rosa de toucar ou 
Rosa de todo o anno; c'est encore elle qui 
est la préférée de l'habitant des campagnes 
et, à chaque pas, nous la rencontrons ornant 
les bords des routes ou servant de clôture à 
des lopins de terre. 

Notre grand botaniste Félix de Avellar 
Brotero signalait en 1804, dans la Flora 
InsUanica, l'existence en Portugal de 19 
sortes de roses qui sont: 

Rosa aiba, alropurpwea, belgica, hlanda 
hwrgundica, canina^ cenlifolia^ àamascena^ 
foecundissima, gallica^ gallica plena, 
gallica praenestina, gallica praenestina 
major versicolor^ lulea, moschala, mus- 
cosa^ Rosa omnibus mensibus florens, 
rubiginosa et scandens. 

Il y a ici un évident mélange do roses 
sylvestres et de roses doubles qui alors 
existaient dans les jardins de quelques 
personnes riches; mais le manque de des- 



criptions claires, permettant de reconnaî- 
tre les variétés signalées par Brotero, fait 
que même aujourd'hui, en partie du moins, 
cette liste reste obscure. 

Notre flore est pauvre en roses sylves- 
tres; ainsi, alors que l'Espagne possède 17 
espèces indigènes et de nombreuses varié- 
tés, le Portugal, jusqu'à nos jours, n'a que 
6 espèces et 10 sous-variétés qui sont; 

Rosa canina que l'on rencontre fréquem- 
ment dans l'Estramadura, Alemtejo, Mon- 
chique et le district de Porto, sur les bords 
des petits ruisseaux, et ses variétés duma- 
lis (Coimbra et Freixo de Espada à Cinta); 
fusiformts (Gérez et Moncorvo); andega- 
vensis (Villa Vicosa); globularis (Faro et 
Lagos); scrabala (Buarcos et Vimioso); 
urbïca (Bragança et Moncorvo); 

Rosa mtcrantha ddiDs le nord (Pinhao); 

Rosa gallica et sa variété microphylla (1); 

Rosa Pouzini, et sa variété subintrans 
(Bragança et Miranda do Douro); 

Rosa rubiginosa^ fréquente dans le sud 
comme la précédente; 

Rosa sempervirens et ses variétés scan- 
dens et genuina, qui se rencontrent en 
abondance à Coimbra, et dans ses envi- 
rons, ot aussi dans toute l'Estramadura. 

A cette pauvreté de roses sylvestres 
s'est joint le manque de roses doubles. 

Ce n'est qu'en 1838 qu'un grand amateur 
de fleurs, le conseiller Guilherme de 
Cunha Lima, propriétaire de la Quinta da 
Lavandeira, un des plus beaux domaines 
des environs de Porto, à son retour d'un 
voyage à l'étranger, rapporta de Paris une 
grande quantité de plantes de valeur, parmi 
lesquelles 150 variétés des meilleures roses 
connues en France. 

Ces roses étaient si jolies et si différen- 
tes do celles que les rares amateurs portu- 
gais étaient accoutumés à voir, que ces 
derniers suivirent l'exemple donné par le * 
conseiller Cunha Lima, et s'adressèrent à 
la France pour recevoir eux aussi des 
plants de roses françaises, nom donné ici 
encore à toutes les roses doubles, on sou- 
venir du pays d'où elles vinrent pour la 
première fois. 

Dans la fièvre de se procurer des roses, 
les achats furent faits sans ordre ni mé- 

. (1) n faul lire paroi foUa. (N. D. L. R.) 
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thodc; et, d'ailleurs, il fautbion le dire, il 
manquait aux acheteurs les connaissances 
nécessaires pour faire un choix judicieux 
dos variétés à introduire ; le mouvement 
horticole de Tétranger nous était presque 
inconnu, H sauf de rares exceptions, les 
quelques journaux horticoles publiés en 
Europe n'étaient pas lus en Portugal. 

C'est pour cola que, dans les premiers 
temps, il fut introduit chez nous un grand 
nombre de roses insignifiantes, et qui dis- 
parurent ensuite. Ainsi, des 696 variétés 
qui, en 1870, existaient dans les catalogues 
de notre horticulteur M. José Marques 
Loureiro, l'illustre doyen des horticulteurs 
portugais, il en reste actuellement à peine 
un tiers. 

C'est seulement depuis 1870 que la cul- 
ture des roses s'est développée chez nous; 
c'est aussi en 1870 que MM. José Marques 
Loureiro et José Duarte de Oliveira fondè- 
rent le Jornalde Horticullura pratica^ le 
premier journal horticole de la Péninsule, 
auquel suivirent le Jornal de AgricuUura e 
Horlicultura pratica^ fondé en ]892 et le 
Jornal Horlicolo^ A gricola^ fondé en 1893. 

A la fin &e décembre 187G a ea lieu la 
fondation de la première et seule société 
d'horticulture de Portugal la Sociedade. de 
Horticullura do Porto, sous la protection de 
la Municipalité de Porto, installée dans la 
belle maison du HortiAsmunicipaliSy rue de 
Camoos. 

En 1870. MM. Henrj Burnay et Hector 
Guichard, alors locataires du a Palasi de 
Cristal, » organisèrent dans ce palais la 
première des expositions de roses à Porto. 

Cette exposition comprenait des roses 
coupées, alignées sur des petites tables ; les 
prix consistèrent en de modestes diplômes 
sans aucune valeur artistique; malgré cela, 
le public s'intéressa à cette tentative. Dès 
l'année suivante eut lieu une nouvelle expo- 
sition, |où les exposants et les visiteurs 
furent beaucoup plus nombreux. 

C'est alors que les roses rencontrèrent 
de nombreux amateurs et que les horticul- 
teurs, pour satisfaire aux demandes de 
leurs clients, durent en importer de grandes 
quantités. 

A la tête de ce mouvement, on trouvait 
et on trouve encore la maison Marques 
Loureiro, aujourd'hui transformée en Real 



Companhia Horlteolo-Agricola ; c'est sans 
aucun doute l'établissement de toute la 
Péninsule qui a le plus aidé à favoriser le 
développement de la culture des roses. Eq 
peu de temps on trouva chez nous toutes 
les roses connues. A peine une variété 
nouvelle était-elle signalée, que les horti- 
culteurs, surtout ceux de Porto, s'empres- 
saient de se la procurer. 

Au commencement, toutes les expositions 
de roses avaient lieu dans la grande nef 
centrale du Palais de Crix*alde Porto; mais, 
comme aujourd'hui les amateurs de roses 
sout fort nombreux, on fait des expositions 
un peu partout, et chaque petite ville veut 
avoir la sienne. 

Ainsi un groupe d'amateurs (1) a orga- 
nisé dans les années de 1891 et 1892, dans 
la grande et belle propriété appelée Quinla 
das Vùtudes, où est la Real Companhia 
Horlicolo^Agricola une Fête des Roses. 

C'était une véritable exposition de roses 
coupées, à laquelle les amateurs seuls pou- 
vaient prendre part, et ou les entrées 
étaient gratuites; mais nous sommes déjà 
loin de l'exposition de 1870; au lieu de 
simples diplômes, les récompenses, a la 
Fêle des Roses se composaient d'objets 
d'art signés par nos meilleurs artistes 
nationaux et de riches collections de rosiers. 
La reine des fieurs mérite bien de tels 
sacrifices. 

11 faut dire cependant qu'en Portugal la 
culture en grand du rosier pour la vente 
des fleurs coupées n'existe pas; on ren* 
contre à peine dans les grands centres, sur 
les marchés, quelques bouquets de fleurs 
diverses, un ou deux boutons de roses 
avec frondes à.'Adianlum Capillus Veneris. 

Ainsi fournis, ces petits bouquets, qui 
coûtent de doux à cinq sous, vont orner les 
boutonnières des promeneurs endimanchés. 

(1) Le groupe d'amateurs pour les Fêtes det Rom 
est ainsi organisé : 

Président : M. Antonio-Bernardo Fcrreira. 

Vire-Président : M. le D' Antonio Claru ih Fonsera. 

Serréfnire : M. Kduardo Scqiioira. 

Voonuj' : MM. Aloysio Seabra; Diiarle de Oliveirt; 
I)"* (Jiiillierme Nofrneira: Joronymo Monleiro da r.osla: 
José Marques Loureiro; Joao-Xu^wsto de Karia Mesqiiila: 
Joao-Baplista «le Lima Junior. 

Jitri/ : MM. Antoni«>-Josê de Campos Porto; D'An! he^^• 
Alhano da Silveira Pinio; Clirisîtiano Vanzeller; D' José- 
Manoel (^erqiieira Gomes. 
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Un bouquet de roses se vend de 100 à 200 
rois, environ 50 centimes à 1 fr. 

Les maisons, dans toutes les villes de 
Portugal, sauf Lisbonne, étant construites 
pour une seule famille^ possèdent presque 
toutes un petit jardin où la rose occupe 
toujours une place d'honneur parmi les 
autres fleurs. 

Les rosiers grimpants sont employés à 
tapisser les murs ou à former de gais ber- 
ceaux à rombic desquels la famille se réu- 
nit le soir; on rencontre aussi certains 
berceaux formés de rosier, et dont les 
mars sont tapissés avec les Banks aîba et 
Mea. 

Les rosiers plantés isolément, ou en 
forme de massif, sont francs de pied ou 
greffés; le plus souvent on greffe sur rosier 
sauvage ou églantier. 

En 1869, M. Loureiro rencontra à Fan- 
zeres, à 5 kilomètres an nord de Porto, 
une variété de Rosa muUifiora, qui sert 
aujourd'hui de pied-mère au greffage chez 
presque tous les horticulteurs portugais. 

M. Marques Loureiro, lors d'une de ses 
excursions botaniques, vit près de l'église 
paroissiale de Fanzeres, un mur entière- 
ment recouvert de rosiers sauvages d'un 
aspect et d'une vigueur extraordinaires. Il 
paraît que ces rosiers descendaient d'un 
pied-mère de quelque variété de rose 
-double importée de l'étranger, et plantée 
près de l'église depuis des années; cette 
plante se serait développée et modifiée 
profondément pour donner un rosier dolé 
de qualités spéciales fort utiles pour le 
greffage. 



Toujours est-il que l'illustre horticulteur 
eut l'idée de recueillir quel.ques^ branches 
et de les bouturer; elles poussèrent si 
rapidement qu'il put en greffer et en vendre 
dès la même année. 

Cette variété a été décrite dans le The 
Oa7*den par M. le Marques de Fronteira, 
un autre grand amateur de roses, qui pos- 
sède dans sa propriété de Berafica, près 
de Lisbonne, la plus riche collection de 
roses simples de tout le Portugal; on 
trouve encore la description de la même 
variété dans le The Garden faile par M. 
Jules Daveau, le savant ex- directeur du 
Jardin botanique de Lisbonne, maintenant 
à Montpellier. 

Cette variété, si remarquable par sa 
vigueur et sa grande résistance, est 
aujourd'hui bien connue à l'étranger grâce 
à la générosité de M. Marques Loureiro, 
qui a envoyé des échantillons aux princi- 
paux horticulteurs de l'Europe avec les- 
quels il est en relation: elle est surtout 
remarquable pour la culture en vases; mais 
en Portugal où les terrains sont bon mar- 
ché, ce procédé de culture est seulement 
employé par les horticulteurs pour obtenir 
des sujets destinés à roroementation ou à 
la vente durant l'été. Les amateurs, comme 
on Ta dit plus haut, ont tous leurs roses 
disposées en massifs divers daus le jardin 
attenant à leur habitation; dans les exposi- 
tions et concours où une place est réservée 
aux roses en vases, les horticulteurs seuls 
présentent des exemplaires. 

Eduardo SEQUEIRA.. 
{A suivre ) 



lOSE 



Ci^ 



ADAME 



Lardon '(Hybride Remontant) 



La planche ci-contre représente une 
variété de rose, mise au commerce cet 
automne par la maison Cochet, de Suisnes. 
Issue d« graines semées en mélange, la 
jeune plante s'est mise à fleurir la première 
année. Depuis cette époque — 1803 — 
elle n'a cessé de donner pendant la belle 
saison une floraison des plus abondantes. 

L'arbuste est assez vigoureux, se couvrant 



de feuilles petites, d'un beau vert luisant. 
Les Heurs sont plutôt moyennes que 
grandes, pleines, à centre rose vif carminé, 
éclairé feu, bord des pétales rose plus clair 
et veiné de carmin. 

Le revers des pétales parfois roulé, e>t 
légèrement plus foncé. 

Plante de collection très recommandable. 
PIERRE, DU Plouy. 
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QUESTIONS TRAITÉES : 2' GlaBsemeiit dea meiUeares variétés de Rosiers 
dans les sections Hybrides remontants, Thé, Noisette , Ronrboa, 
Hybrides de Tbé, Ruçosa, Provins, etc. (suile). 



* Queen of Wallham (W. Paul, 70). F. C. 

* RaoulGuillard (Margottin père, 86). 

* ScipiQH Cochel[V.. Verdier, 88) C. 

* Souvenir d'Adolphe Thiers (Moraau- 
Robert, 78). 

* Souvenir de S pa (Gautreau, 74). F. C. 

* Triomphe de Saintes (Derouet, 86). 

Rouge noirâtre ou brunâtre. 
Abbê BramereliGuiWoi, 72). 

* Baron de Bonsteltcn (Liabaud, 72). 
Climbing Monsieur Boncenne (Schwarlz, 

"83) S. 

Deuit du prince Albert (Lapeute, 03) C. 
Francisque Barillot (Damaizin, 74) . C . 

* Général Appert (Schwartz, 85). C. 

* Jean Liabaud (Liabaud. 7ô). F. C. 

* La Rosière (Damaizin, 75). F. C. 

* Monsieur Boncenne (Liabaud, 05), 
F. C. 

* Monsieur de Pontbriand (Damaizin, 
05). 

Souvenir de Pierre Bupuy (Levât, 77). 

* Souvejiir du baron de Sèmur (Lach ar- 
me, 75). 

* louis Van Iloutte (Lacharme, 70). 
F. C. 

* Xavier Olibo (Lacharme, 65). F. C. 

* Abel Carrière (E, Verdier, 76). F. C. 

* Alsace- Lorraine (Du val, 80). 

* Directeur Alphand (Lévêque, 84). 

* Duc de Montpensier (Lévêque, 7()). 

* Earl of Dufferin (AL Dickson, 88). C. 

" Empereur du Maroc (Guinoiseau, 59;. 
C. 

* Gaston Lévêque (Lévôque, 70). F. 

* Jean Lelièvre (Oger, 80). C. 

* John Laing (E. Verdier, 73). 

* Madame Charles Meurice (Meurice, 
79). F. C. 

* Souvenir de Victor Veidier (E Ver- 
dier, 79). F. C. 

* Souvenir de William Wood (E. Vor 
dier, 05). 

* Sulfan 0/ Zanzibar \Q. Paul, 77). F. 



Violet. 

* Eugène Verdier (QmWoi, 1884). C. 

* Gloire de Ducher (Ducber, 66). G. 

* Souvenir du docteur Jamain (Lacha^ 
me,6o). F. C. 

PieiTe Notting (Portemer, 64). F. C. 

* Reine des Violettes {Uï\\eM3,\\ei,Q\).C. 

* Souvenir de Ducher (E. Verdier, 75). 

* Souvenir de Louis Van Boutte (E. 
Verdier, l'877j. F. G 

Rayé et panaché. 

* Alcindor (Lartay, 1863). 

* Panachée d'Angers (More au -Robert, 
79). 

" Panachée d'Orléans (Dauvesse, 54). C. 
Pride of Reigate (A. J. Waterîow, 86). 

Rosiers Moussas on Portlands (AW 

muscosa)^ non remontants. 

Ces rosiers viennent, dit-on, de la race 
Gentfouillos; on les dit originaires de Car- 
cassonne. Le pédoncule et le calice sont 
couverts de poils verdâtres d'aspéci mous- 
seux, d'un effet ravissant. Les âears sont 
très odorantes. Cette tribu comprend deux 
sections: des variétés remontantes et des 
variétés non remontantes. Ces rosiers soot 
rustiques et se taillent modérément. 

Marie de Saint-Jean^ blanc. 

Reine blanche (Robert, 58,^ blanc. 

* Gloire des Mousseuses (Robert, 52), 
rose. 

* Little Gem (W. Paul, 81), rose. 
Mousseux du Japon^ curieux rose. 
Luxembourg (Hardy), rouge. 

Violacée (Soupert et Nottiug 70), vio- 
let. 

Rose du Roi ■^Soucliet, 1809 , rouge. 

Moussas remontants {Rosa muscosa 
bifera)y remontants. 
Proviennent de croisements de rosiers 
moussus non remontants avec des rosiers 
de Portlaud remontants. 
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Rose. 
Impératrice Eugénie (Guillot, 1866). 
Salet (Lacharme, 54). 

* Soupert et Notting (Pernet), 75. 

* Blanche Moreau (Moreau Robert, 81) . 

Rouge. 
Ma Ponctuée (Guillot p. et Clément, 
1858). 

* Eugénie Quinoiueau (Guinoisseau, 64). 

* James Veitch (E. Verdier, 65). 

* Madame Soupert (Moreau Robert, 73). 

Rosiers multiflores nains (Rosa multi- 
fiora)^ DOD remontants. 
Les variétés de ce groupe, issues du R, 
poiyantha^ sont sarmenteuses non remon- 
tantes; elles fleurissent en capitules. Ce 
sont des plantes de petite taille donnant 
des fleurs jusqu'aux gelées; elles s'em- 
ploient en bordures et se forcent égale- 
ment. Elles sont peu rustiques et se taillent 

court 

Blanc. 

Anne Maine de Monti-avel (Veuve Ram- 
baux et Dubreuil, 18S0). 
Jeanne Drivon (Schwartz, 84). 
Joséphine Burland (Bernaix, 87). 
Miniature (AUégatière, 85). 
Ma Pâquerette (Guillot, 76). 
Jaune 

* Perle dor (Rambanx, 1884). 

Rose. 
Céline Brunner (Veuve Ducher, 1881). 
Floribunda (Dubreuil, 86). 
Georges Pernet (Joseph Pernet, 88). 

* Mignonnette (Guillot, 82). 

Rouge. 

* Ornement des bosquets (Jamin, 1860). 

POLYANTHA. 

Fratelli Ingéniolli (Bernaix, 1890), rose. 

* Gloire des polgant?ias (Guillot, 88), 
rouge. 

Grandi flora (Beruaix, 87). 

* Mademoiselle Claire Jacquier (Ber- 
naix, 88). 

Multiflores hybrides. 
Docteur Raymond (AUégatière, 1880), 
rose. • 

* Madame AUégatière (AUégatière 89). 
F., rose. 

Max Singer (Lacharme, 86), rouge. 



B osiers Noisette (Rosa Noisetteana)^ 
remontants. 
Originaires d'Amérique. John Cham- 
penay, dans la Caroline du Sud, obtint 
une variété nommée Champeney*s\ quel- 
ques années plus tardj Philippe Noisette en 
sema des graines qui produisirent la 
variété Noisette, qu'il envoya à son frère, 
horticulteur à Paris ; par suite d'hybridation 
avec des thé, ses caractères se sont mo- 
diôéSt mais les coloris sont devenus plus 
riches en nuances. Quelques-uns sont sar- 
menteux. Les pieds seront garantis des 
gelées ; la taille sera modérée ou longue. 

Blanc. 
Madame Louis Henry (Veuve Ducher, 
1880). S. 
Madame Hermann (Avoux et Crozy, 62). 
Marie Accarie (Guillot, 73). F. S. . 
"Aimée Fifter^ (Vibert, 28). 
Zélia Pradel (Pradel, 62). 

Jaune. 

"Caroline Kuster (Pernet, 1873). P. 

Caroline Schmitt (Schmitt, 82). 

"Claire Camot (Guillot, 74). G. S. 

Joseph Bernacehi(YiiUYQ Ducher, 79). C. 

Madame Schultz (Beluze, 57). 

Narcisse (Avoux et Grozy, 59). 

"Rêve d'or (Ducher, 70). F. 

" William Allen Richardson (Veuve Du- 
cher, 79). F. C. S. 

"Céline Forestier (Trouillard,60).F.C.S. 

"Chromatella (Coquereau, 43). F. S. 

"Solfatare (Lamarque» 43). F. S. 

"Triomphe de Rennes (Panagez, 57). F. 
O.S. 

Jaune nuancé. 

"Adelina Viviand-Morel (Bevndiii y 1891). 

"Bouquet d'or (Ducher, 73). F. G. S. 

Comtesse de Bouchaud (Guillot, 91^. S. 

Comtesse de Gahir-Béarn (Beruaix, 94). 

Joséphine Violet (Ch. Levet, 91). 

Margariia (Guillot, 72). 

Reine de^ Massifs (Levet, p. 74). 

"L'Idéal (Nabonnand, 88] . 

"Madame Camot (Moreau, 90). 

"Madame Pierre Cochet (Cochet, 92j. 

"Unique jaune (Moreau, 73). 

Rose. 
Triomphe de la Duchère (Beluze, 46). 
I Triomphe des Noisettes (Pernet, p. 88,) S. 
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BOUGB. 

*Meteor (Gesôhwind, 87). C. 

Boeier^ Pimpronelle (Rom "pimj^nelU" 
foUu), non remontants. 

Le rosier pimprenelle est répandu dans 
plusieurs parties dé l'Europe ; ses feuilles 
ressemblent à celles de la pimprenelle. Il 
est rustique et se taille modérément. 

Stamcell (Brown), remonte, blanc. 

Ecae (W. Paul, 18S3). B. afghan, jaune. 

. RosierB Provins (Rosa galltca), non 
remontants. 

Dans le demi-siècle précédent la rose de 
Provins tenait le premier rang dans les 
collections ; elle abondait aux environs de 
Provins. La forme de la fleur, la richesse 
des nuances vives, le parfum la foilt recher- 
cher; elle est très rustique et se taille 
modérément. 

BeUe des jardins (Guillot, 1873). Pana- 
ché. 

Président Dutailly (Dubreuil, 89), rougo, 
remontant. 

Panaché double (Vibert, 39). 

Tricolore de Flandre (L. van Houtte, 46). 

Rosiers rugueux et Rosiers à petites 
feuilles (Rosa i^gosa et Rosa micro- 
phylla)i remontants. 
Le rosier rugueux est indigène au Japon 

et a été introduit en Europe par von Sie- 

bold ; il n'a pas de stipules, caractère très 

rare dans le genre. 

Blanc. 
Ma Surprise (Guillot, 1872). 
Blanc double de Coubert (Cochet-Cochet, 
94). 



BOSB. 

Imhricala (Ducher, 1869). 
Triomphe de la Ouillotfère (Guillot, 64). 
Chedàne'GtUnoisseauiChedaae'GmnoiS' 
seau, 96). P. 

ROUGB. 

Jélina (Kaufmann). 
*Rugosa rubrn plena (Bégel). 

Rosiers sarmenteux, non remontants. 

Cett^ série coo^prcnd des espèces très 
vigoureuses, originaires de l'Amérique, de 
l'Asie et de l'Afrique. Ces rosiers sont em- 
ployés pour former des guirlandes, et gar- 
nir les murs et tonnelles. La plupart sout 
rustiques; la taille à leur appliquer est 
nulle. 

Blanc. 

Thalia (P, Lambert, 1896), 

* Félicité Perpétue (Jacques, 28), 
Thoresbïana (Bennett, 40). 

* Williayns Evergreen (William, 55). 

Jaune . 

Aglaïa (P. Lambert, 1896). 
Clxire Jacquier (Bernaix, 88) (1). 

BosB. 
Bijou des prairies (Schwartz, 1880). 
Euphrosine (P. Lambert, 96). 
Madame ViviandMorel (Schwartz, 83), 
remontant, 

BOUGK. 

Francesco Ingénioli (Bernaix, 1889). 
Max Singer (Lacharme, 80). 



[A suivre ) 



Pierre LABGE. 



(l) CeWe variété figiuc déjà aux Poltjanthas? 
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Dictionnaire populaire d* Agriculture 
pratique. — Nous venons de feuilleter le 
huitième fascicule du Dictionnaire popu- 
laire d'Agriculture pratique (1) qui en- 
globe tous les mots compris entre Matrice 
et Pêcher. L article le plus saillant de ce 
nouveau fascicule est, sans conteste, celui 
des Moissonneuses, par M. Troude, qui à 

{{) Librairie de la France agricole, 18, rue Clauzel, 
Paris. Le fascicule, 2 fr. 50 ; franco, 3 francs. 



laide de nombreux schéma et de gravures 
bien choisies, a su condenser en peu de 
pages tout ce qui a rapport aux différents 
systèmes connus. On trouvera en outre 
dans ce fascicule une foule d'articles fort 
intéressants, mais qu'il serait trop long 
d'énumérer ici ; contentons-notis de signaler 
une fois de plus à nos lecteurs cet excellent 
ouvrage, qui a sa place marli^uée dans 
toutes les bibliothèques. 
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LE JOURSAL DES ROSES 

à ses Lecteurs. 



SOMMAIBË : A dos Abonnés. — Congrès des Rosiéristes k Orléans. — Rosiers mis an commerce en 1897. 



A nos Abonnés. — La rédaction du 
Journal des Roses adresse à ses abonnén, 
coUaboratears et lectears, ses vœux les 
plos sincères à Toccasion de la noavelle 
année qui commence. Elle les prie de vou- 
loir bien lui continuer leur sympathie et 
lui adresser le plus grand nombre d'articles, 
renseignements, demandes, etc., au sujet 
de la Reine des Fleurs. 



Congrès des Rosiéristes à Orléans. 
-* Comme nous Tavions annoncé, le Con- 
grès des rosiéristes organisé par la Société 
française des rosiéristes, a eu lieu à 
Orléans le 10 septembre dernier, sous la 
présidence de M. Viger, député du Loiret, 
président de la Société nationale d'horticul- 
ture de France. 

Après le discours d'ouverture, le bureau 
a été formé de la façon suivante : 

Président d'honneur : M. Viger. 

Président : M. Barbier. 

Vice^président : M. Léon Chénault. 

Assesseurs: MM. Gouchault, Guillot et 
Foucart. 

Secrétaire général : M. Mejran. 

Secrétaire-adjoint : M. Robichon. 

Des rapports ont été lus sur toutes les 
questions, à l'exception de la première : Be 
la clasiificaiion des Roses, qui n'a pas été 

ToiM XXII. 



traitée et que les membres du Congrès ont 
décidé de maintenir pour la prochaine ses- 
sion. 

La lecture des rapports sur les différentes 
questions a été certes très intéressante, 
mais nous croyons que la Société française 
des rosiéristes devrait faire comme les 
organisateurs du Congrès de Paris, c'est-à- 
dire distribuer quelques jours à l'avance 
aur. congressistes lesdits rapports imprimés 
afin qu'il puisse y avoir discussion à l'occa- 
sion. 

Nous avons pu avoir le mémoire de 
M. Chénault, grâce à l'obligeance de l'au- 
teur, et nous le publierons dans notre pro- 
chain numéro. 

Dans ce mémoire, il y est traité de la 
Synonymie des Rotes, et M. Chénault nous 
donne une longue liste de variétés qui 
devront être rayées des catalogues. 

C'est certainement la question la plus 
intéressante du Congrès, qui a obligé son 
auteur à faire de nombreuses comparaisons 
parmi les roses qu'il connaît en véritable 
maître. 

Nous aurions vu avec plaisir son travail 
récompensé, et au lieu de donner sa mé- 
daille à un ancien grand marchand de 
rosiers, la Société française des rosiéristes 
aurait mieux fait de l'attribuer au meilleur 
mémoire déposé. 

JftnTier 1898. 
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RoBiers mis au commerce en 1897. — 
Nous donnons ci-dessous la liste complète, 
cpojons-nous, des rosiers nouveaux, ou 
vendus comme tels, durant Tannée 1897 : 

Nations. 

Allemagne. — 3 thé, 4 hybrides de 
thé, 2 hybrides re- 
montants 9 

Amérique. — 1 thé, 1 hybride de 

thé 2 

Angleterre. — 1 thé, 2 hybrides de 
thé,9 hybrides re- 
montants 12 



Nations. 

Grand-Duché. — 5 thé, 1 polyantha. 6 
France. — 23 thé, 2 hybrides de 
thé, 5 hybrides re- 
montants, 1 Noi- 
sette,! hybride de 
multiâore^ 3 Ben- 
gale, 2 Ile-Bour- 
bon 37 

Ce qui nous fait un total de 66 

variétés réparties entre 22 obtenteurs. 

Pierre COCHET. 



lOTES SUR LE 



lOSA 



l^VIGATA (Michaux) 



Il est incompréhensible que cette espèce, 
si décorative, ne soit pas cultivée dans 
tous les jardins d'amateurs. 

Serait-ce au grand nombre de noms 
qu'elle a successivement reçus, qu'elle doit 
son manque de popularité ? 

Peut-ôtre bien. Il est à remarquer, en 
effet, que cette espèce, tellement distincte 
qu'il semble impossible de la confondre 
avec aucune autre, a cependant été mé- 
connue par des botanistes éminents, et 
qu'elle possède une synonymie des plus 
embrouillées, bien capable, non seulement 
de jeter la confusion dans l'esprit de 
l'amateur, mais encore d'induire en erreur 
le spécialiste le plus autorisé. 

Je pense donc qu'il n'est pas inutile de 
donner ici Tétat civil et une description 
prise sur le vif de cette superbe espèce, et 
d'attirer à nouveau l'attention du public 
sur sa valeur décorative. 

Tout d'abord, on doit lui conserver le 
nom de Rosa Lœvigata^ nom donné en 1803 
par Michaux, qui la recueillit dans la Nou- 
velle-Géorgie. 

Lindley dans sa Monographie du genre 
rosa (traduction de de Pronville, xi* tribu) 
décrit comme 68* espèce le R, Lœvigata^ 
comme 69** espèce, un R. Sinica qu'il dit 
être peu distinct du premier (f ), et enfin 
comme 71° espèce, un R, Hyslrix^ qui ne 
paraît être qu'une forme sétigère du R. 
Lœvigata, 

Pe Candolle le décrit en 1813 sous le 



nom de R. Nivea, et c'est sous cette déno- 
mination que Redouté le fait iigarer dans 
« Les Roses. • La note qui accompagne la 
figure est de De Candolle qui dit que b 
plante s'élève à peine à deux pieds (lic), 
ce qui démontre que ce botaniste connais- 
sait mal cette espèce, dont un spécimen 
couvrait cependant, dès 1807, un berceaa 
dans le jardin de M. Boursault, à Terres. 

Le reste de sa description se rapporte 
assez bien à l'espèce. 

Seringe, puis Trattinnick, admettent les 
Rosa Lœvigata^ Hystrix et Nivea, et de plus 
interprétant mal un mauvais dessin chinois 
du R, Lœvigata, créent (d'après M. Orépio) 
le plumier, son R. AmygdoUfoiia, le 
second, le R, Cucumerina- 

Bosc lui a donné le nom de R. TrifoUaia 
sous lequel il était généralement connu eo 
horticulture, au commencement de notre 
siècle. 

Poiret le décrivit, en 1804, sous le non 
de R. Temata. 

Donn le nomma R, CherokensU en 1815. 

Prévost fils Je cultivait à Rouen, vers 
1820, sous les noms de-R. JVt/oKato,Be$c; 
R. Temata, Poiret; /?. Sinica^ Lind; /?. 
Nivea, D. C. 

De Pronville dans sa t Nomenclaim 
raisonnèe des espèces^ variélés et sow 
variétés du genre Rosier, Paris, 1818, > 
comme du reste dans sa traduction de la 
cr Monographie du genre Rosa w 4d Lindley» 
I déclare n'avoir vu ce rosier que dans V^^ 
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biep de Mieiuuix, au Muséum, où lei échan» 
till&DS étaient» di^il«. avariés at méooo*^ 
naimbias. Il ajouta que c'étaient les seuls 
échsnlUloua qaW tn possédait alors !I... 

Disons aussi que cette superbe espèce a 
été assez récemment réintroduite en France 
goag le nom. de Rosa Camellia^ qui est du 
reite oelui sous lequel Van Siebold la cul- 
tivait au Japon. 

Voilà, je crois, une synonymie bien con- 
fas^. J*avoae que je me suis toujours mal 
expliqué cette longue série de noms appli- 
qués sueeessivement à une espèce aussi 
4ii(t)U}te, et aux caractères aussi tran- 

Clléfl. 

So Yoioi la description prise sur le vif en 
1897: 

Arbrùteau pouvant s^élever à une 
grande hauteur dans les pays chauds, et 
atteignant facilement et promptement plu- 
sieurs mètres sous le climat de Paris, quand 
des gelées un peu intenses ne viennent pas 
arrêter sa croissance. 

Tigesy sarmenteuses, assez fortes, à 
écorce parfois rougeâtre du côté du soleil, 
rendue rugueuse par des petits aiguillons 
sétacés, plus ou moins nombreux et sou- 
vent très courts. J*ai vu des tiges ayant 
atteint ici 4 mètres de longueur en une 
année. 

AiguilUms forta, crochus, épara, ou 
presque ternes sous les feuilles. 

Ramuseules florifères complètement gar- 
nis d'aiguillona sétacés, ainsi que le pedi- 
celle et le réceptacle. 

Feuilles, presque toujours trifoliolées. 
(Prévost fila en avait obtenu, d'un semis 
fait le 7 octobre 1822, une forme à feuilles 
composées de 5 folioles ; d'autres oas ana- 
logues ont été signalés). Stipules à oreil- 
lettes divergentes, finement dentées» ré- 
putées caduques mais souvent persis- 
tantes sur les spécimens que nous possé- 
dons. 
Pétioles glabres^ sans aucun aiguillon. 
FaUoles amples, assez épaisses» complè- 
tement glabres, d'un beau vert gai brillant 
saraetéristique (comme si elles étaient 
vernies), ovales lancéolées, à dents simples 
et très peu profondes. La foliole impaire 
beatteouj^ f^ua grande que les deux autres. 
Inflorescence. — Fleurs solitaires, sans 
bractéea. Pedicelle chargé d'aiguillon? 



sétacés. Réceptacle assez gros, ovoïde, 
chargé d'aiguillons sétacés trèv raides, 
Sépales entiers; les intérieurs nus, les 
autres bordés d'aiguillons sétacés, se rele- 
vant tous après Tanthèse et persistants. 

Corolle très grande, d'un beau blanc de 
porcelaine, couleur qui, jointe à la forme de 
la corolle et au feuillage, donne à la plante 
en général, et à la fleur en particulier, une 
réelle ressemblance avec un Camellia 
simple. Pétales très larges, échancrés au 
sommet, et dépassant les sépales. 

Sti^les libres, inclus. Staminés nom- 
breuses. 

Fruit assez gros, rougeâtre du côté du 
soleil à sa maturité, garni d'aiguillons sé- 
tacés» et contenant beaucoup d'achaines 
qui semblent fertiles. 

Floraison, fin mai-juin, sous le climat 
briard. 

Aire de dispersion : Chine, Japon, Ile- 
Formose, Nouvelle-Géorgie, et à l'état 
subspontané plusieurs autres points du 
globe. 

H existe parait-il une variété à fleurs 
roses que je n'ai jamais vue. 

On admet que c*e9t du croisement du 
R. Lœvigata avec le R, Banhsiœ qu'est 
sorti le R, Fortuneana, 

Au point de vue purement horticole, le 
R. Lœvigata de Michaux, est de tout pre- 
mier mérite et extrêmement décoratif. On 
ne peut lui reprocher que son manque de 
résistance aux hivers rigoureux. Il n'est 
pas le seul du genre à avoir ce défaut. En 
le cultivant grefl'é rez de terre ou franc de 
pied, en le buttant un peu à Tautomno, et 
en le cachant, au besoin, avec de vieux pail- 
lassons, il résistera facilement aux hivers 
ordinaires. Nous en avoûs un pied qui a 
passé ici, en pleine terre et en plein air, 
sans aucun abri et sans souffrir, les deux 
derniers hivers. 

Cette superbe espèce palissée le long 
d'un mur, ou formant une colonne, récom- 
pensera largement l'amateur, par la beauté 
de son brillant feuillage, Tampleur de ses 
magnifiques corolles et par son faciès 
général si particulier, des quelques soins 
supplémentaires que nécessite sa culture 
pendant les hivers rigoureux. Elle est 
parfaitement rustique . dans le midi de la 
France. 



Digitized by 



Google 



JOUBNAL DES BOSEB 



J'ai cherché à la rendre plas résistante 
au froid en la croisant avec le R, Rugosa. 
Les graines récoltées cette année paraissent 
fertiles. Si, comme je Tespère /l'opération 
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a réussi, ravenir nous fera connaître la 
valeur de ce nouvel hybride. 

COCHETCOCHET, 
Roiiérislè à Coubert. 



^ 



La Société horticole du Loiret a tenu sa 
15* exposition générale d'horticulture du 
au 13 septembre dernier à Orléans, dans 
la grande salle des fêtes, qui avait été 
transformée pour la circonstance en un 
magnifique jardin. 

Un grand nombre d*ezposants avait pris 
part au concours et on peut dire que les 
lots étaient aussi beaux que multiples et 
variés. 

Mais c*est surtout la reine des fleurs qui 
était dignement représentée; en effet, les 
roses figuraient en abondance, et nous de- 
vons dire quVUes étaient fort belles. La 
saison était un peu trop avancée pour que 
les hybrides remontants soient nombreux, 
mais que de jolis thé et hybrides de thé. 

Nous connaissions depuis longtemps les 
grandes pépinières d'Orléans, mais à vrai 
dire nous étions loin de supposer que la 
culture du rosier déjà remarquable voilà 
quelques années, ait fait des progrès aussi 
grands. Mais revenons à Texposition. 

En Tabsence de M. Transon, maire delà 
ville, président de la Société horticole, les 
membres du jury ont été reçus par MM. 
Viger, Harbier et Gouchault, membres du 
bureau de cette Association. 

Composition du jury : MM. 

Couturier-Mention, président de la So- 
ciété d'horticulture de Bougival (Seine-et- 
Oise), président. 

Pernet-Ducher, rosiériste à Lyon, secré- 
taire. 

Camus, vice -président de la Société 
d'horticulture de Beauvais. 

Lapierre fils, pépiniériste à Montrouge, 
délégué de la Société nationale d'horticul- 
ture de France. 

René Lemoine, horticulteur à Châlons- 
sur-Marne. 

Pinguet-Qulndon, horticulteur à Tours. 

Viennot père, horticulteur à Dijon. 



Jupeau, Léon, rosiériste au Kremlin- 
Bicdtre. 

Guillot, Pierre, rosiériste à Lyon. 

Cochet, Pierre, rosiériste à Grisy-Sois- 
nés (Seine-et-Marne). 

Afin que les opérations se fassent plus 
vite» deux sections furent formées pansi 
les membres du jury : l'une pour les arbi 
et arbustes, l'autre pour les roses. Cel 
dernière était ainsi composée : 

MM. 
Jupeau, Léon, président. 
Pernet-Ducher, secrétaire. 
Guillot, Pierre, membre. 
Gamon, membre. 
Cochet, Pierre, membre. 
Voici la liste des récompenses telle 
Ta publiée le Palmarès. 

Récompenses. 

Prix d'honneur, médaille d'or de M.l 
ministre de l'agriculture : M. Léon Gb 
nault, horticulteur, route d'Olivet, Orléai 

38° Concours. — La collection la pW 
nombreuse et la plus belle de roses dai 
tous les genres. 

Médaille d'or du Conseil général: M.l 
Foucard fils, horticulteur-fleuriste, roa 
d'Olivet, n«68, Orléans. 

26* Concours. — Plantes de serre chaa 
telles que palmiers, ficus, dracœnas, 
diums, coleus, etc. 

Médaille d'or de la ville d*0rléan8 : 1 
Barbier frères et fils, pépiniéristes, 1^ 
route d'Olivet, Orléans. 

l**" Concours. — Collection de conifêi 
la plus nombreuse en beaux exem 

Médaille d'or de la Société : M. Ro 
seau, jardinier chez Madame Mantio, 
château de Bel-Air, à Olivet. 

26" Concours. — Plantes de serre chao 
à feuillage varié. 

Médaille d'or de la Société française dfli 



Digitized by 



Google 



TOr HV-M. DES ROSES (Suisnes par (iiisy SaisixvsiS. et M» FraiU'fv Jamkr 18-98 









4: 



,^'.^ ■^■' i 






,:;^' ■■■■■ 






Digitized by 



Google 



.♦ ' » ."\ 



aL des Ji^r'ir 



l. ^,:r; 



li.yr 









si-.-^l; l • f . .' 



-*». ' /.*>-*_i — ^-r -, - 



;'X:- K'^ DE j;\C6HS .^ :JRLrA^ 



..■ni' : ■ I.*r .^ i n 1 «a I .l:;ej.n L*' îj; r- .:t^i'is-* :>.'i k*r 



't.- .^r et- '/- M». ... ). 



. ,- . . . "'!'*' .' 'y.i avait ^''î''' 



:I.,..^,... w 






J .. ! 



r " . 



■r ,'0 



.lie .'U t 






.rt'I ";^ 'W: •: ^'n «' ; . 



nanh. h ^ '• 



I 



'i'-d:î.'U -J ...'. i T'n.S' ii .<»- -'. 



: *u.\ir,. - .V. J. 









." V" ■ . ' i^^i- •. 



\' • : ti.. 



I» ii'\ [wr.]' '\^' "i 



i l 



- ( 



■■ ai' ■ 



'. " ■ '•. ••."I- rs -- i '11. •. -H 



Digitized by VjOOQIC 



JÛLKXAL DES ROSES (Suisnes pai- Hrisy SuisncîsjS et Mj l'iuin^e Jan'oUf 18*98 




ry^=^^-i . 



/ 





OaOOUr»^': 



Udso : Xanly ('Ihéi. 



Chromolilh DeToUenaere Praxellcc 
Digitized by VjOOQIC 



Digitized by 



Google 



JOUBNÂL DES ROSES 



5 



.rosiéristes : M. Corbœuf, horticalteur» rue 
de la Gigogne, 14, à Orléans. 

38* Concours. — Déjà indiqué. 

Objet d'art offert par le président de la 
.Société : M.- Auguste Goucbault, borticnl- 
leur, rue Basse-Moullière, 19, Orléans. 

3* Concours. — Collection d*arbustes à 
feuilles persistantes, graminées, etc. 

Diplômes d*bonneur avec félicitations du 
jury, pour apports intéressants et présen- 
tés hors concours: 

. MM. Deslossé-Tbuillier fils et C'% horti- 
culteurs, route d'Olivet, 23, Orléans. 

Arbustes à feuilles caduques pu persis- 
tantes et plantes nouvelles. 

M. Vigneron fils, rosiériste, rue de 
Coaasnon, à Olivet. 

38* Concours. — Déjà indiqué. 

M. A. Robichon fils, horticulteur, route 
d'Olivet. 

38" Concours, déjà indiqué. 

Médaille de vermeil, offerte par les 
dames patronnesses : MM. Fauque et fils, 
horticulteurs, route d'Olivet, 112, à 
Orléanç. 

33* Concours. — 100 variétés de roses 
dans tous les genres. 

Médaille de vermeil grand module, 
offerte par M. Barbier, secrétaire général: 
M. Léon Chenault, déjà nommé. 

45* Concours. — Le plus beau lot de 
j^oses nouvelles des années 1894-95-96. 

1" Section. — Pépinières. 

Médaille de vermeil grand module : 
M. Théodet Chouette, pépiniériste, route 
d'Olivet, 54, Orléans. 

3» Concours. — Déjà indiqué. 

Médaille d'argent grand module : MM. 
Barbier frères et fils, déjà nommés. 

Plantes de pépinières introduites dans le 
département depuis le printemps 1893. 

Médaille de vermeil : M. Léon Chenault, 
déjà nommé. 

Même concours. 

Médaille de vermeil : même exposant. 

Collection d'arbustes à feuilles persis- 
tantes . 

Médaille d'argent : même exposant. 

Collection de clématites en fleurs. 

Médaille d'argent grand module: MM. 
Barbier frères et fils, déjji nommés. 

Collection d*arbustes à feuilles caduques 



ou persistantes, en fleurs ou rameaux 
coupés. 

Médi&ille d'argent: M. Belouet-Baron, 
pépiniériste, rue d'Ivoy (Olivet). 

Collection de vœgelias en fleurs coupées. 

Médaille d'ai*gent grand module : M. 
Adrien Naudin, viticulteur à Beaugency. 

Vignes greffées. 

Médaille d'argent: M. Eugène Soissons, 
viticulteur à Darvoy. 

Même concours. 

2' Section. — Pomologie. 

Médaille de vermeil grand module : M. 
Gitton père, professeur d'arboriculture, 
rue de Vàucouleurs, Orléans. 

Collection générale de fruits. 

Médaille d'argent grand module, même 
concours: M. Ëphrem Lanson, horticul- 
teur, rue Veillard (Olivet). 

3* Section. — Culture maraîchère. 

Médaille d'argent : M. Aimable Parreau, 
jardinier chez M. Postalin, château des 
Montées, à Orléans. 

Médaille d'argent grand module : M. 
Pierre Gramain, à Saint-Georges-sur-Cher 
(Loir-et-Cher). 

Collection de pommes de terre et de 
haricots. 
4* Section. — Groupe A. — Fioriculture. 

Médaille d'argent : M. Goujon, fleuriste, 
163 biSf faubourg Saint-Vincent, Orléans. 

Plantes de serres non au commerce. 

Plantes de serre chaude (26* concours, 
déjà indiqué). 

Médaille d'argent grand module : M. 
Dumas, fleuriste, rue Neuve -Tudelle, 14, 
à Orléans. 

Médaille d'argent: M. Jules Proust, hor- 
ticulteur, 2, rue des Montées, à Orléans. 

Médaille d'argent grand module : MM. 
G. Montigny et fils, fleuristes, boulevard 
Alexandre-Martin, 42, à Orléans. 

Médaille de vermeil, grand' module : 
M. Jean Desprès, jardinier en chef du 
Jardin des Plantes, à Orléaus. 

Plantes de serre froide, Pélargonium 
zonales, simples, doubles et panachés, 
Fuschia, Lantana, etc. 

Médaille de vermeil grand module : M. 
F. Foucard fils, déjà nommé. 

Médaille de vermeil grand module, M. 
Jachet, horticulteur, rue Chardon, Orléans. 
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Médaille de vermeil: M. Jules Proust âls, 
horticulteur, 2, rue des Montées, à Orléans, 
déjà nommé. 

Médaille d'argent grand module : M. Ja- 
chet, déjà nommé. 

Collection de cannas en pots et fleurs. 

Médaille d'argent, même concours: M. 
Quétier, fleuriste, faubourg Saint- Vincent, 
64, Orléans. 

Médaille de vermeil grand module : M. 
Chaumatte, propriétaire, rue de la Pèle- 
rine, 4, Orléans. 

Collection de bégonias tubéreux. 

Médaille de bronze, même concours : 
M. Houry-Rigault, horticulteur, rue des 
Anguignis, 20, Orléans. 

Médaille d'argent : M. Quétier, déjà 
nommé. 

Chrysanthèmes en pots et fleurs. 

Concours imprévus. 

Médaille d'argent grand module : MM. 
Barbier, déjà nommés. 

Collection de lierres. 

Médaille d'argent: M. Rousseau, déjà 
nommé. 

Physalis et bégonias à fleurs striées. 

Médaille de vermeil : M. Chaumette, déjà 
nommé. 

Amaranthes crête de coq. 

Médaille d'argent : au même. 

Bégonias c recta cristata. 

Médaille d'argent grand module : M. Be- 
nard fils, pépiniériste, route de Saint-Mes- 
min, Orléans. 

Mosaïque de conifères jeunes, eu godets 
et variés. 

Médaille d'argent: M. Ernest Briolay, 
horticulteur, rue du Coq, 30, Orléans. 

Plantes nouvelles ou peu connues. 

Médaille d'argent : M. Lucien Chenault, 
horticulteur, route de Saint-Mesmin, 33, 
Orléans. 

Collection de reines-marguerites en pots. 

Remerciements : M. Corbœuf, déjà 
nommé. 

Pêches de semis. 

4* Section. — Floriculture. — Groupe B. 
Fleurs coupées. 

Médaille d'argent grand module : MM. 
Billiard et Barré, horticulteurs à Fontenay- 
aux-Roses. 

Cannas et Dahlias en fleurs coupées. 



Médaille d'argent : même concours, 
M. Jachet, déjà nommé (dahlias). 

Roses en fleurs coupées. 

38* concours, déjà indiqué. 

MM. Barbier frères et flls, déjà nom- 
més, médaille de vermeil, grand module. 

La plus belle collection de roses dans 
tous les genres (100 variétés). 

Médaille d'argent, grand module : M. 
Boytard-Grimault, horticulteur, 16, rue 
des Anguignis, à Orléans. 

Hors concours, mentions honorables : 
MM. Jules Gouchault, route d'Olivet, 09, à 
Orléans, et Grimault, horticulteur, rue du 
Boyau, 8, à Orléans. 

La plus belle collection, en 50 variétés. 

Médaille d'argent : M. Dutrop-Lejeune, 
horticulteur, rue des Varennes, à Saint- 
Jean>le-Blanc. 

Médaille de bronze: M. Tabart âls, 
horticulteur, rue des Anguignis, Orléans. 

Médaille d'argent : M. Voissière, ama- 
teur, 79, rue Saint-Marceau, Orléans. 

La plus belle collection de thé (50 va- 
riétés). 

Médaille de bronze : M. Houry-Rigault^ 
déjà nommé. 

Médaille d'argent: M. Boytard-GH- 
mault, déjà nommé. 

Mention honorable : hors concours, M. 
Bénard flls, déjà nommé. 

Médaille de bronze: M. Boytard-Grî- 
mault, déjà nommé. . 

50 variétés de roses hybrides, Ile-Bour- 
bon, etc. 

Le plus beau lot d'une même variété. 

Médaille d argent : MM. Fauque et flls, 
déjà nommés. 

Médaille d'argent : M. Dutrop-Lejeune, 
déjà nommé. 

Médaille d'argent grand module : M. 
Léon Chenault, déjà nommé. 

Outre ces récompenses nous devons 
ajouter que le jury a tenu à décerner les 
diplômes suivants à plusieurs exposants, 
hors concours. 

Diplôme d'honneur avec félicitations à 
M. A. Robichon flls, qui présentait une 
jolie collection d'au moins 250 variétés de 
roses. 

Diplôme d'honneur à M. Vigneron, 
pour sa belle collection très variée de 
roses. 
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Mention très honorable à M. Jules Gou- 
ehault qui présentait environ 175 variétés 
de roses. 

. Mention honorable à M. Grimault pour 
environ 125 belles variétés. 

Tous les lots bien présentés étaient très 
beaux mais nous devons dire que ceux-là 
qai frappaient le plus étaient certaine- 
ment les groupes de 50 où 100 fleurs de 
K.'A. Victoria et de Souventr de Cathe- 
rine Ouillot. 

Dans un lot de nouveautés figurait la 
rose Grande-DtAchesse Olga^ de la maison 
Lévèque et fils, toute comparaison faite 
avec soin par le jury, il a été reconnu que 



ce n'était autre que la belle K.-A, Victo- 
ria qui se trouvait ainsi débaptisée. 

Les ro^es que nous avons trouvées les 
plus jolies et que Ton rencontrait à peu 
près dans tous les lots étaient : Maman 
Cochet^ K,'A. Victoria ^ Niphetos, Made- 
moiselle Marie Van Houtte^ Maréchal 
Niel, Souvenir de Catherine Giiillot, Sou- 
venir du Président Carnot, Sunset, The 
Queen, Souvenir de la Malmaison ^ Ma- 
dame de Watteville^ Madame Caroline 
Testout, Papa Gontier. Tous nos compli- 
ments aux organisateurs et aux exposants 
de cette fête horticole. 

SURVILLE. 



ÎOSES MYBRIDES PERPETUELLES & JOiYBRIDES de ^HE 



(i) 



A mon avis la classification des fieurs 
cultivées devrait toujours être simplifiée 
aatant que possible, et pour ma part j*ai 
toujours été surpris que Ton regarde 
comme classes séparées les hybrides de 
thé et les hybrides perpétuelles. 

J'étais bien certain que toutes ces clas- 
sifications amèneraient des confusions, et 
du reste où est la nécessité de faire tant de 
sections, le seul résultat qu'on puisse en 
espérer est, comme je viens de le dire, la 
confusion. Toutes les hybrides ne sont elles 
pas au fond des perpétuelles, et les quel- 
ques roses qui ne sont pas à proprement 
parler des remontantes, ne peuvent-elles 
être rangées dans cette classe plutôt que 
d'en former une à part. Personno n'ignore, 
je crois, que les roses désignées sous le nom 
d'hjbrides perpétuelles sont d'une origine 
plus que mélangée. Quelques-unes se rap- 
prochant des Bourbon et des Damas, 
d'autres off'rant plus d'analogie avec les 
thé ou les roses de Chine. Mais aucune 
n'ayant de caractère de race ou espèce 
bien défini. 

Le comité de la National Rose Society 
en a jugé autrement et a décidé que ces 
roses formeraient une classe à part; de 
plus il a dressé une liste de toutes les roses 
qui y appartiendraient. 

L'idée semble avoir souri aux rosiéi îstes 

(1) The Garden, 



français (peut-être simplement au poiut de 
vue commercial), ils nous ont tout simple- 
ment inondé de roses tout à fait inutiles 
parmi les hybrides perpétuelles dès qu'ils 
ont vu que cette classe avait quelque 
chance de réussite de ce côté-ci de la 
Manche, et de temps en temps, ils nous 
annonçaient des soi-disant nouveautés (1) ; 
pourtant le plus curieux de tout a peut-être 
été le début. 

La France et le résultat de ses divers 
croisements avec Augustine Guinoisseau, 
Danemark, Capitaine Christy ont été 
transférés de la classe des hybrides perpé- 
tuelles dans laquelle elles avaient été ran- 
gées aux hybrides de thé, tandis que Lady 
Mary Filzicilliam et la Vicomtesse de 
Folkestone ont été traitées d'une façon à 
peu près similaire et sont désormais mises 
dans les hybrides de thé. Un autre 
exemple est Kaizerin Auguste-Victoria^ 
cette belle rose d'origine allemande. Pour- 
tant à en croire certains rosiéristes fort 
expérimentés elle ne difi'ère en rien des 
thé; et la saison dernière nous l'avons vue 
remporter la première médaille dans la 
section des hybrides perpétuelles et dariS 
celle des hybrides de ihé, ce qui enlevait 
le prix à certaines roses qui l'eussent cer- 



(1) Peu aimable pour W< Kranrai?, Monsieur le roso- 
mane Anglais ! 

N. U. L. R. 
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taioement remporté dans Tune ou dans 
Tautre de ces classes. 

Et que dire de la Gloire Lyonnaise? 
Ouillot Ta mise au commerce comme 
hybride perpétuelle jaune, ce qu'elle n*a 
jamais été, car la faible teinte crème de 
l'extrémité des pétales ne constitue nulle- 
ment une rose jaune. A Theure actuelle 
on nous la donne comme hybride de thé 
parce que Tobtenteur a en tort de la clas- 
ser comme hybride perpétuelle. Il est de 
toute évidence que les roses qui ont été 
placées dans cette section, telles que Clara 
WaUton, Af. W.J. Grant et Madame 
Caroline Testout auraient dû être mises 
dès le début non parmi les hybrides de thé 
mais parmi les perpétuelles. Nous sommes 
assaillis de demandes de correspondants 
. venant même du Caire, qui nous deman- 
dent de leur donner une description exacte 
des hybrides de thé et des hybrides perpé- 
tuelles et comment on peut les distinguer 
Tune de Tautre, nous sommes forcés de 
répondre qu'il nous est impossible de satis- 
faire la légitime curiosité de nos corres- 
pondants. 

Selon un article paru dans The Garden, en 
date du 21 août, La France et la Vicom- 
tesse de Folkestone sont considérées comme 
hybrides perpétuelles, mais en supposant 
que l'auteur de l'article veuille exposer 
cette rose il ne pourrait être récompensé 
ni dans Tune ni dans l'autre de ces classes. 

Je trouve que Ton a bien raison de cher- 
cher à éliminer autant que possible les 
roses non parfumées, bien que nous serions 
en ce cas obligés de laisser de côté la 
Baronne A. de Rothschild.. A mon avis, 
nous ne devrions avoir aucune rose inodore. 
Nous avons déjà tant de roses de toutes 
couleurs et qui sont parfumées, qti'il est 
inutile d'encourager la culture des roses 
auxquelles il manque ce charme essentiel. 
Evidemment les roses foncées semblent 
avoir conservé le véritable parfum de la 
rose d^une façon plus distincte que celles à 
coloris pâles. Je connais certaines per- 
sonnes qui prétendent ne pas aimer l'odeur 
des roses thé ; je ne suis pas de cet avis, 
mais je préfère le parfum de Charles 
Lefevre, Prince Camille de Rohany Earl of 
Dufferin, Jean Soupert et Horace Vemet^ 
qui ont le vrai parfum de la rose. 



Il y avait dans Tarticle en question une 
phrase qui m'a bien intrigué. Toutes ou 
presque, toutes les roses rouge foncé de la 
classe des hybrides perpétuelles sont pa;-- 
fumées, les variétés inodores se trouvant 
surtout parmi les coloris roses tels que 
Merveille de Lyon, Suzanne^Marie Roda- 
canachi et Duc dFédimhourg. Or Merveille 
de Lyon est une rose blanche et remporte 
généralement un prix dans la classe des 
roses de cette couleur, tandis que le Due 
dEdimhourg est une rose d'un beau cra- 
moisi ; elle est du reste décrite ainsi dans 
le catalogue de la National Rose Society 
et a un parfum des plus délicieux. Il n'en 
est pas de même de la Merveille de Lyon 
qui est du reste, dit-on, un accident de 
la Baronne A, de Rothschild, 11 est un fait 
curieux, c'est que bien peu des roses qui 
ont été créées soit en France ou en Angle- 
terre appartiennent à cette tribu des 
hybrides perpétuelles brillamnaent colo- 
rées. Sir Rowland Hill qui a été mise au 
commerce il y a bientôt dix ans, est un 
croisement de Charles Lefèvre» Capitaine 
Haywoody la dernière rose créée par feu 
M. H. Bennett est d'une belle couleur et à 
mon avis sans rivale parmi les roses rouge 
foncé, et dabs le supplément delà National 
Rose Society, la Capitaine Haywood est la 
seule rose rouge qui y soit mentionnée. 

Le Duc de Fife est à coup sûr un croi- 
sement de Etienne Levet et l'on dit que le 
Duc d Orléans n 'est qu'u ne Mane Baumann 
à tons plus vifs ; mais ni l'une ni l'autre 
n'a les tons que nous désirons en ce mo- 
ment. Deux des meilleures roses rouge 
foncé : Reynolds Hole, mise au commerce 
par MM. William Paul et fils et Louis Van 
Houtte, vendue par Lacharme il y aura 
bientôt vingt-huit ans, malheureusement 
ne sont pas des plus vigoureuses et ne 
supportent pas le regreffage. Il est certain 
que les semeurs peuvent encore travailler 
aôn de nous donner des roses d'uue cou- 
leur plus décidée et qui conservent lear 
parfum. Il est possible qu'en retournant à 
la Gloire des Rosomanes,(\}i\ n'est que semi- 
double, on pourrait par des croisements 
habilement faits, arriver à un résultat 
satisfaisant. 

Je dois avouer que sur cette matière 
j'écris en parfait étranger, car je n'ai 
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jamais fait d'hybridation dI de semis, 
et il est bien possible que ce que je suggère 
ne soit pas d'une grande valeur pratique, 
mais il serait peut-être bon d'essayer, et 



j'espère que ceux des rosiéristes qui s'oc- 
cupent tout spécialement de faire des semis 
tenteront l'expérience. 

DELTA. 



lOSE 



\HE 



lARDY 



La rose Nardy, dont la chromolitho- 
graphie est ci-contre, a été mise au corn- 
merce en 1898, par MM. P. et G. Nabon- 
Dand, rosiéristes-horticulteurs, au Golfe- 
Juan. Cette variété est issue de Tincompa- 
rable Gloire de Dijon, 

L'arbuste est sarmenteux; le bois est 
tellement gros et rigide, qu'il atteint par- 
fois 3 mètres de hauteur sans fléchir et 
sans soutien. Il représente ainsi un arbre 
buissonneux du plus ravissant effet. Dans 
le midi, chez ses obtenteurs, le sujet 



atteint même jusqu'à quatre mètres de 
hauteur. 

Le feuillage très grand, d'un beau ver<, 
est très ornemental. Le bouton est énorme 
et globuleux; dans la Brie on le cultive 
pour la fleur coupée, étant données les lon- 
gues tiges que Ton peut obtenir pour la 
confection des bouquets. La fleur beaucoup 
plus grande que Gloire de Dijon^ très 
pleine, est d'un beau jaune saumoné cuivré. 
Cette variété très florifère, est de tout 
premier mérite. PIERRE, du Plouy. 



CULTURE DES 



tOSIERS EN 



Portugal 



(SUITE ET FIN) 



Nous devons constater que chez nous on 
ne voit pas de roses aussi belles qu'en 
Angleterre, «n Belgique et en France ; cela 
tient à l'ardeur du soleil qui les fait rapide- 
ment s'épanouir, et même qui leur brûle 
l'extrémité des pétales, sans leur permettre 
d'atteindre Téclat et la couleur qu'on leur 
connaît ailleurs. Le bouton du matin est 
ouvert à midi ; et, si l'on n'a» pas le soin de 
recueillir la rose immédiatement, elle est 
déjà vieille le soir. Nos roses, qui vivent 
l'espace d'un matin, sont donc difflciles à 
conserver; c'est la principale peine que 
rencontré l'amateur dans cette culture, 
surtout dans le nord du pays. 

Les roses à couleurs fortes, principale- 
ment celles qui sont d'un jaune <?if, sont les 
plus recherchées par les gens du peuple, 
par cette masse anonyme qui se laisse en- 
traîner par le coloris seul sans distinguer 
les mérites réels de la fleur ; dans les expo- 
sitions et sur les marchés, on constate 
toujours cette préférence qu'ont les visi- 
teurs pour les roses d'un jaune intense. 

Les roses que l'on voit dans tous les 



jardins et qui sont les plus connues et les 
plus estimées en Portugal sont les sui- 
vantes : 

Baronne Blanche, Baronne de Sinety^ 
Baronne A. de Rothschild, Belle Lyonnaise y 
. Caplain Christy, Céline Forestier, Centt/o- 
lia rosea, Chromatella, Comte de Paris, 
Comtesse Riza du Parc, Coquette des 
blanches, Crown Prince. 

David Pradel, Duarte de Oliveira, Duke 
of Edinburg, Domelil Beccard, Earl of 
Dufferin^ Eugène Appert, Eugène Fûrst, 
Franziska Krûger, Géant des Batailles, 
Général Jacquemvnot, Gloire de Ducher, 
Gloire Lyonnaise. 

Grâce Darling, Her Majesty, Homère, 
Jeanne d'Arc, Jean Ducher, La France, 
Madame Cusin, Madame de Watteville^ 
Madame Pierre Oger, Maréchal Niel, Ma- 
demoiselle Marie van Houtte, Merveille de 
Lyon, Œillet parfait, 

Paul Neyron, Perle de Lyon, Persian 
Yelloio, Pride of Waltham^ Prince Napo- 
léon, Prince Noir, Safrano, Souvenir de 
la Malmaison, Souvenir d^un ami, Unique 
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panachée, Ulrich Brunner fila, WOliatn 
Allen Richardson. 

* 

Il est très peu d*amateurs portugais qui 
se soieot occupés de la fécondation artifi- 
cielle des roses et de la création de nou- 
velles variétés par le semis. Il faut cepen- 
dant citer l'illustre D*" Pedro Augusto Dias 
qui a obtenu jusqu'à ce jour 15 variétés 
nouvelles, quelques-unes de grand mérite, 
telles que Cenlenarïo de Camoés et Emma, 
qui sont dignes de figurer dans les cata- 
logues de tous les grands horticulteurs 
européens. 

A côté du D' Pedro Dias nommons encore 
MM. José Marques Loareiro, Jeronymo 
Monteiro da Costa, Alfredo de Souoa (»li- 
vcira, Acacis de Seabra, Luiz de Albuquer- 
que, F, BarroSf feu Tabbé J. Sousa Neves 
et le marquis de Fronteira. 



Les meilleures roses portugaises sont, 
par ordre de mérite, les suivantes : 

Centenario de Camoés (D' Pedro Dias), 
(hybride remontant). Fleur grande, pleine, 
bien faite, rouge foncé veloutée, centre 
rouge feu. 

Formosa de Avintes (?) thé. Obtenue par 
semis du Maréchal Niel. Moyenne, pleine, 
jaune brillant. 

Emma (D*" Pedro Dias). H. R. Dimension 
ordinaire ou grande, pleine, sphérique; 
couleur rose satin, centre plus clair, revers 
des pétales de couleur rose clair. 

D' Pedro Dias (Marques Loureiro 1890). 
H. Thé. Grande, pleine, couleur blanche. 

Eduardo Sequiera (Marques Loureiro 
1891). H. R. Grande, en forme de coupe, 
couleur carmin velouté, brillant feu ; très 
double et odorante. 

fforto Loureiro (Marques Loureiro 1888). 
H. R. Grande, pleine, couleur rose car- 
miné, avec reflets violets. 

Atheneu Commercial do Porto (Àlfredo 
de Sousa Oliveira 1889). H. R. Grande, 
pleine, rouge foncé velouté. 

Orgulhosa de Arede (Arède Soveral). 
H. R. Très grande, pleine, eu forme de 
coupe, couleur rose violet, avec revers des 
pétales rose très clair. Très odorante. 
Hybride de Kleher et Neuslrienne, 

Mimosa de Paranhos (D' Pedro Dias, 



1880). H, R. Grande, pleine, forme io pi- 
voine, couleur rose vif, revers, des pétalei 
légèrement blancs. 

Lui^a (D* Pedro Dias, 1880). H. R. 
Grande, pleine, en forme de coope, camin 
brillant; quelques pétales du centre avec 
stries blanchâtres . 

Marquez de Fronteira (Fronteira, 1889). 
Thé. Grande, pleine, jaune cuivre, le re- 
vers des pétales assombri de rose. 

Formosa de Paranhas (D' Pedro Dias, 
1886). H. R. Grande, pleine, veloutée, 
carmin illuminé de rouge feu amaranthe. 

Infante D, Affonso henriques {Compan" 
hiaHorticoUa 1890). H. R. Grande, très 
pleine, rouge vif, revers des pétale^ rouge 
violet. 

Companhia Horticola portuense (Jero- 
nymo Monteiro da Costa, 1890). H. R. 
Grande, pleine, bien faite, couleur rose 
cerise brillant, quelquefois lustré de blanc. 

L* Ctaro da Fonseca (Jeronymo Monteiro 
da Costa, 1891). H. R. Très grande, très 
pleine, carmin velouté illuminé de feu. 

Joaquim Casimiro Barbosa (Companhia 
HorticolO'Agricola 1891). H. R. Grande, 
pleine, couleur œillet, quelquefois rouge 
vif, avec stries blanches ; très florifère. 

Saudade de Camillo Aureliçino (Lourei- 
ro, 1890.) Bourbon. Grande, pleine, couleur 
rose brillant. 

Rainha D. Amelia (Loureiro, 1890). H. 
R. Grande, pleine, forpie coupe, couleur 
rose délicat, centre plus foncé. 

Alfredo M. da Siha (Loureiro, 1889). 
H. R. Grande, pleine, rouge cramoisi vif 
quelquefois v^outé. 

Brilhante (D^ Pedro Dias, 1892). H. R. 
Grande, semi-pleine, rouge brillant velouté. 

Brolero (D' Pedro Dias). H. R. Grande, 
pleine, bien faite, cramoisi pourpre velouté, 
centre rouge feu. 

Camillo Aureliano(D'' Pedro Dias, 1889). 
H. R. Grande, pleine, forme de coupet 
rouge pavot, un peu pourpré, ombragé de 
violet. 

Christiano Van Zeller^ H. Thé, Grande, 
pleine, carmin vif ombré de pourpre. Très 
sarmenteuse. 

Bona Anna Dias (D' Pedro Dias). H. R. 
Grande, pleine, rouge cramoisi, ombré de 
pourpre velouté. 

Dona Emilia Seabra (A. Seabra, 1887). 
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Thé. Grande^ {Pleine, les pétales extérieurs 
blaoo erème, les pétales du oeotre ombré 
coaleur rose pêche . 

PonaAnna Mêndoça (F, Barros, 188(5). 
H. R. Grande, très pleine, forme parfaite, 
couleur rose vif. 

Jkma Isawa Aleœandrina (Domingos 
Alexandrino, 1891). H. R. Grande, pleine, 
couleur rose satiné mélangé de carmin. 

Elùa JDioê (D' Pedro Dias, 1888). H. R. 
Grande, pleine, ronge oramoisi vif ombré 
de pourpre velouté avec reflets violets 
dans les pétales de la circonférence. 

Emiîia (D' Pedro Dias, 1292). H. R. 
Gcande, pleine, forme coupe, couleur rose 
rif saticé ; les revers des pétales argentés 
avec une raie blanche dans le centre de 
chaque pétale. 



Etelvina\\^' Podro Dias, 1889). H. Thé. 
Grande^ très pleine, forme coupe, couleur 
cerise carminé, striée de blanc. Variété à 
branches sarmenteuses, 

Ignacio Vieira (Loureiro, 1889). H. R. 
Grande, pleine, rose vif satiné. 

Lamnia (D' Pedro Dias, 1892). H. R. 
Moyenne, pleine, pourpre foncé éclairé de 
feu. 

Maria (D' Pedro Dias, 1892). Thé. 
Grande, pleine, jaune pâle, centre sau- 
moné. 

Nantina (D' Pedro Dias, 1892). H. R. 
Grande, pleine, cramoisi pourpre, velouté 
avec reflets violet. 

Porto. 

EouARno SBQUËIRÀ. 



JONGRÈS ^^ORTICOLE DE ^UIN 
(Section des Roses) 



1897 



QUESTIONS TRAITÉES : 2'» Classement des meilleures variétés de Rosiers 
dans les secttons- Hybrides remontants, Thé, Noisette, Bourbon, 
Hybrides de Thé, Rngosa, Prorins, etc. 

(SUITE ET FIN) 



Rosiers tbé (Rosa indica fragrans)^ 
. remontants . 

Le rosier thé est originaire de la Chine; 
la première variété fut introduite de Tlnde 
en Angleterre, en 1789, et en France, en 
1810, sous le nom de Rasa odorata, La 
pose thé jaune fut importée vers 1824, et 
par leur croisement on obtint toute la bril- 
lante série moderne. Leur ton varie du 
j&une'au rose et au blanc délicat; leur 
odeur suave, caractéristique, est compa- 
rable à celle du: thé, d'où est venu leur 
nom. 

Il convient de butter le pied à l'appro- 
che de Thiver; la taille doit être moyenne 
sauf pour les variétés sarmenteuses, qui 
seront taillées très long. 

Blanc bt nuancé . 

Blanche de Forco (Dubreuil, 1891). 0. 
Bianqui (Ducher, 72) . 
Bourbon (Laffay, 25). 
Cérès, (vçuve Scbwsrt», 90) . 



* Elisa Fugier (Bonnaire, 01). C. 
Geneviève Gowj on (V"Schwartz, 99) {l>, G. 
Oraziella (Dubreuil, 94). C. 

* Francis Morel (Llabaud, 89). S. 

*" Honorable Edith Oijford (GuiJlot, 83). 
F. C. 
Innocente Pirola (veuve Ducher, 79). P« 

* La Tm/îî)^ (Ducher, 69). C. 
luouis Oigoi (Ducher, 72). 

* Madame Bravy (Quillot père, de Pont- 
de-Chéruy). F, C. 

Madame Carnot (Pernetpère, 94). 
Madame Ouillaumez (Bonnaire, 92). 
Madame Joseph Schtoarlz ; (Scbwartz, 
81).' 
Madame Louis Gaillard (Liabaud, 93). 
Madame Maurin (Guillot , 53) • C • 
Madame Molin (Liabaud, 94). S. 

* Madame Solignac (Schmitt, 90) » G. 
Mademoiselle Rachel (Damaizin, 61). 
Marie Crépey (Pernet père, 95). 

(i) C'est sans doute Geneviève Goujon, delà vçuve 
ScliwarU en 1892. 
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Marie Guilîot (Guillot, 75). F. 

Marie Lambert (Elie Lambert, 87). 0. 

Marthe du Bourg (Bernaix, 90) . C. 

Souvenir de Jenny Pernet (Pernefc, 64). 

Souvenir de Ludovic de Talancé (Pelle- 
tier, 93). 

Souvenir de Madame Victor Caitlet 
(Bernaix, 93). 

Triomphe de Milan (Veuve Ducher, 77) . 
F. C. 

Unique {GuWlot, 72). 

* Bianca Werner (Priés, 94). 
*Devoniensis{Forsier,'2S).F. C. 

* Etendard de Jeanne d'Arc (Garçon, 
84). 

"Miss Marston (Priés, 90). C. 
"Niphelos (Bougére, 43). F. C. 

* Rubens (Robert et Moreau, 60;. C. 

* Souvenir de S. A. Prince (Prince, 
90). 

The Bride (Udiy, SI), F. C. 

JâUN8. 

Amazone (Ducher, 1873). F. C. 
Anneite Murât (Levet père, 85). S, 
Aurea (Ducher, 74). 
Azèlie Imbert (Levet, 72). C. 

* Baronne de Sinéty (Gonod, 84). 

* Beauté de V Europe (Gonod, 82). C. 

* Belle Lyonnaise (Levet, 70). F. C. 
*'Bignonia (Levet, 74). 

Bouton d'or (Guillot, 67). 

* Canan (Guillot, 63). C. 
Chamois (Ducher, 70). C. 

* Comtesse de Breteuil[J, Pernet, 93). 

*' Comtesse de Frigneuse (Guillot, 86). 
F. C. 

* Coquette de Lyon (Ducher, 72). F. 0. 
Directeur René Gérard (Pelletier, 93). 

* Duchesse d AuerstaëdUfi^vndXi.^ 88). 
Duchesse de Bragance (Dubreuil, 87). 0. 
Enfant de Lyon (Avoux et Crozy, 59). 
"Etoile de Lyon (Guillot, 82). F. C. 
Jean André (Pelletier, 94). S. 
Jeanne d'Arc (Ducher, 70). F. C. 
Jean Pernet (Pernet, 68). F. C. 

* Lazarine Poiseau (Levet, 77). 
Ze iSofeiV (Dubreuil, 92) . 

* Madame Barthélémy Levet (Levet, 80). 
C. S. 

Madame Benoit Rivière (Liabaud, 92). 
Madame Buzo (Liabaud, 94). 
Madame Carot (Levet, 81). F. 



Madame Charles (Damaizîo, 64). F. C. 
*' Madame C/iat^t^r^ (Bonnaire, 87). S. 
Madame Ducher (Ducher, 70). 

* Madame Eugène Verdier (Levet, 83). 
F. 0. 

* Madame Falcot (Guillot, 59). F. C. 

* Madame Honoré Dufresne (Cl. Levet, 
87). 0. 

Madame Hoste (Guillot, 88). G. 

* Madame MuUon (Bernaix, 95} • 
Madame Rozain BoucharkU (Liabaud, 

96). 
Madame Trifle (Levet, 70) . 

* Marquise de Forlon (Charreton, 90). 
Mêlante Villermoz (Lacharme, 47). C. 
Ophelia (Ducher, 74) . 

Olympe Frécinay (Damaizin, 69). C. 
Perfection de Monplatsir (Levet, 72). P. 
Perle de Lyon (Ducher, 73). F. C. 

* Perle des Jardins (Levet, 75). F. C. 
Princesse de Monaco (Dubreuil, 93). C. 
Princesse de Vénosà (Dubreuil, 96). 
Pierre Guillot (Guillot, 89). F. C. 

* Souvenir de Madame Levet (E. Levet, 
92). 

Souvenir dHéléne Lambert (Gonod, 86). 
0. 

iSMZ/Yirewa? (Duchés 70). 

Abbé Thcmasson (veuve Schwartz, 89). 
C. 

* Triomphe de Guillot flU (Guillot, 62). 
Yvonne Gravier (Bernaix, 94). 

* Cornélia Kook (Kook, 55). C. 

* Gloire de Libourne (Beauvillain, 88). C. 

* Maréchal Niel (Pradel j., 64) . C. 
. * Sunset (Henderson, 84). F. C. 

* Franziska Kruger (Nabonnand, 84), 
F. C. 

* Gloire de Dijon (Jacotot, 53). F. C. S. 

* Isabelle Nabonnand (Nabonnand, 74). 
"La Sylphide (Vibert,38). 

* Laurette (Robert, 54) . 

* Madame Paul Marmy (Marmy, 85). 

* Princesse Béatriœ (Bennett, 88). 
"Reine Emma des Pays-Bas (Nabon- 
nand, 80). 

* Vicomtesse Decaze (Pradel, 44). 



Jaune nuancé. 

"Adrienne ChristophU (Guillot, 
Angèle Jacquier (Guillot, 80). 
Antoine Devert {Qoïiod, SI) . F. 
Auguste Vachet (Lacharme, 53) 



.F. 
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* Baronne de Fonvielie (GoDod, 87) . 

* Comte de Sembui (veuve Ducher, 75). 

* Docteur Grill (Bonnaire, %1). 
Edouard Gauthier (Jos. Pernet, 84). C. 
Emile Dupuy (Levet, 72) . 

'Jean Ducher (veuve Ducher, 75). F. 

* L'Elégante (Gulllot, 83). F. 
Le Mont-Blanc (Ducher, 70). F. 
Le Nankin (Ducher, 72) . 

* Ziiciofe (Guillot, 96). C. 
*Ma Capucine (Levet, 72). C. 
Madame Bérard (Levet, 72). C. S. 

* Madame de Vatteville (Guillot, 84). C. 
Madame Levet {L%Yeij 70). P. 
Madame Margottin (Guillot, 67). C. 
Madame Remond (Lambert, 83). C. 
Madame Welche (veuve Ducher, 79) • 
Marie Rambaux (Rambanx et Dubreuil, 

80). 

"Mademoiselle Marie Van Houite (Du- 
cher, 72). F. C. 

Montplaisir (Guillot, 60) . 

Reine de Portugal (Guillot, 68). 

* Souvenir de Gabriel Drevet (Guillot, 
85). C. 

Souvenir de Georges Sand (veuve Du- 
cher, 71). C. 

Souvenir de Paul'JNeyron (Levet, 72). 
P.C. 

* Souvenir du rosiériste Rambaua (Ram- 
baux, 84). 

* Stéphanie et Rodolp?ie {Leyei^ 87). 
Thérèse Gennevay (Levet, 75) . 
Victor Pulliat (Ducher, 72) . 
Alexandrine Danowski (Soupert et 

Notting, 94). 

Emilie Vloberghs (Soupert et Notting, 
80). C. 

Etoile d^Ar^ers (Tesnier, 91) . 
• ^Mr«< BwmarA (Droguemûller, 89) . S. 

Grande-duchesse Héritière Anne-Marie 
du Luxembourg. 

Jaune Nabonnand (Nabonnand, 91). C. 

Lady Castelereagt (Al. Dickson, 89). 0. 

Marie Roussin (Nabonnand). G. 

Afé(«a(W. Paul, 92). 

Prince Hussein Camille Pacha (Soupert 
et Notting, 93). 

Princesse de /Sarma(Soupert et Notting, 
91). 

Ruby Gold{3rO. Connord, 92). 

fi^apAo (W. Paul, 90). 

Souvenir d* Espagne (Pries, 89), 



Baronne Fanny VanderNoot (Ketten, 



96). 



Rose. 



"Anna Olivier (Ducher, 1873). F. C. 
Baronne Berge (Pernet père, 93). C. 
Belle Mâconnaise (Ducher, 72) . 
Capitaine Z(e/*or^ (Bonnaire, 80). C. 

* Carmen (Dubreuil, 89). C. 
"Catherine Mermet (Guillot, 70). F. C. 
Claudius Levet (Levet, 86). 
"Clotilde Soupert (A. Levet, 84). C. 

" Edmond Sablairolles {fionïi^iVQ^ 89). G. 
" Ingeniolli Prédiletta (Bernaix, 93). 
Madame Camille (Guillot, 72). C. 

* Madame Elie Lambert (E. Lambert, 
91). 

Madame Georges Lurschmitt (Pelletier, 
95). 
Madame Victor Caillet (Bernai x, 92). 
Marie Ducher (Ducher, 69). C. 
"Marie Jaillet (veuve Ducher, 79). 
Marie Page (Perrier, 92). 
Marie Sisley (Guillot, 69). F. 
Vicomtesse de Wauthier (Bernaix, 87). 

* Archiduchesse Maria Immaculata (Sou- 
pert et Notting, 87). C. 

"Comte de Paris (Hardy, 39), F. C. 

* David Pradel (Pradel, 52) . 

* Docteur Jules Linnard (Nabonnand, 
84). 

"Madame Tmcr (Tixier, 86). F. C. 
" Marguerite Large (Nabonnand, 97). 

* Oc^ora/a (1789) (1). 

* Paul Nabonnand (Nabonnand, 78). 

* Souvenir d'un ilmt (Belot-Desfougères, 
46). F. C. 

Rose nuancé. 

Aline Sisley (Guillot, 1874). C. 
Belle Allemande (Beluze, 41). 
Célina Noirey (Guillot, 69) . 
"Comtesse Riz a du Parc (Schwartz, 77). 
F. C. 
Gaston Chandon (Schwartz, 85). 
Helvetia (Ducher, 74). 
Henry Bennett (Levet, 74). 
Hortensia (Ducher, 72). 
Madame Damaizin (Damaizin, 59). 
"Madame David (Pernet père, 86). C. 
Madame Etienne (Bernaix, 87). 

(1) Nous serions heureux d'avoir des renseignements 
aur cette variété de thé, qui nous est incoanue? 

N. D. L. K. 
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* Madame Jules MargoUin (Levet» 72) . 
P, G. 

"Madame Scipion Cochet (Bernaix, 87). 
Marguerite (Guillot, 69). 

* Marquisede Vtvem (Dubreuil, 86). F. G. 
*Mis8 May Paw/(Levet, 82). G. 

Reine Maria Pia (Schwartz, 81). S. 

Souvenir de Victor Hugo (Bonnaire, 86). 
G. 

"Baronne Henriette de Lœto (Naboa- 
nand, 89). G. 

"étoile Polaire (Tesnier, 92). 

* Grâce Darling (Bennett, 85). F. C- 

* O. Nabonnand (Nabonnand, 89). G. 

* Homère (Robert et Moreau, 59) . P. G. S. 
"Madame Benoit Desroches (Nabonnand, 

78). 

"Madame Philémon Cochet (Scipion 
Cochet, 88). G. 

* Maman Cochet (Scipion Cochet, 93). 
"Marie d'Orléans (Nabonnand* 84). 
"Princesse Marguerite d'Orléans (Na- 
bonnand, 91) « G. 

" Socrate (Moreau et Robert, 59). F. G. 

* Vicountess Folkestone (Bennett, 87). 
*Tra&a«(E.-M.Wood,92). 

Rouge. 
Adèle de Bellahre (J. Dacher, 1889). 
André Schwartz (Schwartz, 84). G. 
"Beauté Inconstante (Jos. Pernet, 93). 
Bunnert Fridolin (Bernaix, 89). S . 
"Christine de Noué (Guillot, 91). C. 
ColonelJuffé (Liabaud, 94). 
Msir (Pernet père, 89). S. yioLet. 
Francis Dubreuil (Dubreuil, 95). 
Jules Finger (veuve Ducher, 80). F. G. 
"Madame Brémont (Guillot, 67). 
"Madame Cusin (Guillot, 82). F. G. 
"Madame Lambard (Lacharme^ 78). 
F. G. 

* Perle de Feu (Dubreuil, 94). 

" Princesse de Bcusaraba de Brancovan 
(Bernaix, 91), C. 



de François Gaulain (GuiUot, 
de r amiral Courbet (Pernet 



"Princesse de Sagan (Dabreail, 88).' 

"Professseur Ganiviat (Perrier, 91). G. 

Reine Marie-Henriette (I-evet, 79). O. 

Rose d'Kvian (Bernuix» 95) . 

Souvenir de Catherine OuiUot (Guillot, 
96). 

Souvenir 
90). 

Souvenir 
père, 86). 

Souvenir de Madame J. Métrai (Ber- 
naix, 88). S. 

Souvenir de Pierre Clémençon (Pelleljer, 
94). 

Souvenir de Thérèse Levet (Levet, 83). 

*7'«Vft>r (Bernaix, 92). 

Fim'âncf-Afore; (Bernaix, 88) . C. 

* Comtesse Caroline Rackzysnki (Soupert 
etNotting, 86). 

"Joséphine Muhle (Muhle, 88)). F. 0. 

* Papa (?onft'er (Nabonnand, 83). 
" Rose Romarin (Nabonnand, 89). 

* Souvenir de Lady Ashbùrton (Oh. Ver- 
dier, 91). 0. 

Rosiers divers. 

Anemonœflora (Lindley, 45), blanc. 
Pompon blanc (E. Verdier, 76). 
" Harrisonii (Harrison, 30), jaune. 
Jaune bicolore ^ Gàpuoine. 
"Persian Yellow (Willock, 33J- 
Tomentasa (Smith) , rose • 

* Villosa pomifera^ rose. 

* Rubrifolia^ pouj^pre . 
Kansanlyk, rose. 

Pierre LARGE. 

Ce classement est purement fantaisiste, 
car il y a assurément bon nombre de varié- 
tés de roses cultivées à Ljon qui sont pré- 
férables à certaines désignées dans la 
nomenclature ci-dessus. 

N. D. L. R. 
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SOMMAIRK : Prochaia (Congrès d'Horticulture de 1898, à Paris. — Composition da Bureau de U Société natio- 
nale d'Horticulture de France, pour 1898. — Les Fleurs aux Funérailles. — Coquelicots doubles variés. 



Prochain Congrès dliortlcalttire* de 
1898, à PariB. — Le quatorzième Congrès 
organisé par la Société nationale d'horti- 
culture de France, aura lieu le Tendredi 
20 mai, à Thôtel de U Société, 84, rue de 
Grenelle. 



Les questions suivantes sont soumises à 
l'étude: 

1. — Du forçage des fruits au point de 
vue industriel et commercial en France. 

2. — Des styles et des genres de Torne- 
mentation des jardina et leur appUoatiûD. 
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3. — Quelles sont les meilleures variétés 
de roses à forcer au poiut de vue de la 
fleur coupée. 

4. — Moyens les plus pratiques à adop- 
ter pour la conservation des légumes verts 
en hiver. 

5. — Des assolements en culture pota- 
gère, principalement étudiés pour le jardin 
du propriétaire ou du particulier: indiquer 
tout ce qui est de nature à favoriser la 
succession régulière des récoltes. 

6. — Etude des parasites végétaux qui 
attaquent les rosacées usitées en horticul- 
ture. Exposé des moyens propres à en 
prévenir ou à en combattre Tactlon. 

7. — Comparaison des serres en fer et 
des serres on bois. 

8. — Des poteries usuelles et de leur 
importance dans l'horticulture. 

9. — De rintiuence du sujet sur le 
greffon et du greffon sur le sujet. 

10. — Des arbres et des arbrisseaux 
d'ornement de plein air cultivés pour les 
fleurs. Opérations de taille en rapport avec 
la connaissance de leur mode de florai- 
son. 

Des récompenses pourront être accordées 
aux personnes qui déposeront les meilleures 
mémoires. 

« • 

Composition du Bureau de la Bociété 
Nationale d'horticulture pour 1898. — 
D'après l'élection du 23 décembre dernier, 
le bureau de la Société nationale d'horti- 
culture de France est ainsi composé pour 
l'année 1808: 

Président : M. Viger. 

Premier vice-président: M. Henry L. de 
Viiffiorla. 

Vice-présidents : MM. Honoré Defresnes^ 
J. Nanot, Mussat, Th. Villard. 

Secrétaire général : M. Abel Chatenay. 

Secrétaire général adjoint : M. £. 
Chouvet. 

Secrétaire rédacteur: M. D. Bois. 

Secrétaires: MM. E, Bergman, Vache- 
rot, Marcel, Ozanue. 

Trésorier: M. Huard. 

Trésorier adjoint : M. P. Lebœuf. 

Bibliothécaire : M. Gibault. 

Bibliothécaire adjoint : M. P. Hariot. 



Conseillera d administration : 

MM. Isidore Leroy, Coulombier, Verdier, 
Opoix, Davillard, Doin, Truffant, Martinet, 
Grenthe, Quenat, Lévèque, J. Sellier, D. 
Vitry, Cappe fils, A. Nonin, Chemin. 



Les Fleurs aux Funérailles. — Sous 
ce titre, M. Van den Heede, l'horticulteur 
si avantageusement connu de Lille, vice- 
président de la Société régionale du Nord 
de la France, répond à un article du jour- 
nal La Croix du Nord^ qui demande la 
suppression des fleurs aux funérailles, la 
lettre suivante, que nous approuvons, et 
qui sera certainement appréciée par le 
monde horticole : 

« Monsieur lb Rédacteur, 

a Je lis dans votre numéro du 5 courant, 
une lettre % laquelle je crois devoir répon- 
dre en ma qualité de vice-président d'une 
grande Société d'horticulture. Permettez- 
moi de compter sur votre haute impartia- 
lité pour espérer que ces lignes seront 
reproduites dans un de vos prochains nu« 
méros. 

« Votre correspondant se plaint.de voir 
des fieurs jetées sur les cercueils, sur les 
tombes, et parle d'une association contre 
cet usage. 

« Je croisi moi, que les fleurs 6ont la 
plus belle émanation du Créateur ; dans la 
nature, la fieur éeule est parfaite. Ce n'est 
pas du paganisme que de couvrir de fleurs 
les autels lors de la célébration d'un ma- 
riage, lors d'un baptême princier, lors 
d'une fête quelconque de l'Eglise. Ce n'en 
est pas davantage lorsque l'on place des 
fleurs sur une tombe : cela ne gêne aucu- 
nement les prières et c'est dire à Diea : 
te Voilà une âme qui s'élève vers vous 
aveo les parfums des fleurs, vos plus belles 
créations ! » 

(( Cet usage est poétique et il démontre 
qu'au fond de toute âme il y a une 
croyance : jeter des fleurs en souvenir 
d'un être disparu et regretté, c'est honorer 
Dieu. Je ne veux pas faire ici de l'Histoire 
des Religions ; du reste, vous savez comme 
moi, qu'il y a trace dans notre religion 
d'anciennes coutumes païennes. Dauber 
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Tusage des ûeurs pourrait amener des ré- 
ponses désagréables. 

« Votre correspondant anonyme con- 
seille d'employer l'argent en prières et en 
bonnes œuvres, 

a Je suis le premier à reconnaître que 
certaines funérailles coûtent très cher et 
qu'il vaudrait mieux peut-être donner l'ar- 
gent aux pauvres. L'égalité dans la mort 
devrait amener l'égalité dans l'apparat des 
funérailles. Mais il faut observer que la 
liberté est aujourd'hui la maîtresse du 
monde, et que chacun doit être libre 
de faire pour ses proches décédés ce qui 
lui plaît. 

« Quant aax pauvres, la vraie manière de 
leur venir en aide, c'est de les faire tra- 
vailler. L'aumône abaisse l'homme, le tra- 
vail l'honore et l'élève. Faites donc tra- 
vailler. J'admets donc que l'on fasse des 
funérailles splendides, si Ton est riche ; 
tout le monde en profitera; les fournisseurs 
et les fabriques d'église y trouveront leur 
compte. Si je vous concède, mon cher cor- 
respondant anonyme, des convois de pre- 
mière classe, je demande pour ceux qui 
travaillent les fleurs le droit aussi de 
vivre, 

« En» effet, la modeste couronne d'ina- 
mortelles jetée sur une tombe, a donné un 
léger bénéfice à un nombre très grand 
d'ouvriers, d'ouvrières et de marchands: 
tout s'enchaîne. Et si l'on devait proscrire 
complètement l'usage des couronnes et 
autres confections funéraires, des milliers 
de personnes y 'perdraient leur gaçne-pain. 

« Laissez donc libres les chrétiens de 
faire comme ils l'entendent et ne faites pas 
de coalition contre les travailleurs : en fai- 
sant des malheureux vous ferez des socia- 
listes exaspérés. En semant le vent, vous 
récolterez la tempête. 

• A ce compte-là, vous devriez deman- 
der, mon cher correspondant, la suppres- 



sion des monuments. Les vestiges des mo- 
numents païens, les Pyramides, la voie 
Appienne, etc., etc., prouvent que les aa- 
ciens, les païens honoraient leurs morts 
en élevant des monuments durables. 

« Les fabricants de couronnes et objets 
funéraires en artificiel forment légion: 
voulez-vous aussi détruire cette indus- 
trie ? Il y a longtemps que je remarque que 
dans certaines funérailles, les fleurs nalo- 
relles et artificielles brillent totalement 
par leur absence. Je ne réprouve pas cela, 
chacun est libre. Mais ne propagez pas 
cette idée, elle n'est pas juste, car les fleurs 
n'ont rien de païen et ceux qui font dire 
des prières — suprême consolation des 
vivants— peuvent acheter dès fleurs, selon 
leur bourse - 

« Le moindre bouquet de violettes pajé 
dix centimes aide quelqu'un à vivre et 
l'empêche de mendier. » 



Coquelicots ] 
doubles va- 
riés.— La Chro-| 
molithographie 
ci-contre, repré- 1 
sente une série { 
de coquelicots | 
doubles variés 
vendus par la 
Maison Denaiffe, | 
de Carignan 
(Ardennes). 

Les fleurs sont doubles, excessivement 
variées, la plante très florifère atteint de 




m. 50 à m. 60 de hauteur. 



P. 0. 



Le Propriéteiire-Gôreint, COCHET. 



■BtDN. — IMPRIMEIUB HOBTIGOLB DE E. LBORAND, RUE BANCBL, 
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Syndicat de RoBiéristes à Grisy- 
Snisnes. — Il est fortement question de 
fonder prochainement à Grisy-Suisnes, un 
Syndicat de rosiéristes, afin de défendre 
les droits communs de chacun et encoura- 
ger la culture du rosier. Les Sociétés 
d'horticulture dans cette partie du départe- 
ment de Seine-et-Marne ne sont jamais de 
longue durée; la politique s y fourre tou- 
jours, de sorte que l'accord ne règne 
jamais. 

Eo formant un Syndicat dans lequel ne 
poQiTont entrer que des gens du métier, il 
sera beaucoup plus facile de s'entendre et 
de mener les choses à bonne fin. 



. CouTB d60 fleurs aux Halles. — Nous 
rMùDDons ci-dessous le cours moyen des 
■peurs coupées aux halles de Paris, vers la 
PIPd de décembre dernier. 
[ ' Roses thé, tiges moyennes, la douzaine, 
I Ofr. 15àOfr. 25. 

Roses thé, longues tiges, la douzaine, 
fr, 25 à fr. 60. 

Rose Souvenir de la Malmaison ^ tiges 
moyennes, fr. 30 à fr. 50. 

Roses Souvenir de la Malmaison, lon- 
gues tiges, fr. 00 à fr. 75. 

Roses Comte d'Eu, la douzaine, fr. dO 
à fr. 50. 

Roses Paul Neyron, la douzaine, 4 fr. à 
8 fr. 

Roses Paul Nahonnand, la douzaine, 
fp. 20 à 1 fr. 25. 

Roses Papa Oontier, la douzaine, fr. 20 
à fr. 75. 

Tom* XXir. 



Roses La France, la douzaine, 1 fr, à 
2fr. 

Roses Comtesse de Leusse, la douzaine, 
fr. 20 à fr. 60. 

Roses Maréchal Niel, la douzaine, fr. 40 
à fr. 75. 

Camélias, la douzaine, fr. 40 à 1 fr. 25. 

Gardénias, la demi-douzaine, 2 fr. à 3 fr. 

Œ]illets à longues tiges, la demi-douzaine, 
Ofr. 15 à Ofr. 40. 

Œillets à longues tiges, choix, la demi- 
douzaine, fr. 50 à 1 fr. 

Tubéreuse double, la douzaine, 1 fr. 50 
à2fr. 

Violette de Nice, les cent bottillons, 
4 fr. à 10 fr. 

Violette do Nice, les cent gros bottillons 
15 à 25 fr. 

Violette Czarine, la botte de cinquante 
bottillons, fr. 25 à fr. 40. 

Violette de Parme, la botte de cinquante 
bottillons, 0fr.30âlfr.25. 

Violette de Paris, la grosse botte, 
f p. 75 à *l fr. 

Lilas blanc, la botte, 2 fr. 50 à 4 fr. 50. 

Lilas blanc extra, la botte^ 5 fr. à 8 fr. 

Lilas blanc, la haute gerbe, 8 fr. à 15 fr. 

Giroflée, la botte, fr. 05 à fr. 25. 

Mimosa, la botte, fr. 30 à 1. fr. 

Narcisses, la botte, fr. 05 à fr. 15. 

Réséda, la botte, fr. 10 à fr. 30. 

Oranger en grains, le litre, fr. 75 à 1 fr. 



Section des Roses. <— Dans la séance 
du 13 janvier, la Société sationale d'horti- 
culture de France a fait procéder au renou- 

Février <89S. 
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Tellement du bureau des comités formés 
dans le sein de cette Association. 

Après élection au bulletin secret, le bu- 
reau de la Section des Roses a été ainsi 
constitué ; 

Président : M. Maurice Lévêque de Vil- 
morin. 

Vice-Présidents : MM. Jupeau, Léon et 
Rothberg. 

Secrétaire : M. Pierre Cochet. 

Vice-Secrétaire: M. Poirier, Emile. 

Conservateur des collections : M. Piron, 
Médard. 

Délégué au Conseil d'administration : 
M. Denj, Eugène. 

Délégué à la Commission de rédaction : 
M. Pierre Cochet. 



Le Commerce des Fleurs aux Halles. 
— 11 y a en ce moment une grande inquié- 
tude parmi les horticulteurs-vendeurs, qui 
journellement viennent aux Halles vendre 
des ûeurs coupées. 

Le nouveau règlement qui régit leâ 
halles empêchait aux marchands de fleurs 
de venir s'installer, comme ils le font de- 
puis longtemps, et il était question de 
transporter ce commerce dans un autre 
endroit de la ville de Paris. 

Une réunion des cultivateurs-vendeurs 
a eu lieu le 18 janvier dernier dans une 
des salles de la Société nationale d'horti- 
culture où à l'unanimité les propositions 
suivantes ont été adoptées : 

1** Maintien de la vente des fleurs aux 
Halles ; 

2° Demande d'un pavillon spécial. 

Nous espérons que l'administration 
nlhésiteru pas un seul instant à prendre en 
considération les justes revendications des 
intéressés, et à faire droit à leur demande. 



Une Rose qui disparaît. — Nous vou- 
lons parler de la variété Géant des Ba- 
tailles^ tant cultivée au début de sa mise 
au commerce. Maintenant, c'est à peine si 
on rencontre ce rosier dans lea cultures. 
Il est vrai qu'on doit lui reprocher d'être 
sujet au blanc du rosier, et que sa vigueur 
laisse quelque peu à désirer. Mais combien 



parmi les nouveautés en avons-nous qui 
sont dans le même cas ? 

Au sujet de son obtention, on ne parait 
pas être bien ûxé ; les uns lui donnent 
comme obtenteur Nérard en 1845, d'autres 
Guillot 1846. 

Ne serait-ce pas par exemple Nérard 
obtenteur et Guillot vendeur? Nous se- 
rions heureux de l'apprendre. 



&> 



Prochaine Exposition d'Horticulture 
à Paris. — L'exposition printanière an- 
nuelle organisée par la Société nationale 
d'horticulture de France, aura lieu cette 
année du 18 au 25 mai prochain. 

Le programme très étendu, ne comprend 
pas moins de 325 concours, dont les «ai- 
van ts sont spécialement attribués aux ro- 
siers et aux roses : 

175" concours. — La plus belle collec- 
tion de deux cents rosiers haute tige, en 
fleurs : 

1" prix : médaille d'or. 

2' prix : grande médaille de vermeil. 

3" prix : grande médaille d'argent. 

110^ concours. — La plus belle collec- 
tion de cent rosiers haute tige, en fleurs: 

l"prix : médaille d'or. 

2* prix : médaille de vermeil. 

3'' prix : grande médaille d'argent. 

177* concours. — La plus belle collection 
de cinquante rosiers thé, haute tige, en 
fleurs : 

1" prix : médaille d*or. 

2** prix : médaille de vermeil. 

3" prix : médaille d'argent. 

1^8* concours. — La plus belle collec- 
tion de deux cents rosiers basse tige, gref- 
fés ou francs de pied, en fleurs : 

1*' prix : médaille d*or. 

2^ prix : médaille de vermeil. 

3" prix : médaille d'argent. 

179" concours. — La plus belle collec- 
tion de cent rosiers basse tige, greffés oa 
francs de pied, en fleurs : 

1'^ prix : grande médaille de vermeil. 

2" prix : grande médaille d'argent. 

3* prix : médaille d'argent. 

180' concours. — La plus belle collec- 
tion de cent rosiers thé, basse tige, ro 
fleurs : 
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1" prix : médaille d'or. 

2* prix : médaille de vermeil. 

3* prix : médaille d*argent. 

181* Concours. — La plus belle collec- 
tion de cinquante rosiers thé, basse tige, 
en fleurs. 

P'prix: grande médaille de vermeil. 

2* prix : grande médaille dé vermeil. 

3* prix : médaille d'argent. 

182* Concours. — La plus belle collec- 
tion de cinquante rosiers grimpants. 

l"prix: médaille d'or. 

2* prix: médaille de vermeil. 

3* prix: médaille d'argent. 

183* Concours. — La plus belle collec- 
tion de vingt-cinq rosiers grimpants: 

l"prix: grande médaille de vermeil. 

2* prix : grande médaille d'argent. 

3' prix: médaille d'argent. 

184» Concours. — Le plus beau lot de 
rosiers variés, ne dépassant pas cent 
sajets : 

P'prix: grande médaille de vermeil. 

2^ prix : grande médaille d'argent. 

185' Concours. — Les dix plus belles 
variétés de rosiers mises au commerce 
depuis cinq ans: 

1*' prix: médaille de vermeil. 

2* prix: grande médaille d'argent. 

3* prix : médaille d'argent. 

224" Concours. — La plus belle collec- 
tion de cent roses: 

l"prix: médaille de vermeil. 

2* prix; grande médaille d'argent. 

3' prix : médaille d'argent. 

Il est à souhaiter que cette année, les 
rosiers seront admis sous la grande tente 
de l'exposition^ . et non dispersés comme 
l'année derniers. Les rosiers en fleurs sont 
des plantes aussi ornementales que les 
géraniums, bégonias, et autres de ce 
genre, qui^ tous les ans, ont les hon- 
neurs de la fête, alors que la reine des 
fleurs est reléguée dans les coins écartés — 
du moins pour certains lots 1 



VUL 

m 



ProehÀind Exposition de Roses et 
Fleurs diverses à Namur (Çelgique) . — 
La Société royale d'horticulture de la pro- 
vince de Namur, organisera sa 34* exposi- 
tion de roses et fleurs de saison à Namur, 
&u Kursaal, du 26 au 27 juin prochain. 



Toutes demandes devront être adres- 
sées à M. Dupont, secrétaire général de 
l'Association, rue de Fer, 38, à Namur, au 
plus tard le 21 juin. 

Parmi les concours ouverts, nous signa- 
lerons les suivants, se rattachant spéciale- 
ment à la rose : 

1° Collection de 100 variétés, de roses de 
tous genres ; 

2* Collection de 50 variétés de roses de 
tous genres ; 

3® Collection de 25 variétés de roses de 
tous genres; 

4*^ Collection de 25 variétés de roses thé 
et Noisette; 

5^ Collection de 12 variétés de roses thé 
et Noisette ; 

6* Lot de roses nouvelles ; 

7® Rose nouvelle la plus méritante ob- 
tenue de semis par l'exposant ; 

8' La plus belle corbeille de roses d'une 
même variété : 

9® La plus belle gerbe de roses. 



WHTTE COCHET (Maman Cochet à 
fleurs humches). — De toute part nous 
lisons dans les journaux que la rose Ma- 
man Cochet à fleurs blanches, est une nou- 
veauté d'un mérite exceptionnel. Obtenue 
en Amérique d'un accident parfaitement 
flxé de la Maman Cochet^ cette nouveauté 
aurait l'avantage sur sa mère d'ouvrir 
beaucoup plus facilement même pendant 
les périodes pluvieuses. Les américains la 
désignent sous le nom de White Cochet. 

Cette nouveauté, nous assure un journal 
horticole très sérieux, est appelée à de- 
venir une favorite, et cela dans bien peu 
de temps. Ce sera une rose de choix pour 
l'ornementation des massifs aussi bien que 
pour la fleur coupée. 



Les Roses ooupées à Grlsy-Snisnes. 

— Dans le numéro d'octobre 1897, du 
Journal des Roses, page 145, nous rela- 
tons la quantité, en kilogrammes, de roses 
coupées pendant les fêtes des 15 et 25 
août. Nous avions trouvé le chiffre res- 
pectable de 11,305 kilogrammes de roses 
expédiés dans l'espace de quatre jours, 
rien qu'à la gare de Grisy-Suisnes. 



Digitized by 



Google 



20 



JOUENAL DBS EOSES 



Une nouvelle recherche nous a permis 
de pouvoir donner exactement le nombre 
de kilogrammes de roses, qui ont été expé- 
diés du mois de mai, au mois de novembre 
1897, dans cette même localité; nous 
sommes arrivés à 325,000 kilogrammes 
(Trois cent vingt-cinq mille kilogrammes). 

C'est quelque chose, n'est-ce pas? 



Rose BRIDëSMAID. — Les journaux 
anglais et américains vantent beaucoup la 
rose Bridesmaid comme variété excel- 



lente pour la culture forcée. Il paraît 
qu'aucune autre rose ne peut la surpasser 
pour la floraison des mois de novembre à 
mars. 

Nous n avons pas l'intention de dénigrer 
cette variété, mais nous ne lui trouvons 
pas on France, du moins quant à présent, 
des qualités aussi supérieures que veulent 
bien dire nos confrères américains et an- 
glais. Nous ne pensons pas que cet acci- 
dent fixé de Catherine MenrMy dépasse 
les qualités de sa mère — au contraire. 
Pierre COCHET. 



tOSIERS 



>^ 



OUVEAUX DE 1898 



M. Peter Lambert, rosiériste à Trèves- 
sur-Moselle (Allemagne), livre au com- 
merce à partir du )" février prochain, les 
deux roses nouvelles suivantes: 

Maman Cochet blanche ( White Maman 
Cochet), — Cette nouvelle rose, d'obten- 
tion américaine, ayant toutes les qualités 
supérieures de la jolie rose Maman Co- 
chet, sera très recherchée par milliers, dés 
qu'elle sera connue par les fleuristes, for- 
ceurs et amateurs de roses. 

L'arbuste et aussi vigoureux et florifère 
que Maman Cochet^ et la couleur de la 
fleur d'un blanc parfait. 

A l'exposition de Hambourg, cette nou- 
veauté a fait sensation et a reçu la plus 
haute récompense comme nouveauté. 

Grossherzog Ernst Ludioig (Maréchal 
Niel rouge), — Variété issue de Pierre 
Notiing X Maréchal NieL 

Obtention du docteur MuUer. 

Fleur très grande, bien faite, bien 
pleine, forme du bouton et de la fleur 
comme Maréchal Niel, et de la même 
tenue . 

Couleur rouge carmin, très odorante; 
très florifère sur les branches de l'année 
précédente, feuillage ample luisant. 

Arbuste très vigoureux, presque sar- 
menteux. A obtenu une médaille d'or à 
l'exposition de Francfort-sur-le-Mein. 



L'établissement Soupert et Notting, du 
grand-duché du Luxembourg, met en 



vente, à partir du 1" avril 1898, les dcax 
variétés de roses dont suivent les descrip- 
tions : 

The Siceet Unie Queen (of HoUand) 
(thé). — Arbuste vigoureux, beau feuillage 
vert glauque, bouton allongé, fleur très 
grande, pleine, de belle forme, les pétales 
du pourtour larges, ceux du centre plus ré- 
trécis, coloris jaune narcisse luisant, le 
centre jaune ocre mélangé d'un rose et 
d'un jaune orange vif. Les pétales sont 
pointus comme chez un chrysanthème, ce 
qui donne à la fleur un cachet tout particu- 
lier. Très odorante et fiorifère. Couleur et 
forme nouvelle parmi les roses thé. Excel- 
lente variété pour le forçage. Variété hors 
ligne. 

Issu de Céline Forestier x Madame 
Hosle. 

A obtenu une grande médaille d'or à 
Texposition dé Bruxelles, en 1897. 

Archiduchesse Elisabeth-Marie (Poljaû- 
tha). — Arbuste vigoureux, beau feuillage, 
fleur moyenne, pleine, imbriquée, fleuris- 
sant en corymbes, bouton d'un beau jaune 
chrome, la fleur d'un coloris jaune serin 
pur, le centre jaune de Naples luisant, 
passant ^au blanc pur. Très odorante et 
florifère , 

Très bonne variété pour massifs et la 
culture en pots. 

Coloris nouveau parmi les roses Polyan- 
tha. 

Issu de Mignonnetle X Luciole, 

{A suivre.) PAPILLON. 
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De la Synonymie chez les Roses 



Lors de la création de la Société fran- 
çaise des rosiëristes, les amateurs et culti* 
Tateurs de roses virent avec satisfaction se 
former cette Société de spécialistes appelée 
à éclairer les amateurs sur un grand nom- 
bre de questions, la Synonymie che& les 
Roses, entre autres. 

Cette question, qui devra constamment 
rester à Tordre du jour, est de celles qui 
s'imposent à Tatlention du monde rosié- 
riste. Trop souvent ces synonymies ont 
pour origine l'ignorance ou riuobservation 
chez les vendeurs qui, rencontrant par 
hasard une rose qui leur est inconnue et 
qu*ils trouvent belle, ou bien en trouvant 
dans leur semis des gains en apparence 
méritante, négligent la plupart du temps 
de soumettre leurs plantes à Tappréciation 
des hommes compétents ,et impartiaux, se 
refusent à les présenter aux expositions où 
elles seraient examinées par des jurys 
éclairés, et lancent dans le commerce leurs 
prétendues roses nouvelles. 

D^autres fois, et c'est fort heureusement 
Texception, certains rosiéristes dans un 
but de lucre, n'hésitent pas à rebaptiser 
une variété déjà connue, l'affublent d'un 
nom nouveau, d'une description élogieuse, 
et l'offrent comme variété inédite ; et lors- 
que ces plantes sont répandues chez les 
rosiérfstes ou chez les amateurs, ceux-ci 
s'aperçoivent bien vite qu'ils ont affaire à 
de vieilles connaissances, regrettent d'avoir 
payé fort cher une variété qu'ils possé- 
daient déjà, et le vendeur y perd confiance 
et considération. 

Pour éviter le retour de pareils faits 
aussi dépourvus de scrupules, et conserver 
aux horticulteurs français leur réputation 
de loyale probité, je ne saurais trop insis- 
ter auprès des obtenteurs de roses pour 
qu'ils présentent leurs gains à la Société 
française des rosiéristes ou à des Comités 
avant de les livrer au commerce. Ils seraient 
ainsi toujours renseignés; leurs plantes 
admises et recommandées par la Société 



seraient vivement désirées et eux y gagne- 
raient en même temps honneur et profit 

Je ne vous parlerai aujourd'hui que des 
synonymies les mieux connues, celles que 
la plupart d'entre vous ont déjà observées, 
laissant à de plus compétents le soin de 
continuer cet exposé, mes observations ne 
portant que sur uûe cinquantaine de varié-* 
tés seulement. 

Rugosa rubra (Thunberg), àfieur simple, 
a pour synonymes les noms de Regeliajia 
et de Taïcoun, 

Rugosa rubra florepleno (Regel), se ren- 
contre sous les noms de Himalayensis et 
Kaiserin des Nordens. 

Rosa camelliœfoliad) du Japon, à fleurs 
simples, blanches, à feuillage si luisant,est 
aussi connu sous le nom de Rosa sinica. 

Madame Sancy de Parabère (Bonnet, 
1875), grimpant, à rameaux inermes, si 
vigoureux devient, en 1883, Vlnermis 
Morletti, 

Blanche Moreau (Moreau-Robert, 1881), 
mousseux, la plus belle des roses moussues 
blanches est vendue en 1890 sous le nom 
de Marie- Louise Bourgeois, 

Madame Couturier-Mention (Couturier^ 
Mention, 1886), Bengale, devient cramoisi 
supérieur, grimpant et ressemble beaucoup 
à James Sprunt, 

Impératrice Eugénie (Beluze, 1855), d'un 
beau rose argenté, souvent classé dans les 
Iles-Bourbon^ se retrouve sous le nom de 
Marguerite Lartay, 

Dans les Thé : 

Bougère, vendu par Bougère en 1832, 
d'un beau rose hortensia revient en 1867 
sous le nom de Clothilde. 

Cornelia Kook (Kook, 1855), fleur blanc 

(l) Lisez R. Lœviyata Michaux^ ou fî. Shiica, ou 
R, Hystrix Lindley, ou R, Niveaî). C, ou R. Amyg- 
dalifolia Seringe, ou R. Cucumerina Tratlminck, ou 
R, Trifoliata Bosc, ou R. Temata Poiret, ou R. 
Camellia Van Siebold. (Voir Journal des Roses^ 
année 1898, page 2.) 

- N. b. L< R. 
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jaunâtre à prolifère verdàtre, a pour syno- 
nymes May Eivers, en 1890 et Denise de 
Reverseaux en 1895. 

Comtesse de Labarthe (Bernède, 1857), 
se rencontre quelquefois sous le nom de 
Duchesse de BrabanL 

Belle de Bordeaux (LB,visLy, 1861), d'un 
beau rose argenté à centre plus foncé, 
s*appelle aussi l'Enfant Trouvé et Gloire 
de Bordeaux. 

Madame Bravy (Guillot, 1853), belle 
rose blane saumoné u pour synonymes 
Madame Denis et Adèle PradeL 

Monsieur Furtado (Laffay, 1867), jaune 
canari à bords plus pâles, devient en 1887 
Duchesse de Bragance, 

Fiammetla Nabonnand (Nabonnand, 
1874), déjà surnommé Papa Gonlier, à fleurs 
blanches, réapparaît en 189J sous le nom 
de Baronne M, de Tornaco. 

Socrate (Moreau-Robert, 1859), belle 
rose à centre abricoté et à odeur si parti- 
culière devient en 1895 Baronne Gaston 
Chandon. 

Safrano^ à fleurs rouges (Oger 1867), 
d*un rouge vif nuancé rouge cuivré, nous 
revient d*Allemagne en 1888, baptisée 
Joséphine Mûhle. 

Souvenir d'un Ami (Belot-Fougères, 
1846), s'appelle en Angleterre Quenn Vic- 
toria et est revendu en 1886 sous le nom 
de Madame Tixier. 

Souvenir de S. A, Prince est an- 
noncé en 1889 en Angleterre par Prince et 
la même année en Amérique sous le nom 
de The Queen. Accident à fleur blanche de 
Souvenir d'un Ami ^ cette belle rose nous 
arrive d'Italie en 1893 sous le troisième 
nom, Souvenir de François DeaK 
Dans la série des Noisette : 
Céline Forestier (Trouillard, 1860), d'un 
jaune foncé brillant, appelée aussi Liessis, 
nous est envoyée du Portugal par Pedro 
da Costa en 1885 sous le nom de Lusiadas. 
Chromalella(Qot[\xeTQdM, 1843), qui forme 
un si beau rosier sarmenteux dans le midi 
a pour synonymes Cloth of Gold et Com- 
tesse de Beamnetz. 

Le Pactole (Mieller, 1847), se rencontre 
quelquefois dans le3 collections sous le 
nom de Madame Challenges. 

Madame Clément Massier (Nabonnand, 
1885), belle rose blanche à centre rose 



revient en 1889 appelée Madame Gustave 
Cossard. 

Narcisse^ ce Noisette blanc jaunâtre est 
identique au thé Enfant de Lyon. 

Rêve dor (Ducher, 1870), devient en 
1885, entre les mains du portugais Da 
Costa, Condessa da Foz. 

Solfatare (Lamarque, 1843), se rencontre 
aussi sous le nom d'Augusla. 
Dans les Ile-Bourbon : 
Catherine Guillot (Guillot, 1861), belle 
rose si bien faite se révèle à nouveau en 
1867 sous le nom de Michel Bonnet, 

Emotion (Guillot, 1863), d'un beau rose 
tendre virginal devient en 1878 Alice Fon- 
taine. 

Hermosa (Marchesseau, 1840;. Cette belle 
rose si universellement estimée et la. plus 
populaire de toutes les roses s'est appelée 
tour à tour : Mélanie Lemarié, Madamt 
Neumann et Setina. Sous ce dernier nom 
la variété devait être à rameaux sarmen- 
teux, mais ce caractère disparait parfois. 
Louise Odier (Margottin, 1851), rose vif 
si bien faite, réapparaît en 1863 sous le 
nom de Madame de Stella. 
Dans la série des hybrides remontants: 
Alfred Colomb (Lacharme, 1860). se 
rapproche trop de Madame Brosse, vendue 
en 1887. 

Baron de Bonstetlen (Liabaud, 1872), est 
identique à Monsieur Boncenne du même 
obtenteur en 1865. 

Duchesse d'Orléans (Quétier, 1852), d'un 
beau rose argenté revient en 1887 sous le 
nom de J.-B. Casati. 

Gabriel Toumier (Levet, 1876), belle 
rose carminé vif si avantagen'sement 
connue a pour synonyme en 1893 Baron 
Elisi de Saint- Albert. 

Gloire de Ducher (Ducher, 1865), pour- 
pre ardoisé est rebaptisé en Allemagne du 
nom de Germania en 1889. 

La Reine (Laffay, 1844), une des plus 
anciennes hybrides remontantes se ren- 
contre parfois étiquetée Reine du Midiei 
Reine des Fleurs, 

Prince Camille de Rohan (Eu g. Verdier, 
1862), la plus remontante des roses foncées, 
est semblable à La Rosière parue en 1875. 
Madame Moreau (Moreau, 1865), rouge 
vif nuancé, en coupe, est identique à 
Gloire du Bouchet, 1866. 
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Madame Renard {MoreeLU-Roberi^ 1864), 
beau rose saumoDé devient en 1876, en 
Aogleterre^ Misg Hassard. 

Maréchal Vaillant (Viennot, 1859), belle 
rose rouge poarpre vif, revient en 1878 
sous le uomà* Avocat Buoivier et ressemble 
beaucoup à Wilhelm Pfitzer, 1864. 

Madame Boutin (Jamain 1861), rouge 
cerise en coupe est identique à Christina 
Nilson, apparue en 1867. 

Madame Ferdinand Jamin (Lédécbaux, 
1875), très grande tleur rose carminé foncé 
si recherchée en Amérique, nous revient 
une première fois en 1886 comme nouvelle 
SODS le nom à'American Beauiy^ et une 
deuxième fois en 1893 sous celui &' Ame- 
rican Belle. 

Charles Lefèvre (Lacharme, 1862), si 
remarquable et si estimée, a pour syno* 
Djme Marguerite Brassac en 1876 et Paul 
Jamin, en 1880. 

Lion des Combats (Lartaj, 1850), ne 
diffère en rien de Beauté française du 
même obtenteur 1868. 

Souvenir de Spa (Gautreau 1873), très 
belle rose rouge foncé à reflets feu, revient 
en 1880 sous le nom de Comtesse de Ca^ 
mondo'/ 

Perle des Blanches (Lacharme, 1872)^ 



bel hjbride de Noisette, repasse l'Atlan- 
tique en 1888 baptisée Bail ofSnow. 

Jaune de Fortune, printaniëre d*uu beau 
jaune nuancé incarnat, est aussi répandue 
sous le nom de Beauty of Olazenwood (1). 

Dans les hybrides de thé, la superbe : 

Kaiserin Augusta VictoHa (Lambert et 
Reiter, 1891), aux boutons si séduisants 
et aux fleurs si parfaites s'est vue, quoique 
d'obtention encore rértentc, rebaptisée à 
Tautomne 1896, par un rosiériste français à 
qui sans doute les consonnances allemandes 
sonnaient mal aux oreilles, comme thé, 
avec le nom de Grande Duchesse Olga, 
nom plus sympathique sans doute, mais qui 
ne doit cependant pas remplacer celui 
donné par les obtenteurs. 

Je termine ce court exposé en priant 
tous mes collègues de bien vouloir apporter 
leurs observations pour continuer cette 
liste des synonymies qui deviennent plus 
nombreuses à mesure que le nombre des 
variétés augmente. 

LÉON CHENAULT, 

Rosiériste à Orléans. 



(I) Et de Fortune*» double yellow. 



N. D. L. n. 



CULTURE ET 



>ECRETS D'AUTREFOIS 



(1) 



Pour avoir des roses de diverses couleurs, 
— Alexis Piemontois enseigne la manière 
de faire une rose ou œillet de diverses 
coaleurs en bien peu de temps. Vous pren- 
drez de la terre bien grasse tant que vous 
en voudrez, vous la ferez sécher au soleil 
jusqu'à ce qu'elle puisse se mettre en 
poudre. Gardez-vous bien d'arroser ni 
mouiller la terre d'autre eau que de celle 
qui suit. Si de fleurs blanches vous les 
voulez faire devenir rouges, vous prendrez 

(1) Cet article est tiré «lu Dictionnaire économique^ 
Je Noël Choniel, prétre-curè de la paroisse de Saint- 
Viocenl de Lyon (Paris, 1732, t. ii, pages 973 et sui- 
vantes), contenant avec plusieurs remèdes, une infinité 
de secrets découverts dans le jardinage, etc.; livre au- 
jourd'hui bien oublié, mais qui a eu son heure de 
l?loire. 

A. B. 



du bois de Brésil, coupé bien menu, autant 
qu'il sera nécessaire, vous le ferez bouillir 
dans de Teau jusqu'à ce qu'elle soit consom- 
mée du tiers ou du quart, par ce moyen 
Teau deviendra rouge, vous en arroserez 
la terre deux fois le jour, et vous Thumec- 
terez ainsi le soir et le matin peu à peu de 
cette eau froide. Il faudra faire cela jusqu'à 
ce que la plante commence à pousser, ce 
qui se fera après quinze ou vingt jours. Si 
vous voulez qu'elle soit verte, au lieu du 
bois du Brésil, vous prendrez de la graine 
de nerprun ou épine-merlo bien mûre. Si 
vous voulez qu'elle soit jaune, vous pren- 
drez la même graine quand elle est encore 
verte et qu'elle n'est pas mûre. Si vous la 
voulez noire, vous prendrez des noix de 
galle et du vitriol, et vous les ferez bouillir 
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dans leau, dont vous arroserez la terre 
comme il est dit ci-dessus ; il faut avoir 
solo de ne la pas laisser exposée de nuit à 
Tair, à cause qu'elle s'évapore aisément. 

Pour dire le vrai, la fleur ne prend pas 
entièrement la couleur naturelle de celle 
que vous lui donnez, de sorte qu'elle semble 
âtre entremêlée de deux couleurs, que si 
vous la voulez de trois couleurs, vous ar- 
roserez le matin de Teau teinte, et comme 
vous voudrez un côté de la terre, le soir, et 
l'autre côté de même eau le jour suivant; 
t^empez'la de rechef de quelqu'autre eau 
de couleur, comme vous aurez fait le jour 
précèdent, mais en telle sorte que vous 
changerez de côté, ce qui se fera, si vous 
en jetez au soir ai: même côté, et ainsi cette 
plante a la couleur naturelle et aura trois 
couleurs, de laquelle plante plusieurs 
autres pourront sortir. 

Secret pour avoir des roses fort tard. — 
Il n'est pas moins agréable d'avoir des 
fleurs tardives que d'en avoir des précoces. 
Les anciens estimaient fort les roses qui 
venaient à la fin de l'automne. La faiblesse 
du soleil nous persuade qu'il ne faut plus 
rien attendre de beau de la nature. Cepen- 
dant on y réussit en plusieurs manières. 
Voici les expériences de Bacon : 

L Si au printemps vous coupez les bran- 
ches qui paraissent devoir porter des roses, 
il arrivera que les rejetons en donneront 
au mois de novembre. La raison est que le 
suc qui se serait poité aux branches prin- 
cipales va aux bourgeons, les avance et 
leur fait donner des roses que la nature 
réservait pour le printemps suivant. 

IL Si vous arrachez les bourgeons des 
rosiers dans le temps qu'ils commencent à 



se développer, vous verrez aux côtés naître 
de nouveaux rejetons qui fleuriront fort 
tard. Le cours du suc nourricier étant sus- 
pendu et détourné, il prend une aatre 
route et se porte vers les jeux et les boa- 
tons qui ne devraient sortir que l'année 
suivante. 

III. On coupe toutes les branchés aa- 
ciennes et on ne laisse que celles qui sont 
de l'année dernière, et qui ne doivent avoir 
des roses que l'année suivante. Tout l'ali- 
ment se porte à ces jeunes branches, et 
leur fait porter des fleurs dans l'automae 
anticipées sur le printemps suivant. 

IV. 11 n'y a qu'à découvrir les racines des 
rosiers vers Noël durant quelques jours 
par là, on empêche le suc de monter de la 
racine au haut de la plante, la végétation 
est retardée et interrompue. Elle recom- 
mence dès qu'on a rejeté la terre sur les 
racines mais les feuilles et les fleurs vien- 
nent plus tard. 

V. 11 faut arracher le rosier pour quel- 
ques semaines avant que les bourgeons pa- 
raissent. Quand on le replante il se passe 
quelque ten^ps, avant que le suc ait repris 
son cours par les pores de la racine, ce qui 
empêche les fleurs de paraître sitôt. 

VI. Il faut planter un rosier, en on lieu 
tort ombragé comme au pied d'une haie, là 
il arrive deux choses. 1* La plante n'est 
point échauffée par le soleil dont la chaleur 
hâte le mouvement de la sève; 2Vlahaie 
attire puissamment à elle les sucs de la 
terre et en laisse peu aux plantes ses voi- 
sines, et ces deux causes jointes retardent 
considérablement la végétation du rosier 
qui par conséquent doit donner des roses 
beaucoup plus tard. 

(A suivre^ 



% 



OSE UjHÉ Monsieur -TiiLLiER 



y:)^ 



La rose Monsieur Tillier est une de ces 
rares variétés de thé, au coloris rouge 
carmin, nuancé brique, passant parfois au 
rouge nuancé violet après complet épa- 
.nouissement, d'nn efl'et absolument saisis- 
'sant. 

Cette couleur toute nouvelle parmi les 



roses, se distingue tellement des autres, 
que la vue en est de suite frappée. 

L'arbuste est vigoureux, buissonnant, 
assez rustique et surtout bien florifère. 
Nous avons eu Tété dernier, sur de jeunes 
sujets de l'année, aussi bien en tiges nue 
grefi'ésrez- terre, une floraison continuelle. 
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Iiuso : Monsieur Tillier { TIk ). 
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Les Heurs ^ont grandes, pleiaes, et 
imbriquées à la façon des camélias. 

Monsieur Tillier a été obtenu d^ semis, 
par M. Alexandre Bernaîx, rosiériste, che- 
min de la Bouteille & Villeurbanne (Rhône), 



et mis au commerce le 1" novembre 189|. 
Nous ne saurions trop recooamander. 
cette bonne plante qui a sa place marquée 
dans toutes les collections sérieuses. 

PIERRE, DU Plouy. 



fes Maladies des Rosiers 

ET DES REMÈDES A Y APPORTER 



Au congrès de la Société française des 
miéristes qui a eu lieu Tannée dernière à 
Orléans, la question inscrite, concernant 
les maladies des rosiers, a été spécialement 
traitée dans nn mémoire rédigé par M. 
Gaitlot, rosiériste à Lj^on; en voici lare- 
production : 

« Le Cercospora Rosœcola produit sur la 
face supérieure des feuilles de petites ta- 
ches d'un brun violacé et jaune orango qui 
décomposent Tépiderme et provoquent ra- 
pidement la chute des feuilles. Il existe 
d autres formes de ces dangereux parasites 
qui sont encore peu connus et indétermi- 
nés; je me bornerai donc à cette nomen- 
clature et indiquerai quels sont les moyens 
employés jusqu'à, présent pour les com- 
battre (1). 

• Il y a quelque vingt ans, avant de con- 
naître lapplication des solutions de sulfate 
de cuivre, on faisait des lavages dessus et 
dessous la feuille avec une éponge imbibée 
d'eau de savon dans laquelle on faisait en- 
trer une proportion de sel de cuisine va- 
riant de 3 à 30 grammes par litre d'eau. 
Ce procédé peu pratique et peu expéditlf 
fat Tite abandonné, et l'on eut recours au 
saupoudrage fait avec la fleur de soufre qui 
donne de suite de meilleurs résultats. 

« Le soufre employé avec un soufflet 
avait l'avantage d'être rapidement répandu 
fur les rosiers et l'opération pouvait être 
répétée plus souvent ; c'était le remède le 
plus utilement employé. Le soufre donne 
de bons résultats en serre; à l'air libre ses 
effets sont trop souvent annihilés par les 
ioflaences atmosphériques. On faisait aussi 

(i) Voir les figures de ces parasites dans' l'ouvrage 
Les Hoûers, par Cochet-Cochet et S. Mottet, pages 241 
à 268. 

.N. D. L. K. 



des seringages avec une solution de 500 
grammes de fleur de soufre et 500 grammes 
de chaux que l'on avait fait bouillir dix 
minutes dans six litres d'eau. 

« Il existait encore bien d'autres spécifi- 
ques plus ou moins anodins, et plus tard, 
devant Tinefûcacité de ces divera moyens 
et surtout leur application peu pratique, on 
eut recours à des composés de cuivre sous 
forme de sulfate ou d'ammoniure, em- 
ployés comme moyens préventifs. A la 
suite d*un grand nombre d'expériences, 
l'emploi du sulfate de cuivre a été reconnu 
comme le meilleur traitement à employer 
contre les maladies cryptogamiques. De 
nos jours, on s'en sert avec succès contre, 
le Mildew des vignes {Peronospora Viti- 
cola), et autres champignons qui s'atta- 
quent aux feuilles. 

« Plusieurs solutions ont été essayées et 
ont donné les meilleurs résultats, notam- 
ment la Bouillie Bordelaise, la Bouillie 
Bourguignonne, la Bouillie Sucrée. Chacun 
sait comment ces bonillies sont préparées 
et quelle quantité il faut employer de 
chaux, sulfate de cuivre, carbonate de 
soude et mélasse. 11 est utile de remarquer 
que le sulfate de cuivre employé seul est 
corrosif et brûle les feuilles. 

« La solution indiquée par M. Veber^ de 
Dijon, est très bonne ; elle fait disparaître 
rapidement le Blanc et la Rouille du ro«- 
sier; en voici la formule: Faire dissoudre 
unkilogr. de sulfate de ouivredans 20 litres 
d'eau, ajouter à cette eau 2 kilogr. de 
chaux éteinte et 1 kilogr. de fleur de. soufre, 
faire bouillir pendant 40 à 50 minutes en 
agitant constamment ; ensuite passer, on 
obtient ainsi un liquide vert jaunâtre. Un 
litre de cette composition, sera suffisant 
pour 10 litres d'eau. 



Digitized by 



Google 



26 



JOUBNAL DBS B0BE8 



« L*étode que je viens vous présenter est 
remplie de difficultés, aussi n'est-ce qu'une 
ébauche que je vous soumets aujourd'hui. 
Cette étude demande, en effet, à être pour- 
suivie et approfondie avec ténacité, car 
les causes qui produisent les maladies des 
rosiers que nous allons essayer de décrire 
ne sont pas toutes connues, et les remèdes 
à employer sont aussi en grande partie 
ignorés. 

« Ces maladies sont généralement pro- 
duites par des cryptogames minuscules qui 
vivent aux dépens du tissu végétal et qui 
se propagent avec une rapidité étonnante. 

« Plusieurs espèces de champignons mi* 
croscopiques, appartenant à des groupes 
différents, croissent en parasites sur les 
feuilles et sur les jeunes pousses ; d'autres 
se rencontrent sur ces mêmes parties mor- 
tes ; nous ne parlerons de ces derniers que 
pour mémoire, quoique quelques-uns d'en- 
tre eux puissent être nuisibles aux jeunes 
rosiers à leur premier développement. 

tt Le plus fréquent et le plus nuisible de 
ces organismes est celui que l'on désigne 
vulgairement sous le nom de Blanc ou 
Meunier, et qui appartient au genre Erisi* 
phe {Oïdium). Son nom scientiâque est 
SphœroLheca pannosa.. 

« Le Sphœrolheca ou Meunier se déve- 
loppe sur toutes les jeunes pousses des ro- 
siers ; il semble affectionner davantage les 
rosiers thé, mais plus particulièrement cer- 
taines variétés d'hybrides du genre Géant 
des Batailles. Sa présence se signale par 
des taches d'un gris pâle velouté qui gran- 
dissent rapidement, les parties atteintes 
paraissent fortement altérées, elles se 
boursouflent et se crispent, les pédoncules 
et les calices se tordent inégalement, les 
fleurs éclosent mal et perdent leur éclat, 
la végétation se ralentit, et bientôt le bril- 
lant arbuste souffre, languit et se défeuille. 
Il attaque surtout les rosiers placés à Tom* 
brc des murs, sous les arbres, partout où 
l'air ne circule pas librement. Nous avons 
souvent constaté que les premières attein- 
tes de l'épidémie se déclaraient après une 
forte rosée mêlée de brouillard, et même 
après la pluie lorsque le soleil se montrait 
très chaud ; il favorisait ainsi Téclosion et 
la propagation du parasite. C'est en juin- 
juillet qu'a lieu le plus souvent son appa- 



rition, le moindre brouillard le fait naître ; 
s'il y a fréquence, il se propagera très ra- 
pidement et les gelées seules le feront dis- 
paraître. Si au contraire, la température 
est sèche et qu'il y ait pea d'humidité sur 
le sol, ses atteintes seront peu sensibles et 
peu préjudiciables aux rosiers. 

H Une. autre sorte de blanc a été observé, 
mais spécialement dans les serres, sur les 
f3uilles des rosiers à leur face inférieore. 
Cette cryptogame a beaucoup d'analogie 
avec la précédente, mais les taches» en soDt 
moins grandes et moins accentuées ; parmi 
elles, d'autres se produisent sur la face supé- 
rieure des feuilles et sont brunâtres. C'est le 
Peronospora sparsa; il s'étend sur le limbe 
de la feuille et la fait périr. Il résiste sou- 
vent aux seringages, soufrages et sulfata- 
ges; le mieux est de supprimer toutes les 
parties atteintes et de les détruire. 

a Un autre champignon pullule sur cer- 
tains rosiers dans les années de sécheresse, 
c'est la rouille. Cette cryptoganoe se caracté- 
rise par des lachos rougeâtresplus ou moins 
nombreuses sur la face inférieure des feuil- 
les. Les Victor Verdier, par exemple, sont 
plus tôt contaminés que les R. Moussu, les 
R. Centfeuilles, les R. Provins^ etc. *r ™*** 
celui qu'il semble affectionner, le plus, c'est 
la Rosa Laxa. 

« La rouille se présente au printemps (1) 
sous la forme d'œcidiuniy c'est-à-dire de 
pustules jaunes pâles, arrondies ou ovales. 
Le Phragmidium produit de téleutospores 
bien différentes. Ce champignon est rare- 
ment dangereux pour les rosiers, mais il 
couvre le revers des feuilles d'une pous- 
sière orangée qui absorbe complètement la 
végétation. A ce moment il est très diffi- 
cile de le détruire, le mieux est de ramas- 



(1) Les formes œcidium et téleutosporigue du 
Phragmidiurn siibcorticium (Schrank) se développent 
quelquefois simultanément sous les folioles. Nous avons 
notamment observé, fin mai dernier, ces deux forme* 
réunies sur des feuilles du /?. Hugosa a Madame 
CharleS'Fredérik Worth, » dont on nous avait envoyé 
un échantillon. 

L'ouvrage Les Rosiers a commis une petite errenr 
en considérant comme particulière k Télé la forme 
téleutosporigue. Depuis, cette légère erreur a elé 
reproduite. En attendant qu'elle soit rectifiée dans an« 
seconde édition, nous la signalons aujourd'hui aux lec- 
teurs du Jourfial des Roses. 

COCHET-COCHET, 
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ser toutes les feuilles et de les brûler, si- 
non toutes les parties saioes seraient rapi- 
dement coDtamioées. 

« D'autres champigoons ont été observés 
sur les rosiers et les détériorent. Celai 
connu sous le nom cTAsteroma Rosœ forme 
des taches brun purpurin foncé, paraissant 
formé de fibres délicates rayonnant 
autour d'an point central. Le Marso- 
niaRosœ forme de bonne heure sur les 
feuilles des taches assez grandes, qui les 
dessèchent rapidement. Il attaque de pré- 
férence les variétés délicates et s'étend 
peaàpca aux variétés plus résistantes. 
Son micelium vit sous Tépiderme qu'il dé- 
chire pour développer de nombreuses spo- 
res allongées. 

« On obtient les mêmes résultats, en fai- 
sant dissoudre le sulfate de cuivre d'une 
part et bouillir dans 20 litres d'eau, 1 ki- 
logramme de fleur de soufre et 2 kilogram- 
mes de chaux d'autre part. Ou passe cette 
dernière solution et on ajoute au sulfate de 
cuivre. Le Barèges des pharm^iciens peut 
être aussi employé avec succès à la dose 
de 10 grammes par titre d'eau ; il agit égale- 
ment contre les pucerons avec les mêmes 
proportions. 

( Ajoutons que les cendres^de houille 
et de bois, tamisées et parsemées sur les 
feuilles, détruisent les germes cryptogami- 
ques. Il est à remarquer, en effet, que les 
plantations de rosiers situés dans le voisi- 
nage immédiat des routes et qui en reçoi- 
vent la poussière, ainsi que celles qui sont 
constamment en contact avec les fumées 
des cheminées, sont rarement atteintes par 
ces maladies. 



« L'emploi des spécifiques doit être fait 
avec un pulvérisateur. Pour obtenir les 
meilleurs résultats, il faut veiller à C3 que 
le jet soit dirigé aussi bien dessus que 
dessous les feuilles, de manière que la va- 
porisation enveloppe entièrement le rosier 
traité. 

« Il est indispensable de suivre le dosage 
exactement tel qu'il est indiqué, et d'agi- 
ter fortement le liquide avant de le mettre 
dans le vaporisateur, afin qu'il soit bien ho- 
mogène. L'opération doit être pratiquée le 
matin ou le soir^ mais jamais pendant la 
forte chaleur, si l'on, veut éviter des dé- 
ceptions. 

« Quand, pour une cause ou pour une 
autre, un traitement n'a pas suffi, vu l'état 
avancé de la maladie, il est indispensable 
de le réitérer de 8 jours en 8 jours jusqu'au 
complète guérison. 

(( Il est de toute nécessité de faire les 
vaporisations par une température sèche, 
car, dans le cas contraire, les principes 
actifs contenus dans le spécifique employé 
seraient annihilés et n'auraient pas lé 
temps de séjourner sur les feuilles et d'agir 
contre la maladie. ^ 

« Comme conclusion, une autre question 
s'impose: c'est celle de la destruction des 
insectes nuisibles aux rosiers. Eux aussi 
sont redoutables, et causent de grands ra- 
vages. Il serait indispensable de grouper 
tous les moyens employés pour les com- 
battre et d'agir vigoureusement contre 
eux. » 
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Distinctions honorifiques . Légion 
d'Honneur. — Par décret du 31 décembre 
dernier, des croix de chevalier de la Lé- 
gion d'honneur ont été accordées aux hor- 
ticulteurs suivants : 



MM. 

Cordonnier, Anatole, horticulteur- viti- 
culteur à Bailleul (Nord). 

Denaiffe, Clément, horticulteur-grainier 
à Carignan (Ardennes). 
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M. Dèviolaine, Emile-Yictor, président 
de Société d*tiorticulture de Soissons. 

Mérite agricole. — Officiers : 

MM. Croutelle, Adolphe, secrétaire de 
la Société d'horticulture de Mantes (Seine- 
etOise). 

Curti, Antoine, horticulteur à Nice (Al- 
pes-Maritimes). 

' Marchand, Pierre, directeur de TEcole 
des Barres à Nogent-sur-Yernisson (Loi- 
ret), 

Van Deu Heede (Adolphe), horticulteur 
à Lille (Nord). 

Chevaliers, — MM. Asselin, Pierre, 
pépiniériste au Mesnil-Rohert (Calvados). 

Ballu, Jean-Baptiste, jardinier-chef à 
Bois-Boudran (Seine-et-Marne). 

Benoist, Louis, . arboriculteur à Senlis 
(Oise). 

Blandeau, jardinier au service de la ville 
de Paris. 

Boivin, pépiniériste à Louveciennes 
(Seine-etOise). 

Bonnet, jardinier au palais de- Versailles 
(Seine -et-Oise). 

Bricon, Louis, horticulteur à Caen (Cal- 
vados). 

Brisson, Augu.ste, jardinier à Gerardmer 
(Vosges). 

Brou, Eugène, horticulteur à Loos 
(Nord). 

Campion, horticulteur à Neuville-les- 
Dieppe (Seine Inférieure). 
■ Chantrier, Adolphe, horticulteur à Mor- 
tefontaine (Oise). 

Chasnagne, jardinier à Tulle (Corrèze). 

Chevrier, François-Louis, horticulteur 
à Villefranche (Allier). 

Davy, Louis, pépiniériste àTigné (Maine- 
et-Loire). 

Delaville, Charles, jardinier de la ville 
de Paris. 

De Reydellet, horticulteur à Valence 
(Drôme). 

Dubost, Jean, ancien secrétaire de la 
'Société d'horticulture de TAllier. 

Dutrie, Pierre Frédéric, horticulteur à 
Steeuewerck (Nord). 

Fatzer, Louis, directeur des forceries de 
l'Aisne (Nord). 

Fourès, pépiniériste à Agen (Lot-et- 
Garonne). 



Godard, horticulteur à Soissons -(Aisne). 

Grenthe, Henri, constructeur de chauffa- 
ges de serres à Pontoise. 

Lavanchj, Louis, jardinier-chef de la 
Faculté de médecine de Paris. 

Lavison, arboriculteur à Sainte-Mene- 
hould (Marne). 

Letellier, Alfred-Louis, pépiniériste à 
La Maladrerie (Calvados). 

Mainguet, Auguste, horticulteur à Nan- 
tes (Loire-Inférieure). 

Nicolas, Eugène-Marie, jardinier en chef 
à Arc-en-BarrQis (Haute-Marne). 

Passet, Joseph, horticulteur à Boulogne- 
sur-Seine (Seine). 

Perrin Elysée-Joseph, horticulteur à 
Nice (Alpes-Maritimes). 

Piriou, Jean-Marie, propriétaire cultiva- 
teur à Lauriec (Finistère). 

Poisard, François, horticulteur-viticul- 
teur à Lyon (Rhône). . 

Prenveille, Jean-Marie, horticuliear à 
Saint-Just- en-Chaussée (Oise). 

Rantz, Michel, chef de cultures à Cannes 
( Alpes-Mariti mes). 

Removille, Charles, pépiniénsie à Char- 
mes (Vosges). 

Rochereuil, Joseph, horticulteur à Dinan 
(Côtes-du-Nord). 

Roulet, Louis J.-B, viticulteur à La 
Petite-Tronche (Isère). 

Sannier, Pierre, horticulteur à Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Vassort, Pierre-Constant, horticulteur à 
Chartres (Eure-et-Loir). 

Verneuil, François-Désiré, horticulteur à 
Vigny (Scine-et-Oise). 

Voissière, Sylvain-Henri, directeur de 
TEcole publique de Saint-Marceau à Or- 
léans (Loiret). 

* 

Quelques bonnes Plantes nouvelles 
(1). — Parmi les nombreuses nouveautés 
qui chaque année sont mises au commerce 
par les horticulteurs-grainiers, nous avons 
choisi une série des meilleures plantes 
dont nous donnons ci-dessous la description 
accompagnée d'une gravure noire : 

1® Lobelia Gerardi vivace, hybrides va- 
riés. — Ces variétés de lobelia peuvent 

(1) En vente cliez MM. Cayeux et l.e Cleir, quai de 
la Mèj5'isserie, 8, Paris. • - • 
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être coosidérées comme les meilleures et 
les plus belles plantes Tivaces connues. En 
effet, plantées en massifs, elles fleurissent 
abondamment et sans discontinuer pendant 
tout l'été. 




Lobelia Gerardi. 

Les plus jolies sortes de ce groupe sont: 
Lobelia Gerardi alroviolacea^ L. G. Cor al- 
lina, L C, Lugdunensis, L G, Rivoireù 
L. G. Splendens^ etc. 

2' Julienne des jardins double panachée, 
— Cette sous-variété n'est pas une nou- 
veauté, mais elle est si peu répandue qu'on 
ne la rencontre pour ainsi dire plus daus 
.les jardins. 

Elle ne donne pas de graines comme les 
juliennes doubles, elle se multiplie par di- 
visions de touffes. Comme vigueur et flori- 
boudité, elle est identique aux autres 
sortes, elle n'en diffère que par sa couleur 
blanche striée violet. 

3« Glaïeul : Triomphe de Paris. — La 
tige florale de cette nouvelle variété porte 
des fleurs jaune vif mordoré et ligné car- 
min, disposées non plus sur deux rangs, 
comme tous les glaïeuls, mais au contraire 



placées tout autour de la hampe. Les fleu- 
rons, pour ainsi dire accolés deux à deut, 
s'ouvrent ensemble, et quelques tiges de 
ce glaïeul, piquées dans une corbeille. 




Julienne des Jardins. 




Glaïeul Triomphe de Paris. 
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donnent une garniture qui n*a besoin que 
de quelques autres fleurettes pour être 
complète. 

Le glaïeul Triomphe de Paris est vigou- 
reux, très hâtif, et sa floraison est de 
longue durée. 

4* Violette La France. — Cette variété 
donne des fleurs immenses, excessivement 



odorantes, à pétales arrondis, très grands, 
bleu violet à reflet métallique, bien érigées 
et portées au dessus du feuillage par des 
pédoncules longs et rigides. 

La violette La France, d'une végétation 
très vigoureuse, se force facilement . et 
donne des fleurs qui atteignent le diamètre 
d'une pièce de cinq francs en argent. 




Violette La France. 



5® Pelargonium zonale à centre blanc, — 
Depuis si longtemps que Ton améliore ce 
genre si employé pour la plantation des 
massifs ou même pour la vente en pots, il 
semblait que tout perfectionnement était 



devenu impossible, surtout au point de 
vue du coloris. 

C'est ainsi que la vieille variété appela® 
Souvenir de Mirande, qui offrait dans sa 
corolle un œil blanc au centre, a donné 
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des variétés à ombelles plus fortes, chez 
lesquelles la couleur blanche au centre est 
allée en s'élargissant et la corolle prenait 
également plus d ampleur et une couleur 
plus vive. 




Pelargoninm zonale. 



Société centrale d^horticulture du 
Nord. — Nous apprenons que le Cercle 
horticole du Nord, la plus ancienne Société 
d'horticulture du département du Nord, 
dont le siège est à Lille, vient de changer 
son titre pour prendre celui de Société 
centrale ^horticulture du Nord. 



ConcourB régionaux agricoles en 
1898. — M. le Président du Conseil, minis- 
tre de Tagricnlture, a décidé, par arrêté en 
date du 13 janvier 1898, que les concours 
régionaux agricoles se tiendraient, cette 
année, aux époques et dans les villes sui- 
vantes : 

Limoges (^Haute-Vienne), du 28 mai au 
5 juin. 

Mézières-Charleville (Ardennes), du 4 au 
12 juin. 

Alençon (Orne), du 25 juin au 3 juillet. 



Tarbes (Hautes-Pjrrénées), du 20 au 28 
août. 

Lyon (Rhône), du 27 août au 4 septembre. 

S'adresser au ministère de Tagriculture 
pour prendre connaissance des programmes 
des concours. 



Nécrologie: MM. JEAN SALLIER et 
JEAN lilNDEN. — C'est avec le plus 
grand regret que nous apprenons la mort 
de M. Jean Sallier, chevalier du Mérite 
agricole, jardinier-chef au château du Val, 
décédé le 11 janvier à Tàge de 78 ans. 
Très estimé du monde horticole delà région 
parisienne où il comptait de nombreux amis, 
M. Sallier laisse d'unanimes regrets. 

L'horticulture belge vient d'être cruelle- 
ment frappée par la perte de Jean Linden, 
le botaniste si honorablement connu, décédé 
le 12 janvier 1898 à Bruxelles, à l'âge de 
81 ans. Amoureux passionné des plantes, 
il fit faire un grand pas à l'horticulture 
pendant ce siècle par ses nombreuses intro- 
ductions de plantes nouvelles. C'est lui qui 
fut un des premiers à dévoiler les richesses 
de la flore tropicale (Brésil, Colombie, 
Cuba, Guatemala, Jamaïque, Mexique et 
Venezuela). Il était ajuste titre, nommé le 
Père des Orchidées. Son nom restera tou- 
jours populaire parmi ceux qui aiment les 

plantes. 

* 

Dictionnaire populaire d'Agriculture 
prati(pie (1). — Beaucoup d'articles & 
signaler dans le neuvième et avant-dernier 
fascicule, qui vient de paraître. Les auteurs 
y ont traité tous les mots compris entre 
Pédicelle et Rouille. 

Les sylviculteurs et horticulteurs se 
reporteront à pépinières, peuplier, pin, 
plantation, poirier, pommier, prunier, 
quinconce et rosier; les chasseurs consulte- 
ront perdrix et permis de chasse ; les viti- 
culteurs chercheront phylloxéra et raisin ; 
les éleveurs de volailles liront pigeon, pin- 
tade, poulailler et poussin; enfin phospha- 
tes, pisciculture, pluies, poids et mesures, 
police municipale, du roulage, rurale et 
sanitaire, pomme de terre, pompe, porc, 

(1) Librairie de la France agricole, 18, rue Clauzel, 
Paris. Le fascicnle, 3 fr. 50; franco^ 3 francs. 
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pressoirs, pulvérisateurs, vices rédhibi- 
toires, emploi des résidus industriels et 
agricoles s'adresseront à tous ceux qui 
s*intéressent de près ou de loin à tout ce 
qui touche à Tagriculturo. 



Société nationale d'Horticoltore de 
France. — L'Exposition des Tuileries. — 
L'Exposition générale des produits Je 
Thorticulture, organisée par la Société 
nationale d'horticulture, aura lieu du 18 au 
25 mai dans le jardin des Tuileries. 

Les horticulteurs, jardiniers, amateurs 
et industriels qui voudront prendre part à 
cette exposition devront adresser leur 
demande avant le 3 mai, au président de 
la Société, rue de Grenelle, 84, pour les 
produits des industries horticoles, et avant 
le 8 mai pour les plantes. 

Un congrès d'horticulture se tiendra le 
20 et le 21 mai. 

Voici les questions mises à Tétude: 

1. Du forçage des fruits au point de vue 
industriel et commercial en France. 

2. Des styles et des genres de Tornemen- 
tation des jardins et leur application. 



3. Quelles sont les meilleures variétésde 
roses à forcer au point de vue de la fleur 
coupée. 

4. Moyens les plus pratiques à adopter 
pour la conservation des légumes frais eo 
hiver. 

5. Des assolements en culture potagère, 
principalement étudiés pour le jardin da 
propriétaire ou du particulier ; indiquer tout 
ce qui est de nature à favoriser la succes- 
sion régulière des récoltes. 

6. Etude des parasites végétaux qui 
attaquent les rosacées usitées en hortical- 
ture. Exposé des moyens propres à en pré- 
venir ou à en combattre Faction. 

7. Comparaison des serres en fer et des 
serres en bois. 

8. Des poteries usuelles et de leur/B- 
portance dans Thorticulture. 

9. De l'influence du sujet sur le greffon 
et du greffon sur le sujet. 

10. Des arbres et arbrisseaux d'ornement 
de plein air cultivés pour leurs fleurs. Opé- 
rations de taille en rapport avec la connais- 
sance de leur mode de floraison. 

Pierre COCHET. 



Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 
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Peat-on planter des Rosiers fin 
Mars?— Telle est la question qai nous 
est posée chaque année par plusieurs 
clients. 

La réponse est facile. Oui on peut non 
seulement planter des rosiers fin mars, 
mais encore jusqu'au 15 et 20 avril selon 
les saisons. 

Les amateurs craignent toujours que la 
végétation ne soit trop avancée parce qu'ils 
ont va en février quelques jeunes pousses 
apparaître. C'est tous les ans la même 
chose, on croit que la végétation est en 
plein mouvement et tout à coup, dans le 
mois de mars, des giboulées surviennent et 
tout s'arrête. 

Du reste, les rosiéristes prévoyants arra- 
chent pendant l'hiver un certain stock de 
marchandise, en prévision de la vente, et 
dont les sujets se trouveront en retard de 
plus d'un mois sur ceux qui n'ont été chan- 
gea de 'place. 

Il n'y a pas à hésiter, les personnes qui 
ont encore des plantations à faire, peuvent 
acheter sans crainte — non seulement des 
rosiers, mais tous autres végétaux — et la 
réussite ne fait aucun doute. 



Rosiers nouTeanx pour 1898. — La 

maison Ketten frères, de Luxembourg 
(Grand-Duché), annonce la mise en vente 
le 1" avril prochain d'une rose nouvelle 
ayant nom: Pinnce Théodore Oalilzine. 
Cette variété qui appartient à la section 
des thé, a été obtenue d'un semis provenant 
d'une fécondation de la rose Madame 
Caro X Georges Farber. 
C'est un arbuste vigoureux, très ûori- 

Toma XXII. 



fèrc, donnant des fleurs jaune orange très 
foncé, grandes, très pleines, s'ouvrant bien, 
érectées et d'une odeur très pénétrante et 
agréable. 






Rosa Setlgera. — Vlllustrite Garten 
Zeilung de Vienne, vante avec raison 
les avantages du Rosa Settgera encore 
si peu répandu dans les cultures euro- 
péennes. 

Cette espèce sarmenteuse, du nord de 
l'Amérique, et que Ton atout lieu de croire 
comme étant le type du Rosa Rubifolia, 
est considérée aux Etats-Unis comme étant 
très ornementale. On la rencontre très fré- 
quemment depuis le sud-ouest du Canada 
jusqu'au sud de la Caroline et en Floride 
depuis le Yisconsin et le Missouri jusqu'au 
Texas. 

Les fleurs qui sont simples, rose pâle, 
s'épanouissent avec le mois de juillet et 
les pousses, rouge bleuâtre, du côté du so- 
leil peuvent atteindre 4 à 6 mètres de 
long, le sujet étant planté dans un bon 
terrain. Comme notre confrère, nous ne 
saurions trop recommander ce rosier comme 
espèce sarmenteuse. 



Le Rosier de Mai. — Dans l'un des 
derniers numéros du Lyon- Horticole, 
M. Viviand Morel consacre un article in- 
téressant sur le rosier de mai plus connu 
sous le nom de Rosier du Saint-Sacre- 
ment. 

Comme notre éminent confrère, nous re- 
grettons ne pas voir cette variété plus ré- 
pandue, et dont les fleurs très hâtives pour- 
Mars 1898. 
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raient être utiles pour la fécondation arti- 
ficielle et donner ainsi des roses fleurissant 
beaucoup plus tôt que celles que nous pos- 
sédons actuellement. 

Voici la description de ce charmant ar- 
buste : 

Ce rosier très commun, et qui croît 
spontanément dans presque toutes les con- 
trées de l'Europe, a reçu le nom de rosier 
cannelle, à cause de la couleur de ses tiges 
qui approche, en effet, de celle de la can- 
nelle ; mais non pas à cause de Todeur de 
ses fleurs, laquelle, bien qu'assez agréable, 
n*a aucun rapport avec celle que répand 
récorce du cannéllier. L*arbuste s'élève 
souvent à plus de dix pieds. Les tiges, d*un 
rouge jaune, sont garnies d*aiguillons dis- 
posés deux par deux près des stipules des 
feuilles, ainsi qu'à Tinsertion des jeunes 
rameaux ; leur base est munie d'autres ai- 
guillons très rapprochés entre eux, droits, 
inégaux et recourbés ; ces mêmes tiges 
sont couvertes d'une espèce de poussière 
nébuleuse qui semble offrir à Tœil Timage 
d'une gelée blanche {rami pruïnosi). 

Les ioliolcs simplement dentées, poin- 
tues à la base, presque toujours obtuses 
au sommet, sont d'un vert gai en dessus, 
et pubescentes en dessous; elles sont sup- 
portées par un pétiole velu. Les rieurs, 
semi-doubles, d'une odeur assez agréable, 
sont portées par des pédoncules souvent 
solitaires, mais quelquefois réunis par deux 
ou par trois. Le tube du calice est presque 
globuleux. Les divisions du limbe sont 
entières, un peu spatulées au sommet. La 
corolle est composée de trois ou de quatre 
rangs de pétales rougeàtres et échancrés 
au sommet. Les stigmates sont réunis en 
une tête globuleuse au centre de la fleur. 

Ce joli rosier, toujours recherché à cause 
de sa précocité, a inspiré la muse de 
M. Montani, de Crémone, Tun des plus 



agréables poètes de ritalie, ainsi qu'on 
peut le voir par la chanson suivante, qu'il 
a insérée dans son recueil intitulé : /. Fiori: 
CanzonneUe. (Lodi, 1817, in- 12, 58 pages). 

Rose de mai, ta n'as point Pinça mat 
De cette sœur que tout mois voit éclore ; 
Et la mousseuse, au duvet délicat. 
D'un vermillon plus brillant se colore. 

Mais quel parfum ton odorante fleur. 
Livre aux zéphyrs sur leur aile légère. 
Heureux printemps! au front d'une bergère 
Peux-lu placer un présent plus flatteur? 

Ton frais bouton, d'une aimable couleur, 
Du cinnamome exhale l'ambroisie; 
Et Flore en toi, par une douce erreur, 
Croit respirer les parfums de l'Asie. 

En te cueillant, Nice k l'humble maintien, 
Sourit, et pense, en voyant son image, 
Que la beauté serait le plus grand bien, 
Si la vertu ne valait davantage. 



NÉCROLOGIE : M. Marmy Paul. - 
C'est avec le plus vif regret que nous 
venons d'apprendre, un peu tardivement, 
la mort de notre regretté ami, M. Charles- 
Paul-Louis-Martial Marmy, directeur du 
Jardin des Plantes de Nantes, chevalier du 
Mérite agricole et de l'ordre du Christ de 
Portugal, décédé à Nantes, le 20 décembre 
dernier, à l'âge de 47 ans. 

M. Marmy était un amateur passionné 
et un connaisseur de plantes, surtout des 
rosiers. C'est à lui que nous devons cette 
charmante rose thé : Madame Paul Mar- 
my (i)y dont nos lecteurs ont pu déjà appré- 
cier le mérite, ainsi que de l'hyhride 
remontant : Baron de Oirardot. 

Nous adressons à sa veuve ainsi qu'à 
toute sa famille nos plus sympathiques 
condoléances. 

PlERRB COCHET. 

(1) Voir illustration : Journal des Roses, janvier 
1885. 



ÎORÇAGE DBS ^OSIERS 



(1) 



Les roses thé sont, de toutes les roses, 
celles qui se forcent le plus facilement en 
pot. En les empotant en octobre, on peut, 

J) lift uv fie VHorttrufturc helije et f^tranffrre» 



sans devoir recourir à un chauffage trop 
ardent, obtenir en mai des fleurs fort 
belles. Cette culture leur convient mieux 
que la culture de pleine terre, surtout dans 
les sols humides. Délicats de leur nature, 
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ces rosier» ne résistent facilement à un 
abaissement assez considérable de tempé- 
rature qae lorsque le sol est léger ou bien 
drainé; car ils sont très sensibles aux 
alternatives de gel et de dégel dans un sol 
natarellement humide. On doit protéger 
les plantes en hiver par des couvertures 
de paille, de genêt, de branches sèches de 
la fougère commune {Pteris aquilina). Le 
jardinier doit apporter le plus grand soin 
à De se servir comme abri que de maté- 
riaux préservant le sol contre Fintensité 
des fortes gelées sans empêcher complète- 
ment la circulation de Tair, 

Les rosiers thé, greffés ou écussonnés 
sar des espèces robustes : églantier, rose 
Boursault rouge (1), résistent en général 
parfaitement sans abri aux hivers assez 
rudes; il n'est pas bon dans notre pays de 
le servir de pieds greffés en Angleterre 
sir Rosa Banksiœ^ var. Fortunet; ceux-ci 
sont très délicats-. 

Cette culture présente un grand charme; 
les roses thé cultivées en serre sont plus 
belles, souvent plus délicatement parfu- 
mées; leur feuillage présente, dans la cul- 
ture sous verre, un charme tout particulier 
par son abondance, sa délicatesse ^t son 
coloris. Beaucoup de variétés anciennes se 
prêtent fort bien à la culture forcée ou à 
la culture en pots. 

Les rosiers thé qui peuvent être recom- 
mandés sont assez nombreux. Citons en 
premier lieu le rosier Devoniensts^ Tune 
des roses les plus parfumées. La plante 
est robuste et d*un port vigoureux; les 
âears sont belles, d'un jaune pâle et sulfu- 
reux. Elle était incontestablement la plus 
belle des roses thé avant l'apparition de la 
.rose Maréchal Niel^ la rose idéale dans les 
teintes légères et fines. La Oloire de Dijon 
est si connue et si souvent cultivée que 
nous ne savons s'il nous faut insister 
encore sur la beauté de ses ileurs très 
grandes et très doubles au joli coloris cha- 
mois clair, saumon et rose. Le Rosier Oou- 
hauU donne également des fieurs très 
grandes qui exhalent un parfum délicieux. 
Cette variété est fort recherchée pour la 
culture en pots. La couleur rouge de ses 
fleurs rappelle celle des œillets; les pétales 

(1) Sans aucun doute le Bosa Atpina. 



du centre ont une teinte chamois on sau- 
mon. Lé rosier Safrano est surtout cultivé 
pour ses beaux boutons. C'est un rosier 
vigoureux portant des fleurs nombreuses. 

Nous citerons encore comme se forçant 
aisément : 

Elisa Sauvage, variété naine à fleurs 
jaunes avec centre orange; Comte de 
Pariê^ variété naine à fleurs superbes, 
grandes, doubles et de couleur carnée 
claire ; Soutenir ef tin Ami^ excellente va- 
riété pour la culture forcée grâce à son 
port vigoureux, à sa floribondité en serre 
et à ses grandes et jolies fleurs de couleur 
rose foncé et saumon; Madame ViUermoz^ 
aux larges pétales, très doubles, colorés 
en blanc et à centre nacré; Adam^ Tune 
des plus délicieuses comme parfum ii d'une 
belle teinte rouge ; Madame Bravy^ variété 
naine à fleurs blanc de crème très double»; 
la délicate Niphelos^ si recherchée malgré 
tout des fleuristes, pour son excellent port, 
ses boutons légèrement cuivrés et très par- 
fumés; ses fleurs sont très grandes, fort 
odorantes, d'un blanc pur quelquefois citron 
clair; Smithii, variété ancienne, trop négli- 
gée aujourd'hui et dont les fleurs couleur 
paille uu jaune paille sont fort jolies. 

Il est préférable de multiplier par racines 
plutôt que par boutures les rosiers destinés 
à être forcés dans les cultures en pots ; 
les plantes croissent plus rapidement, sur- 
tout si on a opéré la multiplication au 
commencement du printemps sur une 
plante mère cultivée en serre. 

Dès que les jeunes pieds auront pris 
racine, on les replantera séparément, cha- 
cun dans un pot de O'^OS de profondeur, 
rempli d'un mélange à parties égales de 
bonne terre à terreau auquel on ajoute du 
sable très fln pour rendre la terre légère 
et perméable. On conserve les jeunes 
plantes dans une atmosphère humide jus- 
qu'à ce qu'elles soient bien établies dans 
leurs pots; puis on les transporte dans un 
lieu plus éclairé et plus aéré, afin de favo- 
riser leur développement. 

De l'air et de la lumière, voilà ce qu'il 
importe le plus de donner aux plantes 
qu'on force. La température ne doit pas 
dépasser 12" C. C'est une erreur que com* 
mettent beaucoup de jardiniers, de donner 
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trop de chaleur à leurs plantes bouturées. 
Ils les brûlent. 

On coupe la tète de la première pousse 
quand les bourgeons de la base sont bien 
développés. 

Los jeunes rosiers ayant repris racine 
dans des pots plus larges, on abaisse 
la température de façon à les habituer pro- 
gressivement au plein air. Une fois bien 
établis, on les protège contre les averses 
et les pluies trop violentes. On évite de les 
exposer à des courants d'air froids; ceux- 
ci ont sur Técorce des rosiers une action 
desséchante fort préjudiciable. 

Pendant Tété, on arrose les plantes 
abondamment — matin et soir — et deux 



fois par semaine, avec de Teau addilionnée 
do jus de fumier ou de gadoue. 

On surveille avec attention la croissance 
de ces plantes, afin de rempoter et de 
tailler autant que de besoin. 

Pendant Tété, on place ces rosiers eo 
pots en plein air, dans le jardin, en met- 
tant sous les pots une couche de cendres 
de charbon, afin d'éviter la visite des lom- 
brics, qui nuisent tant au développement 
des rosiers. Pour obtenir de beaux pieds, 
il ne faut pas les laisser fleurir pendant 
Tété. Rentrés en bâche ou en serre, les 
thé et les Bourbon, dès le commencement 
de l'automne, fleuriront et continueront à 
fleurir pendant l'hiver et le printemps. 

VIBERT. 



?OLYANTHA DE BoUTURE EMPLOYÉ COMME ^UJET 



Dans le courant des mois de mai et juin^ 
lorsque vous parcourez vos carrés de rosiers 
pour le greff'age d'août-septembre, et que 
par malheur, malgré toutes vos diligences, 
vos plants sont ravagés par ces maudites 
larves qui deviendront des hannetons, vous 
restez navré, en voyant que vous ne pou- 
vez plus compter sur la quautité de rosiers 
que vous espériez produire. 

Alors, vous faites arracher les mourants, 
chercher les mans, auteurs de ces désastres, 
et vous laissez ainsi une place vide, stérile, 
qui pourrait être cependant occupée avan- 
tageusement et presque en toute sécurité. 

Pour atténuer le mal, dans une certaine 
mesure, la chose est très simple, peu coû- 
teuse. 

Faites chaque année une réserve de bou- 
tures de Polyantha lype^ de la grosseur 
d'un crayon, plantez-les en pépinière d'at- 
tente (5 à 6 centimètres) et vous les aurez 
sous la main en cas do besoin. 

Le moment favorable venu, vous arra- 
chez soigneusement, habillez les racines^ 
écimez les jeunes pousses à 2 ou 3 feuilles, 
et plantez au plantoir, en ayant soin de 
donner un peu d'eau une fois le remplace- 
ment terminé. Vous réussirez ainsi dans la 
proportion de 95 0/0 et vos sujets seront 
aussi dociles à l'écussonnage du mois 
d'août que s'ils avaient été plantés en saison. 



Vous aurez le plaisir de voir l'année sui- 
vante vos lignes régulières, sans vides, et 
un petit supplément de bonne marchandise. 

Le Polyantha peut seul remplir ces con- 
ditions. Sa constitution robuste et sa résis- 
tance À la sécheresse en sont une garantie. 

En préparant les boutures, supprimez 
tous les yeux de la base, jusqu'à la hauteur 
de l'endroit où sera placé l'écusson, afin 
d'éviter le dragconnement; Técussonnage 
sera de beaucoup plus facile que sur des 
sujets de semis. 

Dans nos pépinières, des remplacements 
opérés de cette façon en juin, malgré un 
été très sec, nous ont donné de très bons 
résultats, ce qui nous engage à communi- 
quer cette note, avec l'espoir qu'elle sera 
mise à profit pai* ceux qui sont exposés 
aux ravages périodiques des mans. 

G. PAUQUET Fils. 
Le Havre. 

Le Polyantha^ presque toujours en végé- 
tation ne serait-il pas le sujet idéal pour le 
greifage des « thé » surtout pour les i pays 
chauds » que réclame votre correspondant 
de Lyon, dans votre numéro de juin 1897. 
Dans nos cultures les « thé » font merveille 
sur ce sujet, fleurissent continuellement, et 
des écussonsd'un an deviennent des rosiers 
extra-forts à l'automne. 
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ÎES CRACHES DE MOUILLE sur les ?feEUILLES de 



OSES 
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Je trouve dans mon courrier de ce matin 
une lettre dans laquelle un correspondant 
se plaint, ou plutôt se lamente» de voir toutes 
ses plantes, le feuillage absolument gâté 
par de nombreuses taches de rouille. Dans 
raprès-midi, je suis allé visiter les serres 
de mon correspondant et je me suis per- 
aoQDellement rendu compte de la réalité 
de la chose. En revenant chez moi, je me 
8Qis rendu chez un autre horticulteur et je 
lui ai demandé si lui aussi avait à se plain- 
dre de la « rouille », il m'a répondu qu'il 
se préoccupait fort peu de cette particula- 
rité à laquelle il ne donnait pas le nom de 
maladie. 

Il va sans dire que tous les rosiéristes 
sont en parfait désaccord au sujet de la 
nécessité de la destruction des taches de 
rouille. Les principales variétés ne se res- 
semblent en rien à ce sujet, et que lorsqu'un 
horticalteur a ses serres pleines de la 
variété American Beauty^ la tacLe de 
rooille présentera un caractère différent 
que si ce même rosiériste a des Bride ou 
i^Bridesmaidn 

En un mot, certaines variétés sont plus 
que d'autres sujettes aux taches de rouille 
et la tendance qu'ont les plantes de faire 
ceci ou cela est presque un mjstère. Du 
reste, enlevez à chaque variété ses carac- 
tères distinctifs et vous verrez aussitôt 
disparaître une grande partie de l'intérêt 
qu'offre la culture des roses. Tous les hor- 
ticulteurs sont au courant de ces innombra- 
bles particularités inhérentes à chaque 
variété, mais peu seraient à même d'écrire 
là-dessus un article de journal. 

Traversez toute la contrée et vous en- 
tendrez parler de la rouille comme de la 
maladie la plus terrible qui puisse dévas- 
ter les cultures de roses de la région. 
Pourtant les horticulteurs sont loin d'être 
d'accord sur la cause de la maladie, et je 
croîs que leurs divergences d'opinion vien- 
vent surtout d*une confusion entre les 
mots ix causes o et le mot « état. » 

La véritable cause de la rouille est un 
champignon qui diffère essentiellement et 

(1; Th9 American FlorUt. 



comme caractère distinctif et comme 
moyens de reproduction, suivant la variété 
qui en est atteinte. Le nom qui lui a été 
donné est du reste très expressif, car le 
champignon forme sur les feuilles de roses 
des taches presque noires ne ressemblant 
en rienaux taches produites sur les feuilles 
de roses par les autres champignons. Ce 
champignon Aclinonema Rosea^ de Libert, 
est déjà connu depuis soixante-dix ans, 
puisqu'il a été décrit par Libert en 1826. 

A l'inverse de ce qui se» produit dans le 
Mildew, les jeunes pousses ne sont pas 
atteintes par la rouille, ce sont générale- 
ment les feuilles moyennes qui les premiè- 
res se couvrent de rouille et plus souvent 
encore les grandes feuilles. A part la colo- 
ration brune du bord des feuilles et quel- 
ques taches placées près du bord, un des 
traits caractéristiques des effets de ce 
champignon est la coloration jaune qui en- 
vahit les feuilles en deh(>rs de l'espace 
couvert par l^s taches. Lorsque les feuilles 
sont complètement jaune et rouille, elles ne 
tardent pas à tomber et comme presque tou- 
tes elles sont atteintes en même temps, il se 
trouve que la plante ne présente bientôt 
plus que des tiges absolument nues. Les 
mauvais effets du champignon ne se bor- 
nent pas à tacher les feuilles et à les faire 
tomber. Après la chute de celles-ci on est 
alors à même de juger des ravages de la 
terrible cryptogame mieux que ne pourrait 
le faire la plus longue des descriptions. 

Pourtant nous allons faire de notre 
mieux pour décrire l'œuvre du champignon 
ou plutôt la description de la feuille atteinte. 
Le premier effet produit est une légère 
coloration- brune qui se produit par taches. 
A ce moment la feuille est encore verte, 
mais le champignon continue son œuvre, 
les taches sont plus foncées et les champi 
gnous se multipliant forment comme un 
filet sur la feuille entière. Bientôt après la 
coloration, celle-ci change et de verte 
devient jaune. C'est le dernier état de la 
feuille. Quelques semaines après le vert 
s'est transformé en jaune, les taches sont 
presque noires, avec au centre un point 



Digitized by 



Google 



JOUBKAL DES BOSSB 



grisâtre. La feuille est alors morte et oe 
tarde pas à tomber. Mais alors même que 
la feuille est tombée le champignon conti- 
nue son œuvre et même atteint ce qui reste 
de feuilles saines sur les plantes. 

Notre intention n*est pas d'ennuyer nos 
lecteurs par des descriptions techniques 
du champignon lui-même. Ce qui du reste 
nécessiterait un assez grand nombre de 
vues microscopiques. Il est suffisant de dire 
que le champignon se propage par les 
spores et qu'il est de la plus grande néces- 
sité d'éviter la formation de ces champi- 
gnons et surtout de les empêcher d'attein- 
dre les feuilles saines. 

Quant aux relnèdes les plus propres à 
employer, les voici. Lorsque les serres 
sont infestées de la rouille, la grande dif- 
ficulté que Ton rencontre, et ceci s'appli- 
que aux plantes de pleine terre aussi bien 
qu'aux serres, c'est que les germes de la 
maladie sont répartis sur un grand espace 
et que la plupart de ces germes sont prêts 
pour la fructification, ils n'attendent qu'une 
occasion il'éclore. 

On ne peut s'imaginer combien de mau- 
vais germes sont contenus dans quelques 
feuilles atteintes et le moindre souffle peut 
transporter à l'infini toute cette semence 
épidémique. Il est donc absolument néces- 
saire de détruire par le feu toutes les feuil- 
les que la maladie aura fait tomber et 
même enlever toute feuille qui est atteinte 
si peu que ce soit. 

Oeci s'applique aux roses de plein 



vent, aussi bien qu'aux roses de serre, 
car toutes les feuilles qui reposent sur la 
terre, sont les meilleurs propagateurs de 
la maladie que Ton puisse trouver. 

En second lieu, on aura soin tous les 
huit ou dix jours, de laver le feuillage sain 
avec une solution propre à détruire lei 
champignons. Mais pour obtenir un bon 
résultat, il faut le faire avec beaucoup de 
soin et très régulièrement. A mesure que 
les nouvelles pousses se montrent, on asper- 
gera consciencieusement afin d'éviter tonte 
propagation des germes. Il ne faut pas 
oublier que l'aspersion est une prévention 
et non un remède. Toute feuille portante 
moindre tache, est incurable et pourtaot 
l'aspersion peut tuer le germe et prévenir 
la contagion, en sorte que si elle est inu- 
tile à cette feuille, elle est utile comme 
prévention. 

Bien des vaporisateurs soitt employés, 
mais aucun ne répond au desiderata des 
rosiéristes, car tous forment un dépôt sar 
les feuilles et gâtent l'apparence de la veN 
dure pour la vente. 

Ainsi la c mixture de Bordeaux (1), est 
très bonne, mais contenant beaucoup de 
chaux, elle blanchit les feuilles. 

Le sulfate de cuivre est un assez bon 
liquide et beaucoup l'emploient. Un mé- 
lange de potasse et de mixture de Bor- 
deaux (la potasse remplaçant la chaux), est 
des plus efficaces. 

Byron D. HALSTED. 

(1) Lisez : Bouillie Bordelaise. 



LUTOUR DE LmGLANTIER 



(1) 



CONSIDÉRÉ COMME SUJET A GREFFER 

■■'■ ■OgOC^O 



Dans toute profession, même dans celles 
de poète lyrique, de sculpteur, de peintre 
ou d'architecte paysagiste, il y a deux 
choses distinctes qu*on peut discerner à 
Tœil nu, sans aucune difficulté. L'une a 
rapport à l'art pur, et l'autre au commerce. 
Quand on peut associer dans d*harmonieu- 
ses proportions la partie artistique et la 
partie commerciale d'un métier, tout est 

(1) Question traitée au Congrès des Bosiéristes à 
Orléans, en septembre 1897. 



pour le mieux. Si l'art pur, l'art pour l'art, 
comme disaient les buveurs d'eau de Hu^ 
ger, mène en ligne directe à l'hôpital lei 
neuf dixièmes de ses adhérents, ceux qui 
s'adonnent au commerce ont besoin aussi, 
pour ne pas arriver aux pires catastrophes, 
d'être continuellement à Taflût des progrés 
réalisés par la concurrence des voisins. 
Mais comme c'est par l'art que s'établit la 
concurrence, il s'ensuit tout naturellement 
que le commerçant ou le producteur doi- 
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yeot nécessairement s'intéresser aux pro- 
grès réalisés ou à réaliser dans leurs 
<t spécialités » respectives. 

Dans rhonorable, mais bien piquante 
profession de rosiériste, il j a également 
deux choses qai sont constituées Tune par 
la partie artistique et scientifique de la 
profession, et Tautre par la question com- 
merciale. 

Quoique plus prosaïque, cette question 
commerciale est autrement intéressante 
que Fart pour Tart, car le primo vivere 
sera éternellement de saison, tant que le 
chimiste Berthelot n'aura pas réussi à 
transformer Thomme en géophage bien 
caractérisé, ou la terre végétale en bonne 
boulange. 

Mais s'il ne fallait pas d'abord vivre, 
j'aurais eu plaisir à philosopher avec mes 
amis les rosiéristes. 

Je leur demanderais, par exemple, ce 
qu'ils pensent de V Eglantier comme sujet à 
greffer les rosiers de jardins. Je leur pose- 
rais cette question, parce que dans cette 
question, il j a deux questions. La pre- 
mière^ celle qui est du domaine de la pra- 
tique pure, sera résolue suivant les règles 
des maîtresgreffeurs et il n'y aura rien à 
redire. On répondra : « l'Eglantier » c'est 
le rosier indigène qui pousse dans les haies 
et dans les bois. On l'emploie de deux 
manières principales pour grefifer : à l'état 
adulte pour former des rosiers tiges et à 
l'âge d'un an pour obtenir des rosiers 
nains. Dans le Lyonnais, les églantiers 
adultes sont généralement arrachés à l'état 
sauvage par des campagnards collecteurs, 
et vendus de gré à gré sur commande ou 
portés sur le marché où ils sont soumis aux 
fluctuations de l'offre et de la demande. 

Les PourreUes^ ou semis ^'Eglantier 
d'un an, sont produites par les rosiéristes 
eux-mêmes ou par d'autres pépiniéristes. 
Ou pourra encore ajouter: on emploie 
aussi les tronçons de racines d'églantier 
pour greflfer. Ça, dirait l'oncle Sarcey, 
c'est kif'kif bourricot^ l'églantier c'est 
toujours l'églantier. 

Il s'agirait de savoir ce qu'il y a à côté. 
Il me semble que c'est l'affaire des Congrès 
de rechercher ce qui est inconnu ou mal 
connu. 

Eh bien I messieurs, je vous le déclare 



ici, l'églantier est très mal connu. Que le 
rosiériste purement commerçant le dé- 
clare assez connu comme ça ; c'est son 
affaire. 

Mais le rosiériste qui suit tout à la fois 
la partie commerciale et la partie scienti- 
fique du métier, a intérêt à étudier l'églan- 
tier d'une façon suivie. 

L'Eglantier, qu'on le sache hien^ et qu'on 
se le dise dans Landerneau, est un Etre de 
raison^ cet être existe sans existence ; c'est 
un monde et non une entité Îlj^q et définie. 
Ceux qui croiraient que nous leur contons 
des balivernes se trompent ; rien n'est plus 
sérieux. Nous sommes autorisés par vingt- 
cinq ans de culture de tous les églantiers 
d'Europe à faire cette déclaration. Mais si 
cette affirmation n'est pas suffisante, qu'ils 
veuillent bien prendre la peine de consul- 
ter une flore française quelconque, ou une 
simple flore départementale sl\x besoin, et ils 
verront de quoi il s'agit. Je ne leur recom- 
mande pas toutefois de consulter Déséglise, 
Ripart, Puget, Boullu et plusieurs autres. 
Qu'ils fuient aussi Gandoger, avec son 
bouquin : Tabulée rhodologicœ europaœ- 
locupletissimœ, qu'ils le fuient comme la 
peste ou le choléra, et qu'ils se bornent au 
vieux Linné(l), ou àquelqu'un des siens. Ils 
pourront alors s'assurer que l'Eglantier 
n'est pas le rosier indigène qui pousse dans 
les bois, mais que sous le nom d'Eglantier 
les horticulteurs ont réuni les espèces sui- 
vantes : R, montana (2), — R. canina^ — 
R, rubiginosa, — R, tomentosaei plusieurs 
autres. Et les synstylées, et les alpines ne 
pourraient-elles pas aussi être classées dans 
les Eglantiers ? et dans cette célèbre Canina 
n'y a-t-il pas les Nudœ, les Bisserratœ, les 
Bispidœ, les Pubescentes et les Collinœ? 
Puis, dans les rubigineuses, n'y a-t-il pas 
aussi les glauduleuses, les pseudo-rubigi- 
neuses et les vraies rubigineuses,,,, 

(1) Nous n'engageons nullement nos lecteurs à s'en 
rapporter à Linné pour le genre Bosa^ car malgré sou 
immense talent, le célèbre botaniste connaissait très mal 
le genre qui nous occupe. 

(2) Le R. Montana (Stevcn) n'est pas une espèce. 
Ce n*est qu'une synonymie du R, Tomentella Lem., 
soit une forme An R. Aida L., qui n'est pas lui-même 
une espèce mais probablement le produit du croisement 
du A. Canina avec un Gallica peut-être. 

COCHBT-COGHET. 
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Arrclons-nous ici, — comme on chante 
dans le Chdlet, — Taspect de ces noms bar- 
bares hérissés de grec et de latin doit 
effrayer les plus courageux amants de la 
timide églantine, comme on aurait écrit en 
1830. Qu'à Dieu ne plaise que je vienne ici 
préconiser l'étude de toutes les sections 
ci-dessus énumérées, ni inviter les rosié- 
ristes à se transformer en compteurs de 
poils moux ou glanduleux, ou en inspec- 
teurs de feuilles plus ou moins bidentées, 
non, la question n'est pas là. Elle est ici : 
il s'agit seulement de rechercher cinq ou 
six races de rosiers sauvages (espèces 
affines) se reproduisant parfaitement par 
le semis et ayant des caractères physiolo- 
giques assez différents pour constituer des 
sujets à greffer à employer dans des cas 
déterminés. 

Que l'on greffe, par exemple, un rosier 
thé de moyenne vigueur, ou un « Polyan- 
tha nain », ou une sorte do Noisette que 
l'on veut rendre naine, ou encore un hy- 
bride remontant — peu remontant — sur 
une race géaute de Cantna ou de Tomen- 
tosa^ sur un églantier d'une vigueur peu 
commune, en un mot, qu'arrive-t il? Voilà 
la question I 

Quand on greffe un rosier thé de 
moyenne vigueur, ou un Polyantha, ou un 
cramoisi, etc., sur un églantier géant, 
savezvous ce qui arrive généralement 
quand vous avez vendu ce rosier à un ama- 
teur peu expérimenté ? Vous le savez mieux 
que moi : le géant assomme le nain et en 
deux ou trois ans il lui a réglé son compte 
à coups de rejards, rejets et autres gour- 
mands. 

Quand, d'autre part, vous tâchez de ren- 
dre plus florifère et plus naine une sorte 
trop sarmonteuse, comme la Noisette Aimé 
Vibert^ par exemple, vous vous évertuez à 
prendre vos greffes sur des rameaux floraux 
peu vigoureux, pensez-vous qu'il ne serait 
pas préférable de poser ces greffes sur des 
sujets de moyenne vigueur au lieu de les 
poser sur la race géante plus haut citée I 

J'estime que poser la question c'est la 
résoudre, et je crois que vous serez d'ac- 
cord avec moi sur ces deux points, savoir: 
qu'il y aurait intérêt à posséder une race 
d'églantier de vigueur moyenne qui servi- 
rait & greffer les ro«iers de vigueur 



moyenne ou ceux que l'on voudrait rendre 
plus florifères. 

Maintenant, si nous sommes d'accord sur 
ce point, vous ne ferez nulle difficulté 
d'admettre que la race géante d'églantier, 
la race extra-vigoureuse s'impose pour 
obtenir les grandes formes et les grosses 
roses. Une race intermédiaire sera bien 
venue aussi, parce que s'il y a les géants 
et les nains, il y a aussi les individus de 
taille moyenne qui se trouveraient peut- 
être mieux de se marier avec des églantiers 
moyens qu'avec des nains on des géants. 

Passons. 

Si nous comptons bien, voilà déjà trois 
races, au moins deux à chercher. 

Mais ce n'est pas tout. 

Il y a le Midi qui bouge. Il voudrait bien 
trouver autre chose que Vlndica major 
qu'il doit d'abord bouturer pour le greffer 
ensuite. 

Les trois races d'églantier plus haut 
citées, il les faudrait aussi, mais alors il 
devrait les chercher chez d'autres sortes 
d'habitat plus méridional. Et il les trouve- 
rait, j'en suis persuadé, chez quelque 
églantier du groupe des Synstylés, chez 
quelques formes de Moschata ou deSemper- 
virens^ peut-être d'autres, car le domaine 
des essais est vaste. 

La première partie du problème, de la 
recherche d'uu bon églantier comme su- 
jet à greffer, me semble donc se rappor- 
ter à ce que l'on pourrait appeler l'harmo- 
nie dans le mariage, c'est-à-dire l'union 
parfaite de deux êtres dont les caractères 
ne hurlent pas trop d*être accouplés ensem- 
ble. Les sujets en question existent, c'est 
une simple question d'étude pour les trou- 
ver. 

Mais le problème n'est pas aussi simple 
que cela, parce qu'on n'a pas, comme les 
végétaux qu'on peut multiplier par bou- 
tures, la ressource d'essayer de l'hybrida- 
tion, laquelle permettrait probablement do 
trouver le sujet par excellence, mais nu 
sujet peu fertile, ou ne reproduisant pas 
toutes ses qualités par le semis. Or il est 
essentiel que le sujet puisse se reproduire 
de graines. 

Quand on obtient un très beau cépage 
d'une qualité exceptionnelle, ce cépage nô 
peut jamais devenir autra choie qu'an rai- 
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sin de collection ou d'amateur s'il n'a pas 
la force de résistance nécessaire pour lut- 
ter contre le phylloxéra, le noiildiou, le 
black-rot et autres maladies 

On devra donc tenir compte aussi, dans 
la recherche des sujets à greffer les rosiers, 
d^autres qualités, de celles qu on pourrait 
qualifier de qualités pratiques^ c'est-à-dire 
des qualités sinon analogues à celles qu'on 
réclame aux vignes, mais au moins du 
même ordre, savoir par exemple : 

P Résistance aux maladies oryptogami- 
qaes : Sphœrotheca pannosa (blanc ou 
oïdium), Bolrijlis cinerea, Phragmidium 
fet autres cryptogames; 

2* Germination facile des gi'aines ; 

3* Fertilité. 

Si, avec ces trois qualités, le sujet vou- 
lait bien produire des individus à collet de 
racines lisses et droits, à écorce peu 

)aisse, se soulevant bien sous la spatule, 
I. on aurait, je crois, trouvé le phénix recher- 

Ce qui n'a pas peu contribué à laisser dans 

1 une obscurité horticole profonde la question 

\'àxL mieux — le mieux est Tennemi du bien 

' — dans la recherche de bons sujets à gref- 

.fer, c'est, nous le répétons, la croyance à 

Ventilé de l'églantier, alors que sous ce 

substantif se dissimule une véritable famille 

de roses sauvages. 

Les mots églantier et églantine sont, 
d'après les étymologistes les mieux quali- 
fiés pour en connaître, dérivés du vieux 
français aiglent^ provençal aguilen, fruit du 
rosier sauvage. Diez explique ce dernier 
par aiguille^ provençal aiguilliay muni du 
suffixe enl. D'après d'autres, aiglent 
serait le grec akanihos (fleur épineuse). 
Quoi qu'il en soit, il est bien certain qu'au 
bon vieux temps tous les rosiers sauvages 
étaient des églantiers. Quand on s'est 
aperçu qu'il y avait des églantiers bien 
différents le.i uns des autres, on les a dis- 
tingués. L'un de ces églantiers s'est appelé 
Rosier églantier, l'autre Rosier des chiens, 
l'autre encore Rosier rouillé, etc. Ce qu'il 
y a de curreux, c'est que celui qui a con- 
servé en botanique le nom d'Eglantier — 
Rosa eglanteria — n'a jamais servi qu'ex- 
ceptionnellement de sujet à greffer, d'abord 
parce qu'on ne le rencontre qu'exception- 
nellement à l'état sauvage en France et 



même en Europe et que c'est surtout une 
espèce asiatique. Le Rosier églantier de 
Linné, c'est le Rosa lutea de Daléchamp, 
c'est une églantine à fleur jaune (I). 

Les rosiéristes appellent généralement 
églantiers presque tous les rosiers sauvages 
de grande dimension ; auquels ils donnent 
le nom latin de Rosa canina; Rose des . 
chiens. Ce nom de rose des chiens donné à 
une rose sauvage vient de la propriété de 
guérir la rage qu'on attribuait aux racines 
(2) d'une des espèces. Les dieux même, — 
vous voyez que c'est vieux — suivant Pline, 
avaient révélé en songe cette merveilleuse 
propriété à une mère dont le fils avait été 
mordu par un chien enragé. 

La preuve que quelques rosiéristes se 
rendent bien compte qu'il y a quelque 
chose à faire dans cette voie, quelques essais 
à tenter dans cette direction, c'est qu'on 
essaie actuellement le Roàa lacca. 

Qu'est-ce que le Rosa laxa, allez-vous 
me dire? 

Un Eglantier, Messieurs, pas autre chose. 
Un églantier sibérien de la section des 
Roses Cannelles (Cinnamonea) (3). 

On a aussi essayé le Rosa polyantha\ 
mais d'abord, on s'est trouvé en présence 
de graines hybridées dans les jardins qui 
ont donné des sujets par trop chétifs. Si 
jamais on revenait à cette sorte non pas 
pour greffer tous les rosiers, mais seul- 
ment quelques rosiers particuliers, il y 
aurait lieu de les faire grainer loin des jar- 
dins, pour les soustraire au métisage. 

(1) Lisez exactement : R. Lutea (Miller 1768], 
iî. Eglanteria (Linné), /?. Fœlida (Herrm.). 

N. D. L. R. 

(2) Nous avons lu quelque paît que c'étaient les fruits 
qui avaient cette propriété. Les uns valent les autres! I! 

N. D. L. U. 

(3) Entendons-nous : 

Il y a en effet un R. Laxa (celui de De Relzius 1803), 
le vrai, qui fait partie de la section des Cinnamomœ, 
Puis il y a le /{. Laxa (Lindley 1820) qui est une forme 
du H. de Pensylvanie (R. Humilis Mash 1785). 

11 y a enfin le R. Laxa (Hort.J employé comme 
sujet, mais qui 7i'a aucun rapport avec les deux formes 
précitées. 

Il y a là une erreur. 

Le fi. Laxa (Hort.) employé pour U greffe n'est 
autre, je crois, que le R. Frœbeli (de Christ.) et ne 
fait nullement partie du groupe de Cinnamomœ. 

Un coup d'oeil sur la plante suffit pour s'en convaincre. 

COGHBT-COGHET. 
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Les prÎDcipalea sections d'églantiers qui 
devraient être Tobjet des études dont nous 
venons de parler sont les suivantes: 

P Symtylœ, — A essayer dans ce groupe, 
Rosa moschata — sempervirens — Rusci- 
nonensis DescgL et Grenier (c'est une sorte 
de R, moschata) scandens — conspicua^ et 
même quelques R. arvensis. 

2« Montanœ. — Les formes en sont assez 
nombreuses et quelques-unes cultivées dans 
les jardins de la plaine s'y comportent 
très bien. 

3* Caninœ, — Parmi les roses de cotte 
section on n'a que l'embarras du choix. On 
en compte des centaines de sortes. 

A^ Rubiginosœ. — C'est à cette section 



qu'appartiennent une foule de Rosiers à 
feuilles glanduleuses sur la face intérieure 
et exhalant quand onles froisse^une odeur de' 
pomme de reinette. Les Rosiers de cette 
section sont généralement de petite taille, 
Co n'est pas, croyons- nous, dans leur 
famille qu'il faudra rechercher les sujets 
géants. 

5* Tomentosœ. — Il paraît plus que pro- 
bable que cette section pourra produire 
quelques bons sujets d'une vigueur peu 
commune de taille moyenne* 

11 est inutile de faire porter les recher- 
ches sur les Rosiers traçants,.. 

VIVIAND-MOREL, 

Rédacteur en chef du Lyon horticole. 



tOSE PANACHEE 



llCK'S 



Caprice (Hybr. rem.) 



La jolie et curieuse variété de rose pa- 
nachée que représente notre belle chromo- 
lithographie, est un accident fixé de la 
rose Impératrice Elisabeth dCAutriche. 
Quoiqu'elle fit déjà son apparition en 1892 
chez le rosiériste anglais dont elle porte le 
nom, elle n'est encore guère connue et 
répandue sur le continent chez les ama- 
teurs de la Reine des fleurs, 

La rose anglaise Vick's Caprice ou syn. 
Caprice de Vick, est sans rivale dans son 
genre, elle est franchement remontante, et 
toutes ses fleurs sont toujours bien carac- 
térisées ; elles ont un coloris rose clair, 
d'oeillet satiné, bizarrement panaché et 
strié de blanc et de carmin. Les roses sont 
solitaires, se développent à l'extrémité de 
rameaux érigés et vigoureux; cette variété 
de rosier est très rustique, se garnit d'un 
beau feuillage vert clair et se prête aussi 
admirablement au forçage. 



La rose Caprice de Vick, d'une finesse 
et d'une élégance incontestable, est la rose 
panachée par excellence ; elle laisse loin 
derrière elle tout ce qui existe dans ce 
genre parmi les rosiers hybrides remon- 
tants, tels que les variétés panachées de 
Paul Neyron ou Panachées de Bordeaux, 
qui ressemblent plutôt à des fleurs de ca- 
mélias ou de pivoines, qu'à des roses. 

Mentionnons que c'est la rose panachée 
qui a été la plus admirée à la récente ex- 
position internationale des roses de Franc- 
fort-sur-le-Mein, et que c'est également 
la variété qui a été la plus recommandée 
aux amateurs par les membres de ce grand 
congrès international des rosiéristes, qui a 
eu lieu à cotte occasion dans cette dernière 
ville, au mois de juin 1897. 

Otto RALLIF. 



SYNDICAT 



Agricole des 



iOSlERISTES 



RIARDS 



Dans notre précédent numéro (1), nous 
annoncions le projet de formation d'un 
Syndicat des rosiéristes de notre contrée. 

Les événements se sont précipités, et à 
l'heure actuelle, le Syndicat existe et fonc- 
tionne. 

(1) Voyei Journal des Roses, février 1898, page 17. 



Ci- dessous, nos lecteurs trouveront la 
composition du Comité-Directeur, ainsi que 
les statuts de cette Association, laquelle 
est appelée à rendre de grands services 
aux agriculteurs-rosiéristes qui en font 
partie. 
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Comité Directeur 
Président: Pierre Cochet. 

Vice-Présidents: Piron, A. Cochet, 
Secrétaire particulier : Paul Parvy, 

Trésorier: Desplaces. 

Commission Syndicale 
Victor Denis^ Auguste Benoit, Eugène 
BrissoD, Charles Cochet. 

STATUTS 

TITRE PREMIER 
Gonatitation du Syndicat. 

Article premier. — Il est formé entre 
les soussignés, et ceux qui adhéreront aux 
présents statuts, un Syndicat agricole qui 
sera régi par la loi du 21 mars 1884 et par 
les dispositions suivantes : 

Art. 2. — L'Association prend le nom 
de : Syndicat agricole des rosiéristes 
briards de Tarrondissement de Melun 
(Seine-et-Marne). Son siège est établi à 
Grisy-Suisnes. Sa durée est illimitée ainsi 
que le nombre de ses membres. Elle com- 
mence le jour du dépôt légal de ses statuts. 

TITRE II 
Composition du Syndicat. 
Art. 3. — Peuvent faire partie du Syn- 
dicat les propriétaires de fonds ruraux, 
les faisant valoir par eux-mêmes, les ou- 
vriers, préposés ou employés à Texploita- 
tionde ces fonds, et généralement les per- 
sonnes exerçant une profession connexe à 
celle d'agriculteur-horticulteur-rosiériste 
et concourant à rétablissement des mêmes 
produits. 

Art. 4. — Pour être admis à faire par- 
tie du Syndicat, il faut être présenté par 
deux de ses membres et être agréé par le 
Comité directeur, à la majorité des mem- 
bres présents. 

Art. 5. — Le Syndicat se compose de 
membres fondateurs ou ordinaires. 

Les membres fondateurs versent une 
somme de cent prancn une fois donnée. 

Les membres ordinaires payent une co- 
tisation annuelle de six francs. 

Art. 6. — Tout sociétaire doit sa coti 
sation entière pour Tannée en cours, quelle 
que soit l'époque de son admissiou, démis- 
sion ou exclusion. 

La cotisation est due à partir du I*' jan- 
vier et payable avant le 30 avril. 



Art. 7. — Tout membre peut se retirer 
à tout instant de TAssociation. A cet effet, 
il adresse sa démission par lettre recom- 
mandée au président qui lui en accuse pu- 
rement et simplement réception. 

Art. 8. — La Commission syndicale 
d'accord avec le Comité directeur peut, 
pour des raisons graves, dont tous deux 
sont seuls juges, prononcer .rexclusion 
d'un membre. 

Tous faits ou gestes délictueux encourra 

rexclusion après un premier rappel à 

l'ordre. 

TITRE lïl 

Objet du Syndicat. 

Art. 9. — Le Syndicat a pour objet l'é- 
tude et la défense des intérêts économi- 
ques, agricoles et horticoles. 
Art. 10. — Il a pour objet spécial : 
!• De servir à ses membres d'intermé- 
diaire gratuit : pour l'achat, par adjudica- 
tion ou à l'amiable, des semences, plants, 
engrais, instruments et de toutes matières 
premières ou fabriquées, utiles à l'agricul- 
ture et à l'horticulture, de manière à faire 
profiter les syndiqués des remises obtenues 
des marchands et fabricants. Pour la vente 
des produits agricoles et horticoles, de 
façon à leur procurer des débouchés avan- 
tageux. 

Pour les offres et les demandes de place 
ou de travail. 
Pour l'analyse des engrais et des terres. 
2® Provoquer, favoriser, subventionner 
des essais de culture, d'assolement, de 
semences, de greffes, d'engrais, de machi- 
nes et instruments perfectionnés, et de tous 
autres moyens propres à faciliter le tra- 
vail ; réduire le prix de revient et augmen- 
ter la production. 

3* Examiner toutes les mesures écono- 
miques et toutes les réformes législatives, 
administratives et financières, que peut 
exiger l'intérêt de l'agriculture et de l'hor- 
ticulture, en poursuivre la réalisation au- 
près des pouvoirs publics et des adminis- 
trations compétentes. 

4** Propager l'enseignement agricole et 
horticole et les notions tendant au déve- 
loppement moral, intellectuel et profession- 
nel de ses membres, tant par des cours, 
conférences, envois de circulaires, de feuil- 
les périodiques, distributions de livres et 



Digitized by 



Google 



44 



JOUBNAL DES BOBEB 



brochares, installatioDS de bibliothèques, 
organisations de concours, expositions, ex- 
périences et par tous autres moyens. 

5» Préparer, encourager, soutenir la 
création des institutions économiques de 
crédit, d^assurances et de mutualité. 

6' Accorder dans la mesure de ses res- 
sources, des secours à ceux de ses mem- 
bres qui suaient atteints dans leurs inté- 
rêts agricoles ou horticoles, d'accidents 
graves. 

1* Examiner les affaires contentieuses 
qui lui sont soumises par ses membres ; 
fournir soit à ceux d'entre eux qui le de- 
mandent, soit aux tribunaux, des arbitres 
ou experts pour la solution des questions 
rurales litigieuses : recueillir les coutumes 
et usages locaux . 

TITRE IV. 
Administration du Syndicat. 

Abt. 11. — Le Syndicat est administré 
et 'dirigé par un Comité directeur qui est 
assisté, à titre consultatif et professionnel, 
d'une Commission syndicale. 

Nul ne peut faire partie du Comité di- 
recteur ou de la Commission syndicale s'il 
n'est Français et ne jouit de ses droits 
civils. 

Les fonctions des membres du Comité 
directeur et de la Commission syndicale 
sont gratuites. 

§ 1*'. Comité directeur. 

Art. 12. — Le Comité directeur se com- 
pose de cinq membres, savoir: 

Un président; 

Deux vice-présidents ; 

Un secrétaire particulier. 

Ils sont élus à la majorité des suffrages 
exprimés. La durée de leur mandat est 
fixée à un an. Ils sont rééligibles. 

Art, 13. — Le président du Comité 
directeur est chargé, avec les syndics, de 
veiller à la stricte exécution des statuts. Il 
est en outre chargé de l'exécution de 
toutes les mesures prises par les délibéra- 
tions de l'Assemblée générale. 

Il se conformera à toutes les prescrip- 
tions qui lui auront été déférées par le Syn- 
dicat. 

Il agit au nom du Syndicat dans les 
affaires contentieuses et judiciaires ainsi 
que dang les rapports avec l'autorité civile. 



Il reçoit la correspondance avec le secré- 
taire ; il doit être avisé des dépenses, et 
préside toutes les assemblées et réunions. 

Art. 14. — Les vice-présidents, en cas 
de maladie ou d'absence du président, en 
remplissent l'un ou l'autre les fonctions, de 
même que Tun d'eux le remplacera, quand 
le Président désirera prendre la parole sur 
un sujet en discussion, néanmoins après la 
clôture de la discussion, avant le vote, le 
vice-président rendra la place au président. 

Art. 15. — Le Comité directeur se réu- 
nit au siège social sur la convocation da 
président ou du membre qui le remplace 
toutes les fois que le président ou deux de 
ces membres le jugent nécessaire. 

Il délibère valablement quand trois mem- 
bres sont présents. 

Art. 16. — Le secrétaire particulier est 
dépositaire des registres, états et de tout 
papier concernant l'administration du Syn- 
dicat. Il tient la correspondance et peut la 
signer par délégation du président; il ré- 
dige les procès-verbaux des séances. Au 
besoin il est remplacé par l'un des membres 
du Comité directeur. On peut lui adjoindre 
un ou plusieurs employés et lui allouer des 
frais de bureau. 

Art. 17. — Le trésorier est dépositaire 
des fonds du Syndicat; il reçoit les cotisa- 
tions et toutes les sommes dues ou acqui- 
ses à l'Association; il solde les dépenses 
sur le visa du Président ; il soumet l'état 
des recettes et dépenses à la vérification 
du Comité directeur. Il dresse à la fin de 
chaque année le compte de l'exercice 
annuel destiné à l'Assemblée générale. 

§ 2. Commission Syndicale, 

Art. 18, — La Commission Syndicale se 
compose de quatre membres élus par l'As- 
semblée générale à la majorité des suffra- 
ges exprimés. 

. Ils seront choisis autant que possible . 
dans chacune des spécialités agricoles ou 
horticoles. 

La Commission Syndicale fournit au Co- 
mité directeur les renseignements ou do- 
cuments qui peuvent intéresser ou éclairer 
sa direction. 

Elle désigne ceux des membres du Syn- 
dicat qui sont jugés dignes d'être présentés 
comme experts aux tribunaux civili ou de 
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commerce d'accord avec le Comité direc- 
teur. 

§ 3. Assemblée générale. 

Art. 19. — Les convocations à l'assem- 
blée générale doivent être faites huit jours 
an moins avant la réunion, et indiquer les 
questions à Tordre du jour. 

L'assemblée générale composée de tous 
les membres du Syndicat a lieu une fois par 
ao, au premier dimanche de mai. 

Elle pourra, en outre, être réunie ez- 
traordinairement toutes les fois que le 
Comité directeur le jugera nécessaire. 

Ses décisions seront prises à la majorité, 
quel que soit le nombre des membres pré- 
sents. 

Tout membre ne répondant pas aux 
appels d'ouverture et de clôture des assem- 
blées générales sera passible d'une amende 
de cinquante centimes par appel. 

Ne sont admis à voter que les sociétaires 
ayant acquitté leur cotisation. Les socié- 
taires sous les drapeaux sont seuls exemp- 
tés du paiement de leur cotisation pendant 
leur temps de service. 

Art. 20. — L'assemblée générale entend 
le rapport du Comité directeur et celui du 
trésorier. Elle statue sur toutes les propo- 
sitions qui lui sont faites. Toutefois, les 
propositions émanant de l'initiative privée 
et individuelle devront être formulées par 
écrit et préalablement adressées au Comité 
directeur quinze jours avant rassemblée 
qui en saisira, s'il y a lieu, l'assemblée 
générale. 

En cas de conflit entre le Comité direc- 
teur et la Commission syndicale, le débat 
est porté devant l'Assemblée générale qui 
juge souverainement. 

Art. 21. — Toute discussion politique, 
religieuse pu étrangère à l'objet du Syndi- 
cat est formellement interdite. 

TITRE V 
Patrimoine du Syndicat. 

Art. 22. — Le patrimoine du Syndicat 
est formé : 

V Des cotisations annuelles des associés 
et de celles d^s membres fondateurs ; 



2° Des dons et legs qui peuvent être faits 
au Syndicat; 

3' Des subventions qui peuvent lui être 
accordées; 

4^ Des intérêts de placement des fonds 
sans emploi ; 

5* Des amendes. 

Art. 23. — Il est constitué sur les res- 
sources générales du Syndicat, un fonds de 
réserve dont le montant sera ^\h chaque 
année par TAssemblée générale. 

TITRE VI 
Dissolution du Syndicat. 

Art. 24. — La dissolution du Syndicat ne 
pourra être prononcée que par l'assemblée 
générale et à la majorité des trois quarts 
des membres présents. Le Comité direc- 
teur et la Commission Syndicale seront 
chargés de la liquidation. L'emploi de 
l'actif net sera réglé par un vote de l'As- 
semblée de dissolution. 

TITRE VU 
Dispositions générales. 

Art. 25. — Les Statuts seront imprimés. 
Un exemplaire en sera remis à chaque 
sociétaire et portera l'indication de son 
nom et la date de son admission. 

Art. 26. — Les présents Statuts pour- 
ront être révisés par l'Assemblée générale. 

Art. 27. — Les membres du Comité 
directeur sont chargés de faire le dépôt, à 
la mairie, des Statuts et des noms des mem- 
bres dudit Comité directeur et de ceux de 
la Commission Syndicale conformément à 
l'article 4 de la loi du 21 mars 1884. 

Art. 28. — Le Syndicat agricole et hor* 
ticole des rosiéristes briards^ constitué par 
les présentes, pourra par délibération du 
Comité directeur, solliciter son admission 
à l'Union des Syndicats des agriculteurs de 
France. 

Fait en double à Grisy-Suisnes, le 17 
février 1898. 

Le président du Comité Directeur^ 
PiBRRB Cochet. 

Le secrétaire particulier^ 
Paul Parvy. 
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Quelques bonnes Plantes noavelles 

(suite). — Bégonia semperflorens Vemon 
doré, — Les Bégonia semperflorens sont tou- 
jours très recherchés pour la formation des 
massifs et des bordures, et c'est pour cette 
raison que les horticulteurs se sont atta- 
chés à en obtenir des variétés nouvelles. 
Parmi celles vendues ces dernières années, 
deux surtout ont été appréciées: le B, 
Semperflorens alropurpurea (Vernou) et le 
B, Semperflorens doré {Bijou), La variété 
que nous annonçons aujourd'hui est un hy- 
bride de ces deux précitées et réunit leurs 
mérites en elle seule. Elle possède le feuil- 
lage jaune d'or du B. Bijou, mais chacune 
^6 ses feuilles est très largement bordée 
sur tout son pourtour, d'une large bande 
rouge sombre. C'est pour cela qu'il lui a été 
donné le nom de B. Vemon doré. 




Bégonia seniperliorens Vemon doré. 

Le contraste entre ces deux couleurs est 
très vif et produit un effet agréable. Ses 
fleurs sont rouges et sa taille aussi naine 
que celle de ses parents. Cette nouveauté 
aura donc sa place marquée dans tous les 
jardins pour les bordures, les massifs et la 
mosaïculture. 

Le public lyonnais a pu, en admirant au 
Jardin Botanique, où. s'était opéré le même 
croisement naturel, un massif de cette nou- 
velle variété, juger, de sa bonne repro- 

(1) yo\iJouimal des Roses. Février 1898, page 28. 



duction et de l'heureux effet qu'elle pro- 
duit. 

Lobelia Rivoirei, — MM. Rivoire et fils 
ont eu la bonne fortune, en 1894, de mettre 
au commerce la première variété de Z>>6«/ia 
Gérardi qui avait été obtenue, à Lyon, au 
parc de la Têtc-d'Or; en 1896, ils annon- 
çaient quatre variétés nouvelles et enfin, 
Tannée dernière, deux autres, dont une, 
le Lobelia Rivoirei, dépassait de beaa- 
coup toutes les autres (si estimées pourtant 
et dont il a tant été parlé), par sa 
beauté et la grandeur de ses fleurs rou 
clair, (Médaille d'or en 1896, à Saint- 
Etienne, et grande médaille d'argent en 
1897, à Hambourg). 




Lobelia Rivoirei. 

Le succès de cette nouveauté a été si 
grand que les obtenteure se sont décidés à 
la vendre, non seulement en plantes, mais 
aussi en graines. Les essais qui en ont 
été faits permettent de dire que la 
reproduction en est bonne et, de plus, en 
semant ces graines, on a chance d'obte- 
nir d'excellentes variétés nouvelles de cette 
série si brillamment commencée par le 
Lobelia Rivoirei. 

La plante est vivace et la floraison se 
prolonge pendant tout l'été et Tautomne. 
La meilleure culture est celle en pleine 
terre. Nous devons toutefois prévenir que 
la germination en est très lente et tsseï 
difficile; les graines ne doivent absolument 
pas être recouvertes de terre. 
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Pois serpelte ridé vert^ à rames, — On 
sait combien les pois serpettes (P. d'Au- 
vergne, P. Cosaque), sont appréciés à 
cause de leur rendement énorme ; on sait 
aansi que les pois à grains ridés sont très 
recherchés à cause de leur qualité toujours 
excellente ; il n'est donc pas douteux qu'une 
variété comme celle-ci, qui réunit en elle 
tous ces avantages, soit très appréciée. 
C'est d'ailleurs, ce qui a fait le succès du 
P, serpette ridé nain, qui a été vendu il y 
a quelques années seulement, et qui se 
trouve déjà dans toutes les cultures. Il est 
donc certain que cette variété que nous 
annonçons aujourd'hui et qui est à rames, 
sera autant estimée. 




Pois serpette ridé vert, à rames. 

Hauteur, 1 m. 25 environ. Les cosses, 
très belles et en forme de serpette, atta- 
chées par deux, contiennent de 7 à 10 
grains chacune. Très grande produc- 
tion (1). 

(1) On peut se procurer les graines de ces plantes, 
chez MM. Rivoire, père et fils, 16, rue d'Algérie, à 
Lyon. 



Dictionnaire populaire d'.Âgriculture 

pratique illustré, par Charles Delon- 

CLE et Paul Dubreuil (1). 

Le dixième et dernier fascicule de cet 
important ouvrage vient de paraître ; voici 
donc terminée une œuvre qui fait le plus 
grand honneur à ses auteurs qu'on doit féli- 
citer d'avoir su mener à bien une entre- 
prise aussi ardue. 

Ainsi qu'ils le disent dans leur avertisse- 
ment, ils se sont proposé de réunir dans un 
seul ouvrage, et sous une forme qui per- 
mît facilement les recherches, les notions 
scientifiques et pratiques si nombreuses et 
si diverses qui intéressent aujourd'hui 
l'agriculteur ; ce n'est donc pas une ency- 
clopédie qu'ils présentent au public, mais 
une œuvre de vulgarisation des sciences 
agricoles. 

Disons de suite que MM. Charles Delon- 
cle et Paul Dubreuil ont pleinement atteint 
leur but ; il suffit, en effet, de parcourir 
leur Dictionnaire pour être séduit à diffé- 
rents titres par nombre d'articles signés de 
noms autorisés et appartenant pour la plu- 
part à l'enseignement agricole. Ces articles 
donnent l'état actuel de la question dans 
chaque cas, et un juste équilibre est con- 
servé dans ces notes, un article n'étant 
pas, comme cela arrive trop souvent dans 
les dictionnaires, outrageusement déve- 
loppé, au détriment d'autres par trop 
négligés. Les auteurs ont su faire à chacuu 
la part que son importance comporte. 

Naturelletxient, un dictionnaire n'est pas 
un traité d'agriculture ; celui-ci est un aide- 
mémoire très complet, et dont la place est 
indiquée dans la bibliothèque de tous les 
agriculteurs, grands ou petits. Son prix, 
vraiment très modéré, le rend abordable 
pour tous. Les personnes qui ont en vue un 
sujet particulier et qui veulent l'appro- 
fondir devront nécessairement se reporter 
aux ouvrages spéciaux. Le Dictionnaire 
populaire leur facilitera cette tâche, car il 
donne pour certaines questions importantes 
la bibliographie des ouvrages à consulter. 

Nous ne saurions donc trop recommander 
à nos lecteurs ce Dictionnaire qui constitue 
Certainement l'œuvre la plus intéressante 
qui ait paru ces dernières années surl'Agri- 
culture, aussi est-ce à juste titre que le 
Ministère de l'Agriculture a souscrit à cet 



(1) Volume in-8» colombier à 2 col., 1,600 pages, 
759 gravures, à la librairie de la France Agricole,, 18, 
rue Cltuzel, k Paris. 
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important ouvrage que nous voudrions voir 
dans les bibliothèques de toutes les écoles 
et de tous les Syndicats. 

Distinctioii honoriûqae. — Jeudi, 10 
février, en ouvrant la séance de la Société 
nationale d'horticulture de France, M. Vi- 
ger, président, a lu un télégramme de 
Saint-Pétersbourg, annonçant que le gou- 
vernement russe confère la décoration de 
Tordre de Sainte- Anne, de Russie à M. 
Charles Baltet, horticulteur à Troyes, 
pour ses importants travaux d'arboricul- 
ture et de pomologie, appréciés en Russie 
depuis plus de trente années. 

M. Charles Baltet qui présidait en ce 
moment la classe 15 de l'exposition univer- 
selle, a été vivement acclamé. 
♦ 

Œillet re- 
montant (flo- 
raison perpé - 
tuelle), — Ainsi 
que l'indique 
son nom, cette 
variété se dis- 
tingue des au- 
tres par sa flo- 
raison, qui se 
continue pen- 
dant une grande 
partie de l'an- 
née, même en 
hiver si on a 
soin de l'abri- 
ter. 

Les fleurs 
sont grandes et 
bien doubles et 
leur coloris des 
plus varié. 
On peut se procurer les graines de cette 
charmante plante, à la maison Vallée (an- 
cien établissement Clément-Chevallier), 
au Mans (Sarthe). 



Ecole cantonale d'Horticulture de 
Genève. — L'école cantonale d'horticul- 
ture de Genève continue à prendre une 
extension toujours plus grande, et cherche 




ŒILLET 

REMONTANT l*r CHOEC 



toutes les occasions favorables pour per- 
fectionner et étendre l'instruction qui j 
est donnée. Dernièrement encore il a été 
construit un grand hangar fermé pour per- 
mettre le travail en cas de mauvais temps, 
le jardin maraîcher a été pourvu de toute 
une série de couches pour les cultures hâ- 
tées et enfin la lumière électrique a été 
installée partout et permet le travail de 
nuit dans les ateliers de menuiserie, les 
caves à légumes, les hangars, etc. Une 
nouvelle année scolaire s'ouvrira le 1*' mai 
prochain ; les parents qui désirent placer 
leurs enfants dans cet établissement feroot 
bien de les inscrire sans retard, car le 
nombre des places vacantes est limité et 
plusieurs sont déjà retenues. On peut se 
procurer le programme de l'école, et les 
conditions d'entrée en s'adressant à M. E. 
Vaucher, directeur, à Châtelaine, près 
Genève, qui donnera tous les renseigoe- 
ments nécessaires. 



Expositions annoncées. — Parts. — 
Paris aura cette année deux exposicions 
d'horticulture printanière à peu de distance 
l'une de l'autre. En effet, outre la grande 
exposition organisée par la Société natio- 
nale d'horticulture de France, pour le 18 
mai prochain, nous apprenons qu'un comité 
vient de se former sous le patronage de 
M. Lourties, sénateur, pour ouvrir, au 
Jardin Parisien, du 21 avril au 8 mai, une 
exposition internationale des produits de 
l'horticulture, de Tarboricnlture, des arts 
et industrie. 

Toutes demandes de renseignements 
doivent être adressées à M. le secrétaire 
du comité, 145, boulevard de Grenelle. 

Limoges, — A l'occasion du concours 
régional agricole qui aura lieu cette année 
à Limoges, la Société d'horticulture de 
cette ville organisera une exposition géné- 
rale des produits de l'horticulture, sur 
l'esplanade du Champ-de-Juiliet,du 28 mai 
au 1" juin. 

Les demandes devront être adressées 
avant le 1" mai, à M. le secrétaire général 
de la société, à Limoges. 

Pierre COCHET. 



Le Propriéteiire-Gôreint, COCHET. 
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A propos du ROSA IiJBVIGATA. — 

Dans Tun de ses derniers naméros, le The 
Oarden publie une photographie représen- 
tant an pied da Rosa Lœvigata, dont les 
lecteurs da Journal des Roses ont eu la 
description la plus complète dans le numéro 
de janvier dernier. 

Le signataire de Tarticle anglais ne fait 
que confirmer le dire de notre collabora- 
tear M. Cochet-Cochet, au sujet de ce 
rosier d'une grande valeur décorative. 

Voici du reste les observations de notre 
confrère anglais : 

« Le rosier représenté ici a été importé 
en Angleterre il y a quelques années, des 
Abbotabad, dans le nord-ouest des Indes, 
plant paysage de Kingswear, près de l'em- 
bouchure de la Dart. Le rosier a été planté 
sous une étroite vérandah et la maison 
entière eût été bientôt recouverte par ses 
longs rameaux, si on ne l'eût empêché par 
la taille. » 

D'après le The Garden, les nombreuses 
synonymies signalées par M. Cochet Cochet 
ne pourraient faire aucun tort à cette 
plante. Elles ne peuvent être au contraire 
qa'attribuées à l'admiration universelle 
dont elle a été Tobjet. 

La seule chose que l'on peut reprocher 
à cette variété, c'est qu'elle ne peut résis- 
ter aux hivers rigoureux. 



Des Roses WILLIAM-AliLEN RI- 
CHARDSON et MARÉCHAL NIEL, 
cultivées sous verre. — Le même jour- 
nal anglais nous parle de deux roses qu'il 
considère très bonnes, et avec juste raison, 

Tom« XXII. 



pour la culture en serre des rosiers grim- 
pants : 

« La variété William- A lien Richardson 
a été mise au commerce en 1878 et n'a 
pourtant encore aucune rivale comme sar- 
menteuse, que ce soit en serre ou en plein 
vent. Comme grimpant, sous verre, cette 
rose m'a toujours réussi. 

« Quelques-uns des traits distinctifs de 
cette variété méritent d'être cités. 

« Le coloris d'abord varie beaucoup, il 
passe de cette indescriptible nuance orange 
tant admirée et qui a beaucoup contribué 
à rendre cette fleur populaire, au blanc 
crème le plus agréable. 

• J'ai même souvent vu des roses de 
différents tous sur une même touffe, par 
exemple une fleur orange, une autre pres- 
que blanche et d'autres de couleurs inter- 
médiaires. 

« Ce changement de coloris a été très, 
souvent une cause de désappointement. 
Tout ce que je puis dire c'est que là plus 
grande quantité de tleurs est plus foncée 
dans les roses sous verre que dans les 
plantes de plein air. Cette variété a été 
essayée sur plusieurs sauvageons et, jus- 
qu'ici, le De la Grifferaie a donné les meil- 
leurs résultats. 

« La variété William^Allen Richardson 
est presque aussi sujette au chancre que la 
Maréchal Niel. 

(( La croissance en est fantastique comme 
celle de la Maréchal NieL Une autre plante 
placée à côté peut donner des résultats 
tous différents. 

« Un sujet peut croître d'un seul jet ou 
rester nain comme Madame Falcot et 
autres. 

Avril I89S. 
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a Je n'ai encore rencontré aucune rose 
qui produise autant de fleurs. 

■ Planté sur un sauvageon à longue tige, 
on est sûr que ce rosier produira des fleurs 
qui viendront bien. 

« Comme rose de marché cultivée en 
serre, elle est certainement égale, sinon 
supérieure, à la Maréchal Niel; elle est 
également bonne à forcer. 

« Contrairement à la William-Allen 
Richardson, Maréchal Niel n'est pas de 
grande valeur comme rose de plein air. 
Il est vrai que de temps à autre on peut 
obtenir des roses de belle dimension. Maré- 
chal Niel est aussi très variable et la 
variété appelée Maréchal Niel blanche n'est 
certes plus pâle que la variété ordinaire. 

(c Ces deux roses sont certainement 
bonnes à cultiver sous verre, mais deux 
autres variétés m'ont désappointé comme 
floraison, ce sont : Perle des Jardins et 
Niphetos grimpant. » 

Il est bien évident que la rose William- 
Allen Richardson est très jolie, comme 
rose grimpante cultivée en serre. Mais 
quant à venir comparer ses fleurs avec 
celle de l'inimitable Maréchal Niel^ il faut 
être un peu hardi. 



m 



Rose CHARLES BONNET. - La 

variété de rosier dont il est mention dans 
cet articulet, est paraît-il très appréciée en 
Suisse et dans le département de la Haute- 
Savoie, au bord du lac Léman. 

Il ne serait même pas ou excessivement 
peu cultivé, en dehors des localités ci- 
dessus désignées, d'après le Moniteur 
d'horticulture^ qui en fait la description 
suivante : 

C'est un rosier au feuillage très persis- 
tant, rustique, vigoureux, florifère et par- 
ticulièrement remontant, ses jolies et gra- 
cieuses fleurs odorantes sont semi-doubles, 
d'un rose tendre, puis ses nombreux bou- 
tons s'épanouissent encore jusqu'à fort 
tard à l'arrière automne. Cette variété de 
rosier est si vigoureuse, qu'on rutilise 
avantageusement pour la formation des 
massifs d'arbustes, au milieu desquels sa 
floraison ininterrompue produit toujours 
un grand efl*et décoratif. Il se prête aussi 
à merveille aux mêmes usages que les 



rosiers sarmenteux pour recouvrir des pa- 
lissades et des murs on pour garnir des 
tonnelles. 

Quant à sa multiplication, elle se fait 
facilement de boutures avec des rameaux 
aoûtés; la majeure partie des forts exem- 
plaires que nous avons eu l'occafion d'ad- 
mirer récemment, avaient tous été obtenus 
de cette façon. 

Le rosier Charles Bonnet devrait être 
mieux connu et mériterait d'être propagé 
dans toutes les contrées. 11 est originaire 
de Suisse où il a été obtenu depuis long- 
temps déjà, par un arboriculteur de 
Renens-sous-Lausanne, qui lui a donné 
son nom 






Poésie : 
RENOUVEAU (1), par A. Lebrun. 

Avril renverra la couvée, 
Au nid soyeux, le fleur rivée 
Aux verlet rives du ruisseeu 

A. L. 

l/liiver se meurt; bientôt à sa lente agonie 
l.p printemps radieux va sourire et chanter; 
Les jeunes frondaisons vers le ciel vont monter 
Poucement, et les bois s'empliront d*harmonie. 
Sortant comme d'un rêve où se suspend, ternie, 
Toute force vitale, où Tefforl pour luUer 
S*annn1e, chaque plante à son tour va dompter 
L*aquilon, élevant sa tige rajeunie. 
Et dans ce gai concert des êtres et des fleurs, 
Dans ce scinliUement magique des couleurs, 
A quoi donnerez- vous la palme, je vous prie? 
l^aissez, laissez parler un élan généreux, 
Kt dites : la couronne à la rose chérie, 
La reine incomparable et qui fait tant d'henreui. 



mk 



Prochaine Exposition de Roses et 
Plantes fleuries, à Lille. — La Société 
régionale d'horticulture du nord de la 
France organise pour les 19, 20 et 21 juin 
prochain, une exposition de roses et plan- 
tes fleuries, avec le concours du Ministère 
de Tagriculture, du Conseil général du 
Nord et de la municipalité de la ville. 

Des subventions du Ministère de Tagri- 
culture, du Conseil général, ainsi que des 
médailles offertes par la ville ont été 
accordées à la Société. 

(4) Société régionale d'borticulture du nord de la 
France. 
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Seuls les membres de la Société peuvent 
prendre part au concours, sauf pour les 
roses nouvelles. 

Voici le programme détaillé en ce qui 
concerne les roses : 

FLEURS COUPÉES. 

1" Concours. — Au plus bel apport do 
roses coupées de toutes les sectious, trois 
roses ou plus de chaque variété, avec leur 
branche feuillue de 10 à 20 centimètres de 
longueur. 

Catégorie des Amateurs. 

l" prix : prix Rameau : médaille d'or 
offerte p:ir la ville de Lille ; 

2* prix : objet d'art de 50 francs ; 

3' prix : médaille de vermeil grand mo- 
dale. 

Catégorie des Horticulteurs. 

Même concours ; mêmes prix. 

2* Concours. — Cent variétés de roses 
coupées» de toutes les sections, avec leurs 
branches feuillues. 

Catégorie des A mateurs. 

1" prix : médaille de vermeil grand mo- 
dule; 
2* prix : médaille'de vermeil V classe. 

Catégorie des Horticulteurs. 

Même concours; mêmes prix. 

3* Concours. — Au lot le plus Important 
de roses thé, hybrides de ihé et Noisette, 
avec tiges de 10 à 20 centimètres de lon- 
gueur, munies de leurs feuilles. 

1" prix : médaille de vermeil grand mo- 
dule; 

2* prix : médaille d'argent grand module. 

Catégorie des Horticulteurs, 

Même concours; mêmes prix. 

4* Concours. — Au plus beau lot de 50 
variétés de roses thé, hybrides de thé et 
Noisette, dans les mêmes conditions. 

Catégorie des Amateurs. 

1" prix : médaille de vermeil K classe; 

2" prix : médaille d'argent i*"* classe. 

8* Concours. — Aux plus belles roses 
nouvelles inédites, exposées par Tobten- 
teur, la quantité n'étant pas déterminée. 

Mixte. 
l"prix : médaille de vermeil 1'* classe. 
2° prix : médaille d'argent T* classe. 



N.-6. — Les variétés transcendantes 
recevront, en plus, individuellement, des 
certificats de mérite de 1'* classe et de 2* 
classe. 

9" Concours. — Aux plus belles gerbes 
et confections florales^ en vases et autres 
objets, faites spécialement avec des roses à 
longues queues. 

Mixte. 

l'^prix : médaille de vermeil 1'* classe; 

2» prix : médaille d'argent I"* classe ; 

3* prix : médaille d'argent 2® classe. 

10* Concours. — Aux trois plus beaux 
surtouts de roses (un milieu et deux bouts 
de table) composés avec des roses. 

Deuxième Section. 

Plantes. 

15* Concours. — A la plus belle coUec- 

tion de rosiers en pots, à haute et basse 

tige, les plus variés, les plus vigoureux en 

fleurs, dans toutes les sections. 

Mixte. 

1" prix : prix Rameau : médaille d'or 
offerte par la ville de Lille ; 

2" prix : objet d'art de 50 francs ; 

3* prix : médaille de vermeil grand mo- 
dule. 

16* Concours. — Au plus beau groupe 
de rosiers thé et hybrides de thé cultivés 
en pots, à basse tige, en fleurs, variés et 
de bonne culture. 

Mixte. 

1*' prit : médaille de vermeil grand mo- 
dule ; 

2* prix : médaille d'argent grand module. 

Pour de plus amples renseignements, 
s'adresser à M. Pironon, secrétaire-géné- 
ral à Hénin-Liétard (Pas-de-Calais). 



MAI? 



Les Hannetons. — C'est cette année 
que ces maudits insectes vont surgir de 
terre pour dévorer les feuilles ne nos vé- 
gétaux, eu attendant que la ponte efl'ec- 
tuée, leurs larves, n'en mangent toutes 
les racines. 

Non seulement il est urgent d'obliger, 
par un arrêté préfectoral — comme cela 
existe en Seine-et-Marne — les proprié- 
taires à hannetonner, mais il sera bon que 
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l'administration oblige aussi ses agents 
(cantonniers, gardes forestiers, etc.), à 
montrer le bon exemple et à ne pas négli- 
ger de défruire les hannetons sur les ar- 
bres des routes comme des forêts de 
TEtat. 

Au sujet de la ponte du hanneton, on 
nous recommande d*épandre dans les ter- 



rains occupés ou non — et particalièrement 
dans les carrés de rosiers, du sulfate de 
fer pulvérisé. L'insecte ne meurt pas, mais 
il s'éloigne rapidement pour déposer ses 
œufs dans un terrain qui lui convient 
mieux. 

C'est à essayer. 

P. COCHET. 



.ES 



lOSES 



lERALDIQUES 



SI. — DES ÉMAUX 



La rose est un meuble, une figure qu'on 
rencontre fréquemment dans les armoiries. 

Comme toutes les autres pièces de l'écu, 
elle est toujours revêtue d'un ou de plu- 
sieurs émaux particuliers au blason, les- 
quels sont au nombre de sept : cinq couleurs 
et deux métaux, savoir : 

Gueules (rouge). — Bigot de Monville 
DE Graverond (Normandie). — D'argent 
au chevron de sable ^ accompagné de trois 
roses de gueules, deux en chef et une en 
pointe. 

Azur (bleu). — Macé de Gastines (Nor- 
mandie et Provence). — D'argent à un 
chevron d'azur, accompagné en chef de 
trois roses de mème^ et en pointe d*un lion 
de gueules rampant. 

Sable (noir). — Selmnits (Saxe). — Ecar- 
télé de sable et ^argent à quatre roses de 
Tun en Vautre^ c'est-à-dire que celles qui 
sont sur le sable sont d'argent^ et celles 
qui sont sur l'argent sont de sable. 

Pourpre (violet). — Relongue (Guyenne 
et Gascogne). — Parti au 1 d argent à une 
rose de pourpre soutenue dune queue de 
dauphin d'azur, au chef du mêtne, chargé 
de trois étoiles dor^ au 2 dazur à deux 
jumelles dargent en fasce accompagnées 
de six besants du même, 

SiNOPLE (vert). — Nous ne connaissons 
pas de rose dont les pétales soient émail- 
lées de sinople, mais comme nous le ver- 
rons tout à l'heure la rose est très souvent 
boutonnée et pointée de sinople. 

Or (jaune).— Jean-Jacques d*Aubetbrrb, 
comte de Juilli-le-Chatel, diocèse de 
Langres. — D'azur à trois fasces dor^ 



accompagnées en chef de trois étoiles de 
même, et en pointe d'une rose aussi dor. 

Argent (blanc). — De Drbux-Brézb. — 
D'azur au chevron dor accompagné en 
chef de deux roses dargent el en pointe 
d'un soleil dargent. 

De tous ces émaux, le gueules et Vargent 
durent être les premiers employés, ce sont 
ceux qu'on rencontre le plus souvent et 
nous dirons avec Adalbert de Beaumont(l) 
que le mot gueules vient de Gui qui, en 
persan, est le nom de la rose. Les latins 
eux-mêmes pour exprimer le rouge disaient 
roseus color, couleur de rose. Quant à la 
rose d'or ou jaune, elle doit être postérieure 
et a du être apportée de l'Orient au temps 
des croisades. 

Une des règles fondamentales du blason 
(car il a son code, son vocabulaire) défend 
de mettre dans le même écu, couleur sur 
couleur, métal sur métal. Dans ce cas les 
armes sont dites à enquerre, c'est-à-dire 
qu'on doit s'enquérir de la raison de cette 
manière de faire. Ainsi, les armes de la 
ville de Rozoy-en-Brie, qui porte d'azur à 

(U Recherches sur V origine du blason, et eti par- 
ticulier sur la fleur de lis, Paris, 1833, p. 31.— 
Henry Stappers, donne cette élymologie, mais la consi- 
dère comme douteuse (Dict, synoptique d^étymologie 
française, n» 4,503. — Ch. Toubin la mentionne égale- 
ment, mais il préfère faire venir le mol gueules de la 
racine Cal exprimant l'idée de feu, flamme, couleur 
rouge, avec changement régulier du c en g et d'i en c 
ou Er, CAL G AL, Gu GEU {Dict, étymologiquc et expli- 
catif de la langue française, Paris, Leroux, 1886). — 
Du Gange, Nicot, Scheler font venir gueules de gula^ 
gosier, parce que le dedans de la bouche est vermeil et 
rouge, d'autres de conchylium pourpré. 
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trois roses de gaeules posées 2 et 1, sont à 
enquerrBy à moins cependant qu'elles ne 
datent da premier Empire, lequel avait 
supprimé la règle et mettait indifféremment 
couleor sur couleur, métal sur métal. 

Les armoiries des villes étaient très 
souveot empruntées à la corporation, à 
TiDdustrie qui y dominait; ainsi les armes 
de Paris tirent leur origine des nautes on 
bateliers de la Seine. La rose, qui depuis 
fort longtemps est cultivée à Rozoy-en- 
Brie et aux environs, pourrait bien ne pas 
être étrangère aux armes de cette petite 
ville? 

La rose héraldique Fe représente ordinai- 
rement sans queue, ouverte et épanouie 
avec un bouton au centre, autour de ce 
bouton quatre feuilles pétales (1) et cinq 
plus éloignées, entre ces dernières cinq 
pointes qui imitent les épines : Lamirault 
(Orléanais et Soissonnais) : D'or à une rose 
de gueules et un chef de même* 

Le bouton, les pétales et les pointes 
sont souvent du même émail, comme dans 
les armes que nous venons de décrire, mais 
ils peuvent être d'un émail différent. 

Si le bouton est d'un émail autre, on dit 
\z.\Q%^ boutonnée \ si ce sont les pointes, 
on la dit pointée. Le Vasseur de Bour- 
BBCQUE (Artois). D'or à une rose de gueules 
boutonnée de sinople. Isles, seigneur da 
Bbauchesne (La Rochelle). D'argent à trois 
roses de gueules pointées et boutonnées de 
sinople et posées 2 etl. 

On appelle rose tigée celle qui a une tige. 
De Marguerit (Normandie), D'or à trois 
roses de gueules posée 2 et ly tigée de sino- 
ple. Rose feuillée, celle dont la tige a des 
feuilles. Pierre Godefroi Courtjn, sieur 
de Torfai. De gueules à trots roses d'or 
iigées et feuillées d argent et posée 2 etl. 

Quelques héraldistes blasonnent la rose 
tigée, rose soutenue : Christophe Juvenal 
DES Ursins, marquis de Tresnel. Bandé 
d'argent et de gueules de six pièces au chef 
d'argent à une rose de gueules pointée d'or 
soutenue de même. A notre avis c'est un 
tort. Nous acceptons volontiers que la rose 
soit dite soutentie^ mais à la condition que 
la tige soit en haut et la fleur en bas. Une 

(1) De Saint- Allais. Dict. de la Noblesse de France, 
Paris, 1816. — Bonlon. Nouveau traité des armoi- 
ries ou la science et Vart du blason^ p. 471. 



rose soutenue est le contraire d'une rose 
iigée. 

Mais à part la rose que nous venons de 
décrire, qui est la véritable rose héral- 
dique, nous rencontrons encore dans le 
blason : 

I. Une rose très bien dessinée et qui est 
une copie fidèle de la rose de nos jardins. 
— Cette rose si elle est de gueules tigée et 
feuillée de sinople est dite au naturel. Ca- 
QUERAT de Pleine Sevette^ lieutenant delà 
vénerie de l'empereur. Coupé au 1 parti, à 
dexlre d'or de trois roses au naturel, 
à sénestre de baron, officier delà maison de 
Sa Majesté l'empereur, au 2 dazur plein . 
Mais si cette même rose est d'un autre émail 
que le gueules, ou est tigée et feuillée d'un 
autre émail que le sinople, elle se blasonne 
comme la rose héraldique. Arnoux de 
Maison-Rougb (Puy-de-Dôme). D'or d la 
face de sable chargée de trois mouchetures 
de contre-hermine d'argent accompagnée 
de trois roses de gueules tigées et feuillées 
de même 2 et l. 

II. La rose en bouton. — Boursault de 
ViANTHÀis (Perche). D'argent à trois bou- 
tons de rose de gueules.] 

m. La rose double. — La ville de Gre- 
noble porte : D'or à trois roses doubles de 
gueules. 

IV. La rose effeuillée. — Sevedavy (Ma- 
3"enne). D'argent à la bande de gueules ac- 
compagnée de deux cotices de même et de 
six roses effeuillées de même . 

V. L'églantine. — Buisson db Coxjrson 
Christot (Normandie). Ecartelé au \ et A 
d'argent au quartier de gueules au2etZ da- 
zur à trois roses de buisson d'or. Très sou- 
vent on confond Téglantine avec le quinte- 
feuille, la distinction est cependant facile 
à faire : Téglantine est toujours boutonnée 
soit du même émail que la rose, soit d'un 
émail différent, tandis que le quintefeuille 
est ajouré et laisse voir Témail du champ. 

VI. Le rosier dont nous parlerons dans 
un chapitre spécial. 

La rose dans les armoiries symboliserait 
le courage, la bravoure, une action d'éclat, 
les pointes figureraient les difficultés qu*on 
a eu à surmonter. » 11 y a des épines par- 
tout dit Pierre Paillot. Tant de braves 
cavaliers qui ont mérité l'honneur d'avoir 
droit de bannière et de porter des ccus 
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armoriés, ne les ont-ils pas acquis au prix 
de leur saDg ; est-ce pas Tépine des fati- 
gues qui les a piqué autant que d'avoir pu 
cueillir la rose, récompense de leurs tra- 
vaux! 1). Saint-Basile dit bien qu*à la nais- 
sance du monde, les roses étaient sans 
épines, et que depuis elles eurent des 
pointes à mesure que les hommes commen- 
cèrent à mépriser sa beauté, mais qui ne 
voit que c'est une sainte fiction pour nous 
apprendre que lorsque nous abusons des 
grâces que Dien nous fait, nous devons 
être à Tinstant piqué du repentir, ou bien 
pour nous faire entendre qu'il n'y a point 
de médaille qui n'ait son revers, point de 
contentement qui nous puisse arriver que 
nous ne ressentions en même temps quel- 
que déplaisir (2). » 

Un autre maître du blason, Yulson de la 
Colombière, considère la rose comme l'em- 
blème de la beauté « qui passe en un mo- 
ment, aussi est-elle avec toutes les autres 
fleurs, la figure de la fragilité humaine et 

(I) Voir an Dict, hist. de la Rose, p. 94, la légende 
de? De Rosils. 
•2, La vraie et parfaite science des armoiries, 

1660, H, I, p. :n:j. 



des prospérités momentanées, ce qui obli- 
gea Théocrite dans ton amoureux infor- 
tuné^ de dire que la rose se fane inconti- 
nent, que la violette vieillit tout à coop, 
que le lis sèche et se ûétrit en peu de 
temps, et se coule comme la neige qui fond 
subitement. Elles sont aussi le hiéroglyphe 
de Tamour et de la jeunesse, ce qui obli* 
gea les anciens à les dédier à Vénus, pour 
montrer que les plaisirs qu'elles donnent, 
sont de peu de durée comme les fleurs. 

Il me semble qu'il est à propos de dire qae 
la rose et le lis ont grande amitié ensemble, 
car ces deux fleurs, meslées ensemble, 
composent et représentent le teint, qui est 
souhaitable aux beautez les plus parfaites; 
sur quoi Virgile dit fort bien purpureû 
aderunl lilia mixta rosis, et le seigoeor 
Boiard. poète italien, parlant du teint de 
la belle Angélique, dit : 

Essa e piu bianca, che giglio del prato 
Yermiglia piu che rosa sur la spina ( 1 }. 

Elle était plus blanche que le lis des champs 
Et plus vermeille que la rose sur Tépine. 

(A suivre.) A. BELMONT. 



(\, La Science héroïque, l»aris, 1744, p. 211 et 21». 



[osa ^^ICHURAIANA* 



Si les types botaniques du rosier n'ont 
pas la plénitude, l'ampleur et les riches 
coloris de leurs descendants nés dans les 
jardins, ils ont pour eux cette simplicité 
même qui fait leur charme, et ils joignent 
à une floraison souvent éblouissante par 
son abondance, cette élégance, ce cachet 
enviable dont la nature seule sait signer 
ses plus belles œuvres. Ajoutons à cela que 
la vigueur de ces espèces, leur résistance 
aux intempéries et aux maladies sont 
infiniment plus grandes que celles de nos 
variétés horticoles et que, par suite, elles 
sont susceptibles de divers emplois aux- 
quels ne peuvent souvent se prêter ces 
dernières. 

Ce cas est exactement celui du Rosa 
Wichuraiana dont la presse, étrangère 
surtout, a déjà parlé plusieurs fois et 

( 1 1 Revue Horticole. 



auquel nous consacrons aujourd'hui cet 
article. Son introduction dans les cultures 
américaines remonte déjà à 1871; il s'y 
est rapidement répandu à cause de sa 
vigueur extrême, de son port tout à fait 
particulier, de sa floraison tardive et 
excessivement généreuse, et aussi du parti 
avantageux qu'on peut en tirer au point de 
vue décoratif. Ce rosier est aujourd'hui 
populaire en Amérique, d'où il nous est, 
paraît-il, venu il y a cinq ou six ans, 
quoique originaire du Japon; les Améri' 
cains en ont, dit on, obtenu quelques varié- 
tés, notamment à fleurs colorées. 

Certains auteurs, notamment ceux de 
V Index Keicensis, ont considéré le Rosa 
Wichuraiana, Crépin, comme identique au 
Rosa Luciœ, Franch. et Rochebr., égale- 
ment japonais, dont ils en font un simple 
synonyme; mais, d'après M. CrépiDi il en 
est au contraire tout à fait différent. Le 
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Roêa Wichuraiana n*e8t pas encore répandu 
dans les cultures; c*est ce qui explique 
peat-éire la confusion que nous signalons. 
Le feuillage et surtout le port de ce 
Rosier soat absolument caractéristiques et 
le rendent entièrement distinct de ses con* 
génères. Ses tiges et rameaux sont absolu- 
ment couchés et traînants sur le sol, comme 
ceoz de certaines ronces des champs, dont 
il a absolument le port. Ces rameaux, qui 
atteignent souvent plusieurs mètres de lon- 
gaear, s'enracinent souvent d'eux-mêmes 
dans le cours de leur développement; ils 
se ramifient à la base et forment bientôt une 
large tooffe de verdure compacte. De nom- 
breuses ramilles seules, dressées ou à peu 
près, portent les fleurs bien au-dessus du 
feuillue. Geioi-ci eat formé de petites mais 
nombreuses feuilles à folioles arrondies, 
épaisses, d*un vert foncé très luisant et 
cooune vernissé, tout à fait spécial ; elles 
sont exemptes du « blanc » et autres 
maladies, résistent parfaitement au plein 
soleil et persistent en bon état jusqu'à 
Tarrière-saison. 

Le pied que nous avons observé Tété 
dernier, et sur lequel nous avons pris la 
description suivante, existe depuis plu- 
sieurs années dans les cultures privées de 
M. Henri de Vilmorin, à Verrières. Quoique 
rognée chaque printemps, sa ramure couvre 
plusieurs mètres de surface et ses pousses 
de Tannée s*étendent longuement à travers 
les sentiers et sur les plantes voisines; si on 
le laissait livré à lui-même, il couvrirait 
bientôt un are à lui seul. La floraison a été 
abondante dans tout le courant d'août, et, 
au commencement de septembre, de nom- 
breuses pousses continuaient à épanouir 
leurs blanches corolles. Quoique déjà remar- 
quablement généreuse ici, sa floraison Test, 
parât t-il, beaucoup plus en Amérique, sans 
doute à cause des étés très chauds, longs et 
vivement ensoleillés de ce pays. C'est là 
une indication utile pour remplacement à 
lui choisir dans les cultures. De fait, le pied 
de Verrières est dans un endroit très chaud, 
abrité et en plein soleil, où il se plaît par- 
faitement. En voici la description : 
Rosa Wichuraiana, Crépin (1). — Ar- 

(1) Hosa Wichuraiana, Crépin ex Déséglise in 
Bull. Soc. Bot. Belg., XV, 204. 



buste absolument couché, traînant, dont 
les longs rameaux radicants peuvent 
atteindre de 3 à 4 mètres; ils sont assez 
gros, à écorce très verte portant, sous 
chaque feuille, une paire d'aiguillons petits, 
un peu minces, droits ou faiblement cro- 
chus. Feuilles petites, à rachis portant eu 
dessous quelques petits aiguillons et des 
sétules glanduleuses éparses aussi sur la 
nervure médiane des folioles; stipules 
allongées, ' lancéolées, acuminées, libres 
dans leur quart supérieur, soudées au ra- 
chis et assez fortement garnies sur leur 
bord externe de denticules et sétules glan- 
duleux ; folioles au nombre de sept à neuf, 
sdftsiles ou à peu près, de 2 centimètres 
environ de long, la terminale un peu plus 
grande, ovales-arroudies, obtuses, bordées 
de petites dents courtes, aiguës, parfois 
glanduleuses au sommet, épaisses, un peu 
coriaces, vert très foncé sur les deux faces, 
la supérieure surtout qui est très luisante 
et vernissée. Fleurs réunies par huit à 
douze en corymbe terminal, feuille jusque 
sous les fleurs; pédoncules rougeàtres, 
portant de flnes sétules, de 2 à 3 centi- 
mètres de long, et accompagnés à la base 
de bractées foliacées, parfois foliolifères ; 
ovaire glabre ; calice à cinq ou parfois six 
sépales ovales-aigus, non ou rarement ap- 
pendiculés, fortement pubescents, soyeux 
en dedans et surtout sur les bords où exis- 
tent aussi quelques sétules persistantes et 
récurvées sur le fruit ; pétales cinq ou par- 
fois six, très blancs, nettement obcordés, 
assez profondément échancrés au sommet, 
de plus de 2 centimètres de long avec les 
bords souvent réfléchis et un aspect un peu 
étoile; étamines nombreuses, égalant le 
style ; celui-ci à branches soudées en co- 
lonne (section des Synstylées) persistant 
longtemps après la floraison. Fruits petits, 
régulièrement ovoïdes, ayant à peine 1 cen- 
timètre de long, très glabres, d'un vert lui- 
sant, et surmontés du calice réfléchi qui les 
recouvre en partie. Originaire du Japon. 
Fleurit en août. 

Le port traînant de ce Rosier indique 
clairement le parti horticole qu'on peut en 
tirer. C'est, en effet, comme plante tapis- 
sante que le Rosa Vichuraiana s'est 
d'abord fait remarquer. On l'emploiera 
avec plein succès pour garnir les rocailles, 
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les ruines, les talus et a^jtres endroits 
agrestes et bien ensoleillés, où il couvrira 
alors UDe grande surface. Il pourrait avan- 
tageusement aussi trouver place en sujet 
isolé sur les graudes pelouses, où il ferait 
grand effet pendant sa floraison. 

Un autre usage qui, s'il se généralisait, 
lui vaudrait bien vite une grande popula- 
rité, est celui de sujet pour la greffe qu'a 
signalé, mais avec des réserves, M. Baltet 
au dernier Congrès horticole. Ses épines ne 
souriront guère aux greflTeurs et ses ra- 



meaux couchés ne faciliteront pas Topé- 
ration. 

De sa culture et de sa maltiplicatios 
nous aurons pea à dire. Sa multiplication 
s*effectue très facilement, soit par simple 
sevrage des rameaux traînants qui, soa* 
vent, s'enracinent d'eux-mêmes pendant le 
cours de Tannée de leur développement, 
soit par le bouturage sous cloche ou même 
à Tair libre, soit enfin par le semis dei 
graines qu'il mûrit très bien en culture. 
S. MOTTET. 



OSE MaISERIN 



cîft 



J^UGUSTE 



•ICTORIA 



(hybride de thé) 



L'éloge de cette variété n'est plus à faire; 
elle existe déjà dans toutes les collections^ 
même les plus minimes. 

Mise au commerce au printemps 1891 
par ses obtenteurs, MM. Lambert et Reiter, 
horticulteurs à Trêves- sur-Moselle (Alle- 
magne), la Rose Kaiserin Auguste Victoria 
a été vite reconnue pour une plante d'élite. 
Aussi sa multiplication s'est faite sur un si 
grand pied, qu'actuellement les rosiéristes 
en font tous les ans en aussi grande quan- 
tité que Paul Neyron, La France^ Ulrich 
Brunner fils, etc., etc., c'est-à-dire des 
milliers. 

Cette variété a été obtenue par le croi- 
sement de Perle des Jardins et Belle Lyon- 
naise; elle a du reste conservé une légère 
ressemblance avec cette dernière. 

La plante est vigoureuse, donnant des 
rameaux droits et forts, munis d'aiguillons 
rares mais gros ; le feuillage ronge brunâ- 



tre, luisant dans la jeunesse, devient foncé 
en vieillissant. 

La fleur est grande, quelquefois très 
grande, très pleine, se tenant droite Bur 
son pédoncule, imbriquée, s'ouvrant très 
facilement et de longue durée. 

Les pétales extérieurs blanc pur, ceux 
de l'intérieur jaune de Naples; le centrede 
la fleur est jaune orange. 

Les fleurs sont généralement solitaires, 
rarement 2 ou 3 sur le même pédoncule 
ferme; la floraison est continuelle. 

C'est une excellente plante, aussi bien 
pour la fleur coupée que pour la culture 
forcée, où«elle réussit on ne peut mieux. 

La rose Kaiserin Auguste Victoria, qui 
a remporté une grande médaille d'argent 
eu 1890, à l'Exposition d'horticulture de 
Berlin, est une variété absolument d'élite 
et rccommandable à tous points de vue. 

PIERRE, DU PtouY. 



[osiers Nouveaux de 1 898 '*^ 



MM. William Paul et flls, de Waltham- 
Cross (Angleterre), mettront au commerce 
vers la fin de mai prochain, deux roses 
nouvelles inédites^ dont nous donnons ci- 
dessous la description : 

M, Ada Carmody (thé). — Coloris blanc 

(l) Voir Journal des Roses 1898, page 20. 



ivoire, bordée de teintes roses, centre de la 
fleur quelque peu jaunâtre dans le genre 
de Cléopdtre. La fleur est grande, pleine, 
et lis boutons très allongés. Sans être 
d'une vigueur extrême, l'arbuste pousse 
bien et fleurit en abondance. 

Le Oardener's Chronicle ainsi que le 
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Oardener's Magazine^ ont fait Téloge de 
cette nouveauté qui est, parait-il, très odo- 
rante. 

Aurora (tijbride de thé). — Arbuste 
assez vigoureux à feuillage d'un beau vert 
foncé, floraison abondante, fleur graùde, 
pleine, à pétales chifl'onnés, très parfumée 
et de longue durée, coloris saumon au 



centre s'atténuant sur le bord des pétales. 
Les boutons très allongés et d'une belle 
forme pourront facilement être emplojés 
pour la confection des bouquets. Cette va- 
riété a été fort remarquée pendant la 
floraison de Tannée 1897. 

PAPILLON. 



îuLTURE DU Rosier, sous abris vitrés 

' SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN 



(1) 



Dans un précédent article (2), nous 
avons, à grands traits, résumé la culture 
du rosier en plein air, sur le littoral méJi- 
terranéèn. Aujourd'hui, nous noirs propo- 
sons de décrire, sommairement, la culture 
du rosier, sous abris vitrés. 

Ce n'est guère que depuis une dizaine 
d'années, que cette méthode de culture a 
pris une assez grande extansion* 

Primitivement, Tabri vitré, non chaufl'é, 
était le seul moyen employé pour activer 
la végétation; mais les horticulteurs, avec 
raison, ayant compris que, malgré Tad- 
jonction de l'abri vitré, leurs cultures res- 
taient encore, dans une certaine mesure, 
exposées à l'influence de la température 
du dehors, eurent recours à l'emploi du 
thermo-siphon. Au débat, il y eut des dé- 
ceptions. L'horticulteur en cette occu- 
rence, sortait en efl'et des conditions nor- 
males de la culture habituellement suivie. 
Le thermo-siphon étant un appareil que, 
depuis trop longtemps, il considérait 
comme un appoint inutile à ses cultures, 
ne pouvait, en efl'et, être avantageusement 
utilisé sur le littoral, qu'autant qu'il permit 
d'amener la floraison des roses cultivées 
sous abris vitrés à une date précise, à 
l'époque où la'production des roses est ter- 
minée en pleip air. 

Les variétés de rosiers sarmenteux les 
plus communément cultivées sont : Maré- 
chal Niel et La France; puis viennent 
ensuite : Niphetos, Lamarque, Gloire de 
Dijon^ et quelques autres variétés, mais 

{\) Le Jardin. 

(2) Journal den Hose< 1897, page 164. 



en quantité bien moins importanie. Les 
variétés de rosiers nains sont^ en première 
ligne : Souvenir de La Mabnaison. Cette 
variété est cultivée sous bâches, à froid ou, 
partiellement, très modérément chauffe la 
nuit, seulement au moment où la majorité 
des boutons ont acquis la moitié de leur 
développement; avec aérage énergî^œ 
pendant le jour, ce qat^st des plus faciles 
à pratiquer, en raison de la clémence da 
climat. Parmi les hybrides, les plus culti- 
vés sont: Paul Neyron, La Reine, Anna 
de Diesbach; puis, en seconde ligne : Sou- 
venir de la Reine d'Angleterre^ Baronne 
A, de Rothschild, etc. 

Les branches charpentières des rosiers 
sarmenteux, cultivés en pleine terre, sui- 
vent l'inclinaison du vitrage à m. 25 oa 
m. 30 de distance. Le milieu de la serre 
est garni d'œiliets, de Rose Souvenir de la 
Malmâison et même d'hybrides. Disons, eo 
passant, que cette adjonction de plantes 
naines, au milieu de la serre, n'est pas 
recommàndable, car, se trouvant trop 
éloignées du vitrage et ne recevant qu'uu 
degré de lumière fortement tamisée par la 
ramure des rosiers sarmenteux, les fleurs 
sont toujours d'un choix très secondaire. 
La méthode qui consiste à utiliser le milieu 
de la serre par une plantation de rosiers 
sarmenteux de la même variété que ceux 
qui garnissent le vitrage, lorsqu'ils sont 
palissés sur un treillis peu élevé, est de 
beaucoup préférable. 

Abordons maintenant Tun des points les 
plus importants de cette culture, en ce qui 
touche les variétés sarmenteuses. Les ro' 
siers, découverts pendant l'été, privés de 
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tout arrosage, sabissant, par conséquent, 
Tinfluence d'une sécheresse excessive, ont 
traversé leur période de repos normal 
pour la région; les conditions climatologi- 
ques, en effet, ne permettent le départ de 
la végétation en plein air que vers la an 
de septembre» selon l'arrivée des premiè- 
res pluies (celles-ci étant complètement 
nulles de mai à septembre), qui, en plein 
air, amènent la floraison vers la mi-no- 
vembre. 

Le but d'une culture rémunératrice, sans 
abri vitré, n'est pas de produire à cette 
époque, puisque les roses abondent au 
dehors, mais de retarder la floraison, afln 
de la produire de mi-janvier à fln mars. 

Deux moyens sont à la disposition du 
cultivateur pour atteindre ce résultat. Le 
premier, le plus défectueux, consiste à 
faire usage de l'arrosage à partir de fln 
septembre, afln de hâter le départ de la 
végétation et dé tailler à la même époque, 
afln d'obtenir une première floraison en 
novembre-décembre. Les ablations occa- 
sionnées par les cueilles des boutons font 
l'oriflce d'un pincement en vert en provo- 
quant l'émission de nouveaux bourgeons 
florifères qui, une seconde fois, fleurissent 
en janvier-mars, si toutefois la chaleur 
est artiflciellement produite modérément. 

Une autre méthode, se rapprochant de 
la première en ce qui concerne l'époque 
du départ de la végétation et celle de la 
taille, consiste à supprimer une partie des 
bourgeons florifères lorsque les boutons 
sont d^jà très apparents, afln de refouler 
la sève dans les jeux de la base et d'obte- 
nir ainsi une floraison plus tardive. 

Les mauvais côtés de ces deux méthodes 
sont de provoquer une première floraison 
au moment où les roses sont à vil prix et 
d'épuiser l'arbuste sans aucun proflt pour 
le cultivateur, et cela au détriment même 
de la beauté et de l'abondance de la se- 
conde floraison, arrivant au contraire à 
une époque où les roses sont rares, et par 
conséquent, d'un prix beaucoup plus élevé. 

Le second moyen, bien préférable au 
premier, consiste à prolonger la période 
du repos, à ne tailler que vers la mi- 
novembre, en donnant un arrosage éner- 
gique, afln d'obtenir une seule floraison, 
mais bien plus abondante, de janvier à mars. 



Pour prolonger- la durée du repos, des 
serres spéciales^ quoique de construction 
très sommaire, sont indispensables, le seul 
moyen de retarder le départ de la végéta- 
tion, étant de préserver les racines de 
l'arbuste de tout contact d'humidité. A cet 
effet, les serres sont recouvertes de 
châssis avant l'arrivée des premières 
pluies. Ces serres sont Juxtaposées, c'est- 
à-dire que les sentiers, très étroits, qui les 
séparent, sont en planches, garnies de 
zinc et clouées sur les poteaux pieds droits 
de la serre; ces chemins forment gouttiè- 
res et évacuent les eaux d'égouts à chaque 
extrémité. Cette disposition est absolu- 
ment nécessaire, car, ne l'oublions pas, si 
on néglige cette précaution, les rosiers, 
ayant la plus grande partie de leurs racines 
au dehors de l'abri, recevront Teau des 
pluies aussi fortement que si les serres 
n'étaient pas couvertes, ce qui provoquera 
ainsi le départ prématuré de la végétation. 
Donc le but poursuivi, le prolongement de 
la durée du repos, ne sera pas atteint si 
l'on opère ainsi. Il est vrai, que, dans ce 
dernier cas, les yeux du sommet du bour- 
geon seuls se développeront, mais, au mo- 
ment de la taille, il se produira un refou- 
lement de sève, circonstance toujours pré- 
judiciable à la bonne végétation de l'arbuste 
et occasionnant la perte sèche d'une cer- 
taine proportion de sève, au détriment de 
la floraison. 

La disposition précédente dans la cons- 
truction des serres n'es^ pas toujours 
observée, et bien des horticulteurs du litto- 
ral ont conclu que la production des roses 
à époque flxe était matériellement impossi- 
ble, se basant sur les points caractèristi* 
ques du climat de la région. C'est une 
profonde erreur, car les échecs qui se 
produisent dans cette circonstance, ne 
proviennent uniquement que d'un vice de 
construction dans les abris vitrés. 

La rose Souvenir de la Malmaison est 
généralement cultivée sous bâches, en 
pleine terre. 

Les mêmes principes de culture employés 
pour retarder le départ de la végétation 
sont applicables à la culture des rosiers 
sarmenteux. Avec la chaleur artiflcijsUe 
très modérément produite et beaucoup 
d'air, ils s'accommodent généralement 
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mieux de deux floraisons successives que 
leurs congénères de la première catégorie. 
Mais, tout compte fait, il vaut mieux en- 
core ne produire qu uoe belle floraison de 
janvier à mars, plutôt que d'épuiser les 
plantes par une première floraison en no- 
vembre, époque à laquelle les roses sont 
abondantes au dehors. 

Peu d'horticulteurs encore se sont 
adonnés au forçage régulier des hybrides, 
pour lesquels les mêmes conditions de 
culture précédemment décrites doivent 
êtro^observées, sauf en ce qui concerne les 
deux floraisons successives pour les mêmes 
sujets, ce à quoi il ne faut pas songer pour 
cette catégorie de rosiers. Mais, à leur 
égard, le climat du littoral se prête admi- 
rablement à leur forçage régulier, car il 
permet d'obtenir, aussi facilement, de 



splendides floraisons pour Noël et le jour 
de TAn, comme on les obtient, dans le 
Nord, à la fin de mars; cela, bien entonda, 
si la période de repos est bien observée. 

Inutile d'ajouter que, quelque soit la 
catégorie de rosiers cultivés, des fumures 
ultra-copfeuses sont de rigueur. Les fu- 
miers de ferme, largement additionnés de 
phosphate et de calcaire, sont générale- 
ment ceux qui produisent les meilleurs 
résultais, tout particulièrement en terres 
granitiques, dans lesquelles ces deux élé- 
ments font défaut. Je me borne à cette 
simple observation, la question des engrais, 
ne pouvant être que difficilement traitée 
efficacement d'une manière positive, car il 
faut toujours tenir compte des besoins de 
la plante et de la composition du sol. 

G. VRAY. 
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SECTION DES ROSES 



Rosier Sakoura-Ibara ou Tamer's Grimson Rambler. 



Il n'est peut-être pas un rosier dont la 
presse spéciale se soit occupée autant que 
du Turner's Crimson Rambler, Personne 
n'ignore aujourd'hui qu'il est originaire du 
Japon» d*où le mécanicien d*uu bateau à 
vapeur l'importa en Angleterre. M. Turner 
en fit Tacquisltion, le multiplia^ puis le 
vendit en 1893. Les qualités décoratives 
exceptionnelles de cette superbe plante ne 
sont pas moins connues, et les nombreux 
spécimens vendus par les h>rlicul(eurs- 
rosiéristes démontrent que les amateurs de 
roses ont su en apprécier la valeur. 

Ce qu'on ignore, généralement, par 
exemple, c'est que dès 1886, ce rosier 
était déjà connu en France, non par des 
sujetd vivants, mais par une excellente 
chromolithographie et une bonne descrip- 
tion publiées dans le Journal des Roses, 

numéro de juillet 1886. 

* 
• ♦ 

Vers 1885, il y avait à l'école forestière 
de Nancj un Japonais, M. Takasima, qui 
envoya à l'organe précité, par l'intermé- 
diaire de notre excellent confrère, feu 



M. Jean Sisley, des aquarelles, avec des- 
cription, de quelques rosiers sauvages, ou 
cultivés au Japon. 

Chaque chromolithographie porte, outre 
un numéro d'ordre, le nom japonais de la 
plante, et est accompagnée d'une courte, 
mais bonne description de celle-ci. 

Le n** 1 représente le J?.WM//i/îora(Thun- 
berg, 1781), ou R. polyantha (Sieb. et 
Zucc, 1844). 

Le n® 2 est, sans conteste, le R. Wichu- 
raiana (Crépin, 1287), lequel, entre paren- 
thèses, vient de nous donner trois variétés 
horticoles que les Américains disent très 
intéressantes? 

Le n^ 3 n'est peut-être qu'une forme du 
R. Lucec^queje ne connais pas? ou du 
R. Wichuraiana? 

Le n« 4 n'est, pour moi, que la forme à 
fleurs simples du n® 5, doublé par la culture. 

Ces quatre numéros sont nommés No- 
/ôar^r (rosier sauvage), et ils croissent à 
l'état spontané au Japon, où ils n'ont jamais 
été, ou tout au moins ne sont plus cultivés. 

Toute notre attention doit se porter sur 
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le n' 5, ajant le nom de Scthoura-Ibara^ 
et qui n'est autre que le Turner's Crimson 
Rambler (1). 

Voici ce qu'en dit M. Takasima : 

■ Ce rosier, désigné au Japon sous le 
nom de Sakoura-Ibara^ littéralement 
Cerisier-Rosier, est un arbuste sarmenteux, 
s'élevant à environ 3 mètres. 

« On ne le connaît pas à Tétai sauvaçje 
(sic). 

« Ses fleurs et ses feuilles ressemblent 
beaucoup à celles de la variété n** 1 
(/?. multiflora), mais les premières 8(»nt 
beaucoup plus grandes que celles de cette 
dernière et i^ont très doubles. Il y en a qui 
ont des fleurs rosées, d'autres à fleurs 
franchement roses, enfln certaines dont les 
fleurs rosées, à l'épanouissement, devien- 
nent d'un rose franc au bout de deux ou 
trois jours. Les fleurs sont sans odeur. 
Fleurit en juin. » . 

Il n'est, du reste, pas besoin de la des- 
cription ; la planche coloriée représente 
exactement le Turner's Crimson Rambler 
et aucun doute n*est possible. Les R, Sa- 

(1) \oir Journal des Roses, année 1886, numéro de 
juillet: Les Roses du Japon, planche n'» 5. 



kouralbara et Tumer's Crimson Rambler 
sont une seule et même plante. 

Ce dernier, n'étant pas connu à l'état 
vivant en Europe, lors de la publication de 
cette chromolithographie, c'est-à-dire en 
1886, on crut que le Sakoura-Ibara était 
un synonyme du R, platyphylla de Redouté. 
(Ce R, platyphylla n'est autre que notre 
Multi flore cocciné, introduit, lui aussi, du 
Japon, mais par graines et vers 1815). 

Ce fut une erreur, qui devient évidente 
par la simple comparaison de la planche 
coloriée de Redouté avec la chromolitho- 
graphie du Journal des Roses, 

Ces faits établis, disons, puisque l'occa- 
sion se présente, que le R, multi flora type, 
a été, non seulement au Japon, mais encore 
en Chine, l'objet de nombreuses améliora- 
tions. 

C'est ainsi que, de ce dernier pays, nous 
est arrivé, dès 1804, le R, multi flora 
carnea^ importé par T. Evans. 

La Chine et le Japon nous réservent 
sans doute encore d'autres surprises : la 
liste des importations n'est pas close. 

COCHET-COCHET. 



OSES 



ÎARMENTEUSES 



(i) 



La rose Félicité Perpétue ne peut être 
comparée à aucune rose sarmenteuse ni en 
beauté, ni eu efi'et; elle est bonne pour 
couvrir et cacher une muraille, pour ber- 
ceaux, pavillons, tonnelles, etc.; on peut 
également en faire une muraille d'été arti- 
flcielle et légère en la faisant grimper le 
long d'un treillis ou d'un tronc d'arbre ou 
dans tout autre endroit où la plante puisse 
se développer en toute liberté. On peut 
même aider au développement des bran- 
ches en leur donnant de l'air et du soleil. 
Tout ce qui pourrait resserrer et emmêler 
les branches, doit être évité avec soin et 
cela pour deux raisons, d'abord pour pro- 
fiter de la vue de cette splendide plante, 
ensuite pour empêcher le dé veloppementdes 
insectes. Je voudrais voir ces magnifiques 
roses plus souvent employées dans la dé- 

(1) The GaMen, 



coration extérieure de nos maisons. Nous 
ne pouvons certainement pas espérer obte- 
nir les mêmes résultats que Ton a dans le 
midi de la France, en Italie ou en Califor- 
nie où l'on voit Chromatella, Maréchal 
Niely Lamarque et autres espèces, qui 
chez nous demandent tant de soins, courir 
en liberté jusque sur le toit des maisons et 
parfumer l'air d'alentour. Mais si nous ne 
pouvons approcher ces contrées, filles ai- 
mées du ciel, favorisées par un climat des 
plus propices à la culture de la reine des 
fleurs; nous pouvons quand même, en nous 
contentant de choisir des espèces plus 
résistantes et en mettant à profit le climat 
assez clément de l'Irlande et du pays de 
Galles ou de nos comtés du Suet, nous pou- 
vons, dis-je, produire, des paysages ana- 
logues à, ceux des pays ci-dessus mention- 
nés. Je conseillerais à ceux qui voudraient 
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mettre en pratique Tidée que je leur saç- 
gère ici, de ch )isir un endroit bien abrité 
des vents du nord et de Test par un rideau 
de pins on de sapins* Si Ton peut se procu- 
rer de la bonne terre de prairie ou de pâ- 
turage, ce serait juste ce qui conviendrait 
aux rosiers. Il faudrait prendre cette terre 
environ un an avant et la mélanger avec 
du bon fumier. On pourrait la première 
année planter les rosiers à un certain 
espace, et dès la deuxième année plan- 
ter à une distance de 6 à 8 pieds entre 
chaque plant. Une chose que Ton pour- 
rait faire aussi, ce serait de placer 
quelques vieux troncs d'arbres desséchés 
sur lesquels on ferait courir quelques-unes 
des plantes. D'autres pourraient être 
enlacées à des piquets de fer d'une dizaine 
de pieds de longueur. Mais ce que Ton doit 
éviter surtout, c'est un arrangement symé- 
trique qui serait contraire ici à toutes les 
règles de l'art et. de la nature. Il est bien 
préférable de guider les tiges de façon à 
leur laisser le plus de liberté possible. 

Je croîs être agréable à beaucoup de 
lecteurs en donnant une liste de quelques 
roses qui semblent tout spécialement 
adoptées à ce genre de culture. Cette liste 
contiendra quelques variétés tiès résis- 
tantes, qui certainement ne demanderont 
pas les mêmes soins ou les mêmes abris et 
qui en même temps donne une variété de 
coloris : Oloire de Dijon, qui malgré tout 
ne peut être surpassé par aucune; ensuite 
Kaiserin Friedrich, Madame Bérard^ Bou- 
quet d*Or^ Wallham Climber n° \^ Princesse 
de Monaco^ Belle Lyonnaise; Pink Rover ^ 
Reine Marie- Henriette, Cheshunt hybride , 
Belle de Bordeaux, Albert Lablottais^ Ma- 
dame Alfred Carrière^ Madame Marie La- 
vallée, Reine Olga de Wurtemberg , Souve- 
nir de Madame Joseph Métrai, 

Parmi les Noisette, nous pouvons en 
toute sûreté recommander : Aimée Viberl, 
William Allen Richards on, Jeanne Des- 
prez (1), Longtooort Rambler, Marie Robert, 
Rêve d'Or, Céline Forestier, Solfatare. 

D'autres classes de Roses donneront éga- 
lement de très belles et résistantes variétés. 

Des hybrides de Chine, prenons Charles 

(i ) N'est-ce pas : Soiftelie Deaprez ? 



Latoson, Paul Ferrai, Blairin*2, Madame 
Plantier, Fair Rosamond, Vivid et Chêne- 
dollé; dans les hybrides perpétaelles, pre- 
nons : Anna Alexieff, Général Jacquemi- 
not, Jules Margottin, John Hopper, Magna 
Charta, Clio et le duc d'Edimbourg, 

Parmi les OUmbing, prenons : Capilaine 
Christy, Pride of Wallham et Edouard 
Morren. 

Robusta, Mrs Paul, Sir Joseph Paœton, 
Madame Isaac Pereire^ Reine Victoria et 
la Malmaison grimpante sont à peu près 
les meilleures des Bourbon, tandis que dans 
les mousseux nous avons : Crtmson Globe, 
Baron de Wassanaer, Liltle Gem et Blanche 
Moreau qui pourraient être choisies. 
Si Ton désire des variétés simples je re- 
commanderai entre toutes hybride Sweet 
Briar^ Amy Robsart et Rose Bradwardine, 
ainsi que Carmin Pillar, PauVs Single 
Wilhe, Macrantha, Bardou Job, Gloire des 
Rosomanes, Grandiflora et Moschata 
Nivea, 

La liste contient, je crois, tout ce qu'il y 
a de bon et vigoureux en fait de roses. On 
pourrait l'étendre, mais il est inutile, je 
crois, d'avoir un trop grand nombre de 
variétés. Et pour finir, ce qui serait d'un 
effet ravissant, ce serait, au bas d'une mu- 
raille de roses grimpantes, une haie de 
Harrison*s Velloto Briar, ou des roses 
d'Bcosae roses et blanches. Ce qu'il faut 
surtout développer ce sont ces forts ra- 
meaux, sur lesquels on peut toujours comp- 
ter pour avoir de belles fleurs. Après la 
floraison on peut certainement enlever 
quelques vieilles pousses et diriger d'autres 
branches de ce côté. De cette façon on fera 
de la place et on encouragera la croissance 
et le développement de nouveaux rameaux. 
Mais il ne faut faire usage du sécateur 
qu'avec la plus grande modération et seu- 
lement pour enlever ce qui peut gêner les 
jeunes pousses ou diminuer une branche 
qui s'allonge par trop. Avec les gelées de 
mai, on peut toujours craindre que les 
pousses hâtives ne soient perdues, mais si 
Ton a soin de planter en pleine terre, on 
peut retarder la croissance et protéger 
ainsi les plantes. 

PHILOMEL. 
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SOMMAIPiE: Distinclions honoriQqiie<i. 



- Prochaines Expositions d^horticultiire. — Quelques boimes 
plantes nouvelles. 



Dlstinotlons honorifiques. - Mérite 
Agricole. — A Toccasion du concours 
agricole qui a eu lieu tout dernièrement à 
Paris, les promotions suivantes ont été 
faites dans Tordre du Mérite agricole : 

Officiers. — M. Adrien Boitel, chef des 
travaux à l'Institut agronomique. 

M. Paye, ancien ministre de Tagricul- 
ture. 

Chevaliers. — MM. Lellieux Félix, hor- 
ticulteur à Paris et Rothberg, pépiniériste 
à Gennevilliers. 

Nous venons d'apprendre également que 
notre ami M. Charles Baltet, pépiniériste à 
Troyes, a obtenu à Bruxelles, le premier 
prix, grando médaille d or pour son ou- 
vrage, Traité de la culture fruitière com- 
merciale et bourgeoise. 

Toutes nos félicitations aux nouveaux 
lauréats. 

* 
« * 

ProcliaineB Expositions d'horticul- 
ture. — Sens. — La ville de Sens organi- 
sera avec Je concours de la Société horti- 
cole, viticole et forestière, du 4 au 7 juin 
inclus, une exposition générale des pro- 
duits de l'horticulture. Les demandes de 
renseignements doivent être adressées à 
M. Malville, secrétaire général de la So- 
ciété à Sens. 

Albnçon. — La Société d'horticulture 
du département de TOrne, Tune des plus 
anciennes associations horticoles, puis- 
qu'elle a été fondée en 1847, tiendra une 
exposition cette année du 29 juin au 4 
juillet inclus. Elle aura lieu sur les prome- 
nades do la ville d'Âlençon. 

On peut se procurer le programme en 
s adressant au président de la Société. 

Chaumont. — Du 20 au 23 août pro- 
chai n^ la Société horticole, viticole, fores- 
tière et apicole de la Haute-Marne, ouvrira 
à ChaumoDt une Exposition d'horticulture. 
Les demandes d'admission doivent être 
adressées à M. Lucien Bolut, secrétaire- 
général de l'Association. 

LypN. — La Commission nommée par le 



maire de Lyon, pour organiser l'exposition 
d'horticulture qui doit être annexée au 
concours régional agricole, s'est réunie à 
l'hôtel de ville ; elle a nommé président 
M. Ant. Rivoire, président du Syndicat 
des horticulteurs; secrétaire, M. Gousan- 
çat et secrétaire-adjoint, M. Rozain-Bou- 
charlat. Dans cette même séance, elle a 
fixé au 1" septembre l'ouverture de l'Ex* 
position horticole. 

Cette Exposition sera internationale et 
aura, étant organisée par la ville elle- 
même, une importance considérable. Le 
programme en sera publié prochaine- 
ment. 

Quelq[ues bonnes plantes nouvelles 

(suite). (1) — 1* Mimulus hybride Diadème. 
— Voici ce que disait, de cette nouveauté, 
le Jowfial de la Société d'horticulture du 
Rhône : a le Mimule, qui a été tant remar- 
qué à l'Exposition universelle de Lyon, se 
distingue par sa taille naine, sa forme 
compacte et son bois ferme et rigide. Cet 
ensemble en fait uoe plante méritante dont 




Mimulus hybride Diadème. 

(1) On peut se procurer les graines de ces plantes, 
chez MM. Rivoire père et fils, 16, rue d'Algérie, à Lyon. 
Voir Journal des Roses 189$, pages 28 et 46.| . 
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la place sera marquée dans tous les jardins, 
soit pour la formation des bordures ou des 
massifs, soit pour la culture en pots. Son 
feuillage est aussi d*un vert plus sombre, 
plus franc, et n*a pas cette teinte légère- 
ment jaune que Ton observe dans les autres 
races de Mimules. 

c Quant aux âeurs, elles sont aussi 
belles, aussi grandes, aussi richement colo- 
rées que celles de ces admirables variétés 
que Ton cultive depuis quelques années, et 
qui ont partout remplacé les anciennes. 
En pleine floraison, le Mimulus hybride 
Diadème forme une boule complètement 
couverte de fleurs. 

« Cette nouveauté qui sera, crojons- 
nous, fort recherchée, a été récompensée 
d'un certificat de l*"' classe dans la dernière 
réunion de la Société. » 

Ces prévisions se sont pleinement réa- 
lisées. 

2** Œillet grenadin rouge remontant, — 
On sait combien YŒ, grenadin rouge (race 
Lyonnaise) est estimé par les fleuristes, 
en raison de l'abondance de sa floraison et 
de son riche coloris, mais jusqu'à présent, 
celui qu'on possédait ne fleurissait qu'en 
juin. Ce nouvel œillet que nous présentons 
aujourd'hui et qui est le résultat d'une 
hybridation entre l'Œ. grenadin et VŒ. 
remontant lyonnais, fleurit non-seulement 




Œillet Grenadin. 



en juin comme l'autre, mais sa floraison se 
prolonge pendant tout Tété et Thiver, 
comme celle de VŒ. remontant. 

Tout en gardant cet incomparable colo- 
ris rouge grenade, qui faisait tant estimer 
le premier, il a acquis aussi les qualités de 
floraison abondante et prolongée qui ont 
fait la réputation universelle de YŒ, re- 
montant lyonnais-, il ne peut donc manquer 
d'être très apprécié. 

3* Dahlia Cactus Etoile de Neuville. — 
Cette nouveauté qui a obtenu à Lyon uo 
certificat de première classe, est vraiment 
méritante. La plante ne dépasse guère 
50 centimètres de hauteur, cequi la rendra 
précieuse pour corbeilles et pour] border 
les autres variétés de Dahlias. 




Dahlias Cactus. 

De plus, ses fleurs, rouge velooté^brillant, 
sont très petites, bien détachées du feuil- 
lage, et supportées par des pédoncules 
longs et rigides; elle sera donc aussi beau- 
coup à recommander pour les bouquets. 
Cette variété est d'un grand avenir en rai- 
son de toutes les qualités qu'elle possède. 

Pierre COCHET. 



La Propriétaire-Gôrant, OOOHBT. 



[. •* UnniBlUB BOBTIOOLI DB B. LBGRAKD, RUR BANCB., 23. 
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SOMMAIRE : La Naphtaline contre les vers blancs. — Accidents fixés. — Appréciation anglaise sur la Rose 
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La Naphtaline contre les vers blancs. 

— Dans la séance de la Société entomolo- 
gique de France, M. le capitaine Finot, do 
Fontainebleau, a signalé l'emploi de la 
naphtaline comme préservatif contre les 
dégâts des vers blancs dans la plantation 
des fraisiers. Ce préservatif est employé à 
raison de trois poignées par dix métrés 
carrés. On en saupoadre le fumier étalé sur 
la terre avant le labour et on l'enterre avec 
ce fumier. Les résultats obtenus en 1896 
ont été des plus satisfaisants. 

Si la naphtaline éloigne les vers blancs 
des fraisiers, il doit en être de même pour 
les rosiers. Aussi, nous engageons nos 
lecteurs à tenter cette expérience et à 
nous faire savoir si le but proposé a été 
atteint. 






Accidents fixés. — Sous ce titre, M. 
Piper nous fait savoir dans The Garden, 
quMl vient d'obtenir un nouvel accident sur 
le rosier Catherine Mermet^ qui serait 
d'un grand mérite. Cet amateur ajoute que 
les accidents fixés de bonnes variétés de- 
viennent de plus en plus nombreux, et qu'il 
en connaît actuellement une bonne dou- 
zaine qui seront prochainement mis au 
commerce. En ce qui concerne la Maman 
Cochet blanche^ M. Piper dit que si le co- 
loris est réellement blanc, cette variété 
aura un grand succès. 






Appréciation Anglaise sur la Rose 
MADEMOISELLE GERMAINE RAUD. 

— Le même journal précité semble avoir 
trouvé dans la rose thé Mademoiselle Ger- 
maine Raud^ une forme plus résistante de 

Tom« XXII, 



la vieille rose Narcisse encore si juste- 
ment appréciée. On y retrouve, dit notre 
confrère, le même genre 'de végétation, le 
même mode de floraison ainsi que le char- 
mant coloris blanc si doux à l'œil. Les 
fleurs en sont cependant plus globuleuses 
que dans la variété Narcisse et la forme 
beaucoup plus parfaite. 

D'après l'auteur de cette note, la rose 
Mademoiselle Germaine Raud est appelée 
à devenir très populaire. 11 dit avec raison 
qu'elle est digne d'être cultivée beaucoup 
plus qu'on ne le fait maintenant. 



m 



Fleurs ennemies. — S*il faut en croire 
certains botanistes très observateurs, cer- 
taines fleurs éprouveraient l'une pour 
l'autre une insurmontable antipathie. 

Par exemple, la rose et le réséda ne 
peuvent se soufl'rir. Pour s'en rendre 
compte, il suffit, disent nos savants, de les 
lier à une gerbe d'autres fleurs que Ton 
met dans un vase d'eau. Une demi-heure 
après, la rose et le réséda sont étroitement 
enlacés et dépérissent, tandis que les 
autres fleurs resplendissent de grâce et de 
fraîcheur. 

Les muguets sont également féroces 
pour les autres fleurs qu'ils tuent sans 
pitié. 

Par contre, les œillets et les héliotropes 
s'inspireraient mutuellement une vive 
sympathie. 

On peut scientifiquement expliquer ce 
fait indéniable en admettant que certaines 
fieurs dégagent dans leur respiration noc- 
turne des gaz délétères pour les fleurs 
-voisines. 

P. COCHET. 

Mai 1898. 
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(i) 



Secret pour avoir des roses précoces , — 
Quant on en veut avoir avant la saison, on 
les met dans un creux en terre, profond de 
deux' empans (2), et on les arrose d^eau 
chaude le soir et le matin. 

Vous aurez autrement des roses dans la 
saison, si vous en plantez dans des cabats 
ou en quelques vaisseaux, de terre, et si 
vous les gouvernez de même façon que les 
courges et concombres. 

Pour avoir des roses en toutes saisons, — 
Il faut en temps d'hiver découvrir le pied 
du rosier, c'est-à-dire les racines, y met- 
tre de la ûente de cheval bieu menue et 
mêler avec ce fient de la poudre de soufre 
puis recouvrir le tout de terre. 

Pour avoir des roses de bonne odeur, — 
Les roses seront de meilleure odeur si vous 
plantez un ail auprès d'elles, car comme 
elles perdent toute vigueur par le froid, 
ainsi elles la' reçoivent par la chaleur. 

Pour conserver des roses vermeilles toute 
tannée. — 11 faut cueillir les roses lors- 
qu'elles sont la moitié ouverte, puis avoir 
un pot de grès, qui soit bien recuit, et le 
faire recuire au four. Alors prenez vos ro- 
ses et rangez-les debout^ les pressant assez 
près l'une de Tautre, faites-en une rangée 
ou un lit, et semez par-dessus des clous de 
girofle, et des clous de fer, comme des 
clous à lattes par-dessus, continuez jus- 
qu'à ce que le pot soit plein. Il faut que le 
dernier lit soit de clous, enfin, bouchez 
bien le pot de manière qu'il ne sorte aucun 
air. Ces clous qiie l'on doit. mettre au-des- 
sus de ceux de girofle servent à conserver 
la couleur vermeille des roses. Quand vous 
en aurez à faire, vous les lèverez bien dou- 
cement, puis vous reboucherez bien le pot 
et de la sorte vous aurez en toute saison 
des roses aussi belles qu'au mois de mai. 

Autrement. — Cueillez les roses étant en 
boutons et prêtes à fleurir, il est bon d'en 
prendre de* rouges, comme de celles de 

(1) Voyez: Journal des Roses^ i898, page 23. 

(2) L'empan est une mesure de longueur qu'on prend 
du bout du pouce à rextrémitè du petit doigt lorsque 
la main est ouverte le plus possible. 



Provins. Cueillez-les avec les queues assez 
longues, et enveloppez les dans des feuilles 
de vigne ou dans des étoupes par paquets. 
Vous en mettez douze à chaque paquet que 
vous salerez avec du sel blanc, et les ran- 
gerez ensuite dans un pot de terre de Beau- 
vais. Il faut les saupoudrer avec ce sel, 
comme si on voulait saler du pourpier, 
puis remplir le pot de verjus de treille et 
le couvrir tellement avec un couvert qu'il 
ne prenne point l'air. A Noël, ou autre 
temps quand vous en voudrez tirer, il le 
faut faire avec une fourchette d'argent ou 
de bois et recouvrir le pot pour le garder 
d'éventer. 

L'eau qui est dans le pot est admirable 
pour faire des cassolettes, et ces roses sont 
excellentes, tant en leur saveur qu'en leur 
beauté, et se gardent six semaines ou- 
vertes. La méthode de les ouvrir est de 
faire tiédir de l'eau commune, et les 
mettre tremper deux bonnes heures dedans, 
tellement qu'après cela, en les soufflant 
seulement elles s'ouvrent. Il faut remar- 
quer que le pot doit être mis au fond de la 
cave. 

Les curieux pourront garder des roses 
toujours récentes et fraîches, s'ils les met- 
tent dans de la lie d'huile, eu telle sorte 
qu'elles soient entièrement couvertes de 
liquide. 

Les autres prennent de l'orge quand il 
est encore en herbe, avec la racine, et le 
mettent dans un tonneau qui ne soit pas 
poissé, puis j mettent les roses qui ne 
sont point encore ouvertes et les couvrent 
très bien pour les conserver. 

Les autres étendent sur le fond du ton- 
neau de l'orge vert et jettent pardessus 
les roses. 

Pour garder les boutons de roses à faire 
les sachets. — Prenez des boutons de roses 
de Provins, ôtez le vert et coupez le cul 
dans lequel vous mettez un clou de girofle, 
avec un peu de civette au bout, et vous les 
laissez sécher à l'ombre entre deux linges. 

Des pâtes et conserves de roses. — On fait 
des pâtes ou des conserves de roses de 
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cette manière. On prend quarante dragmes 
de roses fraîches et bien sèches, quand 
elles commenceront à se passer, dix drag- 
mes d'aspic et six de myrre, on broyé tout 
ensemble, et Ton en fait des pâtes, et 
après les avoir fait sécher à Tombre, on les 
met dans un pot de terre net qu'il faut bien 
boucher de peur qu'il ne s'évente. Il y en 
a qui mettent deux dragmes de cop et 



autant d'iris, qu'ils mêlent avec du miel et 
du vin. 

Il y a des dames en Italie qui en font des 
colliers et des bracelets qu'elles portent 
pour la bonne odeur. Elles en font aussi de 
la poudre qu'elles répandent sur le corps en 
sortant du bain, et quand elle est séchée, 
on l'en fait aller avec de l'eau fraîche. 

A. B. 



lOTES COMPLEMENTAIRES 



s ILT J(& TU A. 



» )f£.->AL. 



XrXCVOX&XiK (1) 



La fécondation artificielle des rosiers 
n'était pour ainsi dire pas pratiquée par 
les rosiéristes allemands avant l'unnée 
1889. Seuls quelques amateurs tels que le 
directeur Droguëmuller, le docteur Millier, 
etc., s'occupaient scientifiquement du croi- 
sement des plantes. 

Les quelques roses allemandes mises au 
commerce antérieurement à l'année 1800, 
n'avaient pas beaucoup d'attraction. Elles 
ont eu peu de durée dans les cultures, à 
l'exception cependant des deux magnifi- 
ques plantes : Grossherzogin Malhilde 
(Grande-Duchesse Mathilde)^ obtenue par 
Vogler, de Mayence et Kronprinzessin 
Victoria {Princesse Impériale Victoria) 
vendue par Spatt, de Berlin, qui restent 
toujours en faveur. 

SdLuf Kaiserin Friedrich, les obtentions 
de M. Droguëmuller sont de minime va- 
leur. Elles ont trop de ressemblance avec 
de vieilles roses déjà cultivées. 

C'est M. Peter Lambert, alors directeur 
de la section des roses de la maison Lam- 
bert et Reiter, de Trêves, qui s'occupa le 
plus particulièrement de la fécondation 
artificielle qui lui donna beaucoup de satis- 
faction par les produits qu'il en obtint. 
Les premièr<es nouveautés mises au com- 
merce par cet établissement : Moselblum- 
chen (Moselle bleue) et Rheingold (Rhin 
d^or) étaient excellentes par leur abondante 
floraison, leur forme, coloris et odeur, 
mais elles étaient très peu vigoureuses. 

En 1887, M. Peter Lambert remarquait 

(t) Voir Journal des Roses 1898^ page 56. 



un jeune semis qui venait de fleurir et 
dont les graines avaient été obtenues par 
croisement dans une serre sur un rosier 
thé haute tige. 

La tenue de la fleur était raide et cette 
dernière bien pleine et d'un coloris très 
frais; mais comme la jeune plante était 
encore faible, on pouvait douter de sa 
valeur. Ce n'est qu'en 1888, après avoir 
multiplié un certain nombre de sujets que 
les fleurs parfaites furent exposées au 
Congrès des rosiéristes allemands, où elles 
flrent l'admiration de tous les visiteurs. 

Sa Majesté l'impératrice d'Allemagne 
ayant gracieusement accepté d'être la 
marraine de cette charmante nouveauté, 
Kaiserin Auguste Victoria fut lancée dans 
le monde horticole par ses obtenteurs en 
1891. 

Cette même année, la rose qui fait l'objet 
de cette note remportait au Congrès des 
rosiéristes à Trêves, la plus haute récom- 
pense qui pouvait être accordée ; depuis 
cette époque elle n'a cessé d'obtenir des 
premiers prix, partout où elle a été expo- 
sée. Bientôt les amateurs reconnaissant le 
mérite exceptionnel de la plante, les de- 
mandes arrivèrent en abondance au point 
que malgré les nombreuses multiplications 
qui en étaient faites, le stock se trouvait 
vivement épuisé. 

Aujourd'hui la culture de Kaiserin Au- 
guste Victoria^ est faite en Allemagne, sur 
une aussi grande échelle que La France^ 
Souvenir de la Malmaison et Madame 
Caroline Testout, Les fabricants de bou- 
quets dans toutes les grandes villes, préfè- 
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rent cette jolie fleur crème, d*une tenue si 
aère à tout autre rose. 

A Tété comme à l'automne, il n'existe 
pas dans le genre rosier, une fleur de cette 
couleur susceptible de la surpasser comme 
floribondité. Elle a la bonne qualité d'é- 
mettre continuellement des pousses nou- 
velles qui sont toujours pourvues de bran- 
ches à boutons. 

Cultivée en pleine terre, il est facile 
d'en prolonger la floraison en la couvrant 
de châssis, lorsque l'automne arrive. 

Une valeur particulière qui lui est propre 
est qu'elle peut très facilement se, forcer 
dans des petites serres froides ou sous 
bâches où elle pousse très bien sous la 
seule influence des rayons solaires et donne 
ainsi une énorme quantité de magnifiques 
fleurs à longues tiges. 

Le sol dans lequel on doit planter Kai- 
serin Auguste Victoria^ doit être fort, 
riche eu fumier et défoncé profondément. 
Pendant le moment do croissance, il est 
bon de faire des arrosages avec des engrais 
liquides. En procédant ainsi on réussira 
des massifs absolument merveilleux. 



Pour le forçage en grand, nous recoii*| 
mandons de ne mettre les plantes en ph 
que vers les mois de février et mars, car I 
culture hâtive d'automne convient 
moins à cette plante que celle du prift*| 
temps. 

A cette dernière époque la récolte ( 
fleurs est toujours plus abondante. 

En ce qui concerne sa rusticité, do«^ 
devons déclarer qu'elle a parfaitement 
sisté à une gelée de 12'» Réaumur, temp 
rature que ne peut subir un grand oomba 
de roses. Pendant longtemps on hésitai 
l'étranger de faire Tacquisition de cdti 
nouveauté, surtout en Angleterre où < 
ne voulait pas croire à cette rose Madei 
Oermany. En France se sont MM. Peme 
Ducher, A. Bemaix et Scipion Cochet i 
l'achetèrent les premiers pour la moltl 
plier. Puis W. PauletSonl'introdairpntiî 
Angleterre et J. Cock la fit passer 
Amérique. Dès à présent sa culture e$ti 
pandue sur tous les points du globe 
elle est fort appréciée et avec juste rait 

P. L. 



tOSIERS 



lOUVEAUX DE 1898 



(4) 



MM. Georges Cooling et fils, rosiéristes 
à Bath (Angleterre), annoncent la mise en 
vente, dès maintenant, de trois roses nou- 
velles dont nous donnons ci-dessous les 
descriptions ainsi que l'appréciation des 
principaux journaux horticoles de ce pays. 

Purily (La Pureté). — Cette variété qui 
appartient à la section des hybrides de 
Bourbon, a obtenu les félicitations du jury 
de la Société nationale des rosiéristes, à 
l'Exposition de Portsmouth, en juin 1897. 

Elle est, paraît-il, absolument distincte, 
de toutes les variétés de ce genre, et sera 
très appréciée comme fleur de jardin et 
comme rose à couper. Le coloris est 
' blanc pur avec centre légèrement rosé ; 
les pétales sont fermes et très consistants. 
La fleur de moyenne grandeur est d'une 
forme parfaite et excessivement hâtive; 
on pourrait dire que c'est la première rose 

(1) Voir Journal de$ Roses, 1898^ pages 20 et 56. 



ouverte aussi bien dehors que cultivée i 
verre. Cette nouveauté est semi-sar 
teuse, et peut servir pour faire de peti 
colonnades. 

Le Gardner's Magazine du 12 juin! 
dit : (( Je ne puis m'empêcher de no 
une nouvelle rose blanche dont nous eûti 
drous parler sous peu. C'est une plante < 
floraison hâtive, très vigoureuse, et 
par son coloris presque blanc lais 
supposer qu'elle vient du croisement 
Dévoniensis X Madame Bravg^ son fetf 
lage appartient pourtant bien à celai i 
rosiers de l'Ile-Bourbon. La fleur est ér 
tée et sera très appréciée des amateurs.^ 

Le Oarden ajoute dans son numéro W 
17 juillet 1897 : • une caisse de la nou- 
velle rose grimpante Pur%, présentée par 
MM. Cooling et flls,à l'exposition de Ports- 
mouth, a été très admirée. Cette variété 
est lors de son épanouissement compl^^ 
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d*aD beaa blanc par, la âeur est de bonne 
grandenr et la plante très florifère. » 

Enfin, le Gardner's Chronicle du 26 
jaillet annonce que Purity est une bonne 
rose semi-grimpante, de port droit, d'un 
coloris blanc pur. Comme grandeur et 
forme, elle ressemble à Paul Neyron, 

R.'B, CaCer (hybride remontant). — Cette 
nouveauté est un des derniers semis de 
feu Bennett et qui, comme Laurence Allen 
et Bladud ayra un grand succès. 

Sa couleur magenta carminé biîUant, 
avec ses fleurs énormes, d une forme par- 
faite en font une rose de premier mérite. 



L'arbuste vigoureux, florifère est d'une 
floraison très hâtive. 

Opinion du The Garden.-a La rose R.-B, 
Caler a beaucoup de ressemblance avec 
Hélène Keller, mais elle est plus creuse de 
forme. Elle promet d'être une favorite, 

Delicala (^xxgosd). — Cette variété est 
tout à fait distincte des rosiers obtenus 
dans cette catégorie. C'est une plante 
excellente pour l'ornementation des jardins. 

Les fleurs doubles, rose tendre, grandes, 
sont rassemblées par bouquets. L'arbuste 
très rustique est excessivement florifère. 



Autour de l'églantier 

CONSIDÉRÉ GOMME SUJET A GREFFER 



Nos lecteurs se rappellent l'article paru 
sous ce titre dans le n** 3 du Journal des 
Roses, année 1898, page 38. C'était la repro- 
duction de la question que M. Yiviand- 
Morel a traitée lors du Congrès rosi- 
cole tenu à Orléans, en septembre der- 
nier. 

Cet article avait été annoté par M. Co- 
chet-Cochet, rosiériste à Coubert, qui ne 
paraît pas être tout à fait d'accord sur 
certaines questions botaniques, avec notre 
honorable confrère lyonnais. 

Aussi, ce dernier, après avoir inséré 
l'article que nous avons cité plus haut, a 
ajouté ce qui suit: 

i Le Journal des Roses, dans son nu- 
méro de mars 1898, a bien voulu nous 
faire l'honneur de reproduire cet article. 

Nous l'en remercions. 

M. Cochet-Cochet, attaché à la rédac- 
tion de ce journal, qui connaît générale- 
ment bien les questions relatives au genre 
rosier, nous a fait l'honneur aussi de criti- 
quer certains passage de ce petit mémoire. 
Ces critiques bienveillantes, pour la plu- 
part, ne nous paraissant pas fondées. 

Nous ferons quelques remarques à leur 
propos, 

« [A) Nous n'engageons nullement nos 
lecteurs à s'en rapporter à Linné pour le 



genre /?o^a, car, malgré son immense ta- 
lent, le célèbre botaniste connaissait très 
mal le genre qui nous accupe. » C.-C. 

Réponse, — Malgré cette remarque, 
nous continuons cependant à conseiller la 
lecture de tinné ou de quelqu'un des siens,. 
pour le but qu'il s'agit d'atteindre. 

Les rosiéristes n'ont guère le temps d'é- 
tudier les rosiers sauvages à la façon de 
Déséglise. En résumé, en l'occurrence, il 
s'agit de trouver cinq ou six sujets pour 
grefl'er; or Linné décrit trois fois plus d'es- 
pèces qu'il n'en faut pour atteindre ce ré- 
sultat. 

La lellre tue, Vesprii vivifie, dit quelque 
part une sentence que les plus grands mo- 
ralistes ont proclamé urbi et orbi. Si M. 
Cochet-Cochet avait bien saisi le sens de 
notre article, il aurait gagné à imiter les 
moralistes. Sa critique est du genre 
pointu. 

« (B) Le R. Montana (Steven) n'est pas 
une espèce, ce n'est qu'une synonjmie du 
Rosa Tomenlalla, soit une forme du R» 
alba L . , qui n'est pas lui-même une espèce 
mais^ probablement le produit du croise- 
ment du R. Canina avec un R, Gallica. » 

C.-C. 

Réponse, — Nous n'avons pas écrit R» 
Montana (Stevens) ni mis d'initiale majus- 
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cale kmoniana (1). Nous avons écrit R. 
monlana^ tout court. 

Soas le nom de Rosa montana^ il j a 
plusieurs rosiers. 

Nous avons entendu parler, sous ce vo- 
cable de montana^ de toutes les roses de la 
section Monlanœ (Déséglise), laquelle 
comprend une vingtaine déformes d'églan- 
tiers, parmi lesquelles nous citerons: R. 
Franzonii Christ, R. montana Villars, R. 
Ilseana Crépin, Hibemica Smith, Salœ- 
vensts Rap., etc. Il y a aussi un R. mon- 
lana de Willdenow 

Je suppose ferme que les rosiers de 
cette section fourniront quelques bons su- 
jets. 

« ,(7) Lisez exactement R, lulea f Miller 
1768), R. Eglanteria (Linné), R> fœUda 
(Herm.) » C.-C. 

Réponse. — Non, continuez de lire, R. 
lulea Daléchamp, Hisloire des planles 
(1587). Daléchamp a décrit cette rose près 
de deux siècles avant Miller. 

(D) Quant à la remarque concernant le 
Rosa laxa Hort. faite par M. Cochet- 
Cochet, je la crois bien fondée, au moins 
en partie. Il est certain que le rosier en 
question ne paraît pas appartenir à la sec- 
tion des R. Cannelles (f?. Cinnamomeœ) . 
Quand il sera fleuri, nous Tétudierons 
mieux. Pour le moment, les rosiéristes ont 

intérêt à l'essayer. » 

* 

De son côté M. Cochet-Cochet nous 
prie de vouloir bien insérer la réponse 
suivante : 

Réponse à M. Viviand Moral. 

Cher Monsieur, 

Je suis de votre avis « c'est l'affaire des 
congrès de rechercher ce qui est inconnu 
ou mal connu 9 pour ensuite l'euseigner au 
public. 

Seulement, il ne faut pas — comme 
dans votre cas — confondre le R, Laœa 
hort. ( R. Frœbeli Christ), avec le R. 
Laxa de Retzius, et démontrer par A -f* B 
que ce R. Laxa hort. employé comme 
sujet pour la greffe, est un églantier Sibé- 
rien de la section des roses Cannelles, 

(I) Les lois de la nonienclalure botanique défendent 
d*écrire R. montana, tomentella, alba et canina avec 
des initiales majnscules. 



C'est cette grosse erreur de votre part, 
erreur destinée à passer en force de chose 
jugée, qui m'a déterminé à annoter votre 
article. Ce faisant — je tiens à le dire 
bien haut — je n'avais d'autre but que de 
rétablir la véi itéy ou ce que je prends pour 
la vérité^ et je ne pensais pas que mes 
rectifications vous contrarieraient; sans 
quoi je ne les aurais pas faites. 

Ce qui est fait, est fait. 

J'ai dit, et je maintiens, que Linné ne 
connaissait pas les roses; je n'en donnerai 
comme preuve que son R. Indica, Sans 
doute il a décrit pas mal d'espèces; mais 
vous omettez de dire comment il les a dé- 
crites et déterminées: là est la question. 
Les botanistes jugeront mon appréciation. 

J'ai parfaitement compris que vous vou- 
liez simplement opposer sa botanique et 
celle des siens^ à la buissonnomanie, en 
cela je vous approuve hautement. 

Mais, puisque vous admettez l'hypothèse 
hardie, que votre article s'adresse à des 
praticiens ignorant môme qu'il existe plu- 
sieurs formes d'églantier, ayant par suite 
grand besoin d'indications précises, pour 
commencer leurs études botaniques sur le 
genre rosier, et que d'autre part vous pro- 
clamez bien haut que la question pratique 
passe avant tout^ j'estime que vous auriez 
dû préciser, et leur recommander, par 
exemple la classiâcation de M. Crépin, -^ 
dans ce cas bien insuffisante sans doute — 
mais où, sans étudier à fond les roses sau- 
vages, on voit en 10 pages ce qu'est réel- 
lement le genre Rosa. 

De grâce^ surtout, ne leurrons plus les 
débutants en leur recommandant Linné 
pour l'étude des roses. Son auréole si 
néfaste à ce genre n'a que trop brillé. 
Quant aux siens, c'est bien vague, et il y a 
un fameux triage à faire parmi eux. 

A mon sens, une belle phrase vide de 
sens pratique ne remplace jamais, en bota- 
nique ou en horticulture, une indication 
courte, précise, dont le lecteur peut faci- 
lement tirer profit. 

La question pratique avant tout. 



Je n'ai jamais dit que Daléchamp n'a pas 
parlé du R. Lutea avant Miller, puisqu'il le 
décrit et le figure dans son Historia gêné' 
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ralis planlarium en 1587. Lobel même en 
a parlé dès 1575. Mais, comme beaucoup 
rignorent, j'ai simplement ajouté les noms 
sous lesquels ce Rosa est généralement 
connu, afin que le lecteur sache exacte- 
ment à quelle espèce il avait affaire. (Tou- 
jours le côté pratique.) 
* 

Prenez le mot Montana dans le sens 
qu*il vous plaira, «e n'est pas une espèce. 
Ma remarque en ce qui concerne la dis- 
tinction spécifique n'est que plus opportune 
dans le sens que vous lui attribuez. (Si les 
études des praticiens doivent porter sur 
toutes les formes spécifiques ou tranchées 
du genre que vous énumérez, en donnant 
à chacune d'elles la même extension, M. 
Gandoger lui-même ne sera pas déplacé à 
la tête de leurs collections d'études.) 
* 

Deux mots me concernant personnelle- 
ment. 

1* C'est à tort que vous me considérez 
comme attaché à la rédaction d'un journal. 
J'écris quelquefois dans le Journal des 
Roses et dans diverses autres publications ; 
mais je ne suis attaché à la rédaction d'au- 
cun organe, et je n'entends accepter la res- 
ponsabilité que de ce que j'écris. Ceci dit, 
comme réponse à votre lettre particulière 
du 3 avril. 

Si je commets des erreurs, — et cela 
doit m'arriver souvent — vous m'obli- 
gerez beaucoup, en me les signalant : j'en 
ferai mon profit, je suis jeune et j'ai grand 
besoin de m'instruîre. 

2^ Vous êtes trop aimable, mais vous 
vous abusez singulièrement, en disant que 
je connais « généralement bien les ques- 
tions relatives au genre rosier ». Touchant 
ce genre j'ai deux prétentions: d'abord 
celle de l'étudier de mon mieux, mais 

AUSSI BT surtout, CEIXB DE LE CONNAITRE 

TRES MAL. Ceci dit, encore, en toute sin- 
cérité, pour rétablir la vérité. 



Arrêtons-là, si vous le voulez bien, ce 
commencement de polémique qui m'est 
pénible, parce que vous vous êtes toujours 
montré à mon égard d'une extrême ama- 
bilité, et qu'elle vous contrarie: De plus 
c'est peu récréatif pour les lecteurs. 

La bonne et franche amitié, ou simple- 
ment même l'estime sans arrière-pensée 
d'un confrère, m'est de beaucoup plus 
précieuse, soyez-en convaincu cher Mon- 
sieur, que toutes les subtilités botaniques 
et horticoles du monde. Ne parlons plus 
de cette misère, et laissez-moi vous dire 
deux mots — au point de vue purement 
pratique — du R. Laxa hort, que vous 
préconisez, et que je cultive depuis plu- 
sieurs années. 

Depuis 6-8 ans que je l'emploie comme 
sujets pour la greffe, sous forme de semis, il 
s'est montré assez fantasque et souvent rè- 
fractaire à l'écussonnage, comme l'a judi- 
cieusement signalé M. Ch. Baltet dans 
son étude sur les sujets pour la grefi*e des 
rosier), présentée au Congrès de Paris 
en 1897. 

Eu 1806, par exemple je n'ai pas eu, 
10 7a de reprise de greffes sur le R.Laxa. 
Par opposition sur 1,500 sujets greffés en 
1897, 1,000 ou 1,200 paraissent repris, 
mais poussent assez mal. 

Les plants de R, Laxa ont un beau 
collet, bien droit, bien lisse, reprennent 
aisément à la plantation, et s'écussonnent 
facilement; mais comme beauté de raci- 
nes, je leur préfère de beaucoup le R. Po' 
lyantha. 

En résumé, je suis presque de votre 
avis, ce sujet souvent recommandé est 
assez recommandable ; il serait môme très 
recommandable et parfait, s'il refusait 
moins Vécusson. 

Plus que jamais à vous, 

COCHET-COCHET. 



lOSE 



i 



ladame 



Philippe 



^UNTZ 



La variété dont nous donnons la gravure 
•oloriée ci-contre, est certainement une 



des plus |belles roses thé à fleurs rouges 
qui soit jusqu'à présent connue. 
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' Mise aa commerce à Tautomne 1890, par 
son heureux obtenteur, M. Alexandre Ber- 
oaix, rosiériste à Villeurbanne, elle a été 
très vite répandue dans les cultures. 

Le rosier Madame Philippe Kuntz 
forme un arbuste très vigoureux, sans être 
cependant sarmenteux, donnant en abon- 
dance des deurâ grandes, pleines^ d*un 



riche coloris rouge cerise passant à Tincar* 
nat tendre avec le centre parfois blanc. 
Cette variété produit un effet saisissant 
par les trois couleurs mélangées qui s'é- 
clairent de reflets satinés. 

Nous ne saurions trop la recommander 
aux amateurs de roses qui ne la possèdent 
encore pas. P. du PLOUY. 



)E LA 



lOISETTE 



La classe de roses appelée Noisette, a 
été rangée par la Société nationale des 
Roses parmi les thé. — Bien que cette clas- 
sification puisse être d'une certaine com- 
modité pour l'exposant, elle tendrait plu- 
tôt à égarer le novice, car il en conclnerait 
forcément que les unes et les autres sont 
délicates^ tandis qu'au contraire les plus 
belles d'entre elles sont sans contredit, ces 
sarmenteuses d'automne qui sont résistan- 
tes au point qu'on les croirait vivaces. 

L'histoire de leur .origine est du reste 
assez intéressante. Il existe une erreur qui 
s'est propagée jusqu'à nos jours et con- 
siste à croire que le nom de noisette ve- 
nait du mot français Noisette, leurs 
bouquets de fleurs ressemblant assez à un 
bouquet de noisettes sauvages ; d'après la 
version américaine, la rose devrait plutôt 
être appelée la Rose de Champney. 

M. Jean Champnej, deCharlestown,dans 
la Caroline du Sud, a obtenu une hybride 
de la rose Musquée et de la rose de Chine, 
qu'il baptisa du nom de rose Grimpante de 
Champney, Philippe Noisette, un horticul- 
teur de la même ville obtint quelques an- 
nées après une variété chair de la rose 
Grimpante de Champney ; variété qu'il en- 
voya à son frère à Paris, sous le nom de 
Noisette. Cette rose fut importée en Angle- 
terre vers 1820. 

C'était une variété résistante et d'une 
richesse de floraison extraordinaire. Bien- 
tôt on fit de cette plante des semis et des 
hybrides, et en 1828, M. Vibert nous donna 
la variété AimÀ Vibert qui e^t encore à 
l'heure qu'il est, sans rivale comme rose 
vivace et comme rose grimpante d'au- 
tomne ; mais les rosiéristes ne s'en tinrent 
pas aux belles couleurs roses pâles et blan- 



ches qui étaient alors le seul apanage des 
Noisette. Ils firent des hybrides avec les 
thé les plus parfumés. Ces hybrides nous 
donnèrent alors ces roses aux délicates 
couleurs et qui joignent au charme du co- 
loris, un parfum des plus délicat. Mais 
hélas, les thé ne leur donnèrent pas que le 
parfum, elles donnèrent aussi leur délica*- 
tesse et leur manque de résistance à cette 
variété jusqu'alors résistante par excel- 
lence. 

Les véritables Noisette diffèrent des thé 
par leur port gracieux et leurs bouquets de 
fleurs à l'odeur légèrement musquée. Ce 
sont en général les longues tiges de l'an- 
née précédente qui fleurissent, ce en quoi 
elles diffèrent des thé, et c'est pourquoi 
on doit faire grande attention à la taille ou 
plutôt ne pas les tailler du tout, car si 
l'on taillait trop on risquerait de n's^oir 
pas ou peu de roses. 

Quelques variétés appartenant à la classe 
des Noisette, ont été classées dans les thé 
et réciproquement. Pour ne citer que deux 
ou trois vraies Noisette qui réellement 
soient résistantes et florifères, il faut com- 
mencer par Aimée Vibert^ mentionnée ci- 
dessus. Elle est non seulement hors ligne 
comme grimpante; mais elle se prête à 
tous les arrangements, aux dispositions les 
plus fantaisistes et peut même former une 
haie ravissante. 

Céline Forestier^ cette variété d'tfne si 
belle nuance primevère, obtenue depuis 
bientôt quarante ans est encore sans rivale 
à bien des points de vue. Ses jolis boutons 
qui parfois semblent comme éclaboussés de 
carmin sur les pétales extérieurs s'épa- 
nouissent en charmantes fleurs à l'aspect 
presque effeuillé, Le bois et le feuillage en 
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sont d*uDe teinte vert pâle. C'est une excel- 
lente rose de haute tige, qui réussit aussi 
bien dehors que sons vitrage ou en serre, 
en outre elle est excellente pour la poterie. 
Beaucoup de nos lecteurs n*ont pas oublié 
«ans doute les magnifiques spécimens qui 
furent exposés à South-Kensington. 

Bssprez à fleur Jaune y est encore une 
variété charmante comme sarmenteuse 
avec ses fleurs d*une ravissante beauté. 
Bien que sa forme soit irréguliére, Teâ'et 
général en est très agréable à l'œil. Comme 
rosier haute tige, c'est alors que ses bran- 
ches un peu longues et retombent vers la 
terre, couvertes de fleurs et parfois même 
touchent presque terre. 

Deschamps, plus connue sous le nom de 
Rambler de Longtoorth a été vendu en 
1877 par Deschamps. C'est un des meil- 
leurs sarmenteux d'automne que nous 
-ayons. Les fleurs d'un rose cerise sont 
très jolies. 

- Fellemberg^ qui vient immédiatement 
après celle de Deschamps, est peut-être 
plus connue. C'est une rose hors ligne lors- 
qu'on désire former un groupe un peu im- 
posant. Ses pousses sont parfois aussi 
grosses qu'une canne et atteignent une 
belle longueur, ce qui est d'un effet 
magnifique. 

Quelques autres variétés bonnes à cul- 
tiver en automne et qui sont assez fiorifè- 
res^sont: La Biche, Madame Massot et 
Triomphe de la JDuchère. Bien que les 
fleurs en soient petites, la plante en pleine 
floraison est jolie à voir. 

Moins résistantes, mais pourtant peu 
délicates sont : 

Adèlina Viviand Morel, dont la fleur 
est une véritable miniature; a des tendan- 
ces à grimper. 

Joseph Bernachiy avec ses longs bou- 
tons jaunâtres, est ravissante. 

Marie Lavallée et Reine Olga de Wur- 
temberg, qui sont parfois classées dans 
les thé ou les h^^brides de thé, appartien- 
nent réellement à la classe des Noisette 
ou tout au moins à la classe des hybrides 
de Noisette ; du reste leur obtenteur Na- 
bonnand les décrit comme hybrides de 
Noisette. Ce sont d'excellentes variétés 
comme roses grimpantes, la première des 
deux continuant à fleurir presque jusqu*à 



la Noël, la seconde ne fleurît bicoques' 
l'on restreint sa croissance. 

Marie Robert, une variété nouvelle de 
la couleur de BlaiH n^ 2, est une ram- 
pante très jolie et qui sera une bonoe 
addition à cette section. 

Rêve dOr est une variété trop connue 
pour qu'on la décrive. On ne pourrait dé- 
sirer un meilleur sarmenteux et qui pro- 
duise en telle abondance des fleurs coulear 
safran. C'est presque une plante vivace et 
elle a la bonne habitude de se couvrir de 
feuilles dès sa base. Cette qualité n'est pas 
commune à toutes les variétés de thé, car 
au bout de quelques années elles prennent 
généralement une apparence dénudée à la 
base de la plante. 

William Allen Rickardaon qui est pres- 
que aussi universellement connue que 
Oloire de Dijon et Maréched Niel, est 
aussi indispensable dans les jardins. J'ai 
jusqu'à présent trouvé que l'églantier 
haute tige est le meilleur pour greffer 
W. Allen Richardson. Les fleurs n'ont 
pas l'air aussi échevelées, mais le semis 
d'églantier donnera une fleur de couleur 
plus accentuée et surtout si on lui donne 
de l'espace pour les racines, et je crois 
que l'emplacement le plus favorable est 
une muraille au couchant, afln de la 
soustraire au soleil ardent du midi. 

A Uister Stella Gray est une belle addi- 
tion aux rosiers d'automne. Elle n'est pas 
aussi grimpante qu'on pourrait le désirer 
et serait peut-être préférable pour décorer 
des arceaux un peu bas ou bien des colon- 
nades. Il est très possible que d'ici peu de 
temps nous voyons cette rose améliorée. 
Je me suis laissé dire que M. Graj la 
obtenu par un semis de graines qu'il avait 
rapportées des Açores ; s'il en est ainsi il 
doit en avoir d'autres et peut-être de plus 
belles encore. 

Les roses suivantes sont décidément 
tendres et bonnes sous verre seulement oa 
dans les endroits favorisés au point de vue 
du climat, où elles sont excellentes comme 
grinapantes et d'une apparence vraiment 
élégante et gracieuse. Je crois même qoe 
ces plantes sont si jolies que celui qui leur 
construirait une toiture de verre le long 
d'une muraille bien abritée serait ample- 
ment récompensé. Si à côté de cela cales 



Digitized by 



Google 



JOUBNAL DES ROSES 



n 



abritait du soleil pendant les gelées, elles 
résisteraient au froid de Thiver aussi bien 
quo les plantes les plus vivaces. C'est le 
soleil après la gelée qui est la cause de 
presque tout le mal que le froid cause aux 
plantes. J'ai vu des roses bien abritées 
réussir derrière un. mur exposé au nord, 
tandis que d'autres moins protégées dépé- 
rissaient au sud. Lamarque est une rose 
qui ne réussit bien qu'en serre, mais elle 
est ravissante lorsqu'on la soigne bien. 

Soîfatarre qui est un semis de la précé* 
dente, est de premier ordre comme jaune 
soufre et à l'époque de la floraison, il se 
couvre de larges bouquets de fleurs. 

Maréchal Niel{X) est assurément une vé- 
ritable Noisette. On peut à peine la classer 
dans les roses de plein 'vent, bien que 
beaucoup de rosi éristes aient obtenu de ma- 
gnifiques fleurs par la culture sous verre et 
même en plein air, dans des localités où le 
climat est exceptionnellement doux. 

Le plus beau lot que j'aie jamais vu 
était greffé sur des églantiers en haie 
plantés le long d'une vieille vigne et n'a- 
vait pour toute protection qu'un toit de 
verre et un vitrage de chaque côté, mais 
sans aucune chaleur artiflcielle. De temps 
en temps on y mettait un peu d'engrais de 
sang, et les fleurs devenaient énormes et 
d'une belle couleur jaune vif. Le chancre 
est le plus grand ennemi du Maréchal Niel, 
Ceci est bien souvent le résultat d'un forçage 
surchargé. Une entaille le long du bois de 
l'églantier peut souvent sauver la plante 
dlune destruction complète. Mais le moyen 
le plus sûr est encore de choisir pour la 
greffe, un églantier très sain ayant de très 
fortes racines, de le planter soigneusement 
comme on loferait pour une vigne, il est 
plus que probable qu'en employant ce 
moyen, l'entreprise sera couronnée de suc- 
cès. Je ne suis pas bien sûr que la Mare- 
chai Niel blanche nous soit d'une grande 
utilité, mais jusqu'à présent cette variété 
n'a pas été, je crois, sérieusement essayée. 
Peut-être qu'en choisissant les fleurs les 
plus pâles, on arriverait par la greffe à 
un blanc pur. 

. On nous promet cette année un Maré- 
chal Niel rouge et nosamis du continent 
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nous promettent aussi une surprise, le 
croisement de Maréchal Niel et de Maman 
Coc?iet qui doit porter le nom Je Souvenir 
de Pierre Notiing, 

Clolh of gold est une rose charmante 
mais très incertaine et demande de grand 
ménagements si l'on veut qu'elle fleurisse. 
Elle ne supporte en fait de taille qu'un peu 
d'émincement des branches lorsqu'elles 
sont trop touffues et l'un des points essen- 
tiels est de mûrir le bois. 

Fortune'^ Yelloto^ cette rose est des plus 
belles lorsqu'on la cultive ainsi qu'on le 
fait au parc de Wantage. 

La serre chaude ou froide est encore sa 
meilleure place et même là on doit lui don- 
ner de l'espace et peu ou point de taille. 
Il ne faut pas que cette belle rose me 
fasse oublier une vieille favorite : 

Ophirie, qui était la grande préférée 
avant l'arrivée sur la scène de William 
Allen Richardson, mais ses fleurs étaient 
grossières et irrégulières bien que d'une 
très jolie couleur. 

Madame Carnot est une variéié qui 
n'est bonne que pour la culture en serre, 
elle est très jolie avec ses fleurs globulai- 
res d'une belle couleur orange et ses bou- 
tons à pointes blanches; mais dans Y Idéale 
nous trouvons à la fois une couleur ravis- 
sante et un parfum exquis, mais cette va- 
riété est loin d'être aussi vigoureuse 
qu'on le croit. On peut la cultiver comme 
haute tige ou comme buisson, mais on ne 
doit que très peu la tailler. Ceci s'applique 
aussi à Madame PieiTe Cochet^ qui est une 
nouveauté charmante avec ses touffes de 
boutons et de roses oranges. 

Quelques nombreuses que soient les 
variétés de roses Noisette, il y aurait cer- 
tainement place pour des améliorations; on 
devrait surtout chercher à leur donner de 
la vigueur. De même qu'à l'origine on 
obtint les Noisette par l'hybridation des 
Musquées, de même aussi on pourrait uti- 
liser ces mêmes roses musquées ou leurs 
hybrides, telles que Oarland, Madame 
dArblay, la Muse frangée et autres varié- 
tés comme Deschamps^ Fellemherg^ quel- 
ques-unes des hybrides de thé vraiment 
résistantes et des Bourbon du type le plus 
robuste. -, ■ < 

(The Oarden.) 
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On ne plante pas beaucoup de Rosiers 
Banks dans nos régions, surtout depuis les 
deux ou trois hivers sibériens que les 
zéphyrs du Nord nous ont adressés. 

C'est un tort : les Rosiers Banks repous- 
sent du pied avec une vigueur incroyable. 

C'est un tort, parce que même sans 
fleurs, ces rosiers forment des colonnes, des 
guirlandes superbes, de plus ils garnissent 
murailles, tapissent maisons, chalets, pa- 
villons, comme aucune autre plante grim- 
pante. 

J'en ai un sujet de semù qui a poussé au 
cours de cette année des gourmands de 
6 mètres 50 cent, de longueur. Ceux qui ne 
voudraient pas croire & un pareil dévelop- 
pement pourront venir le voir. * 

Du reste, je crois que ce sont les Rosiers 
Banks qui tiennent le record de la puissance 
végétative. René Paré — un des descen- 
dants d'Ambroise Paré, le père de la chi- 
rurgie française — en avait un sujet, bou- 
levard de la Santé, à Paris, qui couvrait 
toute la façade de sa maison — maison de 
deux étages. C'était une merveille au 
moment de la floraison. 

A propos de rameaux fleuris de Rosiers 
Banks présentés par M. Sirodot, président 
de la Société d'horticulture d'IUe-et-Vilaine, 
cet estimable correspondant de Tlnstitut, a 
fait quelques remarques*sur la taille de ce 
Rosier qui nous paraissent si justes que 
nous les rapportons ici : 

« Il fait remarquer à ce sujet qu'on aban* 
donne trop à eux-mêmes les Rosiers Banks ; 
il faut les tailler, mais non de la même 
manière que les autres rosiers. 

c Comme leurs fleurs se développent sur 
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le bois de l'année précédente, et en première 
saison, les Rosiers Banks ne supportent pas 
la taille d'hiver. La taille se fait an 
printemps, après la première floraison. 

« A la suite de cette taille, il se déve- 
loppe assez souvent des rameaux de trois à 
quatre mètres. Si on les laisse tels, les 
yeux sont très éloignés. Mais si on a soin 
de ramener, par le pincement, ces rameaux 
à 0"^,80, il se développe de nouveaux 
rameaux plus nombreux et à bourgeons 
plus rapprochés, puisque la végétation 
devient plus faible et la circulation de moins 
en moins active à mesure que la saison 
s'avance. 

(c Chaque œil donnant un rameau florifère, 
on obtient ainsi des guirlandes de fleura 
bien régulières, comme celles qu'il fait voir 
aux sociétaires. 

a A propos de la taille en vert dont a 
parlé M. le Président, M. Colleu père fait 
observer que cette taille de printemps 
s'applique non seulement aux rosiers Banks 
mais à toutes les variétés de rosiers non 
remontants (rosiers multiflores, etc...), et 
en général, à tous les arbres et arbustes 
dont les fleurs se développent sur le bois 
de l'année précédente, comme les Deutzia, 
Wegelia, Pêchers, etc. 

• De même tous les arbres et arbustes 
qui fleurissent sur le bois nouveau, comme 
les Spirées, les Lonicera et la Vigne, doi- 
vent être taillés l'hiver. 

« Ces différences dans la conduite des 
arbustes à fleurs sont trop peu connues des 
jardiniers. C'est la raison pour laquelle ces 
plantes ne fournissent pas de fleurs ou 
fleurissent à peine dans beaucoup de 
jardins. » 
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)E l'Mmour inné de l'Momme pour les ^leurs 



De Lamartine a écrit quelque part, dans 
un de ses livres : « L'homme est un Dieu 
tombé qui se souvient des cieux. » 

Nous sommes souvent tenté de le croire, 
non par vanité^ certes, et à cause de cette 



merveilleuse origine, mais parce qu'il nous 
arrive souvent ainsi qu'à beaucoup d'au- 
tres de sentir passer en notre âme, comme 
autant de souffles parfumés, de lointains 
ressouvenirs d'une patrie première d'oii 
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nous avons tous été proscrits, et que nous 
essayons chaque jour de reconquérir par 
nos aspirations obstinées vers Tidéal. 

L'homme se ressouvient quand il rêve. 
Le rêve n*est que Técho de Faction; il con- 
tinue la vie par ses murmures, par ses 
bruissements, par ses susurrements. L'hom- 
me n*est que Técho de la divinité ; il conti- 
nue, à son insu, las traditions que la patrie 
céleste dont il est un jour sorti pour 
accomplir le grand et douloureux voyage à 
travers les passions et les misères de la 
vie terrestre. 

L'homme se ressouvient toujours du 
Jardin paradisiaque. Il s'en souvient si bien 
que, dans tous les pays, sur toutes les lati- 
tudes, quand il a imaginé des théogonies et 
des cosmogonies, il a placé le paradis, — 
cette récompense d'une vie de labeurs et de 
misères, — dans un jardin plein de par- 
fums et d'harmonie. L'Eden est un jardin 
délicieux. C'est dans un jardin peuplé de 
roses et de houris que Mahomet reçoit les 
élus. Ce sont d'immenses savanes, de ver- 
doyantes pampas qui attendent les âmes 
des Delawares, des Iroqnois et des Mohi- 
cans. 

L'âme est un oiseau; elle a des ailes; il 
lui faut des forêts où elle puisse gazouiller, 
— dans sa langue immortelle et intradui- 
sible, — ses cantiques d'amour et ses 
hymnes de bonheur. 

Les instincts ne s'apprennent pas, comme 
Talgèbre et le mantchou, puisqu'ils sont 
des insiincts, puisqu'ils naissent avce 
l'homme et font partie aussi intégrante de 
son individu moral que l'épiderme fait par- 
lie intégrante de son individu physique. Ils 
sont une tradition. Le dernier-né, — la 
créature, mortelle dans son enveloppe, qui 
vient dé sortir pour la première fois des 
entrailles de la femme, — - en sait autant 
sur la nature que le premier-né de la créa- 
tion. 

L'enfant aime les oiseaux et les fleurs, 
les couleurs et les parfums, non par ordre, 
non par esprit d'imitation; mais bien par 
ressouvenir. 11 sait vaguement, mais il sait 
que, quelque part, dans ses existences 
antérieures, il y a sept ou huit mille ans, il 
a entendu chanter des oiseaux, vu pousser 
des arbrcÂ et éclore des fleurs. Il aime ces 
choses-là CMomme il respire. Il aime les 



forêts, les prairies, les ruisseaux, les soli* 
tudes troublées seulement par des pépie- 
ments d'oiseaux et par des susurrements 
d'insectes, avant d'aimer les villes, les 
maisons, les rues, les pavés et les 
hommes. Les enfants rêvent, sans pouvoir 
raconter leur rêve, — comme révent ces 
belles génisses aux flancs roux, au fanon 
blanc^ qui paissent nonchalamment dans les 
plantureuses prairies normandes. 

Aussi, le premier soin de l'enfant, — 
j'en appelle au souvenir de ceux qui ont 
été jeunes, — son premier soin est-il d'édi- 
fler un jardin dans un coin de la maison 
paternelle ou du collège, quelques brins 
d'herbe qui sont pour lui une forêt, et pour 
lesquels il trouve dans son cœur les ten- 
dresses les plus naïves et les enthousiasmes 
les plus sincères. 

L'homme continue l'enfant, comme le 
fruit continue la fleur. Mis en contact quo-> 
tidien avec des spectacles qui le froissent, 
avec des réalités qui le blessent, avec des 
nécessités qui l'abattent, il a besoin de se 
plonger dans un océan de verdure et de 
parfum,^ de communier intimement avec la 
nature dans ses plus humbles comme dans 
ses plus superbes manifestations. 

Les fleurs, « cette fête de la vue, » — 
comme disaient si justement les grecs — 
les fleurs l'appellent de leurs voix mysté- 
rieuses et douces, mais irrésistibles, qu'il 
comprend si bien quand il n'apas les oreilles 
trop remplies parle bourdonnement odieux 
des passions mauvaises, mesquines et viles. 
Les fleurs l'appellent et il leur obéit, et 
tous les chastes frissonnements de son 
âme, toutes les honnêtes inspirations de 
son cœur, toutes les généreuses pensées 
de son esprit, c'est à elles, — à elles seules 
qui font à tout son être moral une atmos- 
phère parfumée, c'est aux fleurs qu'il les 
doit, c'est à une réminiscence lointaine, 
fugitive sans doute, mais perceptible pour 
tous ses sens, du jardin paradisiaque. 

Bien que l'embryologie psychique soit 
une science encore confuse et enténébrée, 
nous ne craignons pas d'avancer cette 
hypothèse pour expliquer cette sympathie 
de l'homme pour: la nature, cette adora- 
tion qu'il ressent, encore enfant, pour les 
splendeurs de la création. 

Nous le répétons, l'homme se ressoa-* 



Digitized by 



Google 



7» 



JOURNAL DES BOSES 



vient; c'est pour cela qu'il a, à son insu 
peut-être^ le sentiment de la perfection et 
de la beauté. £t, dans tons les cas, son 
enthousiasme, et son amour ne sont qu'une 
dette de la reconnaissance qu'il paye ainsi 
à la terre, sa nourrice éternelle, aux 
plantes, ses amies, qui lui insufflent la 
santé. 

L'âme humaine est en communion inces- 
sante avec l'âme des végétaux, — avec 
ce que Priestley appelait le spiritus syl- 
vesirts. 

Tous deux sont indissolublement liées 
par une solidarité merveilleuse, par un 
échange de respirations ; la chimie organi- 
que le démontre tous les jours. 

Les plantes, pour vivre, ont besoin d'a- 
cide carbonique ; l'homme, qui en produit, 
leur en donne. L'homme, pour vivre, a 
besoin d'oxvgène ; les végétaux, qui en 
produisent, lui en donnent. 

Et c'est de cet échange incessant de res- 
pirations que naît la vie; cW de l'équi- 
libre interrompu de ces produits que naît 
la santé. 

C'est pour cela qu'avant de bâtir des 
villes, do â'entasser par milliers dans des 
forteresses de pierre, les hommes ont 
campé dans les forêts, dans les savanes, 
en plein air et en plein soleil, comme 
il convient à des créatures qui veulent 
vivre. 
• C'est pour cela qu'après avoir bâti des 
villes, des forteresses, des maisons, ils. ont 
plantédes jardins autour de leurs demeu- 
res, des parcs autour de leurs châteaux, et 
qu'ils ont mis des arbres et des fleurs par- 
tout où ils ont pu en mettre, dans leurs 
promenades, dans les rues, le long de leurs 
quais, et aussi le long de leurs fenêtres. 
Qu'il tienne dans quelques hectares de 
terrain ou dans un pot de terre, le jardin 
est indispensable à l'existence de l'homme 
civilisé ; c'est la verte oasis où il va se 
reposer de ses fatigues et de ses soucis ; 
c'est la récompense de ses labeurs, ledic- 
tame souverain de ses blessures, le ne- 
penthés magique de ses désenchante- 
ments « 

Les plus obstinés ont beau se roidir, les 
esprits les plus secs, les cœurs les plus 
froids ont beau regimber, ils viennent tous 
boire à cette coupe, se retremper à cette 



source, se baigner dans cet océan, ettoud, 
sans se Tavouer, sans Tavouer aux autres 
surtout, tous devinent bien que c'est là 
qu'il faut venir se reposer de l'âpre bataille 
de la vie, et réparer les avaries reçues, les 
pertes subies, les échecs essuyés dans cette 
furieuse mêlée humaine où l'on perd, à 
blasphémer et à haïr, un temps qu'on 
pourrait si bien employer à aimer et à se 
faire aimer. 

Les fleurs sont la poésie de la vie, et là 
vie, quoi qu'on en dise, a besoin de cette 
poésie-là. Il y a des bains de soleil et de 
verdure qui sont des bains de Jouvence. 
Nous les recommandons aux malades dé 
cœur et d'esprit, à ceux que la lourde be- 
sogne de la vie a fatigués outre mesure, à 
ceux qu'une trop longue attente de biens 
trop désirés a rendus amers, injustes et 
méchants ; è tous les fous, à tous les ambi- 
tieux, à tous les orgueilleux, à tous les 
amoureux, à tous les malheureux. 

Il y a des sources d'honnêteté, de bonté, 
de bienveillance, de justice et de courage. 
Il faut aller s'y désaltérer. Elles ne sont 
pas loin ; elles sont partout, ou presque 
partout, là où l'homme a laissé faire Dieu, 
là ou l'arbre remplace la maison, la où 
la forêt remplace la ville. Tant «lu'il 
y aura, voyez-vous, une goutte d'eau sur 
une feuille d'arbre, un scarabée d'or dans 
le calice d'une fleur, une ravenelle sur la 
crête d'un vieux mur, de rouges coqueli- 
cots dans les épis jaunissants, un oiseau 
chantant sous les ramures, des poissons 
d'argent sautant dans les ruisseaux, de 
fauves troupeaux pâturant dans de vertes 
prairies, des canards dans une mare, le 
bruit du vent dans les roseaux, les bandes 
jaunes du soleil couchant, les bandes roses 
du soleil levant, et, au milieu de ce pay- 
sage^ des groupes d'êtres humains, pleins 
de sève, de jeunesse et de santé, des om- 
bres confondues, une musique de soupirs 
et de baisers, des hymnes de félicité, de 
-concorde et d'amour ; tant qu*il y aura de 
ces choses au monde, il y aura de la poé- 
sie, c'est-à-dire du bonheur, et aveugles 
et sourds seront ceux qui ne verront rien 
de ces splendeurs et qui n'entendront rien 
de ces harmonies f.... 

AXBRSD D..« . 
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liA DERNIÈRE ROSE D'ÉTÉ 

Par Rêgis-Brard. 

La Yoiià seule, abandonnée, 
Et de la brise, et de ses sœurs ! 
Leur troupe aimable s*est fanée, 
A disparu. . . Us pauvres fleurs ! 
A son entour pas de famille, 
Pas un bouton pour recueillir 
L'éclat si pur dont elle brille; 
Pas un soupir pour un soupir ! 

Je ne veux pas que solitaire 
Tu t'effeuilles sur ce rameau : 
Va retrouver la sœur dernière. 
Va mourir au même tombeau. 
Je répands, mais plein de tristesse, 
Sur le sol tes pâles débris : 
Plus d'une rose enchanteresse 
Y dort fo:ilée avec mépris. 

Puissé-je ainsi tomber moi-même 
Quand l'amitié m^aura trahi ; 
Quand de l'amour, brillant, suprême, 
L'étoile d'or aura pâli : 
Aimer et perdre un cœur de flamraî, 
Être an monde comme un linceul, 
Quel poids pour le ressort de i'âme ! 
Mourir vaut mieux que vivre seul. . . 



LA ROSE D'AUTOMNE 

Par Bras-Laffite 

Que dans sa lugubre tendresse 
L'Anglais aux derniers jours d'été. 
Cueille sa rose enchanteresse 
Kt la livre aux eaux du Léthé ; 
Qu'il l'immole brillante et vive 
Pour la soustraire à la douleur ; 
Et qu'il Teffeuille sur la rive, 
Hommage à sa dernière sœur. 



Par son ciel gris je lui pardonne I 
]I craint la froideur des vents : 
Tu peux donc offrir ta conronne 
A ses lamentables accents. 

Mais, Bordelais, dis-lui, qu'amant heureux de Flore, 
Le soleil du .Midi caresse nos jardins ; 
Et qae son chaud baiser, pendant un mois encore, 
Empourpre nos rosiers et mûrit nos raisins. 

Dis-lui qu'émule du Zéphyre, 
Le papillon, dans ses goûts inconstants, 
A la rose, avant qu'elle expire, 
Promet encore de doux instants. 
Dis-lui qu'octobre a les mains pleines 
Kl de mères et de boutons ; 
Dis-lui qu'on les voit, par centaine?, 
Calices de parfums, embellir nos salons. 
Pourquoi d'une pitié fatale, 
La presserait-on k périr ? 
La rose est toujours sans livale : 
Régner et plaire c'est jouir. 1 

Des autres fleurs vois la cohorte aimable 
Qui mollement s'incline à son aspect : 
D'odeur, de tons, quel concert délectable, 
Gages heureux d'un sincère respect. 
L'héliotrope, indigène vanille, 
Le réséda, de modeste senteur. 
Le dahlia qui de tant d'éclats brille, 
Forment encor son cortège d'honneur. 

Plus tard quand du tr^ne elle tombe. 
Elle laisse un chaton... espoir 
De sa famille d'outre-tombe 
Qu'un nouveau printemps voudra voir. 

Pour se venger enfln lorsque le nord sévère 
A nos climats surpris impose son sommeil, 
Un instant son manteau couvre tout sur la terre... 
Tout bientôt se réveille en un joyeux réveil ! 

Si l'amitié, l'amour t'ont trahi, sous la tente, 
Chante pour l'avenir, poète I un froid linceul 
Ne doit pas étouffer le feu d'une âme ardente. . . 
Ahl ne dis plus : Mourir vaut mieux que vivre seul. 
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Porte-fraises, fleurs et plantes. — 
Cet appareil dont dous donnons le cliché 
ci-dessous, inventé par M. Lacroix, Ernest, 
à Châlous-sur-Mame, est destiné à suppor- 
ter les fraises à distance de la terre à vo- 
lonté afin de les soustraire à la boue, à la 
poussière, aux limaces et insectes. Il faci- 



lite le sarclage et le binage procure de 
Tair et de la lumière. 

Cet appareil est d'une seule pièce, en fil 
de fer galvanisé, il a trois pieds bien tor- 
dus et est muni à rextrémité de bague et 
crochet. Par son application facile, pres- 
que invisible et inusable, son pris minime, 
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il n'a rien de commun avec les différents 
systèmes présentés, et leur est bien supé- 
rieur sous tous les rapports. Son mérite 
est donc incontestable et son emploi avan- 
tageusement recommandable. Pour le dia- 
mètre et les pieds, les dimensions ainsi que 
la force peuvent être modifiées en supério- 
rité suivant les besoins' de chacune de tou- 
tes les plantes et de toutes les fleurs. 




DiPOBt 



Pour les touffes : telles que violettes, 
œillets et plantes similaires à tiges flexi- 
bles, dahlias, etc., des flls de fer placés 
par échelons, passant dans des trous ména- 
gés dans les pieds tordus du porte-fleurs et 
entourant la plante fermée par un crochet 
au-dessous du principal le porte-fleurs 
offrira gracieusement les fleurs en cou- 
ronnes. 

Pour les rosiers nains, la forme circu- 
laire s'obtiendra parfaitement en appelant 
et flxant des branches avec du raphia aux 
endroits dépourvus. 

Emploi: Tenir le porte-fraises de la 
main droite, les pieds en bas, la bague à 
gauche, le crochet à droite ; relever la 
plante de la main gauche en tirant à soi, 
piquer en terre les deux pieds près de la 



bague, derrière et près du fraisier, courber 
et accrocher en piquant le troisième pied 
en avant. 

Il est urgent de courber préalablement 
le porte-fraises sur un corps irond, il sera 
plus régulier. 



Société Régionale d'horticulture du 
Nord de la France. — Nous apprenoDS 
avec beaucoup de plaisir que la Société 
d'horticulture du Nord de la France, vient 
par un décret récemment paru d'être dé- 
clarée comme établissement d'utilité pu- 
blique. Par cette reconnaissance du gou- 
vernement français, cette Société obtient 
une grande force morale et a le droit de 
toucher des legs, étant par cela même, de- 
venue personnaHle civile. 



Bibliographie : Les Œillels. ^ La li- 
brairie horticole « du Jardin » vient de 
publier une charmante petite brochure de 
M. S. Mottet, ayant pour titre : Les 
Œillets. 

Dans cet ouvrage qui ne comprends pas 
moins de 96 péages de texte, orné d'un grand 
nombre de figures, Tauteur donne dans un 
style très précis, l'histoire, la description, 
la culture et l'emploi des différentes races 
d'œillets. 

Cette brochure est recommandable sous 
tous les rapports et est absolument indis- 
pensahle aux amateurs du genre Dian- 
ihus, 

P. COCHET. 



Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 



MBLUN. — mPRIMERR HORTIGOLK DE B. LIKHIAND, RDE BANCBL, 23* 
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Roses recommandées pour le litto- 
ral Méditerranéen. — La Revue horticole 
de r Algérie, bulletin de la Société d'horti- 
culture d'Alger, nous donne la liste des 
principales variétés de roses qui sont cul- 
tivées dans le midi de la France pour la 
fleur coupée pendant la saison d'hiver. 

THÉ. 

Coquette deLyoncfLeuv moyenne, pleine, 
jaune canari. 

Gloire de Dijon: fleur très grande, 
pleine, jaune saumoné, bordé de carmin, 
sarmenteuse. 

G. Nabonnand: rose nuancé magnifi- 
que. 

Isabelle Nabonnand: rose chamois, très 
belle. 

Maréchal Niel: fleur grande, pleine, 
jauno foncé vif, très odorante, beau bou- 
ton, sarmenteuse. 

Marie d'Orléans: rose vif, très belle. 

Mademoiselle Marie Van Houtte: fleur 
grande, jaune, lavée de rouge en dehors, 
variété rustique. 

Niphœtos: fleur grande, pleine, d'un beau 
blanc. 

Papa Oontier ;*fleur grande, demi-pleine, 
rouge pourpre à centre nuancé de jaune. 

Paul Nabonnand: fleur grande, très 
pleine, rose. 

Reine Marie Henriette: fleur grande, 
pleine, rose foncé,' à centre cramoisi, par- 
fumée, sarmenteuse. 

Saftano: fleur moyenne, odorante, 
jaune saumoné en bouton, devenant plus 
pâle à l'épanouissement, très florifère. 

Homère: très beau bouton, rose, centre 
transparent. 

Tom« XXII. 



HYBRIDES DE THÉ. 

La France: fleur très grande-, pleine, 
rose argenté, centre lilacé, odorante, flo- 
rifère. 

Reine Olga de Wurtemberg: fleur très 
grande, semi-pleine^ rouge brillant, sar- 
menteuse. 

Mademoiselle Augustine Quinoisseau : 
(La France, blanche): fleur blanche, légè- 
rement carnée. 

NOISETTE. 

Aimée Vibert: fleur blanc pur, sarmen- 
teuse. 

Chromatella: fleur jaune foncé, extérieur 
plus pâle, sarmenteuse. 

Lamarque: fleur blanche, centre soufré, 
sarmenteuse. 

Rêve d'or: fleur jaune foncé, parfois 
cuivré, sarmenteuse. 

IF. A, Richardson: fleur moyenne, va- 
riant du jaune orange teinté safran au 
jaune nankin, sarmenteuse. 

ILB BOURBON. 

Souvenir de la Malmaison: fleur blan- 
che, légèrement carnée au centre. 

Il est probable que ces variétés qui réus- 
sissent très bien dans le midi de la France, 
seraient également bonnes aux environs 
d'Alger. Je crois même que la Kaizerin 
Auguste Vicktoria devrait être excellente 
dans les régions chaudes. 






Les Roses françaises en Australie. 
— Le journal Les Roses publie une lettre 
reçue par M. A. Bernaix, horticulteur- 
rosiériste à Villeurbanne, dans laquelle il 

Juin 1898. 
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est questiou d'une expositiou de roses tenue 
à Brighton «Australie), en octobre 1897. 

Les roses qui auraient été les plus ap • 
préciées sont les suivantes: J^rn^/ Melz, 
Maman Cochet, Rubens et Comtesse de 
Nadaillac, 

Le premier prix a été décerné à la rose 
Maman Cochet, 

Nous sommes heureux de cette nouvelle 
qui nous confirme que cette dernière va- 
riété se comporte également bien dans 
tous les pays où elle est cultivée. 






la Rose BEYNOIiDS HOLE en 
Angleterre. — Cette variété est très ap- 
préciée en Angleterre, où elle fleurit beau- 
coup, donnant des roses d'un beau rouge 
brun, ombré de noir velouté à bord des pé- 
tales écarlates. La rose Reynolds Ilole 
.réussit très bieu sur églantier, mais sur- 
tout sur Téglantier odorant. 

Comme presque toutes les roses foncées, 
elle donne beaucoup de graines, aussi on 
est étonné en Angleterre, d'après The 
Garden^ que Ton n'ait pas obtenu de nou- 
veautés qui surpasseraient leur mère. Ce 
serait à essayer, car dans le pays précité, 
les jardins sont remplis de roses roses et 
manquent un peu de variétés à fleurs noirâ- 
tres. 

Reynolds Hole est un hybride remontant 
mis au coramerct» par Paul et Son, en 
1873. 



m 



Genèse (1). 

La Rose fut mêlée à U lét^enile antique 

(jifon revoit à travers les âges disparus; 

Kl des temps d'antrofois, lentement parcourus, 

Klle a gardé l'empreinte ineffable et mystique. 

A l'umbre des palmiers, d'un sommeil poétique, 

Eve dormait ; de loio deux lioas accourus 

La veillaient, accroupis dans les joncs hauts et drus. 

Dieu (il pianej' dans l'air un immense cantique. 

0»c faire, pcnsa-t-il, pour cet être idij'al? 

La brise se chargea d'un parfum virginal, 

Kt r.irbusle voisin se couronna de l'ioses. 

Et (juand la h'cmnie ouvrit ses yeux vier'ges de pleurs, 

L'amour venait d'unir les deux plus belles choses: 

La reine do la terre et la reine des fleurs 

A. Ll BRIN. 

(l) Urulleiin do la Soriëlii lUijUnudetnioyticuUure 
du Sord de la France. 






Ville de Lyon : Exposition interna- 
tionale d'horticulture. — Le programme 
de TExposition internationale d'borticul- 
ture qu'organise la ville de Lyon pour le 
1" septembre prochain vient de paraître. 
11 sera envoyé à toute personne qui en fera 
la demande à M. le président de la Com- 
mission d'organisation, 16, raed*Algérie, à 
Ljon. 

Cette exposition s'annonce dès aujoar* 
d'bui comme devant avoir une importance 
exceptionnelle; exposants et visiteurs y 
seront très nombreux. Lyon sera du 1*' au 
4 septembre le rendez-vous de tous ceux 
qui ont un nom, en horticulture. 

Voici les concours se rapportant aux 
roses et aux rosiers : 

Roses et Rosiers. 

Prix d'honneur : un objet d'art. 

144 Pour une rose de semis n'étant pas 
dans le commerce : médaille d'or; grande 
médaille de vermeil; médaille de vermeil. 

145. Collection de roses : grande mé- 
daille d'or; médaille dW; grande médaille 
de vermeil. 

146. Collection de 200 roses : médaille 
d'or; grande médaille de vermeil; médaille 
de vermeil. 

147. Collection de 100 roses: médaille 
de vermeil; grande médaille d'argent; 
médaille d'argent. 

148. Collection de 50 roses : grande mé- 
daille d'argent; médaille d'argeiin; médaille 
de bronze. 

149. Collection de rose^ ^armenteases : 
grande médaille d'argent; médaille d'sr- 
gent; médaille de bronze. 

150. Collection de 50 roses nouvelles, 
des 3 dernières années: 'grande médaille 
de vermeil; médaille de vermeil; grande 
médaille d'argent. 

151. Pour un groupe de 50 roses delà 
môme variété : médaille d'argent; médaille 
de bronze. 

152. Collection de rosiers tiges, mi- 
tiges et nains : grande médaille d'or; mé- 
daille d'or; grande médaille de vermeil. 

153. Collection de rosiers tiges: mé- 
daille d'or; grande médaille de venoeil; 
médaille de vermeil. 
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154 Collection de rosiers nains : grande 
médaille de vermeil; médaille de vermeil; 
grande médaille d'argent. 

155^. Collection de 50 rosiers nains : 
médaille de vermeil ; grande médaille d'ar- 
gent; médaille d'argent. 

156. Collection de. 50 rosiers, remar- 
quables par leur floraison et leur dévelop- 
pement : grande médaille de vermeil; 
médaille de vermeil; médaille d'argent. 

157. Collection des 25 plus belles va- 
riétés de rosiers, pour la culture en pots : 
grande médaille d'argent; médaille d'ar- 
gent; flQéd aille de bronze. 

158. Lot de rosiers : grande médaille 
d'argent; médaille d'argent; médaille de 
bronze . 






Congrès de la Société Française des 
Rosiéristes à Lyon. — Le deuxième 
Congrès de la Société française des rosié- 
ristes, aura lieu à Lyon, les 2 et 3 sep- 
tembre prochain, à l'occasion du Concours 
r<^gional et de l'Exposition d'horticulture. 

Les questions que la Société a décidé de 
mettre à. l'étude sont les suivantes : 

1° De la classiflcation des roses; 

2"" Des différents porte«greffes et de leur 
Talear ; 

3^ Des maladies des rosiers et des 
remèdes à y apporter ; 



4'' De la synonymie chez les roses ; 

5° Du forçage des rosiers et des meil- 
leures variétés à forcer; 

6* Des meilleures variétés de roses pour 
la fleur coupée; 

7° De la taille des rosiers; 

8* De l'emploi des différents engrais dans 
la culture des rosiers. 

Les personnes qui désireraient traiter 
une ou plusieurs de ces questions sont 
priées d'envoyer leurs manuscrits au 
Secrétaire général avant le 15 août, délai 
de rigueur. 

Pour tous renseignements, et pour faire 
partie de la Société, s'adresser au secré- 
taire général, M. Octave Meyran, 50, 
Grande-Rue-de-la-Croix-Rousse, à Lyon. 






Errata. — Dans notre dernier numéro, 
page 67, la traduction nous a fait traduire 
Moselbluemchen par Moselle bleue, tandis 
que cela signifie Pelile fleur de Moselle, 
Bluemchen étant le diminutif de blume 
(fleur). 

De même, Rheingold veut dire L'or du 
Rhin, litre d'un des opéras de Wagner et 
non le Rhin d'or. 

Nous avons tenu à rectifier ces deux 
contresens. 

Pierre COCHET. 



ANGLETERRE 



OTELÛUES BONNES MOSES GRIMPANTES 



ap^ 



(1) 



U n'est rieu à* mon avis qui rehausse 
Téclat d'un jardin et lui donne une appa- 
rence plus pittoresque que l'emploi de 
quelques rosiers grimpants choisis avec 
8oia, Pe partout où il est possible de le 
faire ceux-ci seront plantés en liberté. 

On peut noB seulement les employer à 
caoker des murs trop laids ou des bâti- 
tteots 4oQt la vue serait peu artistique, 
mais oa peut également en recouvrir des 
treiUea de fer on de bois deitinés à former 

'1] Giudofiimj lUiistraled. 



des arceaux ou des allées couvertes daas 
les jardins, telles qu'on les voit par la 
figure ci-après. On peut encore en cou- 
vrir des berceaux, des bosquets, des ton- 
nelles, des haies, en un mot ces roses peu- 
vent être employées de partout où l'on 
désire des plantes particulièrement frigou« 
reuses. 

Beaucoup de personnes croient que les 
roses ne peuvent fleurir que lorsqu'elles 
sont bien exposées au soleil. Ceci est vrai 
pour la majorité, mais il y a pourtant des 
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exceptions à cette règle, autrement dit 
il y a des roses pour toutes les expositions 
possibles. Par exemple : 

Pour les muraiUes exposées à Tardeur du 
soleil couchant oii dans des endroits où le 
climat est tout particulièicment doux, peu 
de variétc^s sont aussi jolies que la char- 
mante Banks jaune ou blauclie ou encore 
la Gloire de Dijon toujours popu'aire. 
Cette dernière est des plus vigoureuse et 
à tout prendre elle est peut-être infiniment 



meilleure que la Banks pour les jardins 
d'amateurs. 

La Gloire de Dijon est des plus vigou- 
reuses et grâce à des soins réguliers, elle 
couvre promptement de ses branches la 
façade ouïe porche d'une maison, en outre 
elle' donne durant les mois d'été où d'au- 
tomne des milliers de jolies fleurs. Maré- 
chal Niel n'est pas non plus à dédaigner, 
bien qu'elle soit ea général cultivée en 
serres, je ne vois aucune raison plausible 




Roses grimpantes sur arceaux. 



de ne pas en étendre la Culture en plein 
air. Dans beaucoup de cottages des comtés 
de Sussex et de Hampshire on peut voir 
des rosiers Maréchal Niel qui réussissent 
admirablement, j'en ai même vu sur une 
haie dans un jardin de West Riding, dans 
le comté de Yorkshire. Maréchal Niel 
demande comme les Banks et quelques 
iutres roses qui sont délicates, d'être ex- 
posée au soleil, contre une muraille très 
sèche, elle fleurit alors très abondamment 
môme en plein air; de plus une chose qui 
n'est pas à dédaigner, les fleurs venues 
dehors sont d'un coloris bien plus beau 
que celles provenant de serres. Une autre 
variété qui mériterait d'être davantage cul- 
tivée eu plein air, est Fortunées Yeltotc^ 
car la croissance en est des plus vigoureu- 
ses ; cette rose a sur beaucoup d'autres 
l'immense avantage de produire une quan- 



tité de fleurs d*un bel effet décoiatif. Pour 
qu'elle vienne bien, on lui choisira ace mu- 
raille exposée au midi et la même remar- 
que peut également s'appliquer à la plu- 
part des roses thé et Noisette grimpantes 
telles que Céline Forestier^ W.-A, Ri- 
chardson, Reine- Marie-Henriette et plu- 
sieurs autres. 

Quelques variétés réussissent très bien 
au couchant pourvu qu'elles ne soient pas 
exposées au vent. Deux ou trois d'entre 
elles demandent une mention particulière. 
Une notamment sur laquelle je voudrais 
dire deux mots, est la: 

Chcshunt hybride ^ qui est à mon avis 
une des plus belles roses que l'on cultive» 
l'heure actuelle. Pour peu que l'on expose 
cette variété dans un endroit modérément 
chaud et que le rosier soit planté dans un 
bon terrain, on peut s'attendre à avoir une 
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quantité de fleurs d'un beau cramoisi et 
d'une odeur délicieuse. La variété Triom- 
phe de Rennes q^\. une belle rose sarmen- 
teuse que Ton aimerait à voir plus souvent 
dans les jardins, et la même remarque 
s'applique à Rêve d'Or, Lamarque, D'au- 
tres variétés qui s'accommodont très bien 
d une exposition à Test ou au couchant, 
pourvu qu'il y ait du soleil, sont les Bour- 
sauU, VAmadù et ÏElégance (1). La crois- 
sance en est très rapide et les fleurs for- 
ment un immense bouquet ; on peut les 
employer également pour couvrir des mu- 
railles ou des clôtures de toutes descrip- 
tions. La vieille rose de Chine cranjoisie 
que l'on voit si souvent sur les murs des 
cottages, couvre un bel espace et donne 
des fleurs, aussi n'eu a-t-on pas encore 
trouvé qui la surpasse, si ce n'est toutefois 
Aimée ^ibert^ très vigoureuse et belle 

(1) Vnriélé que nous no connaissons pas. Prière à 
nos lecteurs île nous donner son origine. 

N. D. L. R. 



dans Tété, alors qu'elle est couverte de ses 
jolies fleurs blanches. 

Quelques-unes des roses vivaces telles 
que Félicité Pet^pétue (blanc crèmfï) et 
Flo7'e (rose clair), sont excellentes pour 
les jardins de ville et ne dépareront pas 
une muraille ou une haie. 

S'il s'agit de couvrir une muraille expo- 
sée au nord, qui ne reçoive pas de soleil ou 
ne rec-oive que très peu de ses rayons, les 
roses de Ayrshire seront incontestable- 
ment les mieux appropriées, car elles ne 
demandent pour fleurir que très peu de 
cfcaleur. Ou peut également utiliser cette 
variété de roses pour couvrir des pavil- 
lons d'été où les faire courir le long d'un 
ruisseau ou cacher un vieux tronc d'arbre. 
Lorsqu'on greffe ces roses sur une très 
haute tige, on peut en faire des rosiers 
pleureurs, surtout si Ton a soin de choisir 
des Dundee Rambler (blanche) et BenneU's 
Seedling (blanche), qui viennent très rapi- 
dement et demandent peu de soins. 

C. 



lAJEUNISSEMENT DES 



OSIERS 



Souvent on trouve sur les rosiers dépé- 
rissants de petits rameaux rabougris, 
chétifs, comme noués, qu'il faut supprimer 
pour donner une plus grande vigueur aux 
rameaur bien constitués que l'on doit con- 
server. 

En effet, ces rameaux atrophiés ne pro- 
duisent point de fleurs et ne donnent que 
des feuilles rares et chétives ; au surplus, 
ils entravent le développement régulier 
des antres rameaux. On sait que plus un 
régétal possède de feuilles nombreuses et 
développées, plus les racines de ce végétal 
peuvent puiser la nourriture qui leur est 
nécessaire, et c'est en supprimant les 
rameaux chétifs que l'on parvient à favo- 
riser la production foliacée. Parce moyen, 
la sève est concentrée dans les rameaux 
conservés; on diminue eu même temps la 
longueur des bois, circonstance favorable à 
Tutilisation de la sève. 

En supprimant toutes les vieilles raroifl- 
cations rendues noueuses par des tailles 



mal appliquées, et dans lesquelles la sève 
ne peut circuler convenablement, et en ne 
laissaut subsister que deux ou trois jeunes 
branches placées directement sur la greffe 
et rabattues à deux yeux bien conformés, 
00 rajeunit notablement les rosiers qui se 
trouvent dans un état de langueur très 
prononcé. 

Pour compléter cette opération de rajeu- 
nissement, on doit recouvrir toutes les 
plaies de taille avec du mastic à greffer. 
Cette précaution est indispensable, car si 
on laissait les coupes à nu, elles ne tarde- 
raient pas à se couvrir de champignons 
parasites, voire même de chancres, qui 
entraîneraient rapidement la décomposition 
des rameaux et, par suite, la perte com- 
plète des rosiers. 

En procédant de la sorte, on voit les 
rosiers reprendre une nouvelle vigueur; 
ils fleurissent normalement, émettent de 
nouveaux rameaux très sains et bien cons- 
titués. Pour les vieux rosiers que l'on sou- 
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met à ce régioûie, aussi bien que pour les 
jeunes rosiers, il faut éviter le développe- 
ment d'une quantité inutile de rameaux 
chétiû?, car ce sont ces derniers qui nui- 
sent à Tarbuste et l'épuisent. 

A Tépoque de la taille, on doit se bot»ner 
à laisser, sur un rosier bien formô, cinq ou 
six rameaux que Ton taille à une longueur 
variable. On choisit ces rameaux aussi 
près que possible de la greffe; on supprime 



ceux qui présentent des malformations 
constituant un obstacle à la circulation de 
la sève et amenant la dégénérescence des 
branches. Ajoutons enfin que sur les rosien 
rajeunis, ayant un système radie ulaire 
bien développé, les engrais ont une action 
plus efficace, et que toutes les fois qu^on le 
pourra il faudra fumer le sol où sont 
plantés les rosiers ainsi traités. 

{Ln Petite Revue.) 
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Bien que les orchidées soient certaine- 
ment très à la mode, les superbes collec- 
tions de roses de MM. William Paul et 
celles de MM. Paul et fils, ainsi que les 
lots de M. Charles Turner, semblaient être 
le point de mire de toutes les admirations 
en ce qui concerne la grande tente de Tex- 
position de mai dernier. Nous n'avons 
jamais vu de fieurs plus belles que colles 
exposées au Temple, et je crois bien que 
Ton n'en voitpasquilessurpassentdansquel 
endroit de TEurope que Ton puisse aller. 

MM. William Paul et fils, de Waltham 
Cross (comté de Hertshire), avaient un lot 
splendide. Il y avait comme fond, une 
naassc compacte de plantes naines que dé- 
passaient les rosiera de hautes tiges placés 
au centre, d'un très bel effet. Le pourtour 
avait été orné de caisses de fleurs coupées, 
des plus vives couleurs; d'autres fleurs 
coupées avaient été disposées dans des 
vases posés sur des chevalets à trois pieds 
qui semblaient faits pour recevoir de^ pots 
de fieurs. Dans les roses coupées, il y en 
avait un certain nombre obtenues par MM. 
William Paul. Une nouveauté appelée 
Atwora, «jui a remporté une mention hono- 
rifique, mérite d'être signalée. Elle a 
toutes les apparences d'une rose disposée 
4 bien venir ; elle est d'une riche teinte 
saumon et sa fleur est grande, de plus elle 
conserve son parfum bien mieux qu'aucune 
autre rode que l'on voie dans les exposi- 
tions. Parmi les autres variétés bonnes en 
tout temps, qu'il nous soit permis de citer: 
C7eo, Medea, Anna Ollivier^ Empress Aie- 

(1) (Jardncr'fi Chrotuclc, 



xandra de Russie, Mislress John Latng, 
Crimson Queeriy Corinna^ etc. 

M. Charles Turner a suivant sa coutume 
décoré le fond de la grande tente de roses 
et de pelargoniums, et ses roses étaient de 
celles dont tout rosiériste peut être fier. 
L'année dernière, M. Turner avait donné 
une certaine importance à son Crimson 
Rambler et cette variété était aussi jolie 
comme plante naine que comme grim- 
pante. Au centre du groupe était une 
superbe plante de Juno. Quant aux autres 
variétés elles étaient belles sans toutefois 
être digoes d'une mention spéciale. 

Le lot de MM. Paul et fils, de Cheshaot. 
était placé dans un des coins de la même 
tente et toutes les plantes, rosiers de 
haute tige, les demi-nains et les nains, 
étaient également bonnes et ornaient admi- 
rablement cet emplacement. 

Citons comme spécialement belles : Ma- 
dame Caroline Testout, Madame de Waite- 
ville^ Ulrich Brunnerfils^ Elisa Fugier^ Juno, 
Madame A, Chatenay^ enfin, haiteybury 
une cramoisie des plus brillantes. Pais 
encore le semis de Poljantha Psyché^ 
rose qui a été décrite tout au long daus 
ces colonnes et qui peut être recom- 
mandée chaudement comme une nouveauté 
de grande valeur. 

Enfin, un semis de Turner*8 Crimson 
Rambler appelé : Diane^ qui a de toutes 
petites roses blanches très doubles. 

Le lot de M. W. Rumsej, à l'entrée de 
la tente n° 4, contenait des rosiers de 
hautes tiges et autres, sans compter ses 
caisses de fleurs coupées parmi lesquelles 
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se placent au premior rang les bouquets de 
la variété Misiress Rumsey^ une nouvelle 
rose de jardin, destinée à devenir une 
favorite, tant à cause de sa vigoureuse 
croissance, que pour son délicieux colons 
rose. 

MM. Franck Caut et C*% de Braiàwick 
Nurseries à Colchester, avaient exposé un 
lot de rosiers en pots, dans la tente n"* 4. 
Les plantes arrangées avec goût le long de 
deux avenues, étaient parfaitement saines, 
noais l'exposant nous a montré antérieure- 
ment de meilleurs sujets. II est vrai que la 
saison est encore peu avancée et que sous 
peu les rosiers de plein vent vont fleurir, 
c*est alors que M.'F. Cant deviendra un 
terrible rival. 

Le lot pour lequel M* Geo Mount a ob- 
tenu une médaille d*or était placé dans la 
tente n"" 1, et comme d'habitude cet éta- 
blissement d'horticulture n'a exposé que 
des bouquets de fleurs coupées, à Texcup 
tioD toutefois de quelques plantes de Tur- 
ners Crimson Rambler couvertes de fleurs 



et du plus riche effet. Ces plantes étaient 
dans des pots de sept pouces. La plupart 
des fleurs étaient en caisses, bien i^emplies 
de mousse et agréablement accompagnées 
de feuillage. Il y avait à peu près deux 
douzaines de fleurs de la variété UlrichUrun- 
ner fils, Catherine Mermei et Anna Olli- 
vier, d autres variétés étaient représentées 
par un moins grand nombre de fleur». Une 
caisse contenant seulement un mélange des 
variétés Niphelos et Catherine Mermet 
était du plus joli efl'et. 

Les cultures de M. J. Russell, de Ricb- 
inond Nurseries» comté du Surrej, nous 
avaient donné un lot de la variété Roêe 
Carminé PiYtor bien connue pour ses splen- 
dides roses simples du plus beau carmin et 
cette rose, eomme son nom l'indique du 
reste, est des plus jolie comme décoration 
de piliers, arches, colonnades, etc., ou 
tout autre motif de décoration florale qui 
demande des rosiers grimpants. 



W. 



l03E 



LiSS 



Larston 



La chromolithographie ci-contre, repré* 
sente une fort jolie rose obtenue par M. 
Pries et vendue par la maison Ketton 
frères, du Grand-Duché du Luxembourg, 
en novembre 1889. 

Cette variété qui appartient à la section 
des thé^ forme un arbuste de vigueur 
moyenne, mais poussant sufflsamment 
bien. 

Les fleurs sont très abondantes, d'un 



beau coloris blanc rosé jaunâtre, bordé de 
rose foncé, le centre est jaune rouge de 
pêche. Les roses sont grandes et assez 
pleines ; elles exhalent en outre une très 
agréable odeur se ra]prochant de celle de 
la violette. 

C'est une variété bien distincte, très 
méritante, et que doit posséder tout bon 
eoUectionneur. 

PIERRE, DU Plouy. 



^ PROPOS DU ^OINEAU 



A maintes reprises le Journal des Roses 
s'est fait le défenseur de cet utile oiseau. 
Malgré les démonstrations faites eu faveur 
de ce mangeur de hannetons et bon nom- 
bre d'insectes nuisibles à lagriculture, sa 
destruction avait été non feulement auto- 
risée, mais presque rendue obligatoire par 
des gens que nous considérons comme des 
insensés. Uu article publié par M. Paul 



Noël (qui nous semble du reste assez erroné) 
a valu à notre excellent confrère le 
Moniteur d'horticulture, la réponse suivaute 
que nous approuvons et qu'il est indispen- 
sable de faire connaître à nos lecteurs : 

Vive le Moineau! 
Monsieur lb Rédacteur en chef, 
Puisque vous euvres ves coloalies aut 
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« Moineauphiles », veuillez mMnscrire en 
tête des personnes qui, convaincues de Tu- 
tilité du moineau commun, protesteront 
contre Tarticle de M. Paul No(*L 

Permettez-moi donc do défendre par 
la plume, ceux qui nous défendent avec le 
bec. 

Je ne veux pas faire, ici, Tapologie du 
moineau, ni essayer de démontrer son in- 
contestable utilité ; je veux simplement 
réfuter deux-passages de l'article en ques- 
tion. 

a Du mois de septembre au mois d'avril, 
« le moineau, dans le département de la 
« Seine -Inférieure, ne peut manger d'in- 
« sectes, puisqu'il n*y en a pas pendant ces 
« huit mois de Tannée. » 

Réponse: J'ignore ce qui se passe, à ce 
point de vue, dans le département de la 
Seine-Inférieure, mais je puis affirmer qu'en 
Seine-et-Marne, j*ai vu le moineau manger 
des insectes, ou des larves d'insectes toute 
tannée» 

Comment ! il n'y a pas d'insectes ni de 
larves depuis le 1" septembre jusqu'au 
30 avril? A qui le fera-t-on croire ? Mais 
de quoi vivent donc pendant ces 8 mois de 
Vannée^ les oiseaux insectivores qui n'émi- 
grent pas ??? 

Je ne sais si, théoriquement, le bec du 
moineau est apte à capturer les insectes 
et leurs larves; ce qu'il y a de certain 
c'est que, sur le sol fraîchement remué, 
sur les branches des arbres et arbustes, 
etc., il les capture parfaitement et en tout 
temps. 

J'arrive au calcul par lequel l'auteur 
cherche à démontrer que les moineaux 
mangent annuellement, dans son déparle- 
ment, 2,217,000 kilogrammes de blé. 

Ce calcul me rappelle — par un côté — 
Thistoire d'un monsieur qui, frappé de ce 
que rapporte annuellement le port de Mar- 
seille, proposait pour équilibrer le budget 
national, de convertir toutes les côtes de 
France en ports de mer : il pêche par la 
base. 

Cette question de l'utilité du moineau 
n'est pas du domaine de l'arithmétique, et 
ne peut se résoudre par une étude de six 
mois. Elle demande de longues années 
d'observations, sans idées préconçues, car, 
à côté de la question du blé mangé, il y en 



a d'autres plus importantes, et qui ne sont 
pas même aperçues par l'œil distrait ou 
inexpérimenté. 

Je suis loin de mettre en doute la par- 
faite et l'entière bonne foi de M. Noël, et 
je lui accorde, sur parole, — mais comme 
nourriture exclusive — ses 11 grammes de 
blé par jour et par moineau. Ce que je lui 
refuse, par exemple, c'est cette prétendue 
période de 240 jours, pendant laquelle 
le moineau vit exclusivement de grains I!! 
En réalité, il ne commence à manger du 
blé qu'au moment où celui-ci arrive à ma- 
turité, et il cesse de pouvoir s*en procurer 
régulièrement dès que l^s moissons sont en 
meules ou dans les greniers. Donc, rédui- 
sons cette période à 30 ou 40 jours au plus, 
ajoutons que pendant ce laps de temps, il 
ne vit pas exclusivement de grain, etcons- 
tatons, de plus, qu'une notable partie de 
celui qu'il consomme alors, provient des 
épis qui se sont égrenés naturellement, 
pendant les travaux, et qui, par suite, 
étant tombés sur le sol, est destiné, d'une 
façon comme de l'autre, à être perdu pour 
l'homme. 

Le reste de l'année il ne s'en procure 
qu'accidentellement, car il est bien facile, 
la moisson terminée, de soustraire à ses 
attaques le blé en granges, et le grain jeté 
en nourriture aux volailles. Quant aux 
meules, il ne les attaquée pas, et j'aime à 
supposer qu'on ne lui reprochera pas l'a- 
voine qu'il ramasse dans le crottin des che- 
vaux? 

Les autopsies ne prouvent rien, car le 
résultat peut changer, du tout au tout, 
suivant les conditions spéciales dans les- 
quelles les malheureuses victimes ont été 
capturées. 

Si on les prend dans une petite ville, où 
il y a basse-cours et colombiers bourgeois, 
si on les amorce avec du blé pour les atti- 
rer dans un endroit et les capturer en- 
suite, évidemment, ils en auront dans Tes* 
tomac. 

Mais, si on les prend en rase campagne, 
lorsqu'il n'y a plus dehors de céréales à 
maturité, on n'en trouvera pas, et pour 
cause. 
Il faut être logique avant tout. 
Mes parents, et moi, avons toujours été 
horticulteurs, et toujours dans nos jardios 
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le moineau a régné en maître : nous nous 
en trouvons très bien. 

Que d'insectes détruits pour quelques 
dégâts causés ! 

Quant aux hannetons — pour ne parler 
qae des hannetons — 75 années d'observa- 
tions faites par mes ancêtres et par moi, 
m'autorisent à affirmer que le Moineau 
commun en détruit dbs quantités consi- 
dérables. A l'heure actuelle, chez moi, des 



milliers de cadavres sont là, comme 
témoins de mon dire. 

Au coin du feu, les chiffres se manient 
comme on veut — volontairement ou invo- 
lontairement — pour les besoins d'une 
cause. 

Mais les résultats pratiques sont là, 
immuables, en faveur du moineau. 

Veuillez agréer, etc. 

Un Abonné, 



CULTURE DES 



tOSIERS EN 



)AXE 



Les quelques notes qui suivent ne sont 
pas une étude approfondie de la culture du 
rosier dans la province de Saxe, nous les 
donnons tout simplement afin que les lec- 
teurs du Journal des Roses aient une idée 
du travail des rosiéristes de ce pays. 

Tout d'abord, lorsqu'il s'agit d'une plan- 
tation d'églantiers, le pépiniériste s'occupe 
avec soin de préparer sa terre, c'est-à-dire 
de l'amender convenablement, quelque peu 
à l'avance. 

En octobre et commencement de novem- 
bre, il lui donne le dernier labour à la 
charrue.. 

On emploie comme sujet le Rasa Canina, 
obtenu de graines en culture. Voici com- 
ment il est procédé pour obtenir les sujets 
à greffer : 

On sème la graine d'églantier en octo- 
bre; l'année d'après, au printemps, on 
arrache les petites plantes levées dont on 
fait trois triages. Les plus grands servi- 
root pour faire plus tard des sujets 
haute-tige, les moyens feront des demi- 
tiges et enfin les plus petits feront des 
nains pour greffer rez-terre, ou destinés à 
la culture en pot. 

Ces trois catégories faites, on repique 
les plants que l'on a soin de sarcler plu- 
sieurs fois pendant la saison d'été. A l'au- 
tomne ces jeunes sujets sont rabattus à 
2, 3 centimètres au-dessus du sol. 

Après une pousse d'une année, les sujets 
sont suffisamment vigoureux pour être 
levés et mis en place pour le greffage. 

La plantation des églantiers s'opère à 
peu près de la même façon qu'en France, 
seulement au lieu qua les sujets soient 



placés droits, on leur laisse une légère 
inclinaison, à seule fin que Thiver arrivant, 
il soit plus facile de les courber totalement 
et de les enterrer pour les préserver du 
froid. Il va sans dire que les sujets tiges et 
demi-tiges sont loin d'être aussi gros que 
ceux employés par les rosiéristes français. 

Les carrés sont ainsi plantés : deux rangs 
d'églanliers, un intervalle assez large, puis 
deux rangs, un intervalle, etc., etc. Au 
moment du couchage, on courbe tous les 
corps en les attachant l'un après l'autre, le 
premier étant fixé à un arrêt, puis de 
chaque côté des deux rangs on prend la 
terre du sentier pour recouvrir complète- 
ment les plantes. 

Les églantiers restent dans cette situa- 
tion jusqu'au mois de février, époque à 
laquelle si le temps est propice, on retire 
la terre avec les mains afin de donner 
assez d'air pour que la végétation se mette 
en mouvement. 

Au mois de mars, on les redresse, tou- 
jours en leur laissant la même inclinaison 
qu'ils avaient à la plantation ; on profite 
autant que possible d'un temps humide 
pour ce travail. Laissés ainsi dans cette 
position, la sève se développe assez, pour 
qu'au mois de mai les sujets puissent être 
greffés. Nous disons que la sève est en 
quantité suffisante parce que le ontage ne 
s'opère pas sur les branches, mais sur le corps 
même de l'églantier. Les écussons sont 
naturellement pris sur des rosiers cultivés 
en serre afin d'avoir du bois bien aouté, ce 
qui ne serait pas possible de trouver au 
dehors à ce moment de l'année dans le 
pajs de Saxe. 
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Il D*est posé qu'uo s^al œil sur chaque 
sujet, la ligature eo e3t faite au tno^én de 
Raphia de la même façou que partout 
ailleurs. Ainsi greffés, les sujets étant eu 
sève, Técusson bien mûr, la végétation 
part de suite à tel point qu'à Tautomne, un 
grand nombre de rosiers sont bons pour la 
vente. 

Tous ceux qui sont assez forts pour être 
livrés, sont effeuillés sur place par des 
femmes, puis arrachés, et mi^ en jauge 
dans un local couvert. Etant ainsi classées 
par variétés, il est plus facile au moment 
des livraisons de trouver les espèces que 
Ton désire. Comme les tiges sont trop 
flexibles pour soutenir les têtes de rosiers 
étant jaugés inclinés, on tend des fils de 
fer sur lesquels viennent s'appuyer les 
corps d'églantiers. 



La hauteur des rosiers haute-tige est de 
1 mètre à l'°50; celle des rosiers pleu- 
reurs depuis l^'ôO et au-deesus; quant aux 
demi-tiges ils sont tous au-dessous de 

1 mètre. 

La moyenne des prix est la suivante : 
Rosiers tiges hybrides, lapiècel mark 50, 
soit environ 1 fr. 60. 
Rosiers tiges thé, la pièce 1 mark 75 à 

2 m., soit environ 2 fr. à 2 (t. 50. 

Rosiers nains hybrides remontants, la 
pièce 0,50 pfenning, sort environ fr.CO. 

Rosiers nains thé, la pièce 60 à 80 pfen- 
ning, &oit environ fr. 70 à fr.80. 

La culture en pot est surtout rémunéra- 
trice, aussi les rosiéristes en font-Ils en 
grande quantité. 

Léo G. 



ONGRES ^ORTICOLE DE ii^ARIS, EN 1898 



Parmi les nombreuses questions qui ont 
été traitées au congrès horticole de mai 
dernier, nous relevons les suivantes en ce 
qui concerne les rosiers : 

1* Etude des parasites végétaux qui atta- 
quent les rosacées usitées en horticulture. 
Exposé des moyens propres à en prévenir 
ou à en combattre faction, par M. E. Roze. 

Rosiers. 

Les rosiers ne sont pas réfractaires aux 
attaques du champignon de la brunissure 
qui tache leurs feuilles, dans les années 
humides, et par suite les enlaidissent. Un 
autre parasite est plus généralement 
observé sur ces feuilles : c'est une rouille 
orangée ou 'noirâtre, le Phragmidium 
subcorticatum, qui ne prend que rarement 
un développement assez important pour 
attirer l'attention. L'ablation des branches 
dont les feuilles sont attaquées en parait 
être le seul remède efficace. 

Un autre champignon a été également 
signalé sur les feuilles des rosiers, VAste- 
rama radiosum^ qui produit des taches 
d'un brun grisâtre foncé. Mais il est trop 
peu répandu pour qu'on sien préoccupe. 

Une maladie plus grave, e'est la Blanc 



des rosiers. Nous en avons déjà parlé à 
propos des pêchers, et signalé la contami- 
nation qui peut se faire entre les pêchers 
et les rosiers, et réciproquement. Heureu- 
sement que le procédé du soufrage est très 
efficace, lorsqu'on l'emploie surtout pré- 
ventivement. Les praticiens ont depuis 
longtemps remarqué qu'il était avantageux 
de soufrer dès que les pousses ont 12 à 15 
centimètres de longueur, et que les feuilles 
sont encore minces et délicates, ce qui 
empêche toute attaque. Si l'on a trop tardé 
à employer le soufrage et si Toc s'aperçoit 
que les feuilles et les extrémités des brao- 
ches sont atteintes, il faut alors soufrera 
plusieurs reprises, et le faire par une belle 
journée chaude, ce qui permet d'obtenir le 
succès désirable. 

M. Edouard André a fait connaître, en 
1879, à la Société d'horticulture, un nou- 
veau remède contre le Blanc des rosiers èI 
des pêchers , U s'agissait de Temploi du 
sulfure du calcium, d'après une préparation 
indiquée par M. le comte du Buysson. Oe 
remède serait à la fois préventif et curatif; 
mais il ne paraît pas avoir été procédé 
depuis à des expériences notivelles sor 
refûcacité de soû emploi. 
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Arbres et Arbrisseaux d'ornement de plein air cultivés pour leurs fleurs 

Par M. A. CHA.RGUERAUD, professeur d'arbori»Miltupe de la ville de Paris. 



Tableau n* 1. 

PREMIER MODE DE FLORAISON 

Arbres et arbrisseaux dont les boutons à fleurs sont formés à Tautomne ou apparaisseht 

au premier printemps. 

TAILLE APRÈS LA FLORAISON (1) 



NOMS DES VEGETAUX 



EPOQUES 

DE FLORAISON 



MODES DE FLORAISON 



Amygdalus communes et var 
Atnffffdahpsis Lindleyi . . 
jEscftlus hippocastanum et var 
Azaiea poniica et mollis var. 
Cerasus Avium et var. . . , 

Cerets siliqitasirum 

Chœnomeles japonica et var. 
Chimonanlhus flagrans . . 
Cornus alha 

— Mas 

Cytisus Laburnurn 

Deuizia scahra et var. . . . 
Eœochorda gi^ndiflora . . . . 
Forsythia Fortunei et var. . 

— viridissima 

Jasminum nudiflorum, . . . 
Ligustrina amurensis. . . . 
Lonicera taiaricà et var. . . 

— Slandishii 

— fragranlissima 

Malus speclahilis et var. . . . 

— baccaia et var. 

Pœonia Moulan 

Pauloionia imperialis , . . . . 
Persica tinensis et var 

— Davidiana et var 

Philadelphus coronarius et var. 
Prunus sinensis et var 

— Pissardi 

— Mume Alphandi 

Rhododendron ponticum et var. 
Robinia hispida et YdiV 

— PseudO' Acacia et var. . . 
Rites sanguineum et var, . . . 

Sambucus racemona 

Staphylea colchica et var. . . . 
Spirœa prunifolia 

— Thunbergi 

Syringa vulgaris et var. . . . 

— persica et var 

— Emodi et var 

— Josikœa et var 

— japonica 

Viburnum Opuhis slerilis , . . . 

— Lanlana 

Weigelarosea et ysiV 

Xanihoceras sorbifolia 



Mars-avril 

Mars-avril 

Avril- mai 

Mai 

Avril-mai 

Avril-mai 

Mars-avril 

Décembre - Février. 

Mai -juin 

Février-mars. . . . 
Mai -juin. . . . 
Mai -juin. . . . . 
Avril- mai. ... 
Février-mars. . . 
Mari . 



Décembre-février. 

.JutD 

Avril -mai. . . . 
Décembre - mars . 
Décembre -mars. 
Avril-mai» . . . 
Avril- mai. . . . 
Avril- mai. . . . 
Avril- mai. . . . 
Mars-avril. . . . 
Février -mars. . 
Mai -juin .... 
Mars-avril. . . . 
Mars-avril. . . . 
Février -mars. . 

Mai-juin 

Avril- mai. . . . 
Mai-juin. .... 
Mars -avril. '. . . 
Avril- mai. . . . 
Avril-mai. . . . 
Mars-avril. . . . 
Mars-avril. . . . 
Avril- mai. . . . 
Avril-mai . . . . 

Maijiiin 

Mai juin 

.Juin. : 

Avril-mai. . . . 
Avril- mai. . . . 

Mai juin 

.\vril-raai. . . . 



Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

FI. term. (de pousse feuillée). 

Fleurs terminales. 

Fleurs lat. (de petites pousses). 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminalos. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminales. 

Fleurs latérales et terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terriiinales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

FI. term. (do petites pousses). 

FI. term. (de petites pousses). 

Fleurs terminales. 

Fleurs terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs laiérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs latérales. 

Fleure latérales et terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminales et latérales. 

Fleure latérales et terminales 

Fleurs latérales et terminales 

Fleurs terminales. 

Fleurs terminales. 

M. terra, (de pousse feuillée). 

FI. term. (de pousse feuillée) 

Fleurs terminales. 

Fleurs latérales. 

Fleurs terminales. 

Pleurs latérales. 

Fleurs terminales. 



(1) fies arbres ne sont ordinairement {ms soumis à des opérations de taille pour leur floruson. 
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Tableau n*» 2. 

DEUXIÈME MODE DE FLORAISON 

Arbres et arbrisseaux dont les boutons à fleurs se forment sur la pousse de Tannée 

et s'épanouissent en été ou en automne. 

TAILLK DU PRINTEMPS (1). 



NOMS DES VÉGÉTAUX 


ÉPOQUES 

DE FLORAISON 


MODES DE FLORAISON 


Amorpha fruticosa 


Juillet août .... 


Fleurs terminales. 


— canescens 


Juillet-août .... 


Fleurs terminales. 


Buddleia Lindleyana 


Juillet-août .... 


Fleurs terminales. 


— variabilis 


Juillet-septembi'e . 


P'ieura terminales. 


Baccharis haU'mifolia 


Août septembre . 


Fleurs terminales. 


Caryopteris Mastacanihus . . . 


Septembre oct. . . 


Fleurs latérales et terminales. 


Calapra syringœfolia 


Juillet-août .... 


Fleurs terminales. 


Ceanothus azureus et var . . . 


Juillet-septembre . 


Fleurs latérales et terminales. 


Clemafis viticella et var .... 


Juin-juillet .... 


Fleurs terminales et latérales. 


— Jackmanni et var 


Juin-juillet .... 


Fleurs terminales et latérales. 


Clerodendron trichoiomum. . . 


Août-septembre . 


Fleurs terminales. 


— fœtidum 


Août-septembre . . 


Fleurs terminales. 


Hibiscus syriacus et var. . . . 


Août-septembre . . 


Fleurs latérales. 


Hydrangea hortensis ..... 


Août-septembre . 


Fleurs terminales. 


— paniculala et var 


Août-septembre . . 


Fleurs terminales. 


Indigofera Dosua et var. . . . 


Juillet-septembre . 


Fleurs latérales. 


Kœlreuleria panicula'a .... 


Juillet-août .... 


Fleurs terminales. 


Leycesteria formosa 


Juillet-octobre. . . 


Fleurs terminales. 


RhiAS Osbecki 


Juillet-août .... 
Mai septembre. . . 


Fleurs terminales. 
Fleurs terminales. 


Rosa var. byb 


Sophora japonica 


Août-septembre . . 


Fleurs terminales. 


Spirœa callosa et var 


Juillet septembre . 


Fleurs terminales. 


— Foriunei et var 


Juillet-septembre . 


Fleurs terminales. 


— Linhyana 


Août-septembre . . 


Fleurs terminales. 


— salicifolia 


Juillet-septembre . 


Fleurs terminales. 


— sorhifoUa 


Août- septembre . . 


Fleurs terminales. 


Tecoma radicans 


Juillet-septembre . 


Fleurs terminales. 


Vilex AgnuS'Caslus ...... 


Août-septembre . . 


Fleurs terminales. 


(1) Les arbres ne sont habituellement 


pas soumis à des opérations 


de taille pour leur floraison. 



^ES .flOSES A L'EXPOSITION DE ^ 



Saris, 



EN 



AI 1898 



Les apports de roses vont toujours crois- 
sant dans nos expositions printaniéres, et 
les progrès dans la culture de la reine des 
Aeurô sont énormes. 

En effet, tous les ans nous voyons les 
lots s'augmenter et le nombre des expo- 
sants devenir de plus en plus grand. 

La culture elle-même s'est sensiblement 
améliorée et nous constatons chaque année 
que les rosiers sont beaucoup plus régu- 
liers aussi bieu comme force végétative 
que comme floraison, et surtout qu'ils sont 
absolument indemnes de maladie. 



Les nouveautés commencent à paraître 
et la Société nationale d'horticulture de 
France a eu Theureuse idée de faire un 
concours spécial pour les variétés mises 
au commerce depuis les cinq dernières 
années. 

La commission d'organisation a compris, 
et avec juste raison, qu'il était urgeut de 
donner un local spécial à la reine des 
fleurs. C'était du reste la grande attrac- 
tion de Texposition de mai dernier. 

Nous aurions vu avec plaisir figurer 
cette charmante fleur sous la tente princi< 
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pale, mais, eu somme, remplacement dési- 
gné aurait été suffisant si les deux tentes 
avaient été en relation plus intime. Ceci 
dit, passons à Texamen des lots. 

Nous ne voulons pas entrer dans le dé- 
tail des concours; le palmarès est suffisant 
pour que nous n'ayons pas à y revenir; 
c'est simplement une promenade à travers 
les plates- bandes de roses que nous dési- 
rons faire. 

Les rosiers tiges de MM. Lévéque et fils, 
dans les grands concours, montraient une 
régularité irréprochable comme hauteur, 
sujets vigoureux, floraison et choix des 
variétés Leurs rosiers hautes tigen, thé 
et Noisette^ étaient ni plus ni moins qu'ad- 
mirables. 

Nous avons remarqué surtout des Maré- 
chal Niel^ Luciole, Souvenir de Victor 
Hugo 9 Madame Hosle^ Madame de Walte- 
Ville, The Queen, Jean Ducher^ Princesse 
Véray May Hivers, et quantité d'autres 
belles variétés d'une ampleur et d'un co- 
loris peu communs. 

Les rosiers nains des mêmes exposants 
étaient non moins beaux que ceux préci- 
tés; le choix des roses était excellent, et, 
parmi elles avons-nous admiré un certain 
nombre de nouveautés de grand mérite. 

M. Rothberg présentait aussi de bien 
beaux sujets, la floraison étant arrivée à 
point, et le choix des variétés remarqua- 
ble. Ses rosiers sarmenteux, quoique peu 
avancés, donnaient une idée du parti que 
l'on peut tirer de ces charmantes plantes 
grimpantes. 

Les apports de M. Jupeau étaient égale- 
ment des plantes d'élite et de bonne cul- 
ture. Nous avons remarqué dans sa col- 
lection (peut-être un peu moins fleurie que 
celles de ses confrères) un étiquetage très 
régulier. L'exposant s'était strictement 
renfermé dans le programme des concours, 
chose qui n'arrive pas assez souvent. 

Beaucoup de nouveautés figuraient parmi 
ses rosiers nains, qui étaient très toufi'us, 
bien verts et dénotaient une culture soi- 
gnée. 

Fort jolis aussi les R. sarmenteux de M. 
Boucher; ses spécimens de rosiers Tur- 
ner's Crimson Rambler, W,-A, Richard- 
son et Monsieur Désir attiraient l'admira- 
tion des visiteurs. 



Bien que très peu avancés en floraison, 
les rosiers de M. Cbantin méritent d'être 
signalés. 

Une présentation imprévue et que nous 
considérons comme très méritante, était 
faite par MM. Lévéque et flls, et consis- 
tait en une collection de rosiers polyaniha, 
très variés, bien fleuris et d'un merveilleux 
effet. Nous regrettons que les exposants 
n'aient pas présenté ces charmantes peti- 
tes fleurs en plus grand nombre. 

M. Niklaus avait aussi de bien beaux 
apports, mais d'un étiquetage peu visible. 

Parmi les roses nouvelles exposées dans 
les divers lots, nous citerons: Mademoi- 
selle F, de Kerjégu, Grande Duchesse Olga, 
Souvenir de Madame E, Verdier, Corn- 
tesse Lilla de Breteuil, Madame Emile 
Bardiau, Comtesse Eva de Starhemberg, 
Krimhilde, Baronne d Erlanger, qui, à 
notre avis, sont très bonnes pour la cul- 
ture forcée . 

Les roses en fleurs coupées étaient peu 
abondantes; ceci se comprend, étantdonné 
l'époque non en rapport avec la floraison 
des rosiers cultivés en plein air. 

àeuls MM. Nabonnand, du Golfe-Juan, 
avaient exposé une jolie collection d'envi- 
ron 300 variétés de roses d'un très bon 
choix. Malgré le long voyage que ces fleurs 
délicates avaient dû parcourir, nous devons 
dire que le coloris n'en était nullement 
altéré. Parmi les fleurs les plus belles, nous 
désignerons: Maman Cochet, Souvenir 
d'un A mi, Jaune Nabonnand, Madame de 
Watteville, Madame Philémon Cochet, 
Puul Nabonnand, Comtesse Vitalli, Va^ 
lentine Oaunet, etc., etc. 

Plusieurs semis étaient présentés dans 
cette collection ; l'un d'eux, reconnu par le 
jury comme étant le meilleur, a été dédié, 
sur la demande des présentateurs, à Mlle 
Lucie Faure. 

En terminant ce rapide rapport sur les 
roses à l'exposition dernière, nous nous 
faisons un devoir d'adresser nos plus vifs 
compliments à MM. les exposants qui, ré- 
pétons-le, vont toujours de l'avant et font 
chaque année des progrès sensibles dans la 
culture du rosier. 

En dehors des rosiers et des roses, nous 
devons signaler les principaux lauréats de 
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cette fête des fleurd qui a eu uu grand 
succès Sùus tous les rapports : 

Orand prix d'honneur, objet d'art du 
présideot de la République, à M. Moser, 
horticulteur à Ver^aill^s, pour ses rhodo- 
dendrons. 

Prix d'honneur, objet d'art du ministre 
de Tinstruetlon publique, à MM. Léveque 
et fils, horticulteurs & Ivry-sur-Seine, 
pour leurs rosiers en Heurs. 

Médaille d'honneur du nainistre de l'a- 
griculture, à Mme veuve Chantio et fils, à 
Paris, pour palmiers. 

Médaille dhonneur du ministre de Ta- 
griculture, à M. Bruneau, pépiniériste à 
Bourg-la-Reine, pour arbres fruitiers. 

Médaille dhonneur du département de la 
Seine, à MM* Vilmorin- Andrieux et C'% à 
Paris, pour plantes annuelles et légumes. 

Prix de Af. LecocqDumesnil^ k M. Bert, 
à Colombes, pour orchidées. 

Prix donné par la ville de Pari^^ i la 
Société de secours mutuels des jardiniers 
de la Seine, pour légumes. 



Prix des Dames putronnesses^ à M. G. 
Dobrie, à Parlî», pour bouquets et garni- 
turcs. 

Prix de MM, de Vilmorin^ à M. Trof- 
faut, horticulteur à Versailles, pour plautes 
de serres. 

Prix fondé en mémoire de M, le docteur 
Andry^ à M. Simon, à Saint-Ouen, pour 
phyilocactus. 

Prix Jouberl de VHiherderiey à MM. Du- 
panloup et G*», pour cannas. 

Prix fondé en mémoire du maréchal 
Vaillant, à M. Nonln, à Châtillon, pour 
pelargonîums. 

Prix offert par la Société, à M. Touret, 
.\ Paris, pour plans de jardins. 

Prix offert par la Société, à MM. Com- 
baz et G'*, à Paris, pour rocher. 

Le jurj a en outre adressé ses plui vives 
félicitations, bien méritées du reste, à M. 
Opoix, jardinier chef du palais du Luxem- 
bourg, pour son splendide lot de plantes 
de serre variées. 

Pierre COGHET. 



Chronique ^orticole Générale 



SOy MAIRE : Uibliographie : Les (JlCUlfts, par S. Mottet. — La Presse agricole. — Distinctions honorifiques. — 
Le Kermès de San José et les Mésanges. — Procbaines Kxposilions d'Horticiillure à Villeraonble, Arras, 
Provins, Montrcuil- sous-Bois, Nantes, Troyes et Lyon. — Mastic Costille-Debelfbrt. 

décoratif dans nos jardins. L'Œillet des 
Fleuristes^ L Œillet Mignardise, V Œillet 



3it»Uocrrapbjle : USA CBIIjliiTrS, par 

S, Mottet, caquet volume de 93page9 avec 
31 gravures dans le texte. — Nous attirons, 
d'une fa^oo toute spéciale. Tattontion des 
amateurs d'œiliets sur l'ouvrage de M. 
Mottet, aérant pour titre Les Œillets^ paru 
ces jours derniers à la librairie horticole 
du Jardin, boulevard Saint-Germain, 167, 
à Paris. 

M, Mottet, le savant écrivain horticole 
bien connu, a comblé une lacune, en pu- 
bliant cette brochure. 

Les ouvrages spéciaux, concernant les 
œillets, sont en effet fort rares, et de plus, 
bien loin d'être à jour, à cause des dates 
éloignées de leur publication. 

Vautour a traité son sujet avec sa com- 
pétence habituelle. Après un coup d'œîl 
d'ensemble sur le genre Z)mn/Ae^y, considéré 
au point de vue botanique, il procède à 
Tlnventaire des espèces essentiellement 
tiorticoles qui jojiieut un rôle réellement 



de Chine, VŒillet de Poète, VŒillet 
Flon, Les Œillets à pétales dentés^ Œillets 
superbes, etc., sont tous passés, savamment, 
successivement, et séparément en revue, 
aux points de vue historique, culture, mul- 
tiplication, emplois, descriptions des prin- 
cipales races, etc., etc. Rien n'est oublié; 
pas môme, pour terminer, une nomencla- 
ture avec description des principales 
espèces spontanées dans les régions monta- 
gneuses de la France et qui, bien que pou- 
vant être employées à la garniture des 
rocaillcs, offrent plutôt un intérêt bota- 
nique. 

£n un mot, ce petit volume est parfait et 
rendra de grands services aux amateurs 
d'œiUets. Les personnes qui connaissent les 
ouvrages du même auteur nous croiront 
facilement sur parole. Quant aux autres, 
qu'elles lisent Les Œillets et elles seront 
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coB vaincues, comme nous, que cette bro- 
chure est indispensable à Tamateur de cette 
jolie plante, à juste titre si populaire en 
France. 

Nous recommandons donc chaudement 
Les Œiiieis aux lecteurs du Journal des 
RoseSf et nous adressons à l'auteur nos 
sincères félicitations. 

MÂR1B, DU Clos-Jollet. 



La PreBse agricole. — La presse agri- 
Tîole, qui compte en France plus de cent 
organes et au moins 350 à 400 directeurs, 
administrateurs ou rédacteurs, vient de se 
réunir en une association syndicale sous le 
nom d'Association de la presse agricole. La 
réunion, au cours de laquelle cette asso- 
ciation s'est constituée, a eu lieu le jeudi 
16 naai, à quatre heures, au siège do la 
Société d'encouragement à Tagriculture, 
5, avenue de TOpéra. Plus de cinquante 
publicistes agricoles y assistaient. Après 
approbation des statuts, l'assemblée a pro- 
cédé à Télection de son comité directeur. 

Ont été élus : président : M. Legludic, 
sénateur, président de la Société d^eucou- 
ragement à l'industrie laitière, président 
da Syndicat des agriculteurs de la Sarthe ; 
vice-présidents : MM. Edouard André, Bat- 
tancbon^ Grandeau et Henry Sagnier; 
secrétaire général: M. Charlea Deloncle; 
conseillers: MM. Bourguignon, Brillaud- 
Laujardière, de Céris, Chauré, Degrully, 
Datey-Harispe, de Lagorsse, LéonLesage, 
Lesne, Marsais, Menault, Martinet, D' 
Trabut, Viala ; secrétaire général adjoint : 
M. J. Troude; secrétaires: MM. Henri 
Bocher, Louis Brecheiniu, J. de Loverdo; 
trésorier: M. Paul Dubreuil. 

Enân, par acclamation et à Tunaaimité, 
rassemblée a nojp^mé PréaÂdeat d'honneur 
de y Association de la Presse agricole, 
M. Jean Dupny, président du Syndicat de 
la Presse patriMiênne. 

Cette importante association, dont nous 
ferons eonnaître ultérieurement le but et 
l'organisation nous semble appelée à ren- 
dre les plus grands services à la Presse 
agricole et à TAgriculture française. 

Le siège social a été provisoirement fixé 
18, rue d'BnghIen. Les demandos d'admis- 



sion et de renseignements doivent être en- 
voyées à cette adresse à M. Charles 
Deloncle, secrétaire général de rAssocia- 
tion. 



Distiactiona Ixonoriflqaes. — A l'oc- 
casion de rKxposition, organisée par la 
Sociéti nationale d'horticulture de France, 
en mai dernier, les décorations suivantes 
ont été remises par M. le Président de la 
République : 

Mérite agricole. — Officier : M. Cou- 
lombier, président du Comité d'arboricul- 
ture fruitière. 

Ceevalibr: M. Stinville, présideut de la 
Société de secours mutuels des jardiniers 
de la Seine. 

Officier de t Instruction publique : M. Er- 
nest Bergman, secrétaire de la Commission 
d'organisation des Congrès, auteur d'un 
grand nombre d'intéressants ouvrages 
horticoles, collaborateur dévoué çi beaucoup 
de publications horticole^ et agricoles.. 

Toutes nos félicitations aux nouveaux 
décorés, et particulièrement à notre ami 
M. Ernest Bergman. 



Le Kermès de 9an José et les Mé- 
sanges. — On nous rapporte que les pépi- 
niéristes de rOrégon (Etats-Unis) font ve- 
nir d'Allemagne une quantité coasldérab^e 
de mésanges charbonnières. Il a été remar- 
qué que ce charmant petit oiseau exclusive- 
ment insectivore, s'acharne surtout après 
le Kermès de San José, puceron qui dé- 
truit rapiditment les plantations de pom- 
raierd. Nos confrères Américains comptent 
beaucoup sur les mésanges pour arrêter 
la propagation de ce maudit insecte qui 
menace de ravager à tout jamais, les plan- 
tatious d'arbres frqitiers dans leur pays. 

La mésange n'émigre pas et se multi- 
plie très vivement ; un couple fait deux et 
trois couvées cbaque année d'environ une 
douzaine de petits. 



Procliaines Expositions dliortictQ- 
ture : Villemonble. — Cette fête horti* 
eole ast argaoisée par la Société d'horti* 
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culture de Villemonble. Elle aura lieu du 
27 au 30 août prochaio. Les demandes de- 
vront être adressées, à M. le Président de 
la Société au plus tard le 12 août, dernier 
délai. 

Arras. — La Société Arlésienne d'hor- 
ticulture organise sous les auspices de la 
municipalité, à Toccasion de la fête com- 
munale une grande exposition de plantes, 
arbustes, fleurs diverses, fruits et légumes, 
etc. 

Cette exposition aura lieu du 28 août au 
!•' septembre prochain, c'est-à-dire pen- 
dant toute la durée de la fête de 1898, au 
manège militaire, près des promenades. 

Pour tous renseignements, on est prié 
de s*adresser à M. le Secrétaire général de 
Texposition avant le 1" août, terme de ri- 
gueur. 

Provins. — Du l*' au 4 septembre pro- 
chain, la Société d'horticulture et de viti- 
culture de Provins, organisera dans cette 
ville, une exposition générale des produit^ 
horticoles, le règlement sera adressé à 
toute personne qui en fera la demande à 
M. Antheaumc, président de la Société. 

MoNTRBUiL-sous-Bois. — Une exposition 
générale des produits de Thorticnlture aura 
lieu à Montreuil-sous-Bois,placede THôtel- 
de- Ville, du 3 au 12 septembre prochain. 
Elle est organisée par la Société régionale 
d'horticulture de cette localité, sous le pa- 
tronage de la municipalité, avec le con- 
cours du gouvernement ainsi que du Con- 
seil général de la Seine. 

Cinq concours sont spécialement affec- 
tés aux rosiers en pots et aux roses cou- 
pées. 

Pour de plus amples renseignements s'a- 
dresser à M. le Secrétaire général de la 
Société, 271, rue de Paris, à Moutreuil. 

Nantes. — La Société des horticulteurs 
de Nantes et des environs (ancienne Cham- 
bre syndicale des horticulteurs) ouvrira le 
samedi 3 octobre 1898, à Nantes, une ex- 
position régionale de pomologie, horticul- 
ture et arboriculture. On est prié de s'a- 
dresser à M. Bureau, 46, rue de la Fosse, à 
Nantes, qui donnera tous les renseigne- 
ments désirés. 

Troyes. — A l'occasion du Congrès de 
la Société française des Chrysanlhémistes^ la 



Société vigneronne et forestière de TAubei 
ouvrira à Trojes, le 5 novembre 1898, sa 
23* exposition générale des produits de 
l'horticulture. 

Les personnes qui désirent exposer, de- 
vront faire leur demande, avant le 20 oc- 
tobre, à M. Demandre, secrétaire général 
de l'Association, en précisant les concours 
auxquels elles désirent prendre part. 

Lyon. •— L'Association horticole Lyon- 
naise organise une exposition de chrysan- 
thèmes qui aura lieu à Lyon du 4 au 13 
novembre prochain. 

Elle se tiendra sur le cours du Midi à 
Perrache, qui lui a été concédé gracieuse- 
ment par la municipalité. 

De nombreuses récompenses, dont quel- 
ques-unes de grande valeur, ont été votées 
par l'assemblée générale des horticulteurs. 
Elles consistent en objets d'art, grandes 
médailles d'or, médailles d'or; de plus, des 
prix seront demandés au président de la 
République et au ministre de l'agriculture, 
pour être attribués aux principaux lauréats. 
Cette exposition est internationale. Tous 
les horticulteurs ou amateurs peuvent j 
prendre part. Le règlement et le pro- 
gramme de cette exposition sont adressés 
franco aux personnes qui eu feront la de- 
mande au secrétaire général de l'Associa- 
tion horticole Lyonnaise, cours Lafayette 
prolongé, n° 66, à Villeurbanne (Rhône). 



Mastic Costille-Debelfort. — Il parait 
que ce mastic est de beaucoup supérieur à 
tous ceux qui ont été employés jusqu'à 
présent, pour greffer à froid les vignes, 
arbres, arbustes et cicatriser les plaies; il 
s'applique au couteau et à la spatule. Il se 
conserve très longtemps à l'état malléable. 

A l'état liquide on l'emploie an pinceau. 

Des expériences ont été faites sur des 
églantiers au moment de la faraude séche- 
resse, l'écusson a été enduit de ce mastic, 
ligaturé par dessus avec de la laine, ainsi 
on a entretenu la fraîcheur dans les écus- 
sons et favorisé la reprise. 

On peut se le procurer chez M. Costille- 
Debelfort, 20, cours Morand, à Lyon 
(Rh^ne). 

Pierre COCHET. 



Le Propriétetire-Gôrant, COCHET. 



lf£Um. — UPHIIIBBIB HOBTTOOLS DE B. LMHAFfD, RtJB BANCB., S3. 
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Parasites nuisibles aux Rosiers. — 
Dans uotre précédent numéro^ nous avons 
parlé de la question traitée au dernier 
Congrès horticole de Paris, par M. Roze, sur 
les parasites qui attaquent les rosiers (1). 

L'auteur du rapport déposé à ce sujet, 
ne signalait que trois parasites végétaux 
parmi ceux qui sont nuisibles aux rosiers. 

M. Emile Lucet, au cours de la discussion 
de cette question, est monté à la tribune, 
et a déclaré que d'après les études qu*il a 
entreprises pour la Société d'horticulture 
de la Seine-Inférieure, il est déjà arrivé 
au nombre de 21 parasites vivant sur les 
végétaux vivants. 

Parmi les parasites omis par M. Roze, 
l'orateur cite les suivants : 

Le Phragmtdtwn subcorticum, que Ton 
rencontre sur le RosagaUica et sur le Rosa 
rubiginosa; le Phragmidiwn tuberculaium, 
sur le Rosa canina; VAcUnonema rosœ^ le 
Septoria rosœ, le Cœoma miniatum^ VAsfe- 
roma radiosum, le Sphœroiheca pannosa, 
le Phragmidium ïncrassatum, VuEcidium 
cancellatuniy le Puccinia rosœ, V^cidium 
leuconium, Peronospora sparsa, Fumago 
salicina^ Morsonia rosce, Petstallozzia Que- 
pini, Cercospora rosœolay etc. 

On voit que les parasites ne manquent 
pas. 






Rose thé SOUVENIR DE PIERRE 
NOTTING. — Vers la fin du mois de juin 
dernier, nous avons reçu un envoi de roses 
de la Maison Soupert et Notticg, du Grand- 
Ci) Voyez Journal des Hoses^ juin 1898, page 90. 
Tonio XXII. 



Duché de Luxembourg, lesquelles fleurs 
nous ont réellement émerveillés par leur 
coloris, leur forme et leur longue durée, 
après un si long vojage. 

Ces roses appartenaient à la variété de 
thé inédite, trouvée dans rétablissement, 
et que les obtenteurs ont dédiés au souve- 
nir de Tun de leurs associés^ rosiériste si 
avantageusement connu dans le monde 
horticole, feu Pierre Notting. 

C'est un semis de Maréchal Niel ajânt 
comme père Maman Cochet dont il a gardé 
la vigueur. La plante est très vigoureuse, 
non sarmenteuse, le bois rougeâtre et le 
feuillage vert foncé. Excessivement flori- 
fère, les fleurs sont très grandes^ pleines, 
d'une très belle tenue et odorantes; les 
boutons énormes, d'une forme allongée, 
dépassent quelquefois en longueur ceux de 
la rose Maman Cochet. 

Forcées en serres, les fleurs du Souvenir 
de Pierre Notting^ sont d'un jaune d'or 
pur. Un de ses grands mérites consiste 
dans la longue durée de sa floraison; les 
pétales ne tombent point, mais pourrissent 
ou se fanent sur la plante; sous verre 
ou en plein air, une durée de 15 jours n'a 
rien d'exagérée. 

La date de la mise au commerce de cette 
variété sensationnelle n'est pas encore 
fixée, mais nous espérons que MM. Soupert 
et Notting ne tarderont pas à la faire 
connaître au monde rosicole dans lequel 
elle sera chaleureusement accueillie. 



il 



De la fécondation du Maréchal Niel. 

— A maintes reprises nous avons déjà 

Juillet 1896. 
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parlé des produits obtenus par la féconda- 
tion du rosier Maréchal Niel, chez MM. 
Soupert et Nottiug, à Luxembourg. 

Ces Messieurs nous apprennent qu'ils 
viennent d'obtenir quatre autres semis 
dont trois sarmenteux et un poussant mo- 
dcr/?ment. 

Deux des sarmenteux ont fleuri; les 
fleurs sont grandes, pleines, n'ayant rien 
de là forme du Maréchal Niel, 

L'un a le coloris jaune verdâtre, l'autre 
a quelque ressemblance avec la couleur de 
Grâce Darlmg. 

Quant à celui dont la végétation est 
moindre, il a donné des fleurs d'un coloris 
unique, jaune orange. 

Nous espérons pouvoir représenter bien- 
tôt une ou plusieurs de ces jolies variétés, 
grâce à l'obligeance de MM. Soupert, qui 
oit bien voulu nous promettre l'envoi d'une 
p'iotographie. 



il 



Neuilly-en-Thelle. — Nous apprenons 
avec le plus grand plaisir que M. Thomas, 
le rosiériste-araateur si distingué de cette 
localité, vient d'obtenir à l'Exposition 
d'horticulture annexée au Concours régio- 
nal de Charleville-Mézières des 11, 12 et 
13 juin, une grande qaédaille de vermeil et 
un objet d'art. 

Toutes nos félicitations à M. Thomas, 
dont la collection de Rosiers est très cor- 
rectement tenue et Tune des plus jolies que 
nous connaissions parmi les amateurs. 






La Rose blaftche. — M. Gladstone, le 
fameux homme d'Etat anglais, avait la 
Rose blanche comme fleur favorite. Aussi, 
les admirateurs du grand ministre veulent- 
ils créer une Ligue do la Rose blanche, qui 
réunira tous les éléments libéraux, et 
adoptera le 10 mai comme fête commémo- 
rative, 

La fleur préférée de lord Beaconsfield 
était la Primevère, et les conservateurs 
du royaume-uni ont déjà créé la Ligue de 
la Primevère pour célébrer la mémoire de 
leur ancien chef. 



Correspondance à propos des Roses 
recommaDdées pour le littoral médi- 
terranéen. — Dans notre précédent nu- 
méro (1), nous avons publié une liste de 
variétés de roses très bonnes pour la cul- 
ture dans le midi de la France. 

Les quelques notes que nous avons ainsi 
reproduites nous venaient de la Revue hor- 
ticole de C Algérie^ comme nous l'avons, du 
reste, indiqué. 

MM. P. et C. Nabonnand, les rosié- 
ristes 'bien connus du Golfe-Juan, nous 
adressent une liste supplémentaire de roses 
très méritantes, qui sont cultivées sur les 
bords de la Méditerranée, avec beaucoup 
de succès. 

Ce sont les thé suivants : 

Archiduc Joseph^ Baronne Henriette de 
Lœtc, Baron de Saint-Trimer^ Bengale 
Nabonnand f Comtesse de Leusse, Cohitessê 
de Caser ta. Comtesse Fesieties Hamilton^ 
Fiaynetta Nabonnand, Génh^alSchabUkine, 
Madame Charlet, Madame Jules Siegfrid, 
Mademoiselle Marie Van Hculte, Marie 
Koussin, Marie Lavalley, Papillon, Prin- 
cesse Radziioil, Reine Emma des Pays-Bas^ 
Sombreuil, Suzanne Schullheiss^ Sylphide, 
Souvenir du Centenaire de LordBrougham, 
Thérèse Barrois, 

Nos collègues ajoutent que la rose 
Kaizerin Auguste Victoria ne donne de 
bons résultats qu'en culture sous verre, et 
que Chromaiella fleurit très rarement en 
hiver. 






L'essence de Roses en Bulgarie. — 

Notre confrère Le Jardin nous rapporte, 
d'après le Courrier des Balkans ^ que 
d'après les nouvelles venues de la vallée 
des Roses, pays situé entre Kasanlik, Kar- 
lovo et Kalofer, en Bulgarie, la récolte des 
roses a été cette année excessiveraeut 
abondante et d'une grande supériorité de 
qualité. 

La baisse de prix de l'essence de roses 
sera, paraît-il très sensible, comparative- 
ment à ceux des années précédentes. 



(1) Voyez Journal des Roses, n» ^e juin 1898, 

pa^'p 81. 
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Société Nationale d'Horticulture de 
France ; Section des Roses. — La sec- 
lion des roses s'esf réunie le 9 juin dernier 
sous la présidence de MM. Lévéque, de 
Vilmorin. Deux apports étaient présentés, 
l'un par MM. Lévêque et fils, horticulteurs 
à Ivry-sur-Seine, l'autre par M. Pierre 
Tourel, horticulteur à La VarenneSaint- 
Hilaire. Le premier comprenait une série 
de très jolies roses mises au commerce 
depuis quelques années, mais encore fort 
peu répandues dans les cultures. 

Le but des présentateurs était de faire 
connaître la valeur de ces belles variétés, 
parmi lesquelles nous citerons: Madame 
Eugène Verdier^ Souvenir du Président 
Camot, Mavourneen et Turners Crimson 
Rambler, 

Dans cet ensemble figurait un semis se 
rapprochant Je K.-A. Victoria, mais dont 
le centre de la fieur paraissait un peu plus 
jaune. 

Une prime de 1" classe a été accordée 
pour ce lot. 



MM. Lévêque et fils présentaient à 
part, un joli bouquet d'une rose mous- 
seuse inédite, désignée sous le nom 
de Madame Louis Lévêque ^ qui n'est ni 
plus ni moins que le Captain Christy 
mousseux. Cette variété quelque peu re- 
montante fera sensation lors de sa mise 
au commerce. Aussi la section des roses a 
été unanime à décerner un certificat c!e 
mérite pour cette magnifique rose. 

L'apport de M. Touret consistait en un 
bouquet d*une rose grimpante, dont les 
pousses atteignent d'après le dire du pré- 
sentateur, jusqu'à 4 mètres de longueur. 

La fioraison abondante commence vers 
le 15 mai et va jusqu'au 15 juillet, même 
plus tard. 

M. Touret désirait connaître le nom de 
cette variété. Le» membres de la section 
des roses ont eu vite fait de reconnaître la 
rose Ile-Bourbon, Robusta, mise au com- 
merce en 1877, par la maison Soupert et 
Notting. 

Pierre COCHET. 



§;XPOSITION DE ^glOSES ET DE ^ LEURS COUPEES 

A TROYES, LES 18, 19 ET 20 JUIN 1898 



(1) 



Notre exposition de roses, ouverte le 
samedi 18 juin, a pris finie lundi soir; c'est 
la deuxième organisée dans le local de la 
Société, et j*espère qu'elle ne sera pas la 
dernière. 

La salle se prête admirablement à Tor- 
ganisation d'une exposition partielle, bien 
qu'il y fasse très chand à cette époque de 
Tannée. On serait porté à croire que les 
fleurs ne s'y conserveraient pas, qu'elles 
seraient immédiatement fanées ; Texpé- 
rience a prouvé depuis longtemps que le 
vent, les courants d'air, même à une basse 
température, dessèchent rapidement les 
plantes, tandis que celles-ci conservent leur 
homidité, étant soumises à une tempéra- 
ture relativement élevée, mais dans un air 
confiné . 



(!) Annales de la Société Vigneronne et Fores- 
tière de CAube. 



Les précautions nécessaires ont été 
prises, et le troisième jour de l'exposition 
beaucoup de roses avaient conservé toute 
leur fraîcheur. Le mardi matin, au débal- 
lage général, il nous a été possible de faire 
des heureux en leur ofi'rant des bouquets 
encore très présentables. 

Si ces exhibitions fournissent un attrait 
aux visiteurs, elles ont encore le grand 
mérite, et c'est là le but que poursuit notre 
Société, de stimuler parmi ses membres 
l'amour de la reine dos fleurs. 

La Rose. 

Reportons-nous seulement à quelques 
années en arrière et voyons le chemin 
parcouru; on aimait la rose, on a aimé la 
rose et on Ta chantée de tout temps. 

Anacréon l'appelait le doux parfum Jes 
dieux, la joie des mortels, le plus bel orne- 
ment des grâces. La rose, dit Sapho, est 
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Téclat des plantes, rémail des prairies; 
elle a une beauté ravissante qui attire et 
fixe Vénus. 

Bernard, un de nos poètes, lui prête une 
âme ; il lui parle et, impatient de la cueillir, 
lui dit dans un amoureux transport : 

Tendre fruit des pleurs de l'aurore, 
Objet des baisers du zéphir, 
Reine de Tenopire de Flore 
Hâle-toi de t'épanouir. 
Que dis-je, hélas, diffère encore, 
Diffère un moment de t'ouvrir : 
L'instant qui doit le faire éclore 
Est celui qui te doit flétrir. 

Quelle fleur est digne d'çtre comparée à 
la rose? Baucoup brillent par la vivacité et 
la variété des couleurs, mais sont inodores; 
d*autres, tels l'héliotrope, le réséda, em- 
baument Tair de leurs parfums et n'ont 
rien qui flatte Toeil; le lilas, Toranger, 
réunissent le charme de la couleur à celui 
de Todeur, mais comparés à la rose, ils lui 
sont inférieurs en beauté ; seule la rose est 
parfaite, elle possède Téclat, la fraîcheur, 
la forme agréable, la couleur vive et douce, 
rôdeur suave et délicieuse. 

La rose renaît à chaque printemps, à 
chaque printemps elle nous parait nouvelle, 
et, grâce aux hybridations, fleurit jusqu'aux 
gelées, au milieu des fleurs qui étalent 
leurs beautés dans nos jardins. 

C*est toujours la rose que nous allons 
cueillir de préférence, et les épines qui la 
défendent ne servent qu'à rendre plus vif 
notre désir de la posséder; elle charme 
tous les sens, la douceur et le velouté de 
ses pétales plaisent au toucher, sa couleur 
enchante les regards, et Todeur qui s'en 
exhale flatte l'odorat. 

La rose a dans son port, dans son aspect, 
certains attraits qui manquent à d'autres 
fleurs et qui nous séduisent môme au déclin 
' de sa beauté . 

On compare les plus belles choses à la 
rose : le teint des vierges, la fraîcheur du 
matin, la beauté de la jeunesse ; tout ce 
qu'il j a de riant dans la nature se mêle à 
son image, et son nom embellit tout ce qu'il 
accompagne. 

La rose plaît à tous les âges, elle se 
prête à toutes nos sensations; dans tous 
les moments de sa courte existence, soit 
lorsqu'elle s'épanouit^ soit lorsqu'elle brille 
de tout son éclat, soit lorsqu'elle est prête 



à se flétrir, elle semble toujours avoir des 
rapports avec nous. La jeune fille aime à 
la voir dans toute sa fraîcheur et à la 
cueillir le matin, couverte de rosée et en- 
tourée de boutons, image fidèle de ceux 
qui naissent sur son sein ; pour les jeunes 
époux, il n'est point de fleur comparable à 
la rose, symbole de la pudeur et de la 
volupté, ils Tassocient à leurs plaisirs. 

Celui à qui tout rit dans la vie, contem- 
ple avec extase, au milieu du jour, la 
pureté de ses formes et de ses couleurs, 
qui lui représentent le bonheur dont il 
jouit. 

Penchée «le soir sur sa tige épineuse, 
elle parait languissante à l'homme mélan- 
colique qui trouve en elle un sujet à ses 
rêveries. 

Au vieillard elle rappelle les jouissances 
de la jeunesse, et lorsque son parfum, 
exalté par la chaleur du soleil, vient réveil- 
ler ses sens assoupis, il la nomme encore 
la plus belle des fleurs. 

Si elle appartient à toutes les saisons de 
la vie, comme la vie elle passe vite, son 
éclat est passager, c'est une beauté fugi- 
tive que le même jour voit naître et 
mourir. 

C'est dans cette pensée que Malherbe, 
pour consoler son ami Dupérier de la mort 
de sa fille, lui adressa ces vers : 

Ta fille était du monde où les plus belles cboses 

Ont le pire destin. 
Et rose elle a vécu ce que vivent les roses : 

L'espace d'un matin. 

Les anciens connaissaient beaucoup les 
roses ; ils les cultivaient avee soin ; ils en 
faisaient des parfums, formaient des cou- 
ronnes, ornaient leurs chars de triomphe; 
ils eu jonchaient le lit nuptial, ils en cou- 
vraient les urnes funéraires et les tom- 
beaux . 

Et de nos jours, en est-il autrement? 
Quelle est la fleur préférée par nos dames, 
nos jeunes filles, pour parer leur corsage; 
par nos jeunes élégants pour mettre à leur 
boutonnière? La rose. Quelle est la fleur la 
plus employée pour composer les corbeilles, i 
orner les vases de nos salons et de nos 
tables? Encore la rose. N'est-ce pasU 
rose qui, pendant la saison froide, quand 
la nature sommeille, nous arrive du Midi 
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par quantité pour doqs faire attendre 
patiemment le retour des beaux jours ? 

Associée à nos joies, à nos tristesses, 
elle a pris droit de cité au milieu de nous, 
elle est devenue notre compagne; elle 
transforme nos jardins, devient un attrait, 
sinon une passion, au moins une manie 
parmi les amateurs. 

Jadis, et cette époque est toute récente 
encore, nous tenions peu aux variétés dans 
les rosiers; une rose en valait une autre: 
qu'elle soit rouge, blanche ou jaune, c'était 
uDe rose et cela suffisait. Les h;7brides 
remontants, les thé, les Noisette, qui fleu- 
rissent toute Taimée, nous ont rendus plus 
circonspects, et de nos jours, il ne suffit 
plus d'avoir une rose remontante, nous 
voulons des hybrides remontants de coloris 
différents, des thé, des Noisette qui, par 
leurs croisements intelligents et sélection- 
nés, ofi'rent à notre choix une gamme de 
couleurs dans lesquels se jouent à Tenvi le 
blanc, le rouge, le carmin, le violet, même 
le bleu, que nous retrouvons avec Gloire 
de Ducher, Eugène Verdier^ Souvenir du 
D' Jamain, Souvenir de Brod et Reine des 
Violettes, 

Il nous faut connaître le nom de la rose, 
la famille à laquelle elle appartient, la 
catégorie dans laquelle elle est classée. La 
culture du rosier est devenue intelligente, 
raisonnée, au lieu d'être empirique comme 
autrefois. 

L'émulation nous excite à augmenter 
DOS collections ; celui qui n'a que quelques 
rosiers en voudrait vingt- cinq, celui qui en 
a cent en veut deux cents ; le cœur humain 
est insatiable, et déjà on nous parle d'ama- 
teurs qui visent à des collections de huit 
cents à douze cents variétés de rosiers. Que 
les temps sont changés depuis la création 
du groupe des Rosomanes, qui sont si heu- 
reux de voir autour d'eux des imitateurs, 
et qui ne seront point jaloux s'ils se trou- 
vent surpassés ; leur but de propager la 
culture de la rose aura été atteint. 

Exposition; 

Nos exposants ont été favorisés par un 
temps couvert, deux jours avant l'ouver- 
ture ; aussi, la moisson a-t-elle été abon- 
dante et datis d'excellentes conditions. 

Les lots sont nombreux ; les fieurs bien 



choisies, étiquetées avec un soin qui indi- 
que les progrès constants réalisés dans nos 
expositions; la salle est couverte de fieurs 
que reflètent les glaces, et, elle aurait fi- 
guré avec honneur à Paris, où jusqu'alors 
on n'avait point encore rencontré de dispo- 
sitions aussi coquettes, tel était l'avis d'un 
des membres du Jury. 

Le Conseil d'administration, voulant évi- 
ter que les lots modestes ne soient annihi- 
lés par les lots importants dans les récom- 
penses à accorder, a divisé les exposants 
en six catégories distinctes : 

1* Les horticulteurs; 2"* les amateurs; 
3** les lots collectifs ; 4** les jardiniers en- 
trepreneurs ; 5® les jardiniers à gages ; 
6"* les roarchands-fieuristes. 

Deux catégories divisaient les lots : les 
plantes en pots et les fieurs coupées. 

Dans la première catégorie, M. Charles 
Baltet, notre ancien président, présente 
200 variétés de rosiers à haute tige, qui 
font l'admiration des visiteurs et tentent 
nombre d'entre eux ; ceux-ci ont voulu 
profiter de Toccasion, en se procurant im- 
médiatement des rosiers fiearis pour com- 
bler les vides survenus dans leurs jardins ; 
les plus belles variétés exposées ont été re- 
tenues dès la première heure, et n'ont pas 
suffi aux demandes nombreuses des ache- 
teurs, telles : Madame Pien^e Oçer, Blan- 
che Moreau (mousseuse). Général Sckabli- 
kine, Gustave Régis, Madame Eugime Ver- 
dier^ Sunset^ Madame Eoste, Docteur Grill, 
Madame Caroline Kuster, Marquise de 
Vivons^ Madame Honoré Defresne, Geor- 
ges MoreaUy Prince Camille de Rohan, 
Climbing Captain Christg, Gaston Chan- 
don^ Duchesse de Cambacérès^ Maréchal 
Niel, etc. 

Un lot de jeunes arbustes d'importation 
récente, fort apprécié du Jury, qui accorde 
au même exposant une médaille d'or comme 
prix spécial, est composé du Cardiosper- 
mun hirsutum ; du Cotoneasier pannosa du 
Yunnan ; du prunier mirobolan à feuille 
liserée de blanc, obtenu dans les pépinières 
Baltet; Polygonum muUiflorum; lierre 
panaché de Letellicr ; Dolichos helveticusj 
du troène de Chine à feuille bordée d'or, 
du Vttis Voinieri du Tonkin, importation 
directe de l'exposant. 

Avec les fleurs coupées, les exposants 
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sont les plus nombreux. La table de Tes- 
trade est entièrement occupée par les roses 
et les fleurs de pleine terre de la maison 
Baltet, lot important, correctement éti- 
queté. 

Au bas de Testrade se placent les collec- 
tions de M. Ravinet, de Troyes, et de 
M. Brouaux, de Ricey-Haut. Les fleurs 
sont fort belles et bien choisies, et aux 
notes prises par les visiteurs, il est facile 
de voir combien le public les apprécie ; du 
reste, M. Ravinet n'a pas attendu long- 
temps pour être passé maître ; le nombre de 
ses rosiers va chaque jour s'augmentant; 
il nous réserve d'agréables surprises dans 
d'autres expositions. 

MM. Rible, de Saint-André ; Purgon, 
d'Aix-en-Othe; Pageot, jardinier à Ville- 
moyenne ; Vallée, à Sainte-Savine ; Lefort, 
Dimanche, CaiTé, Vincent-Passeret, De- 
bouy, Nérat, présentent également de belles 
fleurs. Les Rosomanes troyens, classés 
dans la catégorie de la collectivité, garnis- 
sent de leurs roses une table de toute la 
longueur de la salle ; comme dans Texposi- 
tion précédente, ils adoptent un classement 
par couleurs décroissantes partant du 
rouge noir au rose, àl'abricoté, et du jaune 
au blanc pur, disposition qui est fort goûtée 
par le public, surtout par les dames. 

Au milieu de leur lot se trouvent placées 
les roses portant les noms d'amateurs 
troyens : Charles Baltet, Emile Jôurdan, 
Jeanne Forgeot, Jeanne (Juillaumez, Ma- 
deleine Ouillaumezy Josèphine'Marot^ Paul 
Marot^ Rosomane Alix Huguier, Souvenir 
de Madame Camusat^ Madame Amélie 
Ballet, Madame Charles Baltety Hortense 
Mignard. 

La liste suivante résume les roses les 
plus fréquemment exposées parmi les plus 
belles : 

Aimé Colcombet, 1892; Antoine Rivolrey 
Anna Olivier, Adrienne Cristophle, Archi- 
duchesse Maria Im macula ta. 

Blanche Moreau (mousseuse), Baronne 
de Rothschild, Baronne Henriette de Lœic, 
Bardou Job, Beauté inconstante. Belle 
Lyonnaise^ Beauté de l'Europe, Bouquet 
dVr. 

Comtesse d'Oxford, Comtesse de Nadail- 
lac, Charles Baltet, Caroline Testout, Cathe- 
rine Mermet, Christine de Xouë, Céline 
Forestier, Chromatella^ Claire Jaubert, 



Crlstatn, Claire Carnot, Captain Chrhtij, 
Crirnsfun Un m blcr. 

Duc de Bassano, Duke of Tech, Duhe of 
Edinburgh, Docteur Grill, Duchesse de Cam- 
bacérès, Devoniènsis, 

Erzherzog Franz Ferdinand, iS93\ Eclair, 
Elisa Fugier^ Eugène Fûrst, Elisabeth Vj- 
gneron, 

François Ménard, La France, La France 
de 89, 

Géuéral Jacqueminot, Général Lamarqne^ 
Gohlcn-Gate, Grand-duc de Luxembourg, 
Gloire de Bourg-la Reine, Gloire de Dijon, 
Gloire de Ducher, Georges Moreau. 

Henri Brichard, Honorable Edith Gif- 
ford. 

Impératrice Eugénie (hylride), VIdéaL 

Jean Souper t, Jean Ducher, Jules Finger, 
Jules Margottin, Joseph Bemacchi. 

Kaiserin Augusta Victoria, Kro7iprim 
zessin Victoria, 

Làdy Castlereagh, Lady krnilg Peel. 

Marie d'Orléans, Marie Baumann, ka 
Capucine, Medea, Maman Cochet, Marquise 
de Vivens, Mesdames Abel Chatenay, Ga- 
briel Luizet, Hoste, Montet, Alexandre Ber- 
naix, Jules Grévy, Maison, Louis Laurens^ 
Honoré Defresne, Georges Bruant; Mesde- 
moiselles Hélène Gambier, Amanda; Mes- 
sieurs Hoste, T illier ; Marie Van Houtte, 
Maréchal Niel. 

Niphetos, Climbing Niphetos. 

Prince de Béarn, Prince de VTagram, Paul 
Neyron. 

Rugosa alba simplex, plena rubra, Rubra 
simplex. 

Sénateur Vaisse, Sénateur Loubet; Souve- 
nirs de Clairtvauœ, de l'amiral Courbet, de 
Madame Eugène Verdier, de Lady Ashbur- 
ton, du Rosier is te Rambaux, de William 
Wood, 

Triomphe du Luxembourg, The Bride. • 

Ulrich Brunner, 

Victor Hugo, William Allen Richardson, 
Xavier Olibo, etc. 

M. Royer Léger, avec son talent habi- 
tuel, s'est distingué dans la confection de 
sa corbeille composée de roses, d'iris, de 
glaïeuls blancs, de son coussin de roses, 
œillets et graminées, et de àa couronne de 
roses, deutzia, pensées. 

Madame Soubirous expose, entre les 
deux glaces, une très belle lyre formée de 
bluets, d'œillets et de roses, et des bou- 
quets montés avec goût, composés de roses 
et de pivoines. 

Mesdames Scordel et Socquard nous ont 
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donné aùe preuve de leur habileté à moD- 
ter les fleurs daus leur couronne de bluets, 
leur coussin de roses et d'œillets et leur 
corbeille de roses et d'orchidées. 

M. Carré, de Saiut-Julien, en nous ap- 
portant plusieurs clématites à grandes 
fleurs blanches: Marie Botsselot, Louim 
grandiflora ; violet pâle; Otto Frœhel\ 
riolet: Lord Giffard; violet foncé: Du- 
7'anrfi (vivace), The Président'^ rouge: Coc- 
cinea; puis, trois semis de 1898, et une 
clématite vivace à petite fleur, nous rap- 
pelle que cette charmante plante reste 
toujours une spécialité de sa Maison. 

M. Bruley, de Sainte-Savine, présente, 
de son côté, deux œillets en caisses prove- 
nant des graines distribuées parla Société, 
palissés avec soin et promettant une florai- 
son abondante. 

En résumé, charmante exposition florale, 
dans laquelle les amateurs ont fait la ma- 
jeure pariie des frais, qui laissera dans 
Tesprit de nos collègues un agréable sou- 
venir et prouvera une fois de plus la vita- 
lité de notre Société horticole. 

* IjISte des récompenses 

Membres du Jury. 
M. Asselineau, trésorier-payeur général 
de TÂube, à Troyes, président ; 
M. Baltet, Ernest, à Trojes ; 
M. Leroux, à Saiut-André-de l'Eure. 

Prix d'honneur. 

Grand prix d'honneur, objet d'art : M. 
Charles Baltet, horticulteur à Troyes. — 
Rosiers en pots, 200 variétés; roses, fleurs 
coupées, 350 variétés. Fleurs variées : 
pivoines, pyrèthres, géranium, lilas du 
Japon, aconit, delphinium, chèvrefeuille, 
iris, robinier, valériane, linum perenne, 
deutzias, ancolies, seringat à fleurs d'o- 
ranger, etc. 

Une médaille d'or est attribuée, en outre, 
à M. Charles Baltet, pour son lot de végé- 
taux Donvellement introduits ou n*ayant 
pas encore figuré à nos expositions. — 
Lierre panaché de Letellier, vitis Voinieri 
du Toukin, dolichos helveticus, troène de 
Chine doré, polygonum multiflorum, car- 
dîospermum hirsutum de l'Inde, cotoneas- 
ter pannosa du Tiinnan, prunier rayrobo- 
lan à feuille liserée de blanc, semis de 
l'exposant, etc. 



Prix d'honneur, objet d'art : le groupe 
des rosomanes troyens : M. Brunet, Guil- 
laumez, Iluguier, Plénat et Stein. — Col- 
lection de (XX) variétés de roses, méthodi- 
quement classées et étiquetées avec le plus 
grand soin. 

Horticulteurs. 

Médaille de vermeil grand module : M» 
Alfred Carré, à Saint-Julien. — Roses, 
clématites à grandes fleurs, érigeron, fra- 
xinelle, thalictrum, podalyria, géranium, 
lychnis, spirée filipendule, etc. 

Médaille de vermeil : M. Lefort-Robbe, 
à Troyes. — Roses, 125 variétés. 

Flearistes. 

Médaille d'or : M. Royer-Léger, rue de 
la Paix, à Troyes. — Couronnes et bou- 
quets. 

Médaille d'or petit module : Mme Sou- 
birous, rue Claude-Huez, à Troyes. — 
Couronnes et bouquets. 

Médaille de vermeil : Mme Scordel et 
Mlle Socquard, rue Notre-Dame, à Troyôs. 
— Couronnes et bouquets. 

Jardiniers à gage. 

Médaille d'argent grand module : M. 
Pageot, Alexandre, au château de Ville- 
moyenne. — Roses, 150 variétés. 

M. Vallée, Théophile, au châlean de 
Chanleloup. — Roses, 100 variétés ; fleurs 
divei*ses. 

Amateurs. 

Médaille d'or : M. Ravinet-Blondel, à 
'JYoyes. — Roses, 260 variétés. 

Médaille de vermeil grand module : M. 
Brouaux, Camille, aux Biceys. — Roses, 
100 variétés. 

M. Dimanche, à Troyes. — Roses, 80 
variétés. 

Médaille de vermeil : M. Rible, Anatole, 
à Saint André — Roses, 60 variétés. 

Médaille d'argent grand module : M. 
Debouy, Octave, à Charment. — Roses, 
60 variétés. 

M. Furgon, E.,à Aix-en-Oihe.— Roses, 
80 variétés. 

Mme L. Gamîchon, h Pouan. — Roses, 
fleurs variées. 

M. Vîncent-Passeret, à Troye^i. - Roses, 
asperges. 

Médaille d'argent : M. Bruley. Amand, 
à Sainte-Savine. — ŒiHets en pots. 
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Mme Hauvj, à Sainte-Savine. — Fleurs 
variées. 

M. Nérat, Emile, àTroyes. — Roses et 
œillets. 

M. Pigeon, Charles, àTroyes. — Roses, 
œillets, poiriers en caisses. 



Des félicitations sont adressées à M. Ce- 
risier, à Troyes, qui a déclaré ne pas con- 
courir pour son lot de roses. 

HUGUIER-TRUELLE, 
Vice-Président de la Société vigneronne et 
' forestière de l'Aube. 



•^ROSSHERZOGIN 



VICTORIA ^ELITA 

ou Grande-Duches3E Victoria Meuta 
Obtention do P. Lambert (Hybride de Thé 1897). 



C'est à l'exposition de roses de Darms- 
tadt, en 1895, que cette rose a été exposée 
pour la première fois en pot et en fleurs 
coupées. Les magnifiques boutons de forme 
allongée, la vigueur bien visible de la 
plante, le port droit des fleurs dans les 
vases de verre, leur belle prestance, leurs 
pétales fermes et d'une texture si délicate, 
leur parfum à la fois si doux et si péné- 
trant ; toutes ces qualités réunies ont fait 
que le jury a été unanime à lui accorder 
une récompense de première classe et à 
féliciter Tobtenteur de cette variété. 

C'est à cette même exposition qu'une 
des roses les plus délicieuses a été exposée, 
la Maréchal Niel rouge trouvée par le 
docteur Muller, de Weingarten, le protec- 
teur bien connu des expositions de roses 
et certainement l'un des plus ardents roso- 
philes, aussi bien que l'amateur le plus pas- 
sionné des fleurs. 

Le nom de Grossherzogin Victoria Melita 
a été donné & la variété de thé ou plutôt 
hybride de thé Crème, 

Quant à la Maréchal Niel rouge, elle a 
été dédiée au grand-duc Ernest Louis, et 



sera mise au commerce dès le printemps 
prochain. 

Cet hybride est un croisement de Safrano 
et de Madame Caroline Testout, La plante 
est vigoureuse, résistante et d'un port 
droit. Le feuillage est bien fourni ; très 
florifère, cette variété persiste parfaite- 
ment à la gelée: elle est remontante. La 
feuille est grande, d'un vert brillant, les 
jeunes pousses sont d'un beau brun rouge. 

La fleur est grande et en général assez 
pleine, d'une belle forme. Elle est le plus 
souvent seule, mais on en trouve parfois 
deux ou trois se tenant très droites sur la 
tige qui est assez longue. Le bouton qui, 
dans cette variété a une forme allongée, 
est du plus joli efi'et pendant l'épanouisse- 
ment. Comme coloris, la fleur présente 
quelque ressemblance avec Kaizerin Au» 
guste Victoria^ mais l'arbuste en diffère par 
sa forme buissonnaute et son feuillage d'as- 
pect plus léger. Le parfum est des plus 
délicieux, très doux et à la fois très péné- 
trant, et rappelle l'odeur de labricot. 

La rose est également bonne comme 
fleur coupée, fleur de massif et lleur de 
jardin. P. L. 



I 



LES 

[oses hybrides de thé et les meilleures ^OSES NOUVELLES 
Mises au Commerce de 1889 à 1896 (0. 



Après avoir rappelé les roses cultivées 
par les amateurs, il y a vingt et quelques 
années, l'auteur, M. Pemberton, constate 
les progrès rapides faits dans l'obtention 
des roses nouvelles. Une chose digne de re- 

(1) AnnaUs de la Société nantaise d* horticul- 
ture, traductioa anglaise de M- £!, GQrdé. 



marque, dit-il, c'est que ces progrès se 
sont bornés à une section à la fois. Ce fut 
d'abord le tour des hybrides remontants. 
Puis de 1870 à 1880, la section des thé se 
développa. En 1873, une nouvelle race de 
roses, — les hybrides de thé, — commença 
par l'introduction de CheshwU hybride. 
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Cette sectioD ne fit que peu de progrès 
jusqu'à ce que feu Beunet, en 1882 et dans 
les anoéeîs suivantes, lança Lady Mary Fitz- 
William^ Grâce Darling, Viscounfess Fol- 
keslone et autres. A partir de ce naornent, 
on dut classer les roses de cette section 
comme formant un groupe distinct. M. 
Pemberton pose alors cette question: 
Quelles sont les qualités que Ton doit re- 
chercher dans les roses nouvelles? en d'au- 
tres termes: Qu'est-ce qui constitue réelle- 
ment une bonne rose? Pour répondre à 
cette question, il convient de se placer à 
deux points de vue différents : .P au point 
de vue de la personne qui se propose de 
prendre part à une exposition ; 2" au point 
de vue de lamateur qui désire avoir des 
roses dans son jardin. Pour Texposition, 
on recherche la forme, la couleur et la 
grandeur (faisons remarquer en passant 
que les Anglais ne comprennent pas les 
expositions de roses de la même manière 
que nous. 

II ne s'agit pas pour eux de présenter 
aux regards des visiteurs des caisses plus 
ou moins grandes complètement remplies 
de roses de toutes sortes et de toute va- 
leur; mais bien d'offrir un nombre res- 
treint de roses choisies avec le plus grand 
soin et appartenant à des catégories bien 
distinctes. Pour le jardin, les qualités 
essentielles d'une bonne rose sont qu'elle 
fleurisse abondamment, qu'elle ait bonne 
odeur et que l'arbuste soit rustique. Ces 
trois qualités, on peut y joindre la cou- 
leur, sont pour les amateurs de jardins ce 
qui constitue une bonne rose; la forme et 
la grandeur sont des qualités estimables, 
mais accessoires. Par-dessus tout, les hy- 
brides de thé répondent à ces exigences. 
Les obtenteurs de roses nouvelles doivent 
donc s'attacher à donner satisfaction au 
goût populaire. Nous avons peu besoin du 
type de Her Majesly, Marchioness of Duf- 
ferin et Marchioness of Londonderry , rai- 
des, inodores et produisant un peu de 
fieurs, quoiqu'elles soient belles quand 
elles viennent. Mais nous avons plus grand 
besoin du type de La France^ CaroUnr Tes- 
tout. Grâce Darling et Marquise de Salis- 
bury qui, pour le parfum, l'élégance, l'a- 
bondance des fleurs et la rusticité ne sont 
P»s surpassées. Nous avons aussi besoin 



d'un Crimson Rambler remontant et d'un 
blanc Mrs John Laing. Quant aux thé, 
pourquoi Gloire de Dijon, Caroline Kuster 
et William Allen Richardson^ sont -elles 
plus recherchées que des variétés qui pro- 
duisent des fleurs magnifiques, telles que 
Comtesse de Nadaillac, Cléopdtre, Souve- 
nir dElise^ etc.? Ce n'est pas certainement 
à cause de la forme, mais pour leur abon- 
dante floraison. Aussi doit-on presser vi- 
vement les obtenteurs de roses de ne pss 
rencontrer toute leur activité dans la re- 
cherche de fleurs aussi grandes que pos- 
sible, mais de s'attacher plutôt à trouver 
quelque chose qui fleurisse abondamment 
et s>ente bon ; si à ces qualités, ils peuvent 
ajouter la forme, ils seront assurés de l'ap- 
pui général du public aimant les roses. 

L'auteur fait suivre ces réflexions d'une 
liste des meilleures roses mises en vente 
dans les sept dernières années (de 1889 à 
1896); elle comprend une soixantaine de 
variétés. Puis il communique les remar- 
ques qu'il a faites sur quelques-unes de ces 
variétés, remarques basées sur des obser-* 
vàtions personnelles. 

Souvenir de S.-A. Prince, thé. — Acci- 
dent blanc pur de Souvenir d'un Ami^ la 
meilleure rose de l'année 1889, bonne pour 
le jardin et pour la table d'exposition. Elle 
ne devrait manquer dans aucune collec- 
tion . 

Gustave Piganeau, hyb. rem. — Car- 
min brillant, grande rose d'exposition, 
fleurissant de bonne heure, d'une vigueur 
modérée et pour cette raison peu convena- 
ble pour le jardin. 

Lady Arthur Hill^ hyb. rem. — Rose 
lilacé, floraison abondante, fleurissant tard, 
fleur distincte, de bonne forme, se tenant 
bien après avoir été coupée. Comme rose 
d'exposition, elle manque de grandeur, si 
ce n'est sur déjeunes plantes. 

Augus fine Guinoisseau^ hyh. de thé. — 
Elle fut décrite, lors de la mise en vente, 
comme une La France blanche . Cette des- 
cription peut à peine être acceptée. La 
fleur est teintée de rose, moins pleine, 
plus petite que La France. Ce n'est pas 
une rose d'exposition, mais à cause de son 
abondante floraison, on la trouve dans les 
jardins de tout le monde. 
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Cléopdtre, thé. — Couleur crème ^ om- 
brée de rose pâle. Précieuse variété pour 
l'exposaot, si on supprime des boutous et 
qu*on ne laisse que peu de tiges à fleurs. 
D'une vigueur trèfi modérée et délicate. 

Caroline Tesloutj hyb. de thé . — Beau 
rose terre cuite, floraison plus abondante 
que La France. Toujours en fleurs d'un 
bout de la saison à l'autre, précoce et tar- 
dive, bonne pour l'exposition, meilleure 
encore pour le jardin. Arbuste vigoureux : 
ne devrait manquer dans aucun jardin. 
C'est une des meilleures, sinon la meil- 
leure des nouvelles roses de ces sept der- 
nières années. 

Jeannie Dickson^ hjb. rem. — Rose 
argenté, tout à fait distincte, ajant de 
grands pétalesj meilleure en boutons, pas 
très pleine, préfère une saison froide. 

White Lady, hjb. de thé. — Blanc 
crème, presque blanc, distincte, bonne 
plante, belles fleurs, grands pétales, abon- 
dante floraison. 

Madame Delvillè, hyb. rem. — Rouge 
clair, ombré, distinct, fleurs bien faites, 
bonne grandeur des pétales, éclaircie et 
boutons supprimés ; elle est uiile pour une 
exposition et se conservera même dans 
une tente chauffée. Sa floraison abondante 
en fait une bonne rose de jardin. 

Gustave Régis, hjb. de thé. — Jaune 
citron foncé, presque simple, grands péta- 
les, jolie en boutons^ très belle lorsqu'elle 
est complètement épanouie, ne fleurit pas 
assez abondamment pour être bien recom- 
mandée comme rose de jardin, mais elle 
est tout à fait digne d'être cultivée. 

Marquise de Salisbury^ hyb. de thé. — 
Cramoisi brillant, quelquefois écarlate étin- 
celant, floraison très abondante, semi- 
double, bonne rose de jardin. 

Marchione^s of Dufferin, hyb. rem. — 
Rose vif, bonne rose d'exposition, fleur de 
grande forme ei de bonne consistance, 
fleurit de bonne heure et tardivement, le 
léger tissu des pétales et la forme globu- 
laire en font une rose de bel été, de sai- 
son chaude. Ce n'est pas une variété con- 
venable pour le jardin. 

La Fraîcheur, hyb. de thé. — Rose ar- 
genté, à grands , pétales, mais de consis- 
tance légère, précoce, serait une bonne 



ross de Jardin, si elle avait une croissance 
plus vigoureuse. 

Spencer, hyb. rem. — Une Baronne de 
Rothschild améliorée, de la même nuance, 
mais plus pleine et pas si sujette à s'épa- 
nouir, rose utile pour un exposant. 

Dukeof Fife, hyb.. rem. — Un Etienne 
Level rouge, mais pas tout à fait si pleiue ; 
comme rose d'exposition, elle est très per- 
fide, parce qu'elle se développe trop promp- 
tement. 

JaneCs Pride, églantine. — Rose om- 
bré, rayé de rouge, très belle floraison 
d'été, faisant une forte croissance buisson- 
neuse, devrait être plantée dans la partie 
réservée aux arbustes où elle pourrait être 
en plein soleil afin de mûrir son bois. 

Maman Cochet, thé. — A l'ombre, elle 
varie de la couleur chair à la couleur sau- 
mon, sa forme est celle de Catherine Mer- 
met avec la consistance à'Ernest Metz; on 
temps chaud et sec lui convient. 

Crimson Rambler, — Rarement une 
rose s'est emparée si prompteraent du pu- 
blic que celle-ci. Elle a trouvé une place 
dans presque tous les jardins. Ce n'est pas 
une rose anglaise ; elle a, je crois, été ap- 
portée du Japon. • 

Marchioness of Londonderry ^ hyb. rem. 
— Blanc d'ivoire, c'est un contraste com- 
plet avec la précédente, rose d'exposition 
purement et simplement, produisant 
une fleur de grande taille et de bonne 
consistance au bout de chaque pousse vi- 
goureuse ; rose de saison chaude et sèche, 
c'est, je pense, au point de vue d'un expo- 
sant 1^ meilleur hybride blanc remontant 
que nous ayons. 

Captain Hayward^ hyb. rem. — Cra- 
moisi, de couleur brillante, belle parla 
grandeur de ses pétales. 

Bridesmaid, thé. — Une CatheHme 
Mermetr de coloris plus foncé, distincte, 
vigoureuse, prendra probablement une po- 
sition prédominante dans la classe des 
thé. 

Marchioness of Dotcnshire, hyb. rem. — 
Fleur rose vif de belle grandeur et de 
bonne consistance, distincte, doraison 
abondante, préfère probablement une sai- 
son froide, promet d'être une bonne va- 
riété d'exposition. 

Mrs Sharman Crawfurd^ hyb . rem . — 
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Fleur rose argenté, de moyenne grandeur, 
quelque peu disposée à être peu pleine, 
mais se tenant bien, elle semble demander 
beaucoup d'éclaircissage et de suppression 
do boutons. Cette rose, je crois, se trou- 
vera mieux aussi dans une saison froide. 

Clio^ bjb. rem. — Couleur carnée, très 
distincte et pour cette raison, deviendra 
probablement utile aux exposants; fleur de 
bonne grandeur et de bonne consistance. 

Pauts Carminé Pillar. — Rose carmin, 
simple, belle, fleurissant en bouquets sur les 
pousses latérales; d'une très forte crois- 
sabce. Elle deviendra probablement une 
belle et utile adjonction aux roses de 
jardin. 

TF.-7. (?ranf, hyb. de tbé. — Rose vif 
brillant à grands pétales. 

Mi^s Frank Cant^ hyb. rem. -^ Fleur 
distincte, de bonne forme et consistance, 
provient d'un croisement entre Baronne de 
Rothschild et Gabriel Luizet, 

Comme suite à ces remarques, un autre 
amateur a attiré Tattention de ses collè- 
gues sur quelques autres roses nouvelles 
qu'il avait lui-même pu étudier; ce sont: 

Souvenir de Madame S ablayrolles, thé. 

— Variété tout à fait excellente, sa cou- 
leur est saumon rose ombré d'abricot, les 
boatons, avant de s'épanouir, sont jaune 
chamois foncé. La forthe de la fleur est 
cette grande forme globulaire dont Souve- 
venir d'Elise Vardon est le type ; c'est une 
plante de bonne et vigoureuse constitution, 
obtenue d'un croisement entre Devomertsis 
et Souvenir d^ Elise Vardon, 

Christine de Noue, thé. — Cramoisi 
foncé, fonçant en couleur vers l'automne, 
les pétales sont d'une bonne consistance et 
la grandeur de la fleur est tout à fait celle 
du type d'e±position . C'est une splendide 
variété pour forcer. 

Medea, thé. — C'est peut-être la meil- 
leure rose jaune cîair mise en vente depuis 
plusieurs années, elle rappelle une ro se 
Drap d'or, bien faite, c'est une variété de 
premier mérite pour une exposition; elle 
n'a pas son égale pour la culture sous verre. 
Sa constitution est vigoureuse mais non 
sarmenteuse. 

Kaiserin Augusta Fzc/ona, hyb. de thé. 

— Rose, superbe, parfaite comme forme, 
constitution et couleur. La couleur est d*un 



jaune paille très pâle, passant presque au 
blanc. Elle est très double, fleurit en bou- 
quets sur dès tiges fermes qui portent les 
fleurs bien au-dessus du feuillage, la forme 
est de l'espèce particulière qu'on voit dans 
La France et Maréchal NïeL 

Golden Gâte, thé. — Variété américaine 
aux grands pétales en forme d'écaillés, 
d'une aimable couleur crèraë teintée de 
rose. Peut-être ue peut-on pas l'appeler 
une variété d'exposition ; mais elle est cer- 
tainement digne d'être cultivée pour la 
décoration du jardin. 

Souvenir de Madame Antoine- Levet^ thé. 
— Du genre de William Allen Richardson, 
mais de constitutibn naine. Elle ferait une 
splendide variété pour massif. La fleur est 
plus parfaite de forme que William Allen 
Richardson, 

Madame Pernet-Ducher, thé . — Variété 
d'une floraison excessivement abondante, 
les boutons sont d'une couleur jaune ca- 
nari, mais la fleur épanouie est presque 
blanc pur. C'est une grande variété, de 
jardin. 

Grand bue A. de Luooembourg, hyb. de 
thé. — On né peut mieux la décrire que 
comme une Viscountess Folkestone^ d'un 
coloris plus foncé. La couleur est rouge 
vermeil, revers des pétales carmin brillant, 
combinaison très particulière et très at- 
trayante aussi. C'est une variété que je 
puis confidentiellement recommander pour 
la décoration du jardin. 

Maman Cochet, thé. — L'une des meil- 
leures roses thé mises en vente depuis plu- 
sieurs années. Le coloris est une aimable 
couleur chair, les pétales extérieurs sont 
souvent rose foncé. Le grand charme de 
cette variété c'est la grandeur extraordi- 
naire des pétales, qui surpassent sous ce 
rapport toutes les autres roses que je con- 
naisse. C'est un grand progrès sur Cathe- 
rine Mermet, pour la culture en plein air. 
Elle est d'une grande vigueur et produit de 
bon bois. 

Corinna, thé. — Couleur chair, ombré 
de rose^ couverte d'un chaud glacis de 
cuivre bronzé. Variété excessivement at- 
trayante. 

G. Nabonnand, thé. — Variété de grand 
mérite pour la décoration du jardin. Elle 
n'est pas très double, mais les pétales sont 
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très grands, d'uD rose clair satiné ombré de 
jaune et les boutons sont très jolis. 

Madame Jules Finger^ hyb. de thé. — 
Gain provenant de Lady May y FitzwiU 
liam. Couleur blanc crème, très double. 
Fera, je crois, une grande fleur d'exposi- 
tion. 

Madame Joseph Combe t^ hyb. de thé. — 
Très double, grande fleur, de la couleur de 
Gloire lyonnaise. Elle sera certainement 
recherchée parles exposants. 

Marquise Lita, hyb. rem. — Splendide 
nouveauté du genre de La Fraîcheur^ mais 
de meilleure végétation et de couleur plus 
foncée. Le centre de la fleur est vermillon 
foncé, se fondant en r^se sur les pétales 
extérieurs. Dans une saison froide, cette 
rose sera splendide pour les expositions. 

Souvenir du Président Carriole thé. — 
Couleur chair rosée, ombrée de blanc, 
boutons longs et jolis. Magnifique variété 
pour forcer. 

Madame Ahel Chdtenay^ hjb. de thé. — 
Couleur nouvelle et charmante, les boutons 
sont rose carminé foncé, les fleurs épa- 
nouies ombrées de saumoné. Elle fleurit 
très bien en grande panicule, paraît réunir 
dans ses fleurs et sa végétation les bonnes 
qualités de ses parents: Victor Verdier et 
Docteur Grill. 

Francis .Dubreuil^ thé. — C'est certaine- 
ment la meilleure rose thé rouge obtenue 



jusqu'ici. La fleur épanouie est presque 
aussi grande qu'un hybride remontant, elle 
est éminemment propre aux expositions, 
les boutons sont bien formés, ressemblant 
à ceux d'un camélia. C'est une excellente 
variété pour forcer. 

Clara JVatson, thé. — Gain de feu M. 
Bennett et très excellente variété. La crois- 
sance en est vigoureuse et le feuillage très 
joli, la couleur est d'un beau rose ombré de 
saumoné. 

Sylphf thé. — Splendide nouveauté, in- 
troduite au printemps de 1895. Pour qu'une 
rose atteigne la position qu'elle a conquise 
la seconde année de son introduction, il 
faut que ce soit une variété de premier 
mérite pour un exposant. Je puis la recom- 
mander en toute couôauce. Sa constitution 
est plus forte que celle de Souvenir dElise 
Vardon, variété à laquelle elle ressemble 
un peu, la couleur est un blanc teinté de 
violet et de pêche, ce qui forme un beau 
mélange. 

Madame Eugène Rèsal^ Bengale, — Gain 
provenant de Madame Laurette Messimy. 
Les fleurs en sont d'une couleur beaucoup 
plus foncé, d'un beau rose cuivré, la base 
des pétales est orangé. C'est une splendide 
acquisition pour le jardin. 

PEMBERTON, 

Membre de la Société royale d'horticulliire 
de Londres. 



.ES 



tOSES 



lERALDIÛUES 



(1) 



(SUITE) 
§ 2. — DES DIFFÉRENTES POSITIONS DE LA ROSE DANS l'ÊCU, SES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS 

ET SUR LES PIÈCES HONORABLES. 



DANS L'ECU, SES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS 



UNE ROSE 



Amey ee Champvans (Franche-Comté). 
— Le gueules au chevron d'or, accompa- 
gné en chef de deux étoiles d'argent et en 
pointe dune rose de même. 

AuBETERRE (Jean-Jacques d'), coTOte de 
Juilli-le-Chatel, diocèse de Laugres. — 
D'azur à trois fasces d'or, accompagnées en 

(1) Voyez : Journal des Roses, avril 1898, page 52. 



chef de trois étoiles de même, et en pointe 
dune rose aussi d'or, 

AvESSENs (Joseph d*), seigneur de 
Saint-Rome, généralité de Toulouse. — 
D'argent à une bande d'azur bordée dor, 
potencée et contrepotencée d*or de cinq 
pièces et accompagnée en chef dune rose 
de gueules, et en pointe dun aigle de sable 
posé en barre ^ le vol abaissé. 

Bâcher, baron de l'Empire, chargé d'af- 
faires près la Confédération du Rhin. — 
Ecartelé au\ dazur à la rose d argent, au2 
de baron ministre employé à Vextérieur (de 
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gueules à la tête de lion arrachée éC argent) 
au 3 de gueules à la branche d'olivier dor^ 
au 4 d'argent à la rivière en bande dazur^ 
accompagnée de deux étoiles du même, 

Bargeton de (Languedoc). — IXazur à 
un chevron dor accompagné d'une rose 
d argent, posée à la pointe de Vécu, et un 
chef aussi d'argent chargé de trois croiset- 
tes 'de gueules, 

Barillon de Morangis (Antoine), maître 
des requêtes, mort en 1686. — D'azur au 
chevron dor accompagné de deux coquilles 
en chef et dvnerose en pointe, le tout dor, 

BiOTiERE (Bourbonnais). — D'azur à une 
rose dor feuillée de sinople, posée au mi- 
lieu de Vécu, accompagnée en pointe dune 
croix ancrée d'argent, au chef de même, 
chargé d'un lion dazur, armé et lampassé 
de gueules. 

BiCQUELLEY, colouel du 7« d'artillerie à 
pied, baron de TEmpire. — Ecartelé au 1 
dazur à la pyramide dor, maçonnée de 
sable, au 2 de ba^-on militaire, au 3 dor à 
la fasce de gueules, accompagnée en chef 
de neuf billeites, posées cinq et quatre et en 
pointe de six posées, trois, deiÂX et une, aussi 
de gueules, au 4 d'azur à deux étoiles dor 
en chef et une fose dargent en pointe, 

BoMMY (Normandie) . — D^azur à une 
rose d'or, cantonnée de quatre besants du 
même. 

Bouton (Franche-Comté) . — D'azur a 
la fasce dargent accompagnée en chef 
durie étoile d'or et en pointe dune rose du 
même, 

Breautë (Beauvoisis) . — D'argent à 
une rose de gueules, 

Bruc (Bretagne). — D'argent à une 
rose de gueules boutonnée d'or. 

Canate (Jacques), seigneur des Roches. 
— D'azur au chevron dargent accompagné 
de deux étoiles en chef et dune rose en 
pointe, le tout dargent. 

Callou (Thomas), conseiller procureur 
du roi en la cour des monnaies de Reims, 
1727. — D'azur au chevron brisé d'or, 
accompagné en chef de trois étoiles rangées 
en fasce, aux flancs deux canettes et en 
pointe une rose, le tout dor, 

CiiAMBLAi (B. db), Bourgogne. — D'azur 
à la fasce dargent accompagnée dune 
étoile dor en chef et dune n se de mcme en 
pointe. 



Chany (Auvergne). — D'argent à larose 
de gueules, accompagnée de trois feuilles de 
chêne de sinople. 

Charles Labbé, seigneur desAntieux. 
— D'argent à un chevron dazur, accom- 
pagné en chef de deux molettes d éperon 
de sable, et en pointe dune rose de gueules, 

CiiiENSSES (de) (Provence) . — D'azur à 
un chevron dor, acco^npagné en pointe 
dune rose de même, et un chef dargent, 

Clignett (Hollande). — D'or aune rose 
de gueules boutonnée dor, barbée de sino- 
ple, le champ chapé-ployé dazur à deux 
fleurs de lis d'or, 

CoRioLis (de) (Provence) . — D'azur à 
deux chevrons d'or, l'un sur Vautre accom^ 
pagné en pointe dune rose dargent. 

Ducos, général de l'Empire . — Ecartalé • 
au 1 dazur à la rose tigée et feuillée dor, 
au 2 des barons tiré de Vannée, au 3 de 
gueules à la toque sunnontée de cinq 
plumes dargent, au 4 dazur au lion dor, 

Farges (Languedoc). — D'azur à une 
rose dargent, 

Gaultier (Pierre), Lyonnais. — D'azur 
au chevron dor, accompagné en pointe 
dune rose tigèe et feuillée d'argent, au 
chef d'or chargé dune aigle éployée de 
sable, 

Gay (Léonard), Lyonnais. — De gueules 
à la jumelle d'argent, accompagné dune 
rose de même en pointe, au chef cousu da- 
zur, chargé dun soleil dor, 

GiGORD (de). — De gueules à la rose 
dargent, au chef cousu dazur^ chargé de 
trois faucons d'argent, 

GiBAULT (Lorraine). — D'azur à la bande 
d'hermine, accompagnée en chef à senestre 
dune étoile dargent, et en pointe à dextre 
dune rose de même, 

Godard, marquis de Belbœuf. — D'a- 
zur au chevron dargent, accompagné en 
chef de deux molettes dor, et en pointe 
d'nne rose dargent figée et feuillée de 
sinople, 

Hayes (Normandie). — D'azur à une 
rose tigée d'or, surmontée dun soleil du 
même 

Harville des Ursins du Tresnel, sei- 
gneur de Villers-Tertre. — De gueules à 
la croix dargent, chargée de cinq coquilles 
de sable : et sur le tout : bayidè dargent et 
de gueules de six pièces, au chef d'argent^ 



Digitized by 



Google 



110 



JOURNAL DES B08ES 



à utie rose de gueules soutenue dCune fasce 
en devise chargée d'une anguille d'azur, 

Iremic (Bretagne). — D'argent à la rose 
de gueules, 

Jacquinot, colonel du !!• régiment de 
chasseurs à cheval, baron de TEmpire. — 
Ecartclé le 1 et le 4 d'or à la croix alaisèe 
de gueules, le 2 de baron militaire, le 3 
d'azur à la rose d'argent. 

JuvpNAL DE Ursins, marqujs de Tres- 
nel. — Bandé d'argent et de gueules de 6 
pièces, au chef d'argent, à une rose de 
gueule pointée d'or soutenu de même, 

La Grange iBourgogne). — D'azur au 
chevron dUor^ chargé d'un croissant de 
gueules, accompagné en chef de deux étoi- 
les y et en pointe dune rose d argent, 

Lamirault (Orléanais et Soissonnais). — 
D'or à une rose de gueules et un chef de 
même, 

La Vérone (Auvergne). — D'or à la rose 
de gueules. 

Le Heuc (Bretagne). — D'argent à la rose 
de gueules. 

Le Lentier (Normandie). — D'argent à la 
rose ou églantier de gueules feuillfie de sino- 
pie en cœur à deux trèfles desinople,enchef. 

Le Menuet de la Jugannikre, premier 
président de la Cour d'appel, baron de l'Em- 
pire . — D'azur à la croix d'or, cantonnée 
en chef d'une rose et en pointe à dextre et 
à senestre dune coquille le tout dargent, 
franc quartier de baron, premier président 
de cour dappel brochant sur le tout. 

Le Vasseur de Bourbecque (Artois). — 
D*or à une rose de gueules boutonnée de 
sinople. 

LiGNY (de), évoque de Meaux. — Ecar- 
télé au \ et A d'azur, au chevron dor 
accompagné en chef de deux étoiles et en 
pointe dune rose l^ tout dor, 

Mellier, prévôt des marchands deLjon, 
1515. — D'azur au chevron dor accom- 
pagné d'un croissant d argent au canton 
dextre du chef, d'une étoile dor au canton 
ser^eslre, et dune rose d'argent en pointe, 

Merevillip de la Borde, comte de 
l'Empire. — D'azur au chevron dor 
accompagné en chef de deux roses d argent^ 
et en pointe dune gerbe dor, franc quar- 
tier de comte pris dans le Conseil d Etal. 

Michel d'Armanuourt (Picardie et 
Lyonnais). — De gueules à deux fasces, 



l'une d'argent. Vautre dor, accompagnées en 
pointe dune rose d argent au chef cousu 
dazur, chargé dun soleil d'or, 

Morard de Galles, comte de TEmplre. 
— Parti dor et d'azur, Vazur à senestre 
chargé dune rose d'argent, franc quartier 
de comte sénateur. 

Pannier Antoine, prévôt des marchands 
de Ljon (1745-1746). — D'azur au che- 
vron dor, accompagné de deux étoiles 
dargent en chef, et dune rose dor en 
pointe, 

Pelacot ou Pélicot (Auvergne). — 
Ecarte lé au l et 4 dor d la rose de 
gueules, au 2 et ^ échiquetés d'or et 
dazur. 

Ravier de Magny, échevin de Lyon, 
1787. — Coupé au 1 dargent à une aigle 
errorée de sable sur un roc de sinople,,,, au 
2 de gueules à trois étoiles et une rose 
dor, 

Rechberg-Rosenburo, baron de Mul- 
lenheim (Alsace). — De gueules à la rose 
dargent boutonnée dor, d la bordwe 
d'or, 

Relongub (Guyenne et Gascogne). — 
Parti au 1 d'argent à une rose de pourpre, 
soutenue d'une queue de dauphin dazur, 
au chef du môme chargé de trois étoiles 
d'or, au 2 d'azur à deux jumelles dargent 
en fasce accompagnées de six besauls du 
môme. 

•Robinet de Clery (Lorraine^ — D'azur 
au chevron dor, accompagné en pointe 
d'une rose tigée dargent, au chef cousu de 
gueules, chargé de trois étoiles d'argent. 

Rostaing de (Forez). — D'azur à la fasce 
en devise d'or, accompagnée en pointe 
dune rose de môme, 

Rotrou (de), Ile de-Frànce. — De gueu- 
les au chevron dor accompagné en chef de 
deux molettes à six rais d'argent, et en 
pointe dune rose aussi dargent, 

RuARD (Languedoc). — De sable à une 
rose dargent au chef cousu d'azur, chargé 
d'une croix dor, accostée dune étoile 
dargent et d'un croissant contourné de 
même. 

Saur (comte de l'Empire). — Ecarlelé 
au 1 de cotnte sénateur, au 2 et ^ d'or à un 
trèfle de sinople, au 4 tranché dazur en 
pointe et taillé, en chef d'argent et de 
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gueuler à une rose au naturel brochant sur 
les trois émaux, 

SciTivAux (de), Luxembourg-Lorraine. 
— Parti au 1 de gueules à la fasce d'ar- 
gent chargé dune étoile à six rais du champ 
qui est de Scitivaux, au 2 cCazur à la 
fasce d'arge7il, accoynpagnée en chef de 
deux étoiles cTor soutenues de deux crois- 
sants du mènie, et en pointe une rose dar - 
gent qui est de Griesche, 

SouBRiER OU SoBRiER. — Ecartclé au 1 
de sable à la fasce vivrée d'or, au 2 dar- 
gent à la rose de gueules, feuillée desinople, 
au 3 dargeni à la merletle de gueules, au 
4 dor à la bande de sable accostée de deux 
tourteaux de 7nême, 

ViNCENTiNi (Joseph), lix, viçe-légat, 



1767) — Coupé en chef d'argent au che- 
vron renversé de gueuler y chargé de cinq 
étoiles dor, accompagné dune rose sauvage 
de gueules^ en pointe dazur à trois /asces 
ondées d'argent, 

VoLCKER (Francfort - sur - le • Main). — 
H argent à une rose de gueules, le champ 
embrassé de gueules à senestre. 

VoNDUTÊ (Comtal Venaissin). — Au 1 et 
4 contre écartelé de gueules et d argent à 
une rose de Fun en V autre ^ au 2 et ^ d ar- 
gent à la bande dazur, chargée de trois 
molettes déperon dor, 

VoN Raiser (Bavière). — L'or à une 
rose à quatre feuilles de gueules le champ 
vêtu dazur, 

[A suivre.) 
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RécompenBOB accordéeB à l'Horti- 
culture idans les GoncourB régionaux 
agricoles. — Llmoges, 5 juin 1808. — 
JTorticulture : PHme d'honneur, objet d'art 
de 300 francs et 500 francs d'argent à 
M. Baillot, J.-B., horticulteur à Limoges. 
Médaille de bronze et 5()0 francs, à M. 
Lemasson, D., horticulteur à Limoges. 

Arboriculture: Rappel de prime d'hon- 
neur à MM. Laurent et Ooyer, pépinié- 
ristes à Limoges. Prime d'honneur: objet 
d'art de' 300 francs et 1,000 francs à M. 
Kenri Nivet jeune, pépiniériste à Limoges. 

Spécialités : Médaille d'or grand module, 
à M. Veyriras, F., aux Caussades, et 
grande médaille d'argent h Madame veuve 
Paustin-Gonneau, à Bremaud. pour belle 
culture de pommiers. 

Mkzières-Charleville, ).2 juin 1898. — 
Horticulture: Objet d'art de 300 Irancs 
et 500 francs d^argent à M. Gentil, horti- 
culteur À Warcq. Médaille de broiize à 
M. Posta, horticulteur à Carignan. 

Arboriculture: Rappel de prime d'hon- 
neur à M. Darbour, pépiniériste à Sedan. 
Prix d'honneur, objet d'art de 300 francs 
et 350 francs à MM. C. et H. Denaiffle, 
marchands graînlers à Carignan. Médaille 
de bronze et 350 francs à M. Echène, P., 



à Torcy, près Sedan. Médaille de bronze 
et 300 francs à M. Âlbeau, E., paysagiste 
àTorcy, près Sedan. 

Produits de V Horticulture : Médaille 
d'or à M. Cresson, Ch., horticulteur à 
Charleville, plantes vertes et fleuries. Mé- 
daille d'or à MM. de Vilmorin et 0*% à 
Paris, pour plantes annuelles. M^^daille 
d'or à M. Albeau. déjà nommé, pour plans 
de jardins exécutés. 

* * 

Prochaines Expositions d'horticul- 
ture. — La. Fertê-sous-Jouarre. — La 
Société d'horticulture de l'arrondissement 
de Meaux, organisera, avec le concours de 
la ville, une exposition horticole à La 
Ferté-sous-Jouarre, pâtis de Reuil, du 8 
au 11 septembre prochain. 

Les demandes pour exposer doivent être 
adressées au moins huit jours à l'avance, à 
M. Droz, président de la Société, à Meaux. 

Un grand nombre de belles récompenses 
sont mises à la disposition du jury. 

Nantes. — Dans notre précédent nu- 
méro, nous avons annoncé que l'exposition 
organisée par la Société des horticulteurs 
de Nantes, aurait lieu le 3 octobre. Le 
programme qui nous avait été adressé, 
contenait une erreur de date. L'exposition 
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aura lieu les samedi P', dimaDche 2 et 
lundi 3 octobre 1898. 

Lyon — Nous croyons devoir informer 
nos lecteurs qui désirent prendre part à 
l'Exposition internationale de Ljon qu'ils 
ne doivent pas confondre l'Exposition 
horticole avec le Concours régional agri- 
cole. Tout en étaut annexée au Concours 
agricole, et devant être pour ainsi dire 
dans la même enceinte que lui, ce qui per- 
mettra à tous les visiteurs, sans avoir à 
payer aucun supplément, de visiter l'horti- 
culture et l'agriculture, Texposition horti- 
cole en est séparée et jouit d'une organisa- 
tion particulière. Les demander de prendre 
part à l'Exposition horticole ne doivent 
donc pas être adressées au ministère de 
Tagriculture comme pour le Concours agri- 
cole, mais bien au président de l'Exposition 
d'horticulture, 16, rue d'Algérie, à Lyon et 
avant le 20 août, dernier délai. 

Les demandes de programmes doivent 
aussi être faites à cette même adresse. 



Syndicat des Horticulteurs de la 
région Lyonnaise. — Le Syndicat des 
horticulteurs Lyonnais a annoncé depuis 
longtemps que, à Toccasion de l'Exposition 
internationale d'horticulture qui aura lieu 
à Lyon, le l**" septembre prochain, il don- 
nerait une grande fête horticole. 

En 1894, une fête semblable avait déjà 
brillamment réussi et 400 horticulteurs 
venus de tous les points d'Europe s'étaient 
trouvés réunis dans les beaux salons Mon- 
nier. 

La fête de cette année se tiendra encore 
dans ces mêmes salons si vastes et si ri- 
chement décorés et, parmi les attractions 
qui y seront réunies, il y en a surtout une 
sur laquelle nous voulons dès aujourd'hui 
appeler l'attention. Le Syndicat s'est pro- 
curé le portrait ou la photographie de pres- 
que toutes les personnes, décédées aujour- 
d'hui, mais ayant laissé un nom en horti- 
culture et ces photographies, agrandies 
par des projections électriques, seront 
montrées à toute l'assistance. 

En organisant cette fête, la Chambre 
syndicale a obéi à un sentiment pieux, 
dont on ne saurait trop la féliciter. Elle a 
voulu faire connaître à la génération horti- 
cole actuelle les traits de ses devanciers, 
de ceux auxquels nos plus célèbres établis- 



sements doivent leur réputation, de ceux 
qui ont créé la science horticole tant par 
leurs travaux que par leurs écrits. Nous 
apprendrons là à connaître ces hommes 
célèbres, français ou étrangers, dont nous 
lisons si souvent les noms dans les ouvra- 
ges et dans les journaux . 
♦ 
» » 

Arbres et arbrisseaux d'ornement 
de plein air cultivés pour leurs fleurs. 

— Cette question traitée par M. Ch. Bal- 
tet, au dernier Congrès horticole de Paris, 
a été réunie en une charmante brochure de 
20 pages, dont le succès a été tel qu'au- 
jourd'hui on est arrivé à la troisième édi- 
tion. 

Le modeste prix de cet intéressant ou^ 
vrage (0 fr. 60, sauf pour les abonnés au 
Journal des Roses, qui le recevront gratis 
sur leur demande), a remporté une grande 
médaille d'argent lors du congrès de mai 
dernier. 

Exposition internationale d'Horti- 
culture à Saint-Pétersbourg en 1899. 

— On nous annonce qu'une grande expo- 
sition internationale horticole aura lieu le 
printemps prochain, à Saint-Pétersbourg, 
le 5-17 mai. Le programme des concours 
sera distribué sous peu. Cette fête horti- 
cole qui aura une durée de dix jours, est 
organisée sous le haut patronage de S. M. 
l'Empereur de Russie. 

« * 
Nécrologie: M. J.-B. JOSSEAU. — 

C'est avec la plus grande peine que nous 
devons enregistrer la mort de M. J,-B. 
Josseau, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, avocat à la Cour d*appel, ancien 
maire de Mortcerf, ancien député, membre 
et ancien président de la Société nationale 
d'agriculture, ancien président et prési- 
dent d'honneur de la Société d'agriculture 
deRozoy. Fondateur, président d'honneur 
et titulaire de la Société d'horticulture de 
Coulommiers. Fondateur et président du 
Syndicat agricole du même arrondissement, 
etc., etc., décédé le 13 du mois dernier k 
l'âge de 82 ans. 

M. Josseau était très estimé des popu- 
lations briardes, c'est une grande perte 
pour l'horticulture et l'agriculture. 

P. COCHET. 



Le Propriétair^e-Gérant, OOOHET. 



IIELUN. — - IHPRIMERUf BORTIOOLK DE K. LëGRAND, RUE BAMCBL, 23. 
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COCHET 



M. PhilémoD Cochet, frère de M.Cochet 
Scipîon, fondateur du Journal des Roses, 
est mort le 8 juillet dernier, dans sa pro- 
priété de Coubcrt (Seine-et-Marne), à Tâge 
de 75 ans. 

Né à Suisnes, commune de Grisy-Suis- 
nes (Seine-et-Marne), le 8 avril 182:i, il 
collabora aussitôt sorti de pension, c*est- 
à dire dès 1838, aux travaux de son père, 
M. Pierre Cochet, alors horticulteur à 
Suisnes. 

Travailleur, très intelligent, il augmenta 
rapidement l'importance de rétablissement 
qui s'étendit bientôt sur 82 arpents de 
terre (1), et employa jusqu'à 63 ouvriers. 
Associé à son père de 1847 à 1853, puis 
à son frère jusqu'en 1861, il dut abandon- 
ner rétablissement à cette dernière date, 
pour cause de santé ; il alla alors habiter 
Coubert. 

En 1852-1853 il créa à Suisnes, aidé de 
son père, et surtout des savants conseils de 
feu M. Jacques!, ancien jardinier-chef du 
roi Louis-Philippe I'% une Ecole ou col- 
lection d'arbres et arbustes susceptibles de 
passer Vhiver en plein air sous le climat de 
Pari». Cette superbe collection, ranfrée 
d'après le système sexuel de Linné, ren- 
fermait 1,611 espèces de végétaux, dont 
225 espèces ou variétés do conifères et 44 
espèces botaniques du genre rosa, pour no 
citer que ces deux sortes de plantes. 

Elle formait, en quelque sorte, le com- 
plément de Técolc du Muséum de Paris, 

{{) l/arp»'nt est une anrii'nnr* mcsnro Inralo «l»> 'ri 
ares 21 ppoliares. 



rangée, elle, d'après la méthode naturelle. 
Aussi devint-elle rapidement un sujet d'é- 
tudes pour les amateurs, les horticulteurs, 
et les botanistes même, désireux de s*ins- 
Iruire. Faisant suite à cette collection, se 
trouvait une école fruitière, composée 
d'arbres fruitiers formés, surtout visitée 
par les jardiniers convoqués souvent aux 
cours d'arboriculture organisés par feu 
M. Forest, célèbre professeur de cette 
époque. 

Les deux écoles jouirent plusieurs an- 
nées d'une excellente réputation, mais 
après le départ de Suisnes de M. Philémon 
Cochet elles furent abandonnées, les plus 
beaux spécimens ayant été conduits à 
Texposition universelle de 1807. 

Pendant son séjour à Suisnes, il obtint 
de semis, ou mit au commerce, diverses 
plantes méritantes. 

D'abord, en collaboration avec son père, 
les roses : 

Baronne Prévost (H. R.), semis Desprez, 
à Yèbles; Cochet père et fils, vendeurs, 
1842. 

Marquisa Bocella (H. R.), semis Des- 
prez. Cochet père et fils, vendeurs, 1842. 

Madame Emma Damprerre (H. R.), 
semis Desprez. Cochet i^bre et fils, ven- 
deurs, 1812. 

Madame JJamcmc [U, K.), semis Des- 
prez. Cochet père et tils, vendeurs, 184?. 

Comice de Seine-et-Marne (L B.). semis 
Desprez. Cochet père et tils, vendeurs, 
1842. 
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Charles Boissière (H.R.), semis Gran- 
QQV. Cochet père et fils, vendeurs, 185<l. 

Angelina Oranger (H. R), semis Oran- 
ger (hochet père et fils, vendeurs, 1850. 

Carolme d'Erard (l. B.), semis Cochet, 
1850. 

Scipion Cochet (I. B ), semis Cochet, 
1850. 

Société d'horticulture de Melun et Fan- 
tainebleau (H. R.), Cochet, 1852. 

Puis les plantes suivantes : 

Lilas Philèmon, Cochet père et fils, 
1845. 

Hibiscus syriacus totus albus. Cochet 
père et fils, 1850. 

^Esculus rubicunda alba. Cochet père et 
fils. 1852. 

En association avec M. Scipion Cochet, 
son frère, il obtint ou vendit les roses : 

Arthur de Santal. Cochet frères, 1855. 

Souvenir de la Reine d'Angleterre^ se- 
mis Cochet père. Cochet frères, vendeurs, 
1855. 

Les plantes : Phillirœa rotundifolia 
1854. E vont mus frutu albOy 1853. Lilas 
Clara Cochet^ 1855. Cochet-Scipion, ven- 
deur, 1885, 

Enfin, difi'érenteo piaules dont l.i. date de 
la mise au commerce nous est inconnue, 
telles sont : Ulmus campeslrts Virgata 
(dont est plantée Taveuue de Tlmpératrice, 
au bois de Boulogne, à Paris.) Acer plata- 
noides Bullatunij Philadelphus inodorus 
flore pie no, Abiès excelsa mua'onata^ Ta- 
xus baccata subpyramidalis, Taxus baccata 
microphylla^ Taxus baccata pendula. La 
rose Parvula, etc. 

* 
* * 

Retiré à Coubert, il continua, pour son 
agrément, à faire des semis de plantes di- 
verses. Plusieurs variétés de fruits y sont 
encore à Tétude, et méritent grandement 
les honneurs de la mise au commerce. 11 
obtint à Coubert la rose Exposition de 
Provins, vendue par son fils, en 1805. 

De nombreux semis de Rosiers, de Tri- 
toma, de Pivoines en arbre (dont quelques- 
uns superbes), un Magnolia macrophylla à 
fleurs doubles^ seront livTés au commerce 
dans Taveuir. 



Pendant les viugt dernières années de 
sou existence, il consacra ses loisirs à 
4*éunir dans des notes, et des ouvrages, les 
résultats de ses longues et nombreuses 
observations. D*une modestie n'ajant d'é- 
gale que son savoir, il ne voulut même pas 
signer ses travaux qui furent publiés , et ré- 
compensés dans les expositions, sous un 
pseudonyme que nous respecterons. 

Il laisse, en manuscrit, deux ouvrages 
que son fils doit, un jour, livrer à l'impres- 
sion. 

Ce fut un travailleur d*une modestie 
malheureusement trop rare. Ennemi de 
ces réclames qui se font souvent sur le 
nom des ambitieux, cachant sous un exté- 
rieur des plus simples une grandeur d*àme 
qu'ont pu apprécier ceux qui ont été admis 
dans son intimité, il professait la plus 
grande indifférence pour les places et les 
distinctions dites honorifiques, sachant très 
bien comment elles s'obtiennent, trop sou- 
vent. 

Observateur par goût,par habitude, peut- 
être par tempérament, il étudia non seo- 
lement les plantes, mais encore l'espèce 
humaine et il acquit, par suite, une par- 
faite connaissance de l'hpmme, de ses pas- 
sions, et des sentiments si divers qui rani- 
ment. 

De cette étude, étaient nés chez lui une 
grande indulgence poin* les fautes d'autroî, 
un vague sentiment de commisération, en- 
globant l'humanité entière; aussi était-il 
d'une douceur de caractère et d'une bonté 
excessives faites, non de faiblesse, mais de 
sagesse et de réûexion. Tous ceux qui l'ont 
connu peuvent témoigner que jamais, 
sciemment, il n'a fait de mal,, ni de peine à 
personne. Il estimait, avec raison, que 
notre pauvre humanité est sujette à trop 
de maux inéluctables pour que nous cher- 
chions, de gaieté de cœur, à les augmenter 
encore. 

Modeste jusqu'au dernier jour, il mani- 
festa, pendant sa maladie, le désir formel 
d'avoir des funérailles très simples, sans 
discours sur sa tombe, sans articles de 
journaux. 

La famille, dans la mesure du possible 
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a fait droit à sa demande ; un seul discours 
a i^tô spontanément prononcé et, à part 
quelques notes succinctes dans la presse 
horticole, le Journal des Roses auquel il a 
si souvent collaboré, sera seul à publier 
cet article nécrologique. 

Simples ont été ses funérailles; mais 
grande a été l'affluenee venue pour le con- 
duire au tombeau. 

Depuis plus de trente années, k Coubcrt, 
une fouie aussi nombreuse n'avait pas 
accompagné un mort, à sa dernière de* 
meure ! 

Ce fut une manifestation de la popula- 
tion entière, autour du cercueil de l'homme 
de bien que nous pleurous ici ! 

Qu'il repose eu paix dans son humble 
caveau de famille, modeste comme sa vie 
entière. Sa tombe est de celles dont on 
n'approche qu'avec respect, devant les- 
quelles on se 'ait, on se souvient, on pleure 

et on prie. 

* 

jyiBùoxixB prononcé sur la tombe de 
M. Pbilémon COCHET, par M. TË- 
TROT, maire de Conbert. 

Mesdames et Messieurs, 
Au nom du conseil municipal de Cou- 



bert, je viens dire un dernier adieu et sa- 
luer la dépouille mortelle du bon et véné* 
rable collègue que nous accompagnons 
aujourd'hui à sa dernière demeure. 

M. Cochet est né à Suisnes, mais depuis 
de longues années il avait fait de notre 
commune sa résidence de prédileetioo. 
D'une bonté, d'une modestie et dune 
loyauté rares, il s'est acquis l'estime et la 
sympathie de tous. Membre do bureau de 
bienfaisance, il était plein de sollicitude 
pour cenz qui sont dans le besoin ; an con« 
seil municipal, où la confiance de ses con- 
citoyens lavait envoyé siéger depuis long- 
temps, et dont il était le doyen respecté, 
il a toujours agi eu vue de-Tintérét de la 
commune; il est mort pour ainsi dire sur 
la brèche, puisque la maladie qui Ta eulevé 
à Taifection des siens, Ta saisi il y a quel- 
ques jours seulement, au sortir d'une 
séance du conseil. 

Puissent les regrets que nous éprouvons 
tous, être un adoucissement pour sa fa- 
mille, pour son fils et sa dévouée compa- 
gne qui étaient toute sa joie. 

Au nom du couseil municipal et de tous 
les habitants de Coubert, M. Cochet, je 
vous adresse le suprême adieu ! 

PIERRE, DU Plout. 



Shronique des Soses 



SOMMAIRE: Rose Marie Robert. — Rose Madame , Isaac Péreire et ses dérivés* — - i)es roses s ouvrant 

difQcilemeDt. — Société Nationale d'horticulture de France : Section des Jioses, -^ Bose nouvelle Psydié, 

Ncuillv-en-Thelle. 



Rose MABTF. ROBERT. — C'est une 
magnifique rose grimpante que cette Noi- 
sette, nous dit T?ie Garden, et chacun 
sait que les sarmeuteux à fleurs roses sont 
rares, aussi je suis certain que tout h' 
monde accueillera avec plaisir cette variété 
obtenue par feu Scipion Cochet en 1804. 

Cette rose a uu fort beau bouton de forme 
allongée et, lorsqu'elle est éclose les péta- 
les en sont gracieusement retournés comme 
ceux d'Anna Olivier. Le coloris est d'un 
Joli rose vif et le centre de la fleur épanouie 
saumon tendre; de sorte qu'elle rappelle 



comme ensemble de tons, celui tant admiré 
de Pride of Waliham. 

Marie Robert est excessivement vigou- 
reuse et florifère, et les boutons avantageu- 
sement employés pour la confection des 
bouqoets. Grnce à sa vigueur et à Tabofi- 
daoee des iieurs, on en peut faire des 
buissons ou des colonnes magnifiques. 



ttsm 

m 



Rose MADAME I8AAC PÉREIRE et 
dérirés. — Le même journal anglais 
fOcit également l'éloge de la rose Madayne 
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Isaac Péreire, ainsi que de plusieurs varié- 
tés provenant de cette jolie rose. Voici ce 
que dit notre confrère: 

« Cette splendide rose de jardin intro- 
duite par Marg^ottin fils en 1880, parait 
être le type d'une nouvelle classe de roses. 

« C'est évidemment un hybride de Bour- 
bon, car elle en possède toutes les qualités 
et fleurit eu automne aussi bien qu'au com- 
mencement de Tété. La couleur est un beau 
carmin très frais; les fleurs sont doubles, 
les pétales légèrement retournés en our- 
let. Elle est très florifère et les boutons 
sont d'une jolie forme. 

« Cette variété est surtout utile pour les 
massifs, mais le centre de la fleur Tempe 
cbe d'être une belle rose d'exposition 

« La variété Mistress Paul est, dit-on, 
un semis de cette dernière ; k ne considérer 
que sa vigueur et sa croissance, on est 
assurément tenté de \v. croire. 

•< Pourtant, elle dilTcre de Madamelsaac 
Péreire comme forme de bouton et coloris. 
Dans cette jolie rose, nous trouvons une 
fleur aussi parfaite que celle du Camélia, 
et d*un coloris rose pêche très délicat 
Peut-être perd-elle un peu de sa fraîcheur 
lorsqu'elle est tout à fait épanouie. 

ff Une nouveauté qui nous vient du conti- 
nent et qui semble devoir prendre place 
parmi les plus belles, est Madame Verrier- 
Cochet, Je la crois un semis de Madame 
Isaac Péreire^ car elle lui ressemble beau- 
coup. La forme et le coloris en difl'èrent 
bien peu, ce dernier pourtant semble être 
un peu plus pâle. Il y a dans toute la fleur 
comme un mélange de saumon, ce qui ne 
nuit en rien pour sa beauté. Elle est égale- 
ment très vigoureuse. » 






Des Roses s'ouvrant difficilement. * 

Uu certain nombre de belles roses ont sou- 
vent le défaut de s'ouvrir difficilement, sur 
tout par les temps humides. La Semaine 
horticole signale un moyen très pratique 
et peu co Ueux pour remédier à ce fâcheux 
iuconvéuient. 

11 suffit de couvrir le sol autour du pied 
du rosier avec quelques ardoises, afin 
d'empêcher la trop grande humidité que 



l'on considère comme étant la principale 
cause de l'insuccès de floraison. 

Des expériences faites ont été couron- 
nées de succès. Voilà un procédé qa^il 
u*est pas difflcile d'essayer. 



Société nationale d'Horticulture de 
France. — Section des Roses. — La Sec- 
tion des roses s'est réunie le 23 juin der- 
nier sous la présidence de M. Jupeau, vice- 
président. Un apport de 15 fleurs de la rose 
Philémon Cochet (1), variété de la section 
des Ile-Bourbon, a été présentée par M. 
Cochet, Pierre, rosiériste à GrisySuisnes 
(Seine et-Marne). (!ettc rose mise au com- 
merce en 1805, par le présentateur, est 
issue de la variété Madame Isaac Péreire, 
Les fleurs en sont très grandes et très odo- 
rantes, d'un coloris rose vif foncé. 

Les membres de la Section ont été una- 
nimes à décerner une prime de T* classe 
pour cet apport. 



% 



Rose nouvelle PSYCHÉ - Notre 
correspondant, M. Léo (lodscff", nous donne 
les détails suivants sur la rose Psyché 
obtenue par MM. Paul et Son, rosiéristes 
à Cheshunt (Angleterre) : 

« L'hybride de polyantha Psyché est un 
semis obtenu par le croisement de Goldeti 
Fairy (Fée dorée), de Bennett et de Tur- 
ner^s Crimson Rambler, 

« La forme et la végétation ressemblent 
beaucoup à celles du Turners Crimson 
Rambler, cette dernière est peut-être un 
peu moins vigoureuse cependant. 

« L'arbuste paraît tout à fait rustique, 
presque insensible au froid et donne une 
abondante floraison au printemps, mais on 
craint qu'il ne soit pas franchement remon- 
tant. Les fleurs sont en panicules de 15 à 
25 roses mesurant de deux à deux, inches 
et demie (2) de diamètre; les boutons sont 
très jolis et bien faits. Le coloris est blanc 



(I Noii Lriavurr'el ilcsrnptioii dans le Journal de» 
livres, «oxt'uibre 18'J5. 

2; Une inche, mesure anglaise, esl environ m. 02 
centinièlrcs. 
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teinté de rose saumoné, avec du jaune à la 
base des pétales. 

« Présentée en fieurs,par MM. Paul et fils, 
en avril 1898, à la Société Rojale d'horti- 
culture de Londres, la rose Psyché a rotn- 
porté uo certificat de mérite. » 



m 



Neuilly-en-TlieUe. — On nous fait 
savoir que M. Thomas, rosiériste-amateur, 
à NeuilIj-en-Thelle, vient de remporter un 
nouveau succès à Texposition qui a eu lieu 



du 16 au 18 juillet à Senlis, lors du con- 
cours agricole. 

Les roses présentées par ce rosomane 
distingué, étaient parfaites et d*un étique- 
tage dos plus soigné. Aussi, lo jurj a-t-il 
récompensé ce bel apport par le second 
prix d'honneur, objet d'art, offert par M. lo 
prince Murât. 

C'est avec plaisir quo nous voyons 
M. Thomas aller de succès en succès, et 
nous serions heureux de voir beaucoup 
d'amateurs suivre son exemple. 

Pierre COCHET. 



CONFERENCE SUR LA 



lOSE 



(1) 



Faite au Palais Rameau, le 5 Juin 1898 



Mesdames, Messieurs, 
Tout d'abord, laissez-moi remercier vo- 
tre sympathique et dévoué vice-président, 
ainsi que le Conseil d'administration, d'a- 
voir bien voulu penser à moi, profane en 
horticulture, pour venir vous entretenir, 
pendant quelques instants, d*une fleur qui, 
depuis plus de 2,000 ans, a été chantée à 
l'envi par les poètes de tous les pays, 
d*une âeurquL a été entourée des légendes 
les plus gracieuses, d*une fleur enfln qui, 
par sa beauté incomparable, la fraîcheur, 
réclat de son coloris, son parfum suave, a 
été distinguée entre toutes par ceux qui 
ont le culte du beau, et qui a conquis un 
droit de cité incontesté et incontestable 
dans nos jardins: j*ai nommé la rose. 

Pour faire ressortir tout l'intérêt, tout le 
charme qui s'attachent si naturellement à 
la fleur » plus que ttule auslre bêle », 
comme le dit un de nos plus vieux poètes, 
Chrestion de Troyes, ne resterai-je pas 
fcrop au-dessous de ma tâche? 

C*est pour((Uoi, Mesdames et Messieurs, 
j*ai besoin de toute votre bienveillance, de 
toute votre indulgence surtout, et laissez- 
moi penser, je- vous prie, que si vous 
m'accordez Tune, vous ne me refuserez pas 
Vautre. 

(1) Journal de la Socicfé. Héf/iomile d'Hoviind- 
fure de la France, 



De tout temps et chez tous les peuples, 
la Rose a été considérée comme la Reine 
des fleurs, 

a La nature de la Rose a quelque chose 
de divin », disaient les Grecs, anssi Ta- 
vaient-ils consacrée à Vénus. . 

Lorsque Vénus, sortant du sein des mers, 
Sourit aux dieux, charmés de sa présence, 
Un nouveau jour éclaira l'univers. 
Dans ce moment la Rose prit naissance. 

La Rose, dit un poète latin, est née d'un 
sourire de TAmour, ou bien encore, dit-il, 
l'aurore la fit tomber de sa chevelure em- 
pourprée qu'elle peignait, ou bien elle na- 
quit quand Cypris, arrêtée par des ronces 
cruelles, teignit de son sang leurs piquants 
aiguillons (1). 

D'autres font honneur de la Rose à Bac- 
chus. Ecoutons à ce sujet ce que dit 
Gessner : 

i Alors Bacchus vide la coupe, puis il 
• rit et recommence à raconter comment il 
« donna naissance à la Rose. 

a Je voulais, dit-il, arrêter une jeune 
a nymphe ; la belle fugitive volait d'un 
« pied léger sur les fleurs et regardait en 
« arrière ; elle souriait malignement en 
« me voyant chanceler et la poursuivre 
« d'un pas mal assuré. Parle Styx, je n'au- 
« rais jamais atteint cette belle nymphe, 

(l^ Jorel, la Hose, I,ib. Bouillon, Paris. 
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a si un buisson d'épines ne s'était embar- 
« rassé dans un pan voltigeaht. Enchanté, 
.« je m'approche d'elle : Belle, lui dls-jo, je 
u suisBacchus, dieu du vin et de la joie, 
« éternellement jeune. 

« Je touchai alors de ma baguette un 
« buisson d'épines et j'ordonnai qu'il se 
a couvrit de ileurs dont l'aimable rougeur 
« imiterait la nuance que la pudeur éten- 
« dait sur les joues de la njmphe. 

c J'ordonnai et la Rose naquit. 

Une autre légendo persane « rapporte qu'au 
« commencementétait le rossignol etilchan- 
« tait le verbe Tsukul, TsuJiut, Et pendant 
• qu'il chantait, partout s'épanouissaient 
« et le gazon et la violette et la margue- 
« rite. Il se donna un coup de bec dans la 
« poitrine, le sang rouge coula, et du sang 
« sortit un beau rosier : c'est à ce rosier 
(( qu'il chante son amour. » 

Nous verrons touc à l'heure que les poè- 
tes de rOrient ont beaucoup chanté les 
amours du rossignol et de la Rose. 

Toutes nombreuses que soient ces fic- 
tions relatives à la naissance de lajlose, 
elles n'ont point encore paru suffisantes ; 
les modernes n'ont pas hésité à en inven- 
ter d'autres, pour expliquer la coulear ver- 
meille de la Rose. 

D'après une légende qui, de bonne 
heure, eut caurs chez les anciens, les Roses 
étaient blanches à l'origine» mais comme 
Vénus courait au secours d'Adonis, menacé 
par la jalousie de Mars, une épine lui pé- 
nétra dans le pied, et le sang répandu sur 
les pétales de la Rose en teignit en pourpre 
la blancheur primitive. Une statue grecque 
du musée de Florence, représentant Vénus 
arrachant de son pied l'épine qui l'avait 
blessée, semble avoir ainsi consacré le sou- 
venir de cette légende. 

Des écrivains plus modernes disent au 
contraire que la Rose était rouge à sa 
naissance^ mais les pleurs de Marie-Magde- 
leine, pendant la Passion, en tombant sur 
les Roses, en auraient décoloré les pétales, 
et c'est ainsi que seraient nées les Roses 
blanches. 

Gomme je vous le disais tout à l'heure, 
Mesdames et Messieurs, les poètes orien- 
taux se sont plu surtout à chanter les 
' amours du Rossignol et de la Rose, de 
Bulhuî, le chantre de la nuit, avec Oui, la 



reine des fieurs. Alors ce sont des trans- 
ports d'un lyrisme à outrance, un délire, 
des extases mystiques, enthousiasme que 
nous autres, occidentaux, nous avons peine 
à comprendre. 

11 est une Itgende surtout qui a symbo 
lysé, sous une forme ingénieuse, Tavèuc- 
ment de la Rose à l'empire des fleurs et 
l'admiration profonde qu'elle a inspirée à 
ces contrées. Je ne puis résister au désir 
de vous la rappeler. 

« Les fleurs allèrent se plaindre tin jour 
i< à Allah que le lotus dormit toute la nuit 
« (lo lotus ferme ses fleurs pendant la nuit), 
« et elles lui demandèrent une autre reine. 
« Allah écouta leurs prières et il créa, 
ff pour régner sur elles, la Rose à la blan- 
« cbeur virginale ; mais afin de protéger 
« cette fleur charmante et délicate^ il l'en- 
« toura d'aiguillons. Quand le rossignol 
(( aperçut la nouvelle reine, il s'éprit pour 
« elle d'un si vif amour que, hors de lui, 
« il s'envola au milieu des buissons de 
d Roses, sans prendre garde aux aiguillons 
« qui les défendaient ; blessé à mort, il ex- 
« hala sa faible vie en accents plaintifs et 
t doux, et son sang en coulant sur la fleur, 
« objet de son amour, en colora en rouge 
A les blancs pétales. » 

Dans cette exaltation sublime de la Rose, 
un poète persan, Saadi, dont le nom évo- 
que celui de Carnot. qui a traduit ses œu- 
vres, a surpassé tous les autres. Il nous 
montre le rossignol, ivre d'amour et ravi 
par la beauté, de la Rose, oubliant, abimé 
dans sa passion, sa propre existence. 

« Je ne pense, dit-il, qu'à l'amour de la 
c Rose, ne désire rien que la Rose ; le rossi- 
« gnol suffit à la Rose ; pour lui s'épanouit 
(( sa centuple corolle. A mon gré, la Rose 
« fleurit et me sourit avec une douce joie, 
i Quand elle me sourit dans sa fleur, la joie 
« éclate sur mon front. Que serait une 
« seule nuit passée loin de ma bien-ai- 
« mée ? » 

Mais c'était aux dieux que la Rose ap- 
partenait avant tout : présent fait par eux 
à la terre, son origine surnaturelle devait 
la leur rendre doublement chère. Elle fut 
particulièrement consacrée \ Vénus, et 
souvent les statues de cette déesse nous la 
montrent avec une couronne de Roses. Et 
si Vénus, dans le jugement de Paris, l'em- 
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porta sur ses rivales, c est qu^eile portait à 
la ceinture une guirlande de Roses qui lui 
valut les éloges mêmes de Juaon et de Mi- 
nerve. 

La Rose fut aussi consacrée au dieu de 
TAmour, puisque comme lui elle clailjeunc 
et délicate ; elle était encore l'attribut des 
Grâces, et avait place dans les fêtes de 
Flore. La Rose était Temblème de la saison 
des fleurs, comme elle en était la parure, 
elleen annonçait le retour. Aussi dans toutes 
les descriptions du printemps; la reine des 
fleurs j figure, et le moment delà floraison 
des Roses était-il considéré comme un évé- 
nement heureux. Dans plusieurs villes dl- 
talie, à Capoue, à Rome, il y avait, au mois 
de mai, une fête des Roses. 

A Thann, en Alsace, c'était une coutume 
qu^au premier jour de mai une petite fille, 
la Rose de mat\ toute couverte de fleurs, 
parcourût les rues avec une amie chargée 
de recueillir, dans une corbeille, des dons . 
pour la fête du printemps. 

En Provence on choisit le 1" mai, une 
petite fllle. la Mayo, qu'on habille en blanc 
et qu'on pare d'une couronne et de guir- 
landes de Roses ; on la place ensuite sur 
une sorte d'estrade ou de trône élevé, et 
chaque passant lui donne quelque menue 
pièce de monnaie. 

Son charme, son doux parfum, avaient 
donc fait de la Rose la reine des fleurs, et 
par suite elle était devenue le symbole de 
la beauté^ de la grâc<), de la fraîcheur et 
de la tendresse. La Rose blanche, en effet, 
est l'emblème de la virginité et de l'inno- 
cence; la Ro.«e rouge celui de l'amour ; la 
Rose des quatre saisons, de la beauté tou- 
jours nouvelle ; la Rose moussue, de la pré- 
tention ou de la volupté; la Rose à cent 
feuilles, le symbole des grâces. 

Elle était aussi le symbole de l'allégresse, 
de la joie, et la compagne du plaisir, et 
c'est sous ces trois attributs que l'ont 
chantée, à Arras, les rosati, au siècle 
dernier. 

Dans les Flandres, elle était surtout 
]*emblème du silence, et malheur à celui 
qui, par mégarde, aurait dévoilé le secret 
qui lui aurait été confié sub rosà, unler der 

Rosen, sous la Rose. 

Il n'est pas rare de voir encore dans cer- 
tains vieux manoirs et hôtels de ville 



flamands, une Rose peinte ou sculptée au 
plafond de la salie des festins ou des déli- 
bérations, et dans les églises, sur la porte» 
de quelques vieux confessionnaux, commo 
aussi de trouver sur des verres à boiro 
antiques, une Rose avec cette sentence : 
« Que tout ce que nous disons ici reste 
ici sous la Rose.» 

Douée de tant d'attributs, consacrée aux 
Grâces et aux Muses, la Rose ne pouvait 
manquer détre chère aux poètes de TOc- 
cident comme à ceux de rOrient, et les 
poètes de Rome ont rivalisé avec leurs 
émules de la Grècfe dans ce concert de 
louanges en l'honneur de la Rose.I/un d'eux 
ira jusqu'à appeler la Rose VAsli-e des 
fleurs. 

« La Rose, dit Anacréon, est la plus 
« belle des fleurs, le souci du printemps, 
« la joie et les délices des dieux, la parure 
« de Vénus, et son flis, l'Amour, eu cou- 
« ronne ses beaux cheveux, quand il se 
« mêle aux chœurs des Grâces. » 
Et ailleurs: 

(( La Rose est le parfum des dieux, le 
c charme des mortels, le plus bel orne- 
< ment des Grâces ; dans la saison fleurie 
« des amotirs, elle est l'objet du chant des 
• poètes, l'arbuste chéri des Muses Elle 
« hlesse de ses rudes épines et cependant 
« on la cueille avec plaisir. On aime à 
« tenir dans ses mains cette fleur eonsa- 
f crée à l'Amour et à respirer sa douce 
« odeur... Agréable jusque dans sa vicil- 
« lesse, elle y conserve le parfum de Ses 
« premiers jours. » 

« Si Jupiter, dira à son tour Achille 
« Talius, avait voulu donner une reine aux 
« fleurs, la Rose seule eût été leur reine; 
« elle est la parure de la terre, la splen^ 
«^deur des plantes, l'œil des fleurs, la 
€ pourpre de la prairie, l'éclair de la 
« beauté, b 

Mais nul h'a célébré la Rose dans des 
vers plus sublimes qu'Ausone. Dans une 
gracieuse idylle il demande si c'est Tau- 
rore qui emprunte aux Roses son éclat ver- 
meil, ou si c'est le jour naissant qui donne 
à ces fleurs la nuance qui les colore. Même 
rosée, même teinte, même grâce nuatina e 
à toutes deux. 

D'après ces éloges enthousiastes, vous 
devinez, Mesdames et Messieurs, quelle 
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place la Rose occupait dans les œuvres des 
poètes anciens ; ils lui ont aussi emprunté 
leurs plus charmantes comparaisons : Quand 
les dieux ou leurs favoris parlent ou sou- 
rient, un parfum de Roses s'échappe de 
leur bouche ; s'ils agitent leur chevelure il 
en tombe des Roses; des Roses aussi nais- 
sent partout ou ils portent leurs pas. 

De même, pour eux, elle symbolisait 
encore TAmour, aussi comparent-ils leur 
amie à une Rose ou même à une feuille de 
Rose, c'est pour eux une Rose de beauté; ils 
parlent des Roses de son front et même de 
ses oreilles, de la Ro^e délicatd de ses 
joues, de ses lèvres, de son visage, de 
Témail rose de ses joues, même de son 
éclat glorieux de Roses. Sa bouche et ses 
lèvres sont pour eux comme un bouton de 
Rose, ses joues sont des Roses, elles en ont 
l'éclat rougissant. 

Et c'est dans cet ordre d'idées que notre 
grand poète, Alfred de Musset, a pu écrire 
pour vous, Mesdames : 

Des Roses au visage et de la neige an sein, 
Gela ij'est défendu par aucun médecin. 

Cette incarnation de l'amour par la Rose 
s'est encore conservée de nos jours. Dans 
le Midi de la France, on a encore la cou- 
tume d'attacher, le premier jour de mai, 
une Kose à la porte de la jeune fille dont on 
recherche l'amour. En Allemagne, on jetait 
une Rose dans la chambre de celle qu'on 
aimait, et on l'invitait à venir voir les fleurs 
de son jardin et à en cueillir, ou on en cueil- 
lait pour elle. 

Mais ce que symbolise le mieux la Rose, 
c'est la rapidité du coursde la vie; elle est 
l'image des plais^irs éphémères : « Ni 
l'amour, ni les Roses ne dureiit longtemps, » 
dit Philostrate, et le temps est l'ennemi dv 
la beau té dans son été et de la durée de la 
Rose. 

Qui do nous, Mesdames et Messieurs, ne 
connaît cette strophe immortolle si tou- 
chante, si gracieuse, que Malherbe a laissé 
couler do sa lyre à la mort de la jeune fille 
de l'un de ses amis : 

Mais elle était du monde où les plus belles chose? 

Ont le pire destin: 
Kt Rose, elle a vécu ce que vivent les Hoses. 

ï/i'space d'un in.i'in. 

Et, dira aussi Madame Dufresnoj : 

l.es roses de mon premier àjçe 
Ont sur mon front, hélas ! brillé si peu d'iOî^tanis I 



Et Jean-Baptiste Rousseau, notre poète 
lyrique, dira, lui : 

I«es Roses d'aujourd'hui demain seront fanées. 

L'histoire de la Rose n'est pas moins 
riche eu traits et légendes de toutes sortes 
que sa poésie. — Parure de la terre, elle 
ne pouvait manquer de figurer dans le 
Paradis terrestre. Après voir créé la 
femme, Dieu créala Rose ; deux Roses, deux 
sœurs. Cette pensée a été parfaitement 
rendue dans un charmant sonnet que votre 
Vice-Président, M. Lebrun, a fait paraître 
hier dans le Bulletin de la Société (l), et 
dût sa modestie en souffrir, je vous rappor- 
terai le dernier tercet, qui est plein de sen- 
timent et de délicatesse : 



Et quand la Femme ouvrit ses yeux vierges de pleurs. 
L*ainour venait d'unir les deux plus belles choses, 
!.« Reine de la terre et la Reine des fleurs. 

Aussi, dans les écrits les plus recalés, 
est-il question de la Rose. Dracootius nous 
montre Adam et Eve se promenant daos ce 
jardin délicieux, au milieu des fleurs et de 
vastes bosquets de Roses. 

Le grand poète anglaislui-méme, Milton, 
dans son Paradis perdu, est resté fidèle à 
cette tradition, et il nous montre le ber- 
ceau fieuri sous lequel sommeillaient Adam 
et Eve, répandant sur eux une pluie de 
Roses que renouvelle chaque matin. 

Merveille du règne végétal, cette fleur 
devait bientôt prendre place dans le culte 
qu'on rendait au Créateur et aux Sftints; 
les poètes de la religion nouvelle la chan- 
tèrent, comme lavait chantée ceux du pa- 
ganisme; le mysticisme chrétien lui attribua 
une signification symbolique et elle fut un 
de ses emblèmes les plus chers. C'est ainsi 
qu'elle devint le symbolo et l'apanage de la 
Vierge et du Christ, et Saint Ambroise va 
jusqu'à dire que la Rose est l'image du sang 
ou plutôt le sang même du Seigneur. Saint 
Bernard est allé plus loin il a fait de la 
Rose l'image même du Christ dans sa 
Passion. 

Mais quelque habituelle que soit la corn-» 
paraison de Jésus et de sa Passion avec une 
Rose, celle de la Vierge avec cette fleur se 
rencontre encore plus fréquemment. Sym- 

(l) Voir Bulletin n" 5, — 5 mai 1898. 
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bole de la grâce pudique, elle devient natu- 
rellement Tapanage delaBoine des anges. 
Chaque fois qu'elle se manifeste aux hom- 
mes, des Roses naissent sous ses pas. Des 
Roses sont sa parure accoutumée. Suivant 
une tradition peu ancienne, il est vrai, 
quand Marie monta au ciel, elle laissa son 
tombeau rempli de Roses. 

Dans un grand nombre de lieds allemands 
et hollandais, les poètes appellent la Vierge 
Rose de grâce et de douceur, ou Rose sans 
épines, noble Rose épanouie, Rose baignée 
de la rosée de mai ou du ciel, etc. 

La Rose prit aussi place dans la vie des 
Saints et ici, comme dans Tantiquité, elle 
a inspiré des légendes touchantes. Celle 
qui concerne sainte Elisabeth de Hongrie 
est surtout célèbre, depuis que la peinture 
Ta popularisée : 

Légende de sainte Elisabeth de Hongrie. 

« Elle aimait à porter elle-même aux 
pauvre;, non seulement Targent, mais 
encore les vivres et les autres objets qu'elle 
leur destinait... Un jour qu'elle descendait, 
accompagnée d'une de ses suivantes favo- 
rites, par un petit chemin très rude, por- 
tant dans sa robe du pain, de laTiande, des 
œufs et d'autres mets, elle se trouva tout à 
coup en face de son mari, qui revenait de 
la chasse. Ëtonué de la voir ainsi, ployant 
sous le poidj de son fardeau, il lui dit : 
« Voyons ce que vous portez ». et en même 
temps ouvrit malgré elle sa robe, qu'elle 
serrait, tonte effrayée, contre sa poitrine; 
mais il n'y avait plud que des Roses blan- 
ches et rouges, les plus belles qu'il eût vues 
de sa vie: cela le surprit d'autant plus que 
ce n'était pas la saison des fleurs. » 

J«es Roses miraculeuses ont pris place 
aussi dans les légendes slaves. Sainte 
Hélène, raconte l'une d'elles, s'ôtant mise 
à la recherche du tombeau du Christ, arriva 
au sommet d'une montagne couverte d'ar- 
bres; du bois de ces arbres elle fit faire 
deux croix et une église, ainsi que trois 
cercueils. Dans l'un de ceux-ci, elle fut 
dépobée elle-même, mais au-dessus de sa 
tombe poussa un rosier qui bientôt se cou- 
vrit de fleurs. Et la légende ajoute qtie de 
l'une de ces Roses sortit un oiseau — Jésus- 
Christ lui-même — qui s'élança vers le 
ciel. 



Si maintenant nous explorons les poésies 
du Moyen-Age, nous verrons que \eà écri- 
vains de cette époque l'ont saluée comme 
la parure de la saison des amours et des 
chansons, et ils en ont célébré les doux 
charmes. 

Guillaume de Lorris, dans son roman de 
laHosf*, ne peut désigner sous une forme 
plus gracieuse et plus claire son amour et 

celle 

Tant digne d'estre aiin^c 
()u'el doit cstre Rnse clamée 

qui en était l'objet. 

Et notre grand poète de la Renaissance, 

Ronsard, chante : 

Mignonne, allons voir si la Piose, 

()iii ce matin avait (Jéclose 

Sa tobe de pourpre au soleil, 

A point perdu, relie vesprée, 

Les plis de sa rol)e pourprée 

Ll son teint au vostre pareil ! 

Las! voye;: comme en peu d'espace, 

Mignonne, elle a deàsns la place. 

Las! las! ses beautés laissé choir! 

vraiment marâtre nature, 

Puisqu'une telle fleur ne dure 

Que du matin jusques au soir. 

iJonc, si vous m'en croyez, mignonne, 

Tandis que votre Age tleuronne 

Kn sa plus verte nouveauté, 

Cueillez, cueillez votre jeunes; e, 

tiOnime h cette-lleur, la vieillesse 

Fera ternir votre beauté. 

Si la Rose occupe une place cousidérable 
dans la poésie, elle en occupe une non 
moins grande dans les usages : <c Qui pour- 
rait se faire sans la Rose », dit Anacréon. 
Rien de plus vrai; il n'est pas un acte de la 
vie des Anciens auquel cette fleur n'ait été 
assfociée; elle les accompagnait pendant 
leur existence, et même jusque au-delà du 
tombeau. 

Dans les repas et les fêtes publiques, on 
se couronnait de Roses, on en composait les 
parfums, on en jonchait le lit nuptial, les 
urnes funéraires et les tombeaux. On l'as- 
sociait aux premiers sourires de l'enfance; 
on l'efi^euillait sur les pas de la jeune fille 
qui se rendait à l'autel de l'hymen, et l'on 
en couvrait la tombe d'êtres chéris et 
aimés. 

Cest surtout à Rome, aux premiers 
temps de l'empire romain, qu'elle est la 
fleur la plus à la mode. Dans une fête don- 
née à Marc-Antoine, Cléopâtre fit couvrir 
de Roses le parquet de la salle du festin, 
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sor one hauteur de m. 60. Néron, le 
farooebe Néroo, dépeasa pour les Roses 
génies, dans one fête doaoée sw les bords 
da lac de8 Baies, pour 4 millions de ses- 
terces (500,000 francs) pour les il>uirs. 

Dans les festins, une pluie de pétales de 
Roses tombait da cintre de la salie pendant 
tonte la durée du repas. 

Mais il faut lavoner, le goût de nos 
pères ne fut pas tonjours aussi délicat, 
puisqu'ils faisaient entrer cotte fleur dans 
la confection des sauces et des ragoûts. 
L'on mangeait les cerveanx et les oiseaux 
rôtis à Teaa de Roses. 

L'histoire conserve plusieurs faits dont 
la Ros<e évoque le souvenir. Ainsi, par 
exemple, depuis le xii* siècle, le pape a 
coutume de bénir, le 4"* dimanche de 
carême, une Rose d'or dont il honore quel- 
que souveraine du monde. Cette ma* que de 
distinction fut envoyée à Tlmpératrice des 
Français^ en 1861, et si nos souvenirs sont 
exacts, à Madame Garnot. 

La reine Rlanche de Gastille Institua la 
baillée aux Roses ^ qui consistai en une 
offrande de Roses que le ploa jeune des 
pairs présentait à la souveraine. 

Nous ne parlerons pas de ces luttes san- 
glantes qui se passèrent en Angleterre, et 
connues sous le nom de Ouerre des Deux- 
Roses, 

Une coutume singulière qui n a disparu 
qu avec la Révolution, était que tout sei^ 
gneur qui avait un procès était tenu d'offrir 
aur magistrats des Roses et d'en faire 
répandre dans toutes les salles du palais. 

La Rose joue un rôle plus digne d'elle 
dans la touchante cérémonie du couronne- 
ment de la Rosière de Nanterre et de 
Salency, instituée par Saint-Médard, évé- 
que de Noyon, et dont la sœur fut la pre- 
mière Rosière. 

£nân la Rose, tant chantée, tant célébrée, 
a donné naissance à la Société des Rosati, 
fondée à Arras, et de laquelle ont fait par- 
tie Robespierre, les hommes de la Conven- 
tion et le regretté président, M. Carnot, et 
qui ont vécu ce que vivent les Roses. 

D'un aMtre côté, la Rose a fourni des 
inspirations à tous les arts; Tarchitecture 
Ta imitée dans ses plus élégantes orne- 
mentations ; la peinture s'est étudiée à re- 
produitre ses couleurs, la sculpture, ses 



formes, et nos plus belles tapisseries, ms 
toiles historiées, se sont adressées à k 
Rose pour com^poser leurs plus graeîeux 
dessins, obtenir les nuances aux plus beaux 
effets. La danse anime ses jeux, armée de 
bouquets de Roses. 

La religion égayé ses fêtes de Roses 
effeuillées, pare de Roses ses autels, mé- 
lange le parfum de la Rose aux parfuma de 
l'encens. A Duyven, en Hollande, on or- 
nait, le jour de la âaint-Jean, les maisons 
de rameaux de noyer et de Roses. Dans 
quelques localités de la Belgique, à l'occa- 
sion de la Saint-Piorre, on se pare encore 
aujourd'hui de couronnes de Roses. 

A Béthune, au xv* siècle, on jonchait de 
Roses le chœur de l'église, à toutes les 
têtes, depuis l'Ascension jusqu'à l'ËIéva- 
tion de la Croix. 

La Rose brillait encore dans les jeux flo- 
raux, les toernole, et des couroHnes de 
Ro^es a^vaient d^ récpmpesa^ aux vain- 
queurs . 

Pouixiuoi donc, Masdames et kleaaieiira, 
la Rose, qui est peut«étre la fleur la plus 
répandue» la plu^conaue, lapluaeomiBime, 
est^elle toujours si reoberebée? Où puiae* 
t-elle dono ce charme qui noua enivre? 
Est-oe dans ses eouleurt ai délicatemeRt 
nuancées? Est-ce dans les parles si pures 
dont elle se couvre chaque matia à la ro- 
sée du soleil levant? Est-ce dans le par- 
fum exquis qu'elle distille? ear elle est à La 
fois beauté, richesse^ parfum. Est ce en- 
core parce qu'elle nous offre un ravissant 
assemblage d'élégance, de suavité, de irai- 
cbeur et de coloris ? Elle a vu passer des 
siècles et n'a rien perdu de son pres- 
tige. 

Cultivons donc la Rose« cultivez-là. Mes- 
dames* avec un soin jaloux, car elle sera 
toujours pour vous le plus bel ornement 
de votre main, de votre corsage, de votre 
chevelure. 

Ne laissez point empiéter sur son do- 
maine ces autres fleurs si à la mode, trop 
à la mode, les Chrysanthèmes, qui ne com- 
portent ni sourires, ni attendrissements, 
et qui semblent bien plutôt avoir été 
créées pour rappeler la pâle tristesse ù$ê 
automnes que la galté ensoleillée du pria- 
temps. 

Aimons donc les Roses, cultivonsles; 
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leur culture nous procurera de bien douces 
satisfactions, des joies bien pures, comme 
seuls savent en goOter ceox qui s*adonnent 
aux Aeurs. 

Il y a un écrivain, M. Ernest Bersot, qui 
a dit que pour être heureux ici-bas, il fal- 
lait avoir une mauie, p^rce que celui qui a 
une manie ne s'ennuie jamais. Je m'esti- 
merai doublement heureux, Mesdames et 
Messieurs, si j'ai pu quelque peu vous in- 
téresser et aussi vous inspirer la manie des 
Heurs» et en particulier celle des Roses, 
p:Âisqu'ainsi je vous aurai donné le moyen 
de vous procurer, en même temps que le 
plaisir des yeux, la satisfaction du cœur, 
qui est aussi celle de Tàme. , 

IieB 25 Roses les pins parfumées. 

La France y Dévoniensis, Maréchal Niel, 
Charles Lefebvre^ Louis Van Iloutte, 



Gloire de Dijon ^ Alfred Colomb et Marie 
Baumann (ex œquo), Bessie Johnson, A bel 
Oranl^ Sénateur Vaisse, CamtUe Bernar- 
din, Souvenir d'un Ami, Céline Fot^estier, 
Goubaulty Madame Knorr et Cabbage 
(ex œquo), Catherine Mermet^ Pierre Not' 
ting^ Richard Wallace et Madame Victor 
Verdier (ex œquo), Marie Rady, Jules 
MargoUin, Madame Furlado^ Ferdinand 
de Lesseps, 

Les 12 plus belles Roses. 

Alfred Colomb, Aurore du Malin, Ba- 
ronne Adolphe de Rothschild, Charles Le- 
febvre. Duc d* Edimbourg, Edward Morren, 
Elisa Boelle, La France, Marie Baumann, 
Mc^rguise de Mortemart, Prince Hum^ 
bert, Xamer OHbo. 

POIRET. 



)IMPLE 



.DYLLE 



Sur le ver«nt d*iine colline, 
Us suivaient un étroit chemin, 
Rêveurs, se tenant par la main, 
• A l'heirre oîi le soleil décline. 

Une Rosette purpurine 
f^ fanait aux doiîjts de Cernhain, 
lin pelit bouquet de Jasuiiii 
Ornait le corsajfe d'Aline. 



C'étaient les symboles vivants 

De cœurs purs aux replis mouvants. 

La Rose murmurait : Je l'aime. 

Le pdrfnm du Jasmin disait 
Sa muette éloquence, même 
Quand TAmonr discret se tjiisait. 

A. LKBBUN. 

De la Sihciété régionate d'horiicHitttre 

du Sord de la France. 



& 



OSE ©ANIEL î^ACOMBE 



Notre planche coloriée représente a;i 
jourd'hui une rose déjà fort répandue dans 
les cultures ofi elle est justement appré- 
ciée comme sarmenteuse. Obtenue de se- 
mis par M. Allard, vice-président de la 
Société d*hoHiculture, à Angers, par le 
croisement du rosier Polyantha et du Noi- 
sette Margariltu, ce rosier fut vendu en 
novembre 1885 par rintermédiaire de M. 
Moreau-Robert, rosiériste de la localité. 

A cette époque, on croyait que cette rose 
dédiée à M. Daniel Lacombe, avocat à 
Nantes, beau-pére de M. Allard, — était 
remontante ; mais il n'en est rien. C'est à 
peine sf à l'automne on voit paraître quel- 
ques rares petites fleurs imparfaites pro- 
duites par des branches taillées courtes et 
trop tardivement. L'arbuste est excessive- 



ment vigoureux, à bois lisse, donnant de^ 
rameaux qui atteignent jusqu'à quatre 
métrés de longueur. Les ûeurs moyennes, 
en corjmbes de 60 à 80, sont presque plei- 
nes, jaune chamois en ouvrant, parfois 
légèrement teintée de rose, et passant au 
blanc presque pur après épanouissement* 
Bien que hybride par un Noisette, le rosier 
Daniel Lacombe est souvent classé parcni 
les polyantha^ étant donné les principaux 
caractères qu'il a conservé du type qui Ta 
produit. 

Nous ne saurions trop recommander ce 
sarmenteux pour garnir les tonnelles, guir- 
landes, colonnades, palissades, etc., où il 
produit le meilleur effet. 

PIERRE, DU Plouy. 
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■§\J SONT LES VIEUX ,;gORTE-^RAINES? 



A PROPOS DE LA RoSE THÉ NiPHETOS 



Dictps-moy où, n>n quel pays. 
Est Flora, la bollo Romaine ; 
Archipiada, no Tliaïs, 
Oui fut sa cousine germaine; 

Mais oîi s^nt les neiges d'anlan ? 

Ed 1896, le" rédacteur de cette note a 
déjà appelé Tattention des rosiéristes sur 
cette vieille rose dont le bouton est célè- 
bre. Il y revient, non pas qu'il ait grand 
chose de nouveau à dire sur son compte, 
mais probablement pour suivre une impul- 
sion particulière, vague et flottante, dans 
laquelle il lui semble percevoir un ensei- 
gnement dont on pourrait faire profit. 

Napoléon est revenu à la mode, — vous 
attendiez-vous k voir Napoléon dans l'af- 
faire? — on ne sait pas trop pourquoi ; on 
a tiré cet empereur de l'engourdissement 
où il sommeillait aux Invalides; on l'a 
épousseté, ce Corse à cheveu plat, et ra- 
conté force histoires que les jeunes ne con- 
naissaient pas. De temps à autre, voyez- 
vous, le besoin de faire prendre Tair aux 
grands hommes défunts se fait sentir, et la 
Patrie reconnaissante n y manque pas . Et 
elle a raison, la Patrie, car si elle n'en 
agissait pas de la sorte, beaucoup dô ses 
enfants feraient comme ce conseiller mu- 
nicipal qui prenait Bernard de Jussieu pour 
un entrepreneur, ou ce paysan de Chapo- 
nost, à qui on parlait do César, répondait ; 
« Ah, oui, le gros chien du boucher; je le 
connais, il est méchant c't'animal-là. » 

... Il faut donc aussi, de temps à autre, 
secouer les vieilles roses, les épou.sseter, 
les astiquer et... tâcher de savoir d'où elles 
tirent les qualités qui les ont fait résister 
aux outrages de ce grand maître — il y en 
a qui écrivent maigre — qu'on appelle le 
temps. Le Temps, voilà le véritable mem- 
bre du jury; il la connaît dans los coins, le 
gaillard. C'est lui qui les décore les lau- 
réats et ces décisions sont sans appel. 

Le temps, le grand maître, a donc res- 

l) Lyon Hortirole. 



pecté Niphetos, qui est âgé de soixante 
ans environ (1), comme il a respecté le 
Souvenir de la Malmaison , le Maréchal 
Niel et le Bengale ordinaire. J'ai là, sous 
les yeux, un vieux catalogue des roses cul- 
tivées en Fr'ance en 1829, au nombre de 
2,562 espèces ou variétés: ehibiçn, vous 
savez, le Temps n'en a guère respecté de 
ces 2,562 sortes; il est vrai que la plupart 
ont quelques années de plus que Niphetos. 

* 
• » 

N'avez-vous pas remarqué, rosiéristes, 
qu'après avoir obtenu La Malmaison^ Be- 
luze n'y est pas revenu ; que Bougère a 
pensé que Niphetos lui suffisait; que Pra- 
del, écrasé sous l'effort, n'a pas donné un 
pendant à son Maréchal Niel; ni Jacotot 
une sœur à sa Gloire de Dijon, 

Vous avez dû la faire, cette remarque ! 

Si vous ne l'avez pas faite, il serait en- 
core temps d'y penser. Peut-être qu'en 
cherchant bien vous retrouveriez le moule, 
c'est à-dire les ancêtres de ces Reines des 
Roses. Une fois en possession du moule, on 
vous demanderait des Malmaisons rovges, 
et des Malmaisons jaunes, des Maréchal 
Niel plus rustiques et des Niphetos de plus 
grande vigueur. 

Niphetos, sur laquelle j'ai cherché quel- 
ques renseignements, n'a pas été célèbre 
tout d'un coup. 

A l'âge de trente-sept ans, elle fut dé- 
baptisée, si ou en croit MM. Schultheiss 
frères, rosiéristes allemands. 

« Il y a quatre ans, disent-ils (2), M. 
Oranger, rosiériste, à Suisnes, près Bri^e- 
Comte-Robert, prôna à l'infini dans nos 
feuilles d'annonces allemandes une rose 
thé blanche du nom d'Emmeline ou Du- 
chesse Mathilde. M. Oranger offrait ses 
plantes au prix exhorbitant de 5 francs, 
puis 2 fr. 50 et, enfin, à 1 fr. 50 pièce. 



(1) Il a Hii mis au commerce en 1843. 

(2) Journal des RoseSj, 1880, p. 17S, 
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• Des milliers de personnes ont acheté 
cette plante, et nous-mêmes nous avons 
fait une acquisition de cinq pieds de ce 
rosier pour 25 francs. Lorsque cette rose 
tant préconisée commença à fleurir dans 
notre établissement, notre surprise fut 
grande, car nous nous aperçûmes que cette 
rose n*était pas autre chose que la rose thé 
Niphelos connue et cultivée en grand' de- 
puis longtemps. Nous ne voulons pas croire 
que c*est une tromperie, mais seulement 
dire et penser que M. Oranger, vieux ro- 
siériste, ne connaissait pas la vieille rose 
thé Niphelos. » 

Un mois auparavant, dans le même jour- 
nal, les mêmes rosiéristes avaient donné 
les renseignements que voici : 

« Pendant longtemps on ne trouvait pour 
ainsi dire pas d*autres roses thé dans les 
jardins et les établissements horticoles (ils 
parlent de la rose thé Gloire de Ltjon). 
Elle était également la variété dominante 
.dans la confection des bouquets, quand, 
en 18G5, parut sa première rivale sous le 
nom de Maréchal Niel, qui conquit bientôt 
une place bien marquée dans le monde des 
roses. Qu'avait, dès lors, ce qu'on déeirait 
comme plénitude et forme de fleurs, deux 
roses de premier mérite, Tune jaune cha- 
mois ou saumoné et Tautre jaune d*or pur. 
Pour compléter le trio il ne manquait plus 
qu*une aussi belle rose blanche. On possé- 
dait bien une quantité de variétés de roses 
thé blanches, entre autres Alba rosea, 
Sombreuil et 'en dernier lieu Niphelos; 
elles avaient toutes une belle forme, un 
parfum délicat, mais la qualité principale 
qui caractérise une belle rose manquait, 
la forme régulière et la plénitude de la 
fleur. 

« En 1869 seulement, M. Gabriel Vo- 
gler, de Mayence^ eut le bonheur de trou- 
ver cette rose tant désirée, et la mit au 
commerce sous le nom de Duchesse Ma- 
(hilde; elle a été dédiée alors à la Grande- 
Duchesse Mathilde de Hesse. » 

C'est égal, elle est bien bizarre, cette 
histoire de Niphelos et do Duchesse Malhilde 
racontée par ces deux allemands. Comment 
M. Oranger pouvait-il offrir^ en 1876, au 
prix de 5 francs une rose, la rose Duchesse 
Malhilde^ que l'un de leurs compatriotes 
Gabriel Vogler, de Mayence, avait mis au 



commerce, en 1869, et qu'on vendait pro- 
bablement 50 centimes un peu partout? 

Comment MM. Schultheiss, qui ne sont 
pas des naïfs, se sont-ils laissé taper de 25 
francs ? 

Bizarre! bizarre? 

A propos de Duchesse Mafhilde, voici 
ce qu*on peut lire dans le catalogue do 
MM. Ketten frères: 

« Duchess Mathild (Gabr. Vogler 1,61, == 
Grossherzogin^ Mathilde de Hesse)^ fleur 
blanc pur, grande, pleine, odoraute. Arb. 
moj., semis de Bougère. Ressemble à 
Denise de Rcverseaux, à Madame Olga et 
à Cornelia Kook, Rose de premier mé- 
rite, w 

Les mêmes rosiéristes s'expriment ainsi 
sur le compte de Niphelos: 

• Niphelos, c'est-à-dire neige (1) (Bou- 
gère-Breton, à Angers, 43), fleur blanc pur, 
gros bouton allongé, pleine, s'ouvrantbien, 
très odorante. Arbuste moyen, multiflore ; 
floraison abondante en serre tempérée ; 
sensible au froid et à l'humidité: la plus 
tendre des roses blanches surnommée Ma- 
thilde, Mousseline, Maréchal Niel blanc, » 

Le Journal des Roses écrivait en février 
1888: 

« On nous annonce d'Amérique, de chez 
M. Wilson, une rose Niphelos panachée. 
Les panachures seraient, vertes et blanches 
et bien plus jolies que celle d\h7îericau 
Banner, 

Cette rose Niphetos panachée a, sans 
doute vu ses panaches disparaître ; elles 
se sont évanouies au soleil comme les 
ponctuations de Lusiadq^, de flibustière 
mémoire. 

M. Pierre Bernaix a signalé, en 1883, 
un Climbing Niphetos plus vigoureux que 
le Niplielos normal , 

Qu'est devenu ce Climbing? 

Niphetos étant une variété qui se ^com- 
porte admirablement en serre tempérée, 
mais qui est plus délicate cultivée en plein 
air, est surtout populaire chez les horti- 
culteurs et les fleuristes. 

Dans le Midi, à Cannes, à Antibes, à 
Nice, etc., elle est l'objet d*une grande 
culture. M. Et. Schmitt. à Lyon, en a une 

(l) Niphetos: lourbilloa de neige. 
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serre qui a donné de belles récoltes pen- 
dant plusieurs années. Les sujets sont 
greffés sur tige et palissés contre le vi- 
trage de la serre; chez M« Mari, à Nice, il 
y en a, si nous ne faisons pas erreur, d«i 
sujets greffés sur rosiers Banks et sur 
. Rosiers Indica major. La « conduite » de 
\^.Rose Niphetos est très facile à définir. » 



Il faut la conduire comme ou conduirait 
une vigne taillée en cordons. On lui fait 
développer des rameaux vigoureux pour 
établir une charpente^ après ^uoi, à la 
taille, on rabat les branches qui ont fleart, 
à deux ou trois yeux, près de leur point 
d'insertion. 

V. VIVIAND-MOREL. 



CHRONIQUE 



LORTICOLE 



rENERALE 



SOMMAn\K : Congrès d*Horiicullure Ue 1899. — Distinplious honorifiques. — Destrucliuu du puceron lanigère. — 

L'Ëpine-Yinette et la rouille des blés. 



Congrès d'Horticulture de 1899. — 

Le quinzième Congrès organisé par la 
Société Nationale d'Horticulture de France 
se réunira à Paris, pendant la durée de 
Texposition horticole qui aura lieu au mois 
de juin i8W. 

Les séances auront lieu comme précé- 
demment, au siftge de la Société, 84, rue 
de Grenelle, à 3 heures du soir, à des dates 
qui restent à fixer. 

Les questions à Tétudc sont les sui- 
vantes : 

P Du forçage des fruits ou des légumes 
au point de vue industriel et commercial 
en France ; 

2'' De la coulure des fleurs des arbres 
fruitiers. Ëtude des principales causes dé- 
terminantes; moyens de la prévenir; 

3* Du rôle de la lumière et du renouvel- 
lement de l'air dans la conservation des 
fruits; 

4" De la culture des légumes étiolés; 

5* Col tune f^ratîque des Odontoglossum 
de serre froide ; 

6o Etude des parasites végétaux qui atta- 
quent les Rosacées usitées en horticulture. 
Exposé des moyens pratiques propres à en 
prévenir ou à en combattre l'action; 

7* De l'application pratique de la vapeur 
à basse pression pour le chauffage des 
serres ; 

8"" De riBflueoce de l'état hygrométrique 
de l'air sur la végétation des plantes culti- 
véesTen serre ; 

9"* Des formes «eus lesquelles l'aKote est 



le mieux absorbé par les racines des plao- 
tes; 

10»» Des meilleures espèces et variétés 
de palmiers à cultiver dans la région médi- 
terranéenne et de leur culture au point de 
vue commercial ; 

11* Etude de la gale de la pomme de 
terre. Moyens pratiques de la prévenir. 

La commission d'organisation du Con- 
grès pour 1899y est ainsi composée : 

MM. H. de Vilmorin^ président; Eruest 
Bergman, secrétaire; D. Bois,Chargueraud, 
G. Chemin, Pierre Cochet, Honoré De- 
fresne, Huard, Paul Lebœuf, C. Marcel, 
Mussat, Nanot, J. Sallier, Albert Truffant, 

membres. 

* 

Distinctions honorifiques. — Par dé- 
cret en date du 25 juillet, ont été promus 
dans Tordre du Mérite apicole : 

1* Au grade d officier. 

Berdin (Henri-Alexandre), sous-chef au 
Ministère de l'agriculture. 

Bernard (Adrien), directeur du Labora- 
toire agronomique de Cluny (Sa6ne-et- 
Loire). 

Couston (Pierre), horticulteur à Mar- 
seille. 

Degrully (Jean), professeur à l'Ecole 
d'jagricolture de Montpellier. 

Delavier (Eugène), horticulteur-fleuriate 
à Paris. 

DeioBcle (Charles), direetevr d« joarnal 
L Agridulinre nouvelle. 
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GitioD (Thomas-Jacqiies), prûfesseur 
d*arboricuUure à Orléans. 

Hetiry (Lonis -Armand), chef de culture 
au Muséum. 

Lecointe (Amédée), pépiniériste à Lou- 
Teciennes. 

Leroy ([«îdore), hortîouUeur 4 Armain- 
vUliers, commune de Tournan (Seine-et- 
Marne), 50 ans de pratique. 

Porte (Arthur-François), directeur du 
Jardin d'acclimatation. 

Ringelmann (Maximilien), professeur à 
rinstitut agronomique. 

Saillard (François), sous-cbef au Minis- 
tère de Tagriculture • 

Treyve (François), horticulteur à Mou- 
lins. 

Ture (Aseisie- François-Pierre), commis 
au Ministère de l'agriculture. 

2" Au grade de chevalier^ 

Alazardy oommis au Ministère de Tagri* 
culture 

André (François-Pascal), président de la 
Société d'horticaHure de Saînt-Lô. 

Belin (Auguste), horticulteur à Beaune. 

Bénard (Paul), commis au Ministère de 
ragticulture. 

Berger (Emile), jardinier-fleuriste à 
Bourg. 

Bertenux (Alphonse), jardinier-fleuriste 
àDôle. 

Blanchard (Théodore), directeur de 
l'ficole de greffage du Pallet. 

Boieat (Etienne), secrétaire de la Société 
d*horticulture de Vichy-Cusset. 

Boudet (Désir), horticulteur à Angou- 
léme. 

Boussard (Paul-Emile), grainetier à 
Chartres. 

Bouteilly (Alexandre-Henri), horticul- 
teur à Nice. 

Boutteau (Jean), pépiniériste à Nice. 

Brosseron (Justin-Isidore), secrétaire de 
la Société d'horticulture de Qiartres. 
' Busiguy (Edouard- Victor), architecte- 
paysagiste à Paris. 

Carré (Louis-Antoine), horticulteur à 
Saint- Julien, prèsTroyes. 



Cassarinî, professeur départemental dV 
griculture de la Sarthe. 

Claude (Louis-JoSeph), président de la 
Société d'horticulture et de viticulture 
d'Epinal. 

Converset (Charles), horticulteur à 
Baume-les-Dames . 

Couturier (Emile), horticulteur à Chatou. 

Darcq ^Ferdinand), jardinier de la ville 
de Provins. 

Delarae (Félix- Alexandre), horticulteur 
à Sainte-Adresse. 

Delhomme (Jean), jardinier à Autun. 

Denis (Charles), pépiniériste à Angers. 

Détriché (Charles), arboriculteur à Au^ 
gers. 

Diard (Joseph), jardinier-chef au Jardin 
des Plantes de Nantes. 

Dorléans (Maxime-Ernest), industriel à 
Clichy. 

Dutey-Harispe (Adrien-Marie), directeur 
du journal V Agriculture Moderne. 

Famechon (Georges -Pierre), rédacteur 
au Ministère de l'agriculture. 

Fontaine'(Armand), commis au Ministère 
de Tagriculture. 

Faure (Jean-Baptiste), horticulteur à 
Limoges. 

Pouché (Paul), cultivateur-herboriste à 
Houdan. 

Gardia, horticulteur à Lorient. 
Gatbols (Louis Joseph), maraîcher à 
Paris. 

Geneau (Guy-Francisque), rédacteur au 
Ministère de Tagricnlture. 

Gravereau (Augustin), horticulteur à 
Neaiuphle-le-Ohâteau . 

Guérin (Léon-Jules-Victor), commis au 
Ministère de l'agriculture. 

Hautin (Frédéric-Jean), horticulteur à 
Lambézellec. 

Jourdain (Louis Charlemagne), profes- 
seur d'agriculture à Montreuil-sur-Mer, 

Jouvet (François), professeur départe^ 
mental d'agriculture du Jura.* 

Lagatu, professeur à l'école d'agriculture 
de Montpellier. 

Lebœuf (Henri), industriel à Paris. 



Digitized by 



Google 



128 



JOURNAL DES ROSES 



Lepriiice,Lorticulteur à Conflans-Sainte- 
Honorine. 

Madame veuve Lizé, horticulteur à Nan- 
tes. 

Lozé (Louis-Albert), commis au Minis- 
tère de ragriculturc. 

Marre (Eugène-Antoine), professeur dô- 
parteraontal d'agriculture de TAveyrou. 

Martinet (Auguste), pépiniériste à Chà- 
tellerault 

Millet (Armand), horticuFteur à Bourg- 
la-Reine. 

Molard (William), rédacteur au Minis- 
tère Je l'agriculture. 

De Mondenard, service du plij^lloxéra 
dans le Sud-Ouost. 

Pabst (Camille) secrétaire du journal 
r Agriculture Moderne, 

Perrier (Charles), pépiniôriste à Senuecy 
le-Grand. 

Pillion (Jean-Joseph), professeur à la 
Société d'horticulture de Valenciennes. 

Pouzergues (Jean-Pierre), pépiniériste à 
Cahors. 

Ragot (Jules), jardinier-chef do la Société 
d'horticulture du Mans. 

Raviart (Emile-Elisée), Société d'horti- 
culture de Beauvais. 

Recoura (Albert), directeur de la Station 
agronomique de Dijon. 

Renou (Joseph), pépiniériste à Ancenis. 

Thiérj (Constant-Albert), commis au 
Ministère de l'agriculture. 

Trenquier (Pierre-Anicet), pépiniériste 
à Meynes. 

Urbain père, horticulteur à Clamart. 

Vachorot (Henri -Marcel), horticulteur à 
Hoissy-Saint-Léger. 

Vaquin (Louis), horticulteur au Havre. 

Vidau (Joseph), jardinier à Saint-Remy 
(Bouches-du-Rhône). 

Vivien (Félix), march.-grainicràSeurre. 



Welker (Jacques), horticulteur à la Celle- 
Saint-Cloud. 

A tous les nouveaux décorés, nous adres- 
sons nos sincères félicitations. 



Destruction du puceron lanigère. — 

M. E. Griffon, professeur de l'EcoIo d'arbo- 
riculture de Tournai, préconise le moyen 
suivant pour détruire le puceron lanigère, 
ce terrilbe fléau du pommier. 

11 suffirait de badigeonner les branches 
atteintes avec de l'huile de foie de morue. 

Rien de plus simple à essayer. 



L'Epine -vinette et la rouille défi 
Blés. — Nous avons maintes fois parlé de 
cîctte histoire à dormir debout qui faisait sup- 
poser à des gens complaisants, que Tépine- 
vinette occasionne la maladie de la 
rouille au blé. Nous avons toujours pro- 
testé, et nous prions nos lecteurs de se re- 
porter aux articles consacrés à ce sujet(l). 

Un professeur de l'Académie d'agricul- 
ture de Copenhague, M. Erikson, a fait des 
recherches afin de tirer Taffaire au clair. 
D'après ces nombreuses expériences, ce 
savant a montré qu'il y avait sept sortes de 
champignons producteurs de la rouille, 
lesquels ne peuvent infecter que telle ou 
telle céréale, que la propagation entre les 
céréales et les graminées sauvages est 
excessivement restreinte, et chose prin- 
cipale, l'origine delà rouille peut provenir 
d'un germe interne dans la céréale elle- 
même. 

On se demande maintenant pourquoi la 
culture de Tépiue vinelte est défendue ou 
Seine-et-Marne. C'est joliment utile î 

Pierre COCHET. 



(1) Voyez Jouuial des Roses, 1888, page 3J, janvier 
1892, page 16 et novembre 1892, page 175. 



Le Propriô taire-Gérant, COCHET. 
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Rose RÉVÉREND Ail AN CHEAIiES. 

— Cette variété qui appartient à ia section 
des hybrides remontants, donne de très 
grandes dears d'uià rose brillant, argenté 
sur le bord des pétales. Présentée à la 
Société nationale d^borticulture de Lon- 
dres, ce printemps, par MM. Paul et fils, 
de Cheshunt, il lui a été décerné un certifi- 
cat de Mérite. 



il 



Roses nouvelles Hollandaises. — M. 
&.-A. Verschuren, à Ha[s (Hollande), 
nous annonce qu'il a obtenu plusieurs roses 
nouvelles très méritantes, notamment Tune 
d'elles qui sera vendue sous le nom de 
Général Bolhnia'A7îdreae. C'est un hybride 
remontant, vigoureux, donnant des fleurs 
grandes, rouge éblouissant. 

La seconde variété, non dénommée, pos- 
sède un feuillage panaché; la fleur est 
grande, rose, et le bouton allongé sera très 
bon pour la confection des bouquets. 

Enfin le même obtenteur nous dit avoir 
un rosier Turner's Crimson Ramhler à 
feuillage panaché'. 

Nous engageons M. Verschuren à mettre 
ces roses au commerce si elles sont vérita- 
blement méritantes, et a bien vouloir nous 
en donner une description un peu plus com- 
plète pour nos lecteurs. 



tRw 



Société nationale d'horticulture de 
France. — Section des Roses. — Dans un 
lot présenté par la maison de Vilmorin 
figurait un magnifique bouquet de roses de 

Tome XXn, 



la variété Rosa Wichuraïana^ dont il est 
fort question en ce moment dans les cul- 
tures, surtaut en Amérique. 

Cette plaute encore très peu répandue en 
France, voir même en Europe, est exces- 
sivement intéressante. 

Elle fleurit en panicules, les fleurs blan- 
ches, élégantes,, exhalent une odeur ex- 
quise. Le feuillage de cet arbuste rampant, 
— introduit depuis peu, — est très luisant 
et pour ainsi dire persistant. 

La multiplication du Rosa Vichuraîana 
doit être encouragée, car il rendra certai- 
nement de grands services, notamment 
pour Tornementation des rocailles. 






Catalogne officiel de TExposition de 
Roses de Francfort-sur-le-Mein. — 
Nous venons de recevoir le catalogue offi- 
ciel publié sur TExposition de roses orga- 
nisée à Francfort-sur-le-Mein (Allemagne). 

Dans cet ouvrage, il y est traité par des 
rosiéristes bien connus, de la culture du 
rosier en général, suivi de la classification 
du genre Rosa d'après le célèbre rodogra- 
phe Crépin. 

Viennent ensuite la liste complète des 
roses exposées au point de vue botanique, 
qui sont au nombre de 460, ainsi que celle 
de près de 2,000 variétés figurant égale- 
ment à cette fête des roses. A la suite de 
chaque nom il est indiqué combien de fois 
la variété a été présentée et le nombre de 
fieurs qui figuraient dans les divers apports. 

On trouve également un bon choix de' 
roses qui pourra servir de guide aux ama- 
teurs. 

Septembre 1898. 
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L'ouvrage se termine par la liste com- 
plète des ouvrages rosicoles, exposés ainsi 
qu'un joli plan colorié qui pourra donner 
une idée de cette exhibition. 






La vente des Roses aux Halles. — 

Les roses en ûeurs coupées ne se sont pas 
aussi bien vendues le mois d'août dernier 
que les années précédentes. La fête de 
Sainte-Marie a été assez bonne, mais la 
Saint-Louis et les autres jours ont été loin 
de produire ce que les rosiéristes espé- 
raient. 

Cette mévente est certainement due à 
deux causes principales : 

1® Les affaires sont difficiles en général, 
on voudrait du beau à prix réduit; 

2* Les producteurs deviennent de plus 
en plus nombreux, de sorte qu'il y a une 
véritable profusion de ûeurs cfiaque matin 
sur le carreau. 



C'est assez difficile d'empêcher les uns à 
vouloir payer bon marché, et les autres à 
ne pas produire beaucoup. Alors que faire? 
Cesser. . . ou continuer à se plaindre? 






Attention aux Greffes. — A peine la 
grefi'e terminée, les rosiéristes s'aperçoi- 
vent qu'il y aura pas mal de manque cette 
année. 

Eu efi'et, certains carrés greffés pendant 
les grandes chaleurs du mois dernier, sont 
très mal réussis, surtout les MuUiflores de 
la Griffer aie. 

Si le mois de septembre est aussi beau 
qu'on nous Tannonce, nous engageons vive- 
ment à faire une revue minutieuse afin de 
recourrir vivement les manquants avec 
des espèces vigoureuses. On évitera ainsi 
des pertes sérieuses. 

Pierre COCHET. 



tOSIERS 



lOUVEAUX DE 1898 



Les variétés qui sont décrites ci -dessous 
ont été obtenues par M. W.-A. Manda, de 
South Orange, Nouvelle Jersey, Etats- 
Unis d'Amérique. 

Les descriptions en ont été faites par M. 
James Mac Pherson, et grâce à Tobli- 
geance de notre aimable confrère The 
Oarden, nous pouvons donner deux jolies 
figures de ces curieuses roses issues du 
croisement du Rosa Wichuriana X Perle 
des Jardins. 

Voilà environ deux années que ces nou- 
veautés ont été obtenues et aujourd'hui, 
elles sont reconnues d'une grande utilité 
non seulement comme roses sarmenteuses, 
mais encore et surtout pour forcer et avoir 
dans cette localité des fieurs aux environs 
des fêtes de Pâques. 

Elles ont été désignées sous divers 
noms, tels que Soulh Orange Perfection et 
Mandats Triumph^ qui sont le résultat de 
croisements avec des thé, hybrides de thé, 
comme Perle des Jardins et Météor, Mais 
de l'avis de notre correspondant, les plus 
jolies sont: 



Gardénia, — Issue de Rosa WicJiuriana 
X Perle des Jardins. Les boutons très 
allougés sont d'un jaune éclatant avant 
l'épanouissement, puis la fieur ouverte le 
coloris devient blanc. La forme ressemble 
beaucoup à celle delà fieur du Gardénia, ce 
qui Ta fait ainsi dénommer. 

Jersey Beauty , — Issue du Rosa Wi- 
churiana X Perle des Jardins. C'est une 
rose simple, possédant de nombreuses éta- 
mines du jaune le plus éclatant. Le feuil- 
lage d'un vert magnifique, produit le plus 
bel effet qu'on puisse désirer. 

Evergreen Gem. — Provient du croise- 
ment du Rosa Wichuriana et de Madame 
Hosle. L'arbuste croit avec vigueur et 
donne en abondance de très jolies fieurs 
doubles. 

Une quatrième variété qui n'est pas en- 
core baptisée, et qui vient du Rosa Wi- 
churiana X Méteor^ donne des fieurs pla- 
tes du même coloris que La France, 

Excessivement vigoureuse, ce sera une 
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Rose Gardénia. 



excellente rose sarmeoteusé, ûôus dit M. 
James Mac PhersoD. 



La maison Ketten frères, du grand- 
duché du Luxembourg, nous adresse la 



liste de se£ roses nouvelles, livrables au 
commerce à partir du l*' novembre 1898. 
Arthur Chiggialo (thé). — Fleur orange 
rosé blanchâtre, très grande, assez pleine, 
odorante, bouton allong<(, ouvrant bien. 
Arbuste vigoureux. 
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Rose Evergreen Oem. 



Variété issue de Sa/^ano X Souvenir de 
Victor Hugo, 

Berthe Thouvenot (thé). — Fleur jaune 
orange saumoné, à centre jaune carminé, 
éclairé aurore, grande, très pleine, imbri- 
quée, très odorante, bouton carminé, ar« 
rondi. Arbuste vigoureux et florifère. 

Issue du croisement de Madame Bravy 
X Clara Pfitzer. 



P, L. Segers (thé). — Pteur écarlate 
carminé, nuancé de rose jaunâtre, pour- 
tour blanc crème, retouché de rose mau?e, 
grande, très pleine, odorante, bouton 
allongé, ouvrant bien, pédoncule ferme. 
Arbuste vigoureux. 

Issue de Safrano X Adam. 

Princesse Etienne de Croy (thé). — Fleur 
carmin pêche lilacé, teinté de rose de 
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Chioe, à fond oraoge pâle, très grande, 
très pleine, ouvrant bien, érigée, pédon- 
cule ferme. Ai'buste vigoureux et florifère. 
Issu de Comtesse de Laharihe x Mada- 
me Eugène Verdier. 

Le môme établissement vend cet au- 
tomne les variétés suivantes de M. Paul 
Brauer : 

FiirsUn von Hohenzollern Infantin (thé). 
— Fleur rose lilas, fond jaune d'ocre, 
grande» pleine, odorante. Arbuste vigou- 
reux, florifère, souvent corjmbifère. 

Issu de Comtesse de Leusse X Marie 
Van Houtte. 

Principessa di Napoli (thé). — Fleur 
rose pâle, fond crème, grande, pleine, uni- 
flore, pédoncule long, odeur du Maréchal 
Niel. Arbuste florifère et vigoureux. 

Issu de Duc de Magenta X Safrano. 

Mistress F.-W. Sanford (hybride re- 
montant). — Fleur 'beau rose, teinté de 
blanc, grande, très pleine, accident flxé de 
Mistress John Laing. Obtention de MM. 
Curtis et Sanford. 



Deux roses nouvelles seront vendues cet 
automne par M. J. Puyravaud, rosiériste à 
Sainte-Foy-La-Grande (Gironde). Ce sont: 

Louis de Lapoyade (thé). — Fleur blanc 
lait fortement réticulé de carmin vif, pé- 
tales à onglet, grande, très pleine, plate, 
s^ouvrant bien, tient longtemps fleurie. 
Bouton blanc, allongé. Arbuste vigoureux 
à bois lisse, ayant peu d'aiguillons. Beau 
feuillage vert foncé. Variété issue de Sou- 
venir de Marie Delrey X Reine Marie 
Henriette. Dédiée à un amateur de roses 
du château de Lamothe-Montravel (Dor- 
dogne). 

Marquis de Tronchère (thé), — Fleur 
rouge cuivre, bord des pétales rose argenté 
à fond jaune d'or, portée par un pédon- 
cule ferme, grande, pleine, bombée, odo- 
rante. Arbuste vigoureux très touffu, peu 
épineux, beau feuillage vert. Variété très 
florifère issue de Régulus. Dédiée à un 
amateur de roses à Guîtres (Gironde). 



{A suivre,) 



PAPILLON. 



[ose du Bengale ^urore 



Il paraît, si nous en croyons les écrits de 
l'époque, que l'apparition du premier ro- 
rier du Bengale à fleurs rosns produisit à 
Paris une vive sensation. C'était en 1798, 
et malgré les événements qui se passaient 
à ce moment, peu favorables pour les ama- 
teurs de plantes, c'était à qui lutterait de 
vitesse pour acquérir le précieux végétal. 

En 1809, Desfontaincs écrivait dans spn 
« Histoire des Arbres et des Arbrisseaux » 
que: « De toutes les espèces nouvellement 
introduites, c'est le rosier du Bengale, 
Rosa semperflorens, Wild. Rosa diversi- 
foUa, Ventenat. Quoique il ne soit connu 
que depuis quelques années, il est déjà 
répandu chez tous les fleuristes. » 

Dès le début, ce rosier fut cultivé en 
serre; pendant plusieurs années on lui 
prodiguait tous les soins inimaginables; 
on poussa même la folie jusqu'à le cultiver 
en terre de bruyère. 

Malgré ces précieux traitements, le 
rosier du Bengale se montra rebelle à tou- 



tes les prévenances des amateurs et, peu 
reconnaissant par nature, il s'obstina à ne 
donner que des fleurs détestables et en 
petit nombre; quelquefois même il ne fleu- 
rissait pas du tout par excès de soins. Il 
fut conflé à la pleine terre, il réussit par- 
faitement, et pendant longtemps on se 
montra satisfait de sa belle floraison qui se 
succédait jusqu'aux grands froids; puis on 
s'en dégoûta, on le relégua dans un coin 
pour courir après d'autres nouveautés. 

Mais les jardiniers et les amateurs, 
ayant remarqué la fructification abondante 
du Rosier du Bengale, en firent des semis 
considérables de 1820 à 1835 qui produisi- 
rent en peu d'années un grand nombre de 
variétés plus ou moins. remarquables que, 
sans exagération, on peut évaluer à plus 
de quatre cents. Quelques-unes mêmes 
sont parvenues jusqu'à nous et continuent 
à être cultivées, telles par exemple : Cra- 
moisi supérieur , qui sera difficilement rem- 
placé, le Vésuve, Bengale unique, etc. 
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Dans son catalogue descriptif méthodi- 
que et raisonné du genre rosier, publié en 
1829, Prévost fils signale environ cent 
variétés, il divise ce genre en deux sec- 
tions: la première comprend les variétés 
qui, ajant une végétation peu vigoureuse, 
ou au moins les rameaux plus droits, moins 
grêles et ses feuilles peu ou point pour- 
prées. La deuxième section est celle dont 
les variétés par la ténuité de leurs ra- 
meaux, la couleur plus ou moins pcJurpre 
de leurs feuilles, surtout avant le parfait 
développement, etc., se rapprochent du 
rosier de la Chine, Rosa Ckinensis, Jac- 
quin, et forment le chaînon intermédiaire 
entra lui et le rosier du Bengale. 

Dans Tune et l'autre de ces sections, 
nous ne trouvons comme coloris des fleuris 
que des teintes roses, rouges, pourpres, 
blanches, de diverses nuances ; mais lé 
jaune, cette couleur si aimée dans les roses 
thé, n'est pointsignalé, et ce n'estqu*en 1887 
que Ton voit apparaître une rose du Bengale 
ayantun peu de taintejaune dansson coloris, 
c'est la variété : Madame LaureUe Mes- 
simy^ fond jaune cuivré et le Bengale Na- 
bonnandf où il y a un peu de cuivre ombré 
de jaune. 

En 1897, mais mieux en 1898 nous pou- 
vons apprécier une rose de Bengale, où le 
jaune domine^ où cette couleur forme la 
teinte principale des pétales c'est la va- 
riété Aurore, 

Le rosier Bengale Auro7*e nous vient de 
cette roseraie lyonnaise dénommée la 
a Terre des Roses» et dont notre excellent 
camarade et ami si regretté Joseph 
Schwartz avait si bien établi la réputation 
et que son successeur, Madame Joseph 
Schwartz a su maintenir. Tous les gens de 
goût qui ont examiné cette nouvelle va- 
riété la considèrent comme la plus belle 
dans la série des Bengale. 

Cette variété provient d'un semis du 
rosier Bengale Madame LaureUe Mes- 
simyy l'arbuste forme un buisson de bonne 
vigueur à rameaux érigés, lavés .et teintés 
de pourpre dans le jeune bois et passant à 
une nuance verte. Les feuilles sont délica- 



tes, à trois ou cinq folioles petites, d'abord 
rouge pourpre puis d'un vert obscur et 
prenant dans Tâge adulte une teinte beaa- 
coup plus claire. Les rameaux supportent 
des corymbes de trois à huit fleurs qui se 
succèdent.de fin mai jusqu'aux gelées. 

Le bouton est arrondi, renflé par le bas 
de forme gracieuse, les sépales un peu 
longs^ foliacés ; la fleur est grande, de 6 à 7 
centimètres de diamètre, parfois même 
elle dépasse cette dimension, bien pleine, 
d'une bonne facture ; elle est d'un coloris 
difficile à décrire, est-ce du jaune cuivre, 
du jaune d'or, du jaune saumoné ; le matin 
quand on l'examine aux premiers rayons 
jju soleil elle brille d'un granl éclat, par 
son jaune d'or saumoné passant au crème 
teinté d'aurore et de rose carminé ; les pé- 
tales sont au centre légèrement et gracieu- 
sement tourbillonnes. 

Cette fleur est vraiment charmante et 
l'arbuste qui forme un buisson compact et 
constamment couvert de fleurs, et se dis- 
tingue de tous les autres rosiers Bengale. 
C'est une de ces variétés que l'on recher- 
chera pour former soit des massifs unico- 
lores, des bordures et même pour la cul- 
ture en pots, et si Ton établissait un nou- 
veau plébiscite, des bonnes roses, elle 
serait comprise dans les belles parmi les 
plus belles. 

Chacun, à sa manière, célèbre comme il 
peut les centenaires. Nous, nous avons tenu 
à constater que c'était celui de Tintroduc- 
tion en France du premier rosier de Ben- 
gale qui se fit à Paris, au Jardin des Plan- 
tes, — jardin ou tant de souvenirs nous 
rattachent par les meilleures années d'étu- 
des et d'observations de notre prime jeu- 
nesse — par un chirurgien nommé Barbier 
attaché à l'Hôpital du Val-de-Grâce et en 
appelant l'attention dés amateurs sur la 
rose Bengale Aurore, c'est qu'en 1898, 
comme le Rosa Bengalensis Persoon, en 
1798 cette nouvelle variété a produit chez 
les passionnés et même chez les indiffé- 
rents en matière de roses une aussi vive 
sensation. 

J. NICOLAS. 
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?ROPOS DE LA 



OSE 



LARECHAL 



lIEL 



(1) 



Il court dans le monde, sur beaucoup de 
choses, des légendes plus ou moins apo- 
cryphes, et en horticulture il j en a aussi. 
On peut se rappeler ce que Ton a écrit il j 
a quatre ans, lors de l'apparition de YBuîo- 
phiella Elisabethae ; la plante est restée et 
la légende a disparu. La Rose Maréchal 
Niel a aussi la sienne ; elle se distingue 
surtout par les anacbronismes auxquels 
Tauteur n'a pas fait attention. Voici la 
légende : « Le nom de la rose aurait été 
donné par Tlmpératrice Eugénie. Après la 
guerre franco-prussienne, le maréchal 
Niel, qui n'était alors que géoéisl, ^aurait 
reçu d'un pauvre homme un bouquet de 
roses jaunes pâle», dont il aurait ânt fkfre 
des greffes. Quand la plante fut en ûeurs, 
le général Niel en aurait donné des fleurs 
à l'Impératrice qui aurait été étonnée 
qu'une si belle rose n'eût pas de nom, et 
aurait dit. . . Je la nomme Maréchal Niel.,. 
apprenant ainsi au général Niel son élé- 
vation au grade de maréchal de France I » 
L'écrivain n'a oublié que peu de choses : 
la rose a été mise au commerce en 1865, 
le maréchal Niel n'a pas pris part à la 
guerre, étant mort quelques années avant 
qu'elle n'eut lieu, et à la fln de la guerre 
franco-allemande, l'Empire avait depuis 
longtemps disparu. 

Lu vérité est plus simple. Un horticul- 
teur des environs de Paris avait apporté à 
un amateur anglais des roses de semis sur 
lesquelles il voulait avoir son avis. Parmi 
elles, se trouvait une fleur jaune qui attira 
l'attention de l'amateur par sa beauté. 
Ayant demandé le nom de ce rosier^ l'hor- 
ticulteur lui répondit : une Noisette Mare- 
chai Niely d'un air qui indiquait que l'ob- 
tenteur n'en faisait pas grand cas ; il parut 
fort étonné quand l'amateur lui dit que pour 
lui cette rose valait tout le reste et qu'il y 
aurait une petite fortune à faire en la mul- 
tipliant et en la faisant connaître en Angle- 
terre. Le rosiériste n'en flt rien. Le motif 
était que la rose obtenue par Pradel n'était 
pas la propriété exclusive de l'horticulteur; 

(1) Revue de l'Horticulture Belge et Etrangère. 



celui-ci ne pouvait pas dés lors l'annoncer 
comme étant l'unique vendeur. A quelque 
temps de là, l'horticulteur mit au commerce 
plusieurs variétés de roses et ajoutait 
même grateitement un pied de la Rose 
MaréduLl Niel à toute oommanée du loi 
iiiMigltt. ëea variétés qu'il aanoiicait (1) l 

Bajoareàla Roêe MarMkai Niêi fsi 
connue, elle est devemie une fmrasA» d#Ia 
mode. Celle-ci ne l'a paa àbtméamaée et 
elle est cultivée de plus en plue. Parmi les 
roses jaunejf, c'est la plus belle, et jusqu'à 
ce jour on n'a rien obtenu qui lui soit com- 
parable et qui ait pu la détrôner. C'est une 
de celles qui se prête le mieux à la culture 
foreée. Elle serait issue ^'Isabelle Oray. 

La Roêe Ohire de Dijon et la Rose 
Maréchal Niel sont deux perfections, l'une 
jaune chamois ou saumoné, l'autre jaune 
d'or pur. Dans ces dernières années, on a 
obtenu des variétés, et les jardiniers ont 
annoncé un Maréchal Niel à fleur blan- 
che (2) et une autre variété à fleur rouge; 
mais le plus beau de tous est encore tou- 
jours celui à fleurs jaunes d'or. 

Le Maréchal Niel appartient-il au groupe 
des Noisette rangé dans la catégorie des 
Roses thé ? à ce groupe dont font partie 
Solfatare y aux grands bouquets jaune 
soufre. Wiliiam Allen /?ic/iarG^on la grande 
triomphatrice de ces dernières années, aux 
fleurs jaune orange foncé, Madame Pierre 
Cochet, aux tons roses oranges ? Nous ne 
le pensons pas. Le Maréchal Niel appar- 
tient plutôt à la catégorie des Rosiers thé 
ou indiens dont le type est le Rosa indica 
fragrans. C'est certes l'un des plus beaux 
Rosiers thé sarmenteux et l'un des plus 
recherchés à raison de ses belles fleurs très 
grandes, bien faites et d'un coloris jaune 
vif et pur. La Revue a souvent rappelé les 
mérites (3) de cette plante aujourd'hui si 
populaire. 



(1) Voir i'bisloire du Rosier Maréchal Niel, dans le 
Journal des Roses 1895, pages 49 et 84. 

(2) a. Revue, T. X, p. 2i5. 

(3) t. I, p. 144; t. X, p. 244; t XI, p. 149; t. XII, 
p. 27, 142; t. XIIJ, p. 97; t. XVII, p. 136, 229. 
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Greffé sur églantier sain, bieo enraciné, 
dans un terrain bien préparé, bien fumé, 
le Maréchal Niel prend un rapide accrois- 
sement. C'est le rosier qui fournit le plus 
grand nombre et les plus Selles roses sous 
verre, avec fort peu de chaleur artificielle. 
Le meilleur engrais semble être celui dont 
nous donnons la composition dans ce nu- 
méro même de la Revue (1); du reste tout 



(1) Voir Chronique Générale dans ce n® du Journal 
des Roses. 



engrais à base de poudre de sang desséché 
lui convient bien. 

Le chancre est un grand ennemi du rosier 
Maréchal Niel : c'est la conséquence iné- 
vitable de forçages trop souvent répétés. 
On peut parfois sauver encore la plante en 
entaillant Téglantier tout le long de son 
bois. 

De STAPPAERT. 



lOSIER 



)ARMENTEUX 19UC DE 



:.0NSTANT1NE 



Nous avons maintes fois parlé dans le 
Journal des Rose^, du grand parti que Ton 
peut tirer des rosiers sarmeuteux, notam- 
ment pour garnir les murs, colonnades, 
grilles, troncs d'arbres, efec. L'effet que 
produisent ces charmantes variétés au prin- 
temps, est certainement magnifique. 

Il semble que nous avons été entendu, 
car aujourd'hui, ce genre de décoration 
est devenu tout à faît de mode^ et il n'est 
guère de propriété, si petite soit elle, qui 
ne possède une plantation de rosiers grim- 
pants. 

Dans cette catégorie de roses, les varié- 
tés sont nombreuses et vont toujours s*aug- 
mentant de merveilleuses beautés. On n*a 
donc que Tembarras du choix. 

Si les nouvelles venues sont toujours 
accueillies favorablement, il ne faut pour- 
tant pas délaisser les anciennes — du 



moins celles dont le mérite ne fait aucuu 
doute. Parmi ces dernières nous en cite- 
rons une, le Luc de Consfanline, mise au 
commerce en 1857 par la maison Soupert 
et Notting, du grand-duché du Luxem- 
bourg. 

Ce rosier qui appartient à la classe des 
Ayrhyres est d'une grande vigueur, très 
hâtif comme floraison et donnant en quan- 
tité de grandes et jolies roses pleines, 
cupuliformesdu plus beau rose satiné qu'on 
puisse imaginer. 

Nous avons vu ce printemps un groupe 
de rosiers pleureurs d*un effet vraiment 
saisissant. C'est ce qui du reste nous a 
engagé à faire peindre cette variété dont 
nous donnons aujourd'hui la chromolitho- 
graphie à nos lecteurs. 

PIERRE, DV Plooy. 



ANGLETERRE 



EXPOSITION DE LA ^OCIÉTÊ i^ATIONALE DES .^OSES 

PALAIS DE CRISTAL, 2 JUILLET ^^) 



L'exposition qui vient d'avoir lieu au 
Palais de Cristal n'a pas été seulement un 
grand succès pour la Société, mais elle l'a 
été également si Vvn se place au point de 

(1) The Garden. 



vue des exposants et des horticulteurs eu 
général. On peut dire que l'exposiiion en- 
tière faisait honneur à ses participants. La 
compétition était, dans la plupart des clas- 
ses» assez grande pour qu'on ne puisse pas 
dire que les prix aient été aisément rem- 
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portés. TJne assez grande quantité de lots 
étaient hors ligne, et cette remarque s'ap- 
plique aussi bien aux amateurs qu'aux 
professionnels. Il est impossible de passer 
sous silence les fleurs les plus belles dans 
chaque lot. Et entre toutes on remarquait 
surtout la variété Mistress W.-J, Grant, 
qui semblait occuper la première place 
dans presque tous les lots primés ; on ne 
vojait pas un apport ayant remporté un 
prix de quelque importance où ne flgurait 
cette splendide variété qui était le plus 
souvent accompagnée de la Comtesse de 
Nadaiïlac, toujours admirable et admirée ; 
du reste cette dernière est aussi bien cul- 
tivée qu'elle est populaire. L'exposition de 
1898 a donc été toute à Thonneur de la 
Société nationale qui a tant fait pour dé- 
velopper et favoriser à tous les points de 
vue l'horticulture, et surtout en ce qui con- 
cerne la fleur essentiellement anglaise. 

Horticulteurs. 

Dans la division À de la V classe, c'est 
M. B.-B. Gant, de Colchester, qui a rem- 
porté le premier prix par un superbe ap- 
port de 72 fleurs de variétés différentes. 
Dans C9 lot, où toutes les fleurs étaient 
belles, il est difficile* de choisir et pourtant 
nous mentionnerons entre autres les va- 
riétés : Ulrich Brunner fils, Capitaine Hay- 
ward et Madame Caroline Testout, par- 
faites comme forme, dimensions et coloris; 
Marie Finger^ Alfred Colomb^ Souvenir 
d'un Amiy Maman Cochet et Prince Ar- 
thur aussi très belles ; Général Jacquemi- 
not, Mistress Sharmann-Craw^ordy tout à 
fait hors pair; Catherine Menuet, Duc d'E- 
dimbourg et Mistress W.-J, Grant dont la 
forme était exquise. 

Le second prix de cette classe a été 
attribué à MM. F. Gant et G^ également 
de Golchester ; les variétés La France, 
Beauté de Waltham, Duc d Edimbourg, 
The Bride, Mistress Frank Cant et Mar- 
guerite Dickson ont fait l'admiration de 
tous. Parmi les fleurs remarquablesdansce 
lot, citons encore Mademoiselle Marie 
Van Houtte, d'uu coloris superbe ; Madame 
Montel, d'un beau rose de coquillage avec 
des pétales grands et bien formés; Eugénie 
Verdier et la Vicomtesse de Folkestone ; 



toutes deux exquises; Gustam Piganeau 
et /.- W. Patôle, d'un beau cramoisi. 

Le trosième prix a été remporté par 
MM. Karkness et fils, de Bedale. Nous re- 
marquons de superbes: Dame Blanche, 
Duc de Teck, Duc d'Edimbourg, Mistress 
Sharman Cravoford, Jeannie Dickson, Vi- 
comtesse Folkestone, d'un beau coloris; 
Horace Vernet, Niphetos et La France, tou- 
tes ces variétés étant également parfaites 
au point de vue de la forme. 

La médaille d'argent de ce concours a 
été décernée à MM. William Paul et fils 
de Gheshunt pour une superbe W.-J, Grant 
exposée par eux. 

Dans la classe : quarante variétés dis 
tinctcs et trois fleurs de chaque, c est en 
core M. Benjamin R. Gant, de Golchester 
qui a remporté le premier prix, avec un 
superbe lot de fleurs. Ses bouquets de 
La France, Mistress John Laing, Duc 
d'Edimbourg, Gustave Piganeau, Madame 
Ùabrielle Luizet, Général Jacqueminot, 
Marguerite Dickson, Mistress Sharman 
Crawford, Suzanne Marie Rodocanachi, 
Mistress W.-J, Crant^ sont au-dessus de 
toute description. Ges roses étaient toutes 
d'une belle grandeur, bien formées, très 
uniformes comme coloris et fraîcheur. 

MM. Dickson et fils, de Newtowards 
(comté de Down), ont remporté un second 
prix avec des roses plus petites mais cepen- 
dant très belles. Gitons surtout dans ce lot: 
Madame de Wattevii/e, The Bride, Miss 
Bessie Broton, Mistress Sharman Craw- 
ford, Duc (ï Edimbourg et Mistress W,-J, 
Grant, qui étaient réellement les plus 
belles. 

MM. F. Gant et G'% de Golchester, ont 
remporté un troisième prix, et nous remar- 
quons surtout dans leur lot: Mistress Shar- 
man Craioford, Ma'rgaret Dickson, La 
France, Ciéopdtre, Capitaine Hagivard^ 
Lady Mary Fitz William, 

Dans le concours de quarante-huit fleurs 
de variétés, MM. Prier et fils, de Gol- 
chester, ont rem porté le premier prix, leurs 
fleurs étaient superbes et nous citerons sur- 
tout : Magna Charta, très belle ; Mistress 
Sharman Crawford, Margaret Dickson, 
The Bride, Ulrich Brunner fils, Marquise 
de Dufferin, Prince Arthur, Madame Caro- 
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Une Testant, qui étaient superbes; Gustave 
Piganeau^Mistress TF.-7.(/ran^, qui étaient 
parfaites; La France, Mistress John Latng, 
Ch, Darwin, Cléopâtre, While Lady, A.- 
K, Williams, Lady Mary Fiiz William, 
qui défiaient toute description. 

L^ second prix a été remporté par MM 
TowQsend et C^% de Lower Broadhealh 
(comté de Worcester). Parmi les fleurs qui 
nous ont semblé les plus belles et comme 
forme et comme coloris, citons : Madame 
Caroline Teslout^ Maria Verdier, Souvenir 
dElisa Vardon^ Ulrich Brunner fils^ 
Alphonse Souper t^ Marquise Liiia de Ere- 
teuil^ Magna Charla, Mistress John Laing 
et Gustave Piganeau^ ces rariéfcé» étaient 
parfaites. 

MM. Burell et C*^ de Cambridge, 
étaient bien près du 3* prix, avec les va- 
riétés : La France^ Ulrich Brunner /Us^ 
Kaizerin Augusta Victoria, qui étaient 
vraiment belles; Vt'clor Hugo, Vicomtesse 
Folkestone, Mistress W -J. Grant, Su^ 
zanne Rodocanachi, et autres également 
bonnes. 

Pour des bouquets de trois roses de 
vingt-quatre variétés distinctes, ce sont 
MM. Prier et fils, de Colchester, qui ont 
remporté le premier prix avec un lot des 
plus merveilleux. Citons surtout Souvenir 
de S. -A: Prince, une fieur merveilleuse 
et autre également belle Kaizerin Au- 
gusta Victoria, à côté desquelles citons 
encore Gustave Piganeau, Mistress John 
Laing, Lady Mary Fitz William, qui 
formaient un trio charmant, Mistress Shar-- 
man Crawford Mistress W, Grant et Sou^ 
venir d'un Ami. 

Le second prix a été remporté par M. 
Geo. Prince, d'Oxford, qui a exposé entre 
autres de fort belles: W.-J. Grant, Mar- 
quise de Dufferin, Golden Gâte, très pures 
au point de vue du type de ces variétés: 
Princesse de Galles, Maréchal Nie l, Alha 
Rosea, Bridesmaid, La France et Com- 
tesse de Nadaillac, cette dernière était 
peut-être la plus belle de tout le lot. 

Le troisième prix a été décerné à M. 
Ch. Turner, de Slough, qui avait un très 
beau lot de Heurs. Citons entre autres, 
Hélène Relier, rose très pleine, d'un beau 
rouge cerise; Pride of Waltham^ La 



France, Vicomtesse Folkeslone, qui étaient 
très belles; Mistress Sharman Crawford^ 
Mistress John Laing et Ulrich Brunner fils ^ 
étaient pourtant les plus belles de toutes. 

Dans la classe de 12 variétés distinctes 
mises au commerce par MM. Dickson, de 
Newtonards (Comté de Down), MM. 
Dickson ont enlevé haut la main, la 
coupe d'honneur offerte par M. C.-J. Gra- 
hame, vice-président de la Société, citons 
parmi les fleurs les plus remarquables, 
Mistress Sharman Crawford, Killamey, 
rose d*un ton de chair ravissant ; Muriel 
Grahame, Comtesse de Caledon, Mistress 
W.'J, Grant, ^\ souvent primée, ^i Hé- 
lène Keller, toujours très belle. 

Le second prix de eette classe a été 
remporté par MM. Frank Cant et C'*, de 
Colchester, avec un lot superbe contenant 
eaire autres des fleurs magnifiques des 
variétés d^ Mistress Sharman Crawford^ 
Miser ees W.-J. Grant, Mar goret Dickson 
et ComUsse de Caiedon^ 

Dans \^ classe pour 12: vuriétés distinetes 
compresant les thé et les IfoiteUe^ le pre- 
mier prix a été remporté par M. J. 
Mattock, d'Oxford, qui avait lui joU loi. 
Mais malheureusement les fleurs qai lu 
ont valu son prix n'étaient pas enoore 
dénommées. Les caisses avaient été aban- 
données et remplacées par des vases 
dans lesquels les fieurs étaient disposées 
par sept, il avait été tenu compte non seu- 
lementMes fleurs mêmes, mais de l'arran- 
gement, de leur disposition dans les vases. 
Deux des plus belles étaient: Vicomtesse 
Folkeslone et Madame de Walteville, 

Le deuxième prix de cette classe a été 
décerné à MM. Paul et fils, Old Nurse- 
ries, à Cheshunt; citons dans ce lot de 
ravissants bouquets de : Augustine Guinois- 
seau, Gloire Lyonnaise, Belle Siebrecht 
(syn. Mistress Grant), Mademoiselle Marie 
Van Houtte d'un coloris superbe, La 
France, Violette Bouyer^ Madame A» Cha- 
tenay, etc. 

Pour un lot de 24 roses (thé ou Noisette), 
le premier prix a été remporté par M. 
Georges Prince, d'Oxford, citons surtout : 
Innocente Pirola, Ruhens, Ernest Metz, 
fleur superbe; Princesse Béatrice, Hono- 
rable Edith Gifford, très belle et bien 
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formée; Cléopâlre^ Catherine Mermety 
Souvenir cTim Ami, qui mérite uoe men- 
tion spéciale. Ce lot contenait en outre 
une superbe Comtesse de Nadaillac pour 
laquelle on a donné une médaille d'argent 
comme étant la plus belle de 3a classe. 
Cette fleur était de toute beauté. 

Le second prix a été remporté par MM. 
D. Prior et fils, de Colchester, qui avaient 
exposé, entre autres, de superbes exem- 
plaires dos variétés The Bride^ Souvenir 
d'un Ami, Cléopâtre^ Souvenir de S -A. 
Prince, et Ernest Metz d'un si beau carmin; 
Maman Cochet, Mademoiselle Marie Van 
Houtte, Madame Hippolyte Jamain et Ca- 
roline Kusler, 

Dans la classe: douze fleurs (thé et Noi- 
sette), le premier prix a été accordé à 
M. Mattock, d'Oxford, citons dans ce lot : 
The Bride, Rubens, Ernest Metz, Jules 
Finger^ Amazone^ une rose d'un coloris 
jaune citron des plus délicats et qui est sur- 
tout charmante en bouton ; Souvenir dElisa 
Vardon, non moins jolie. 

Le second prix de ce concours a été 
attribué à MM. Burrell et C'% de Cambridge, 
qui, parmi leurs fleurs très jolies, avaient 
surtout de très belles Luciole, Médéa, 
Jean Ducher, Niphetos, Madame Lambard, 
Maman Cochet et Catherine MermeL 

Dans la classe, 18 variétés distinctes 
(trois fleurs de chaque variété), le premier 
prix a été remporté par M. Geo. Prince, de 
Oxford, ses plus beaux bouquets de roses 
étaient: Souvenir de S, A, Prince, Luciole, 
Souvenir dCElisa Vardon^ Catherine Mer- 
met. Innocente Pirola, Mèdéa, Ernest 
Metz, Comtesse de Nadaillac (fleur su- 
perbe). Madame Cusin (très voyante); 
Mademoiselle Marie Van Houtte (d'un co- 
loris superbe) ; Rubens et Bridesmaid, ces 
roses là étaient parfaites, mais on peut dire 
du lot entier qu'il était ravissant, car les 
fleurs étaient très égales. 

Le second prix a été décerné à MM. 
Prior et flls, de Colchester; ces exposants 
avaient entre autres, de magnifiques spé- 
cimens de: Amazone, Alba Rosea, Jean 
Ducher^ Ernest Metz, Catherine Mermet, 
Maman Cochet, Madame de Watleville et 
The Bride, 

Pour 36 variétés distinctes de roses pour 



jardin, ou décoration florale, les rivalités 
ont été grandes, et il nous a été doux de 
constater que ce concours a été comme 
mis en opposition aux classes que l'on 
peut appeler de pur intérêt d'exposition, 
et que cette grande Société qui fait tant 
pour étendre la culture de la rose dans 
notre patrie» a, pour ainsi dire, placé ce 
concours au-dessus des autres. Comme on 
peut le penser, cette classe attirait l'atteU' 
tion de tous les visiteurs et ce n'était que 
justice, car elle intéresse surtout le grand 
public. 

Le premier prix, si vivement disputé, 
a été remporté par MM. Paul et fils, de 
Old Nurseries, à Cheshunt. Ils avaient un 
ensemble de fleurs les plus ravissantes 
et les mieux arrangées. Parmi les plus 
exquises citons seulement : f Idéale, 
Maman Cochet^ Royal Scarlet, Madame 
P, Ducher y Alister S. Gray, Gustave Régis, 
William Allen Richardson (si voyante), 
Madame Falcot, Madame E, Resal, la 
ravissante nouveauté la rose sim^ile blanche 
Una, Pour citer toutes les fleurs qui étaient 
belles, il faudrait nommer toutes les varié- 
tés, tant elles étaient fraîches et bien for- 
mées. 

Le second prix a été attribué à MM. 
Geo Cooling et fils, de Bath,qui avaient 
de ravissants bouquets de: Laurette Mes- 
simy, Isabella Sprunt, Marquis de Salis» 
bury, une superbe rose cramoisie ; Ma- 
dame Georges Bruant, une rose blanche 
très fine; Princesse de Monaco. 

Dans la classe: dix-huit variétés dis- 
tinctes, le premier prix a été remporté par 
M. Mattock, d'Oxford, qui avait entre 
autres de jolies : Safrano, Madame 
P. Ducher, Ma Capucine (mélange ravis- 
sant de saumon et de teinte cuivre), Mar- 
quU de Salisbury, Ilebès Lip, Janefs 
Pride, Claire Jacquier, Homère, etc. 

Le second prix de cette classe a été 
décerné à M. Charles Turner qui, entre 
autres belles roses, avait des : Bardou- 
Job, Célina Noirey, Madame Pernet-Du- 
cher, Anna-Marie de Montravel (blanc 
pur), Moschata Alba, etc. 

Dans la classe 13 fleurs d'hybrides de 
thé, le premier prix a été remporté par 
M. B.-R. Cant, de Colchester. Notons 
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surtout dans son lot, du reste eicellent, 
La France^ Lady Mary FiUwilliam, Mar- 
quise Litla de Breteuil, White Lady, La 
Fraîcheur, etc. 

Le second prix de ce concours a été 
décerné & MM. Prior et fils, qui avaient 
entre autres de superbes Madame Caroline 
Testout, La France, White Lady, W.-F. 
Bennett, Gloire Lyonnaise et Vicomtesse 
Folkeslone. 

Pour 12 roses jaûues de variétt^s dis- 
tinctes ou non, le premier prix a été attri- 
bué à MM. Prior etôls, de Goichester; ils 
avaient exposé de superbes Mademoiselle 
Marie Van Houite, 

M. Geo Prince a obtenu le second prix 
avec une jolie caisse de Maréchal Niel, 
"'cette ravissante et véritable rose jaune. 

Le troisième prix a été reroporté par 
MM. A. Dickson, de Newtownards (comté 
de Down), qui avaient des Mademoiselle 
Marie Van Houtte très fraîches. 

Dans la classe de 12 roses blanches de 
n'importe quelle variété, le premier prix a 
été attribué à M Geo Prince, d'Oxford, 
qui avait exposé de superbes Souvenir de 
S,' A. Prince, parfaites comme forme et de 
belle grandeur ; ce lot était peut-être plus 
remarquable encore par sa fraîcheur. 

Le second prix a été obtenu par M. 
B.-ll. Gant, qui avait exposé de beaux 
exemplaires de Marguerite Dickson. 

Dans la classe de 12 cramoisies claires 
ou foncées, les prix ont été ainsi répartis : 

1" prix, M. Ch. Turuer, de Slougb, avec 
de superbes fleurs de la variété Ulrich 
Brnnner fils. 

2" prix, MM. Townsend, avec Gustave 
Piganeau. 

3" prix, MM. Harkness et fils, de Bedale, 
avec des Horace Vernet d'un beau coloris. 

Pour 12 roses roses ou de couleur claire, 
c'est M. B.-R. Gant qui a remporté le prix 
avec uue douzaine de vo^es,Mistress W.-J. 
Grantf d'un coloris superbe. 

Dans la classe : 12 roses thé ou Noisette, 
M. Geo Prince, d'Oxford, a remporté le 
prix avec une douzaine de roses Comtesse 
de Nadaillac qui étaient parfaites. 

Le'second prix a été remporté par MM. 
Townsend et fils, de Worcester, qui 



avaient exposé un charmant lot de 
Ruhens. 

Dans la classe : 9 roses nouvelles de 
n'importe quelle espèce, le premier prix a 
été décerné à M. B.-R. Gant, avec des 
TT.-/. Grani parfaites. 

Le second prix a été attribué à MM. 
Â. Dickson et G'*, qui avaient exposé une 
ravissante rose rose appelée Ulsier, 

Dans la classe : 12 roses nouvelles de 
variétés distinctes, c'est encore M. B.-R. 
Gant, qui a obtenu le premier prix avec 
Jeanne Cabaud, Tom W^od, Souvenir du 
Président Carnot^ Impératrice Alexandra 
de Russie, Beauté Lyonnaise (une belle 
rose blanche d'une grande finesse), et 
Mistress Rumsay, tout- à-fait supérieure 
aux autres. 

Puis venaient MM. A. Dickson et G'*, du 
comté de Down, qui avaient surtout de 
superbes : Mistress Mawley, Bessie Brown^ 
Mistress W.-J. Graht et Brightness. Cette 
dernière d'une couleur cramoisie intense 
et veloutée. 

Pour douze roses simples distinctes, ce 
sont MM. Gooling et fils, de Bath, qui ont 
remporté le premier prix. Notons en pas- 
sant : Crimson Bedder, Pauts Single 
White, Macranlha et Rugosa Alba. 

AmateoTB. 

Pour trente-six fleurs de variétés dis- 
tinctes, M. Ë.B. Lindsell, de Bearton 
Hitchin, a remporté le premier prix, avec 
un lot de fleurs non seulement très égales 
mais très belles. Gitons entre autres : 
Mistress John Laing^ une rieur si belle, 
qu'on lui a décerné une médaille d'argent ; 
Bridesmaid, Madame Cusin (très belle), 
Louis van Houtte, Ernest Metz, Gustave 
Piganeau, Duc de Wellington, Duchesse de 
Vallombrosa (d'un coloris charmant), Earl 
of Dufferin, Duc d'Edimbourg, 

Pour vingt-quatre variétés distinctes, le 
premier prix a été remporté par M. F.-W. 
Flight, de Twyford; qui avait un très beau 
lot dont, les roses les plus remarquables 
étaient: Docteur Andry^ Ch. Gâter, Ma- 
dame Caroline Testout, Ulrich Brunner 
filst Comte Raimbaud et Mistress Sharman 
Craioford. 

Pour douze fleuri de variétés différentes, 
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trois roses de chaque variété, le premier 
prix a été remporté par M. E.-B. Lindsell, 
de Hitchin, et parmi ses bouqaets les plus 
beaux citons : Ernest Metz^ Souvenir dE- 
lise Vardon, Caplain Haywood, Duc de 
Wellington^ etc. 

Le second prix a été obtenu par M. 
T.-B. Hayward, qui avait exposé de su- 
perbes bouquets de : La France, Gustave 
Piffaneau, Pierre Nottina, Madame G. 
Luizet, 

Dans la classe de douze roses de toutes 
variétés sauf thé ou Noisette, M. Graham 
a eu le premier prix pour sa White 
Lady d'une belle forme, et pour la même 
variété une médaille d'argent comme prix 
d'excellence. 

Pour dix-huitroses de variétés distinctes» 
M. C. Jones, de Huclecbte (comté de Olou- 
cester) a remporté le premier prix avec de 
très jolies Tom Wood, Mistress W.-J. 
Granf, Ch, Daricin, Kaizerin Augusta 
Victoria^ etc. 

Pour huit variétés différentes, M. R.E. 
West a gagné le premier prix ; dans ce 
lot, notons surtout Mistress S, Craioford, 
Captatn Hayward et Marguerite Dickson . 

Pour neuf roses, sauf thé ou Noisette, 
c'est M. E.-M. Bethune qui a eu le pre- 
mier prix, sa plus belle fleur était Kaizerin 
Augusta Victoria. 

Le second pnx a été remporté par le 
révérend H, -G. Berners, de Harkstead 
Rectory, avec de superbes Marguerite 
Dickson, 

Pour douze roses distinctes, M. G. Mou- 
les, de Hitchin, a obtenu le premier prix; 
Dotons surtout dans ce lot : Prince Arthur, 
A.'K. Williams, Rubem et Maman Co- 
chet. 

Pour neuf roses de variétés distinctes, 
M. J.-G. Trueman a gagné le premier 
prix avec Madame Caroline Testout et La 
France. 

Pour six variétés distinctes, M. J.-A. 
Haunnond a remporté le premier prix, 
ayant surtout de ravissantes La France et 
Marguerite Dickson, 

Pour 12 variétés distinctes, M. G. Mou- 
les a remporté le premier prix, ayant sur- 
tout dans son lot de fort belles Fisher 



Holmes^ Horace Vemet\ Rubens^ Bonou- 
rable E, Oifford. Le second prix a été dé- 
cerné à M. L. Parry, de Dorchester. 

Pour 9 roses de variétés distinctes le 
premier prix a été obtenu par le Révé- 
rend J,-H. Pemberton, ayant dans son lot 
de belles Comtesse de Nadaillac, Mis- 
tress Grant et Madame Caroline Testout. 
Dans cette classe, 7 roses de chaque va- 
riété tUaient demandées et les fleurs de- 
vaient être dans des vases et non en cais- 
ses. 

Les trois classes suivantes avaient été 
réservées à des amateurs n'ayant jamais 
remporté de prix à aucune exposition de 
la Société nationale. 

Le premier prix a ét^ remporté par 
M. J. Carter, de Mills House, à Halstead, 
les fleurs les plus belles du lot étaient sans 
contredit : Niphetos, Mistress John Laing 
et Madame Caroline Testout. 

Dans les deux autres classes ce sont: 
MM. Hinton, de Batheaston, et M. G. 
Moor d'Arundei, qui ont eu les premiers 
prix. 

Dans la classe 18 roses de variétés dis- 
tinctes, M. A. Hill Gray-Beaulieu, à Bath, 
avait exposé un superbe lot dont les fleurs 
n'étaient pas seulement belles par la forme 
et le coloris, mais encore par leur fraîcheur 
et le goût avec lequel elles étaient arran- 
gées. Notons surtout Cléopâtre, The Bride^ 
Uridesmaidy Maman Cochet, Hon. Edith 
Gifford^ Comtesse d'à Nadaillac et Sout}e< 
nir d'Elisa Vardon. 

Pour 12 roses de variétés distinctes thé 
ou Noisette, nous retrouvons comme pre- 
mier prix M. Hill Gray avec de superbes 
Ernest Metz y Maman Cochet^ Souvenir de 
S,' A, Prince et Alba rose a. 

Dans la olasse j'Our huit variétés dis- 
tinctes, nous retrouvons pour premier prix 
M. A. Hill Gray, de Bath, avec un autre 
joli lot de fleurs, bien formées et de 
coloris splendide. 

Pour 12 roses de variétés distinctes, le 
premier prix a 'été obtenu par M, 
Couway Jones, de Huc6lecote(Glouce8ter), 
son lot contenait surtout de superbes 
Médéa,The Bride ^ Ernest Metz. 
. Comme second prix de cette classe nous 
avons M. R;-F. Hobbs. 
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Dans la section : roses de jardins et de 
décoration (amateurs), le premier prix a 
été remporté par M. A. Cate, qui avait 
douze bouquets contenant entre autres de 
remarquables : Perle d'or, Safrano^ Mar- 
quù de Salisbury, Hebés lip, Gustave 
Régis ^ jolie entre toutes et W.-A. Ri- 
chardson . 

Pour 9 bouquets similaires, le premier 
prix a été remporté par M. A.-F. Perkins, 
notons dans «ce lot de ravissantes : Madame 
C. Ouinoisseau, une rose jaune, très 
voyante, aux pétales très détachés, Car- 
miné Pillar et Madame' Pernet Bûcher, 
étaient également fort jolies. 

Le second prix a été remporté par Miss 
Dorothé Nesfield, qui a exposé de forts 
belles Janets'Pride^ Gustave Régis, Rugosa 
Alba, 

Dans la classe 12 vases d'églantiers de 
Penzaace, ne comprenant pas moins de six 
variétés distinctes, le premier prix a été 



remporté par M. O.-G. Orpen, de Colches- 
ter, dont le lot contenait surtout de très 
belles Lord et Lady Penzance, Lucy 
Ashton et Brenda, d'un rose assez voyant. 
Le deuxième prix a été attribué à M. F.- 
W. Campion, de Reigate, ses variétés 
Madame Yvor et Meg Merrilies étaient 
surtout très belles. 

Pour un vase de roses coupées mélan- 
gées de fougères et herbes, le premier 
prix a été remporté par MM. O.-G. Orpen, 
et le deuxième prix par MM. Mawley, de 
Rosebank. L*aspect général de tous les 
vases était fort joli, les fougères et les 
asperges étant principalement entrées dans 
la composition de ceux-ci. 

Le prix d'honneur de la Société pour la 
meilleure nouveauté de jardin, a été rem- 
porté par MM. G. Gooling et fils, de Bath, 
pour la rose nouvelle Puriiy, une variété 
d'i^ blanc de neige, bien élancée et fort 
gracieuse. 
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Distinctions honorifiques. — Ont été 
nommés dans Tordre du Mérite agricole, en 
date du 4 août 1898 : 

Grade d*officier : 

MM. Cor, consul général à Hambourg; 
services rendus à l'horticulture ; 

Minangoin (Jean-Pierre-Narcisse), ins- 
pecteur de l'agriculture à Tunis. 

Grade de chevalier : 
MM. Bœufré, vice-consul à Hambourg; 
services rendus à rhorticulture ; 

Bourquin (Jules-Frédéric) ; expériences 
sur la culture de la vigne à la Guyane ; 
• Canessa (Ambroise-Stéphane), horticul- 
teur-viticulteur à Arsew (Algérie) ; 

Carimantrand (Jules), ingénieur civil au 
Bas-Ogoué (Congo Français); 

(1) Voir Journal des RoseSy page lil. 



Duvernay (Joseph), agriculteur à Am- 
poubilava-Bé ; 

Neveu (Eugène), directeur du jardin co- 
lonial de Saint-Denis (Réunion] ; 

Pinoteau, jardinier en chef de la ville de 
Montréal (Canada). 



Récompenses accordées à rHorti- 
culture dans les concours régionaux 
agricoles(l). — Alençon, 3 juillet 1898. — 
Horticulture : Objet d'art de 300 francs et 
650 francs, à M. Lefeuvre (Albert), horti- 
culteur à Lonray ; médailles de bronze et 
400 francs à M. Frimât (Ansberg), horticul- 
culteur-maraîcher à Hegmalard ; et 350 fr. 
à M. Epinette (Félix-Antoni), horticulteur- 
maraîcher à Courteille-Alençon ; et 300 fr. 
à M. Tabard (Pierre), horticulteur à Vi- 
moutiers ; et 200 francs à M. Barbot 



Digitized by 



Google 



JOURNAL DBS ROSES 



143 



(Toussaint), horticulteur-maraîcher à Alen- 
çon ; et 100 francs à M. Surmont (Désiré), 
horticulteur-maraîcher à Âlençon. 

Arboriculture : Prime d'honneur, objet 
d art de 300 francs et 100 francs à M. Bis- 
son, horticulteur-pépiniériste à Alençon ; 
médaille d'or et 200 francs à M. Epine tte, 
horticulteur-fleuriste à Alençon ; médaille 
d'argent grand module et 250 francs à M. 
Brisard (Louis), horticulteur pépiniériste 
à Saiot-Hilaire-les-Mortagne ; médailles de 
bronze et 150 francs à M. Enault, horticul- 
teur à Laigle ; et 150 francs à M. Pierre 
Tabard, horticulteur à Vimoutiers; et 
150 francs à M, Tellier (Pierre), horticul- 
teur-fleuriste à Alençon. 

Exposants-marchands : médaille d'or à 
MM. Denaiffe, à Carignan (Ardennes) et 
Vilnaorin et C*", à Paris. 

Tardes, 27 août 1898). - Horticulture : 
Prime d'honneur, objet d'art et 800 francs 
à M. Dallas (Edouard), à Seméac; médail- 
les de bronze et 600 francs à M. Jules Si- 
méon, à'Séméac ; et 400 francs à M. Four- 
cade-Tompes, à Tarbes ; et 200 francs à 
M. Barbé, à Bours 

Arboriculture : Prime d'honneur, objet 
d'art et 600 francs à M. Virgile Larrieu, à 
Puntous ; médaille de bronze et 4(X) francs 
à M. Roques^ à Bagnères-de-Bigorre. 

Divers^ arboriculture : Médaille d'argent 
grand module à M. Jousseaume (Paul), à 
Saiot-Pierre-du-Mont (Landes). 

Horticulture : Médaille d'or à M. Jous- 
Beaume : argent grand module à M. Jules 
Siméon. 

Culture maraîchère : Médailles d'or à 
M. Jules Siméon et à M. Dallas (Edouard^; 
argent grand module à M. Jousseaume. 



Modification à la réglementation des 
Halles centrales. — L'article 57 du rè 
glément d'administration publique du 23 
avril 1897, concernant les Halles centrales, 
vient d'être ainsi modifié : 

Art. 57. ^ Le carreau forain des Halles 
est réservé aux cultivateurs qui y amènent 
leurs produits pour les vendre eux-mêmes 
et aux approvisionneurs vendant des den- 



rées dont ils sont propriétaires. Sont con- 
sidérés comme approvisionneurs les mar- 
chands vendant, sur le carreau, des pro- 
duits qu'ils ont achetés en dehors de Paris 
et qui leur sont expédiés directement aux 
Halles ou qu'ils y amènent eux-mêmes. 
Les marchands qui contreviendraient aux 
dispositions qui précèdent seront exclus 
du carreau par décision du préfet de police. 

Les cultivateurs et approvisionneurs jus- 
tifient de l'origine des denrées en produi- 
sant à leur arrivée sur le carreau, soit une 
déclaration d'introduction indiquant leur 
nom, leur adresse, le nombre des voitures 
introduites et portant l'empreinte du tim- 
bre à date du poste d'octroi qui aura con- 
trôlé l'entrée de leurs marchandises, soit 
une lettre de voiture ou un récépissé du 
chemin de fer à leur adresse. 

Les cultivateurs établis dans Paris justi- 
fient de leur qualité par un certificat 
délivré par le commissaire- de police de 
leur quartier et indiquant leur nom, leur 
adresse et l'étendue de leur culture. 



Congrès pomologique du Mans. — 
Les questions suivantes sont mises à Tor- 
dre du jour au Congrès pomologique du 
Mans, qui aura lieu du 6 an 9 octobre 
prochain : 

V Parasites et maladies du pommier et 
du poirier, sélection des fruits à cidre. 

2^ Indiquer quelles sont les variétés qui 
pourraient être introduites dans la Sarthe, 
avec succèSy en tenant compte de la 
richesse du fruit et des qualités de l'arbre 
au point de vue de la rusticité et de la 
nature du sol qu'il préfère. 

3^ Monographie générale des meilleurs 
fruits à cidre du département de la Sarthe. 

4® Variétés nouvelles de pommes et 
poires à cidre. 

5* Variétés étrangères recommandables 
de fruits à cidre et à poiré. 

6** Culture du pommier dans les champs 
et les pâturages. 

7^» Du choix des intermédiaires dans 
l'élevage du pommier. 

8o De l'application des engrais à la cul- 
ture des pommiers. 
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9^ De la dessiccation des fruits à cidre. 

10® Commerce et exportation des cidres 
et poirés, etc. 

Les personnes qui désirent participer 
aux travaux du Congrès sont priées de 
s'adresser à M. Brière, commissaire géné- 
ral, au Mans. 



Congrès pomologique de Quim- 
perlé. — A la même date que ci-dessus, 
c'est-à-dire du 6 au 9 octobre prochain, le 
Syndicat pomologique de France, organi- 
sera un Congrès pomologique à Quimperlé. 
Voici les questions qui doivent y être 
traitées : 

1* Culture des arbres à cidre et à poiré. 
— Choix des sujets. — Pépinières. — 
Plantation. — Engrais. — Greffage. — 
Soins à donner. — Choix des variétés. — 
Espèces à recommander dans chaque 
région. 

2® Maladies et ennemis des arbres à 
cidre. — Remèdes et moyens efficaces 
pour les combattre et les détruire. — Pro- 
tection des oiseaux insectivores. 

S*' Récolte, conservation, emballage et 
transport des fruits. — Précautions à 
prendre. — Dessiccation. 

4^ Pour tous les renseignements s*adres 
ser à M. Boby de la Chapelle, à Cham- 
ploret-en SaintServan (Ille-et- Vilaine). 



Comité de rhorticulture belge à 
rExpoBition de 1900. — Ce Comité est 
composé des membres suivants : 

Président: M. le comte de Kerchove de 
Denterghem, président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique de 
Belgique. 

Vice-Président : M. Van den Bossche, 
sénateur à Tirlemont. 

Trésorier : M. Lubbers, chef de culture 
du jardin botanique de l'Etat. 

Délégués devant participer aux différen- 
tes classes : 



Classe 43: Matériel et procédés de t hor- 
ticulture, - M. Fuchs. architecte des jar- 
dins à Bruxelles; M. Ed. Pyfiaert^ pro- 
fesseur d'horticulture à Gand. 

Classe 44 : Plantes potagères, — M. Gil- 
lekens, ancien directeur de Técole d'horti- 
culture de Vilvorde; M. Burvenich, pro» 
fesseur à l'école d'horticulture de Gand. 

Classe 45 : Arbres fruitiers et fruits. — 
M. Millet, pépiniériste à Tirlemont; M. 
Hage, pomologue à Courtrai. 

Classe 46: Arbres, arbustes, plantes et 
fleurs d ornement. — M. Closon, chef de 
rétablissement Jacob-Makoy, de Liège ; 
M. Rodigas, directeur de Técole d'horti- 
culture à Gand. 

Classes 47 et 48: Plantes de serre, 
graines et plants, — M. Linden, adminis- 
trateur de l'horticulture internationale; M. 
Jules Hye, de Crom, orchidophile à Gand; 
M. Romain de Smet, horticulteur à Gand. 



Engrais poar flears. — La Semaine 
Horticole nous donne la formule d'un en- 
grais chimique qui. d'après le dire de M. 
Peterman, directeur de la Station agrono- 
mique de Gembloux, aurait donné d'excel- 
lents résultats notamment sur des géra- 
niums et des chrysanthèmes. 

Sulfate d'ammoniaque 10 

Nitrate d'ammoniaque 10 

Nitrate de potasse 40 

Phosphate de potasse 40 

100 

Cet engrais entièrement solable est em- 
ployé à une dose de 1 gramme par litre 
d'eau, une seule fois par semaine. Pourles 
plantes à mettre en pleine terre, il suffit de 
répandre 30 grammes de cet engrais par 
mètre carré, avant de labourer, puis la 
même quantité sur le terrain avantde ter- 
miner les façons au râteau. 

Le prix de revient est d'environ 1 franc 
le kilogr. 

P. COCHET. 



Le Propriéteiire-G errant, COCHET. 



MELUN. ^ UmMERlB HORTIGOLB DE B. LEGRAKD, RUE BAlfCEL, 23. 
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Rose GOLDEN PAIRY. — Ce po- 

lyanthaqui a été obtenu par feu Bennett ne 
peut certainement pas être comparé avec 
Gloire des Polyanihas comme plante déco- 
rative, mais la forme est si parfaite et les 
fleurs tellement pleines qu'elle mérite d'ê- 
tre beaucoup plus cultivée qu'on ne le fait 
actuellement. On a beaucoup exagéré en 
disant que cette rose était dorée : la fleur 
épanouie est blanc pur avec un léger soup- 
çon de ton crème à Tonglet des pétales. 

Parfois, mais peu souvent on trouve 
quelques fleurs légèrement teintées d'abri- 
cot pale. L'arbuste buissonneux, est plus 
vigoureux que la majeure partie des varié- 
tés de cette catégorie. 



. Rose MADAME JULES GROLEZ. — 

Cet hybride de thé mise au commerce en 
1896, par son obtenteur M. Pierre Guillot, 
est très appréciée en Angleterre. Voici ce 
qu'en dit The Garden^ dans un de ses 
derniers numéros: 

« Je serai bien surpris si cette rose n'est 
pas une des meilleures que M. Guillot ait 
jamais mise au commerce. De loin, ou la 
prendrait pour une Mùtress TF.-/. Grant^ 
de près, il y a une grande différence dans 
la forme. Les pétales sont beaucoup moins 
épairfque chez cette dernière et ont beau- 
coup de ressemblance avec ceux des Dah- 
lias Cactus. Le coloris a le môme ton riche 
que celui qu'on rencontre dans Mislress 

Tom« IXK. 



W,-J. Grant. En disant ceci, je ne veux 
pas diminuer la valeur de la magnifique 
rose de MM. Dickson, mais je vois que 
ces deux roses deviendront à titre égal des 
favorites. Madame J. Grolez a un parfum 
supérieur à celui de Mislress W.-J, 
Granl. • 

Cette appréciation sous fait conclure que 
la rose de M. Guillot est de beaucoup su- 
périeure à la variété anglaise ci-dessus 
désignée. 



ViÊL 



RoseMISTRESS JOHN LAING.— 
Ce superbe hybride remontant a été fort 
admiré à l'exposition de la Société na- 
tionale des horticulteurs-amateurs qui a eu 
lieu cet été au Jardin Botanique de Ré- 
gent Park. Les fleurs étaient d'une forme 
excellente et d'un coloris ravissant. Aussi, 
le jury a-t-il accordé une médaille d'ar- 
gent au présentateur d*? cette délicieuse 
variété. 






Floraison extraordinaire du Rosier 
TURNER'S GRIMSON RAMBLER. — 

Il n'est pas drôle d'entendre dire quelqu'un 
qui possède un pied du Tumer's Crimson 
Rambler, que cette plante lui a donné plu- 
sieurs centaines de fleurs et boutons; mais 
c'est bien rare que Ton entende parler d'un 
spécimen portant 32,000 fleurs à la fois. 
C'est cependant très exact, et notre cor^ 

Octobre 1898, 
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re>pondaDt particulier nous affirme que ce 
uofflbre a été compté cet été par M. Turner 
sur un rosier appartanant à M. Marshall. 
Lorsque M. Turner a présenté pour la 
première fois, en juin 1892, à l'exposition 
de Earls Court, des inflorescences de ce joli 
rosier, M. Marshall reconnaissant de suite 
une plante d'avenir, en fit aussitôt l'acqui- 
sition d'un pied qu'il planta dans un bon 
terrain. C'est ce sujet de sept années qui a 
produit la quantité prodigieuse de fleurs 
mentionnée plus haut. Les IG branches que 
possèdent ce rosier phénoménal ont 34 
pieds de longueur, chacun 50 bouiuets de 
40 Heurs et boutons. 






lies Roses en Nouvelle-Zélande. — 

No'Te confrère du Zyon Horticole a reçu la 
très intéressante lettre suivante de son 
correspondant de la Nouvelle-Zélande. 

« A propos de rinfluence du sujet sur 
la greflfe, je vous dirai que mon premier 
hjbride, une rose pâle, couleur de chair, 
de végétation plutôt chétive est toute dif- 
férente greffée sur Rota ManeUi\ sur ce 
sujet elle pousse vigoureusement, sa cou- 
leur est aussi «plus vive et plus ombrée. 
Beaucoup de bonnes roses sont médiocres si 
on les fait pousser sur des sujets qui ne 
leur conviennent pas. 

« La vieille rose Madame Planlier est 
un sujet de premier ordre pour la variété 
La France y }Q l'ai -prouvé abondamment. 
Dans les parties les plus chaudes de notre 
contrée et en Australie, le rosier Banks à 
fleurs jaunes est un bon sujet pour les 
roses (hé vigoureuses et les roses Noisette. 
J'en ai un sujet sur le mur de ma maison, 
sur lequel j'ai greffé divers thé et Noisette 
qui poussent aussi vigoureusement que le 
sujet lui-même. Madame J. Combet est 
absolument sans opines dans ce pays. 

« Deux roses qui sont réputées pour 
leur vigueur en. Nouvelle-Zélande sont : 
Graziella (Dubreuil 1804) et Etoile de 
Lyon (Guillot 1882), toutes deux forment 
de larges et lourds boutons qui s'épanouis- 
sent rarement. 



c Passons maintenant aux maladies des 
rosiers. Nous en avons seulement trois de 
quelque importance, c'est-à-dire le mildew, 
la rouille et une autre qui attaque les 
branches seulement (pas les feuilles). Ci- 
inclus quelques branches. Est-ce une forme 
de Phragmidium subcorlicum? 

« Cette dernière maladie s'attaque sur- 
tout aux thé, particulièrement à Niphetos^ 
Comtesse de Nadaillac^ Ernest Metz^ aussi 
quelque peu avec Noisette, particulière- 
ment à Mademoiselle A. Viviand-Morel. 

c Comtesse de Nadaillac est celle qui a 
eu le plus à en souffrir. J*en ai aussi trouvé 
sur quelques variétés deR. Canina, 
pas aussi prononcé. » 



Soleil conohant. — Poésie de M. A. 
Lebrun, président de la Société régionale 
d'horticulture du Nord de U France : 

Juin s'achevait. Thébus derrière le bois sombre 
Kmportait sa clarté. La feuille frémissait 
\tt souffle caressant du zéphir qui plissait 
Le lac moiré, frii»sons faits de lanière et d ombre. 

L'Occident se mirait dans des reflets sans oombre; 
I^eur jeu semait le jaspe et se réfléchissait 
Sur mon rosarium fleuri qui brunissait 
Au crépuscule d'or, immense nef qui sombre. 

joyaux de la terre et doux présents des dieux ! 
délice de l'àme et pur plaisir des yeux ! 
Roses que j'aime tant, trop fragiles merveifles. 

Gardez vos attributs d'antique royanté ; 

Pour les fervents laissez vos corolles vermeilles 

Traduire vos tiésors de grâce et de beauté. 



4& 



Avis aux collectioBneurs de Roses.' 

— C'est généralement vers la fin du mois 
d'octobre que commencent les plantations 
de rosiers, Aussi^ engageons-nous vive- 
ment les collectionneurs à faire de suite 
les commandes chez leurs fournisseurs. 
Qu'ils n'attendent pas le printemps, les 
collections sont souvent épuisées et il est 
parfois impossible de se procurer les va- 
riétés qu'on désire. 

Achetez de bonne heure et plantez d'au- 
tomne. 

Pierre COCHET. 
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OSIERS MOUVEAUX DE 1898 
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Les roses nouvelles suivantes seront 
mises cet automne aq commerce par MM 
Lévôque et fiU, horticulteurs à Ivry-sur- 
Seipe : 

André Be^moulim (hybride remontant). * 
— Arbuste très vigoureux, feuillage vert 
glauque, fleur grande, pleine, globuleuse, 
très bien faite, beau coloris rose tendre 
glacé et satiné, sorte de premier ordre. 

Madame Rose Caron (hybride remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, feuillage vert 
clair, fleur grande, bien imbriquée, coloris 
rose uni, nuancé au centre rose carminé, 
sorte très belle. 

Souvenir d'Alexandre Hardy (hybride 
remontant), -r Arbuste très vigoureux, 
feuilles amples vert foncé luisant, fleur 
grande, pleine,très bien faite, riche coloris 
ronge marron éclairé de cstrmin et de ver- 
millon vif, superbe nuance. Extra. 

Souvenir de Madame Sadi-Carnol (hy- 
bride remontant). — Arbuste très vigou- 
reux, beau feuillage vert glauque, très 
ample, fleurs très grandes, forme parfaite, 
variété issue de Madame Victor Verdier 
dont elle a conservé la vigueur, la florai- 
son continuelle ; le coloris est d'un beau 
rouge carmin foncé, nuancé de pourpre et 
de brun velouté, variété de tout premier 

ordre. 

* 

M. Joseph Bonnaire, rosiériste, 6, rue 
des Hérideaux, à MonplaisirLyon, vend à 
partir du mois prochain trois rosiers nou- 
veaux ainsi dénommés : 

Madame Jacques Charreton (thé). — 
Arbuste très vigoureux et très florifère, à 
rameaux fern^es, présentant des fleurs 
grandes ou très grandes à boutons ovales, 
allongés, pointus au sommet, à fleurs très 
belles à demi-épanouissement. Les pétales 
extérieurs sont blanc laiteux, ceux du cen- 
tre d'une belle couleur saumon cuivreux, 
variété très distincte et curieuse. Cette 
'rose a obtenu : l* de la Société d'horticul- 
ture pratique du Rhône, un certificat de 
mérite de 1'* classe avec médaille d'argent; 

(i) Voyez : Jourmil dea Hoses, 1898, pïge 130. 



2» concours régional de Lyon, grande mé- 
daille de vermeil ; 3* Association horticole 
Lyonnaise, certificat de mérite de !''• classe 
avec médaille d'argent. 

Albert Four es (thé). — Arbuste très vi- 
goureux, à rameaux fermes et droits, fleur 
toujours solitaire, grande, pleine, épanouis- 
sant toujours bien, coloris rouge brique, 
jaune d'or, jaune capucine, à reflets bleu 
marine coloris indéfinissable. Cette superbe 
rose a été récompensée d'un certificat de 
Mérite de !'• classe avec médaille d^ argent 
de la Société d^ horticulture pratique du 
Rhône.yoïv le dessin de cette variété dans 
le présent numéro du Journal des Roses. 

Madame Lucien Duranthon (thé). — 
Arbuste d'une grande vigueur sans être 
sarmenteux, à rameaux et pédoncules fer- 
mes et rigides, à fleur solitaire, floraison 
abondante et continuelle, fleur grande, en 
coupe, à coloris blanc crème au pourtour, 
centre cuivreux et saqrfoné, variété très 
distincte. Cette belle rose a obtenu un 
certificat de V classe ^ de t Association 

Horticole Lyonnaise, 

* 
♦ ♦ 

MM. Soupert et Notting, rosiéristes à 
Luxembourg (Grand-Duché), mettent au 
commerce à partir du mois de novembre 
1898, les obtentions nouvelles dont suit la 
nomenclature : 

Atnélie Suzanne Morin (polyantha). — 
Arbuste vigoureux et trapu, beau feuillage, 
fleur d'une grandeur moyenne, admirable- 
ment imbriquée ; coloris blanc pur avec 
une lueur jaunâtre; fleurit en grandes 
corymbes érectées. Variété très remarqua- 
ble à cause de sa grande floribondité, les 
fleurs paraissent en si grandes quantités 
que cette variété surpasse en floribondité 
toutes les variétés connues pour leur riche 
floraison; elle fleurit sans interruption du 
printemps jusqu'aux derniers jours de l'au- 
tomne. Très recommandable pour la culture 
en pots pendant Thiver et pour corbeilles. 
Un pendant magnifique de Cloiilde Soupert, 
Très odorante. Variété extra-belle. 

Issu de Clotilde Soupert x Léonie Oster- 
rielh. 
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Clotilde Pfitzer (polyantha). — Arbuste 
vigoureux, feuillage vert foncé luisant; 
fleur grande pour le genre polyantha, d'une 
tenue parfaite, d'une forme plate inconnue 
jusqu'à ce jour et qui la rend admirable- 
ment belle; coloris blanc pur. Excellente 
variété pour corbeilles. Très florifère et 
odorante. 

Issu de Boule de Neige X Mignonnette. 

Max Buntzel (thé). — Arbuste vigou- 
reux, beau feuillage; bouton allongé, fleur 
grande, pleine, les pétales extérieurs 
grands et larges, ceux du centre en forme 
de pivoine; coloris rose de Chine veiné de 
carmin, fond jaune pêche; en serre les 
fleurs sont d'une couleur jaune aurore, 
coloris très variable. Florifère et odorante. 

Issu de Madame Lambard X Lady Alice. 

Duc Engelbert d^Arenherg (hybride de 
thé). — Arbuste très vigoureux, feuillage 
large et beau, d'une vigueur toufl'u extraor- 
dinaire, bouton allongé sur un pédoncule 
ferme; fleur très grande, pleine, imbri- 
quée; les pétales larges et raides; coloris 
des pétales du pourtour blanc d'albâtre, le 
centre rose chair. Extraordinairement flo- 
rifère et très odorante. Excellente variété 
pour la fleur coupée à cause de la belle 
tenue et de la forme gracieuse des fleurs 
et boutons. Variété extra. 

Issu de Madame Lambard X Belle Sie- 
brèche. 

Duchesse Hedwige d'Arenberg (hybride 
de thé). — Arbuste vigoureux, fleur très 
grande, pleine, d'une bonne tenue et s'ou- 
vrant facilement; coloris rose satiné avec 
des reflets rose argenté, le centre plus 
foncé, coloris persistant jusqu'à la déflorai- 



son. Bonne variété pour le forçage et très 
recommandable pour la culture en grandes 
quantités. Très florifère et très odorante. 

Issu de Belle Siebrechl X Madame Caro- 
line TeslouL 

Gardénia (hybride de thé). — Arbuste 
vigoureux, beau feuillage, bouton allongé 
d'un blanc pur, quelquefois teinté de rose 
virginal; fleur grande, pleine, imbriquée 
comme un camélia; coloris blanc de gar- 
dénia. Excellente variété pour bouquets et 
le forçage en pots pendant l'hiver. Très 
florifère et odorante, Variété extra et da 
plus grand mérite. 

Issu de Comtesse Dusy X Mademoiselle 
Hélène Gambier, 

Madame Frédéric Daupias (hybride de 
thé). — Arbuste vigoureux, beau feuillage, 
bouton allongé, fleur très grande, pleine, 
d'une belle tenue, s'ouvrant facilement, les 
pétales du pourtour larges, ceux du centre 
plus rétrécis; coloris rose carné tendre 
teinté légèrement de blanc argenté. Bonne 
variété pour le forçage et la fleur coupée. 
Très florifère et odorante. Variété extra. 

Issu de Léonie Oslerrielh X Belle StS' 

brecht. 

* 

Errata. — Dans notre dernier numéro, 
l'article « Rosiers nouveaux de 1898, nous 
avons écrit, page 133, deuxième colonne, 
troisième alinéa, le nom de Marquis de 
Tronchère, comme rose vendue par M. J. 
Puyravaud. C'est Hovyn de Tronchère 
qu'il faut lire. 

PAPILLON. 
(A suivrç,) 



ÎONGRES DES 



tOSIÉRISTES .WANCAIS 



Cette Association dont l'origine est lyon- 
naise, a tenu sa seconde session les 2 et 3 
septembre, dans le grand amphithéâtre du 
Palais Saint-Pierre, à Lyon. 

Son premier Congrès se tint à Orléans 
en 1897, sous la présidence de M. Viger, 
ministre de Tagriculture. 

La première séance du Congrès de Lyon, 



a eu lieu le 2 septembre, à 2 heures et 
demie. Au bureau avaient pris place : M. le 
comte de Bouchaud, président de la Société 
des Rosiéristes' français, entouré de MM. 
Guillot, Pernet-Ducher, vice -présidents, 
Meyran, secrétaire général, Croibier fils, 
secrétaire, etc. 
En ouvrant la séance, M. àe Bouchaud 
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remercie les horticulteurs français et étran- 
gers qui ont bien voulu répondre à Tinvi- 
talion de la Société. 

Au nom du Congrès, il adresse des remer- 
ciements de respectueuse reconnaissance 
à M. Viger, président de la Société natio- 
nale d'horticulture de l'Yance, qui Tannée 
dernière voulut bien honorer de sa pré- 
sence la première session du Congrès. 

M. de Bouchaud présente ensuite les 
excuses de M. Grosjean, inspecteur de 
renseignement agricole, délégué du 
Ministère de Tagriculture, pour présider le 
Congrès, retenu par une indisposition. 

En terminant, M. de Bouchaud remercie 
la Société d'horticulture d'Orléans de l'ac- 
cueil cordial et sympathique que cette 
Société a réservé au Congrès en 1897, il 
félicite et fait Téloge des membres du 
Comité administratif, il déclare la session 
ouverte et sur sa proposition M. Viger, 
ministre de Tagriculture, est nommé par 
acclamation président d'honneur. 

On procède à la formation du bureau de 
la session. 

Sont nommés : M. Sahut, de Montpellier, 
président ; MM. Pernet-Ducher, de Lyon ; 
Chenault, d'Orléans, vice-présidents; Mey- 
ran, secrétaire général ; Croibier fils, 
secrétaire adjoint. 

M Sahut, prenant place au fauteuil, re- 
mercie, et sur sa proposition, MM. Arthur 
Paul, de Londres; Scalarandi, chef jardi- 
nier des jardins royaux dltalie ; Peters 
Lambert, de Trêves, sont nommés vice- 
présidents d'honneur. 

La première question traitée est celle : 
de la Classification des Roses. 

M. Viviand-Morel, après avoir montré 
comment en 1822, Vibert, et en 1829, 
Desportes, classaient les variétés de roses 
dans leurs catalogues, propose que cette 
question soit renvoyée au Congrès de 1899, 
afin qu'elle soit mieux étudiée. M. Viviand- 
Morel dit ensuite qu'il serait néces- 
saire que l'on divisât les rosiers thé en 
deux classes, la même distinction devrait 
être faite pour les rosiers hybrides remon- 
tants. En étudiant bien cette question, 
déclare M. Viviand-Morel, et en établis- 
sant une bonne classification, on fera une 
œuvre utile. 

Cette proposition est appuyée par M. 



Pernet-Ducher, on pourrait, fait-il obser- 
ver, classer les hybrides en variétés issues 
des types qui peuvent être considérés 
comme une race tel, par exemple: Victor 
Verdier et Général Jacqueminol^ ce clas- 
sement faciliterait l'amateur. 

M, Viviand-Morel fait remarquer que ce 
classement mettrait un peu d'ordre et don- 
nerait plus de clarté dans les catalogues. 

Résumant la discussion, M. Sahut fait 
ressortir les avantages d'une bonne classi- 
fication, comme en botanique, en horticul- 
ture, elle rendra des grands services, il 
faudra, a-t-il dit, s'attacher à chercher des 
types de race et établir une classification 
générale de toutes les variétés de roses. 

Sur la question Des différents porte-greffes 
et de leur valeur, on donne lecture d'un in- 
téressant mémoire de M. Pernet-Ducher. 

Comme bon porte-greff'es, M. Pernet- 
Ducher signale le Rosa Canina, que Ton 
extrait des haies et des bois, pour les su- 
jets haute et demi-tige, pour les rosiers 
basse-tiges ou nains, il rappelle que c'est à 
J.-B. Guillot fils, que Ton doit la pratique 
de la grefi'e sur collet d'églantier. 

M. Pernet-Ducher rejette le Rosa rubi- 
ginosa, il critique et fait ressortir les dé- 
fauts du Rosa Polyantha et Rosa Rugosa, 

Parlant du Rosa Laœa, que l'on a tant 
recommandé pour former des rosiers tiges, 
il n'a pas répondu aux espérances, cette 
espèce s'accommode mal avec notre climat 
et nos variétés de roses, elle ne se main- 
tient pas en sève aussi longtemps que Té- 
glantier, elle est sujette à la rouille, et 
l'on doit la sulfater si Ton veut obtenir 
quelques résultats. 

Comme rosier nain, dit M. Pernet- 
Ducher, pour la culture sous verre, les ré- 
sultats ont été meilleurs et le Rosa Laxa 
paraît bien vouloir se prêter à la culture 
forcée. 

Le Rosa indica majora M. Pernet- 
Ducher déclare que, craignant le froid, il 
ne peut être cultivé que dans les pays 
chauds ; le Rosa Manetti, trop sujet aux 
sauvageons, le Rosa mulliflora, le grand 
drageonnementne lui donne qu'une durée 
éphémère. En somme, le rapporteur con- 
clut que l'églantier a toujours été et il est 
encore le porte-greffe par excellence. 

A propos i^ Rosa Laxa, M. Viviand 



Digitized by 



Google 



150 



JOURNAL DES BOSES 



Morel dit que cette espèce est originaire 
du Turkestan, la végétatioQ s'arrête plutôt 
que chez nos espèces indigènes, et qu'a- 
vant de se prononcer définiiivemont il 
serait bon de faire de^^ expériences avec les 
rosiers types des espèces. On critique, fait 
observer M. Viviand-Morel, le Rosa poly- 
anlha, il rappelle que M. AUègatière avait, 
il j a plusieurs années, présenté des ro- 
siers thé Etoile de Lyon, sur le bureau de 
l'Association horticole lyonnaise. 

Ces rosiers avaient été greffés sur Rosa 
polyanlha, cultivés en pots et forcés. Leur 
superbe floraison causa une véritable 
surprise. 

Une conversation s'engage entre MM. 
Sahut, P. Lambert, Viviand -Morel, Mari, 
sur les bons résultats obtenus, pour le 
surgreifage avec le rosier Banks, surtout 
comme diniension deâeurs. 

M. Sahut se fait l'interprète de la réu- 
nion en remerciant M. Pernet-Ducher de 
son rapport si bien documenté. 

La question Des meilleures variétés pour 



la fleur coupée^ a été traitée par M. Ber- 
naix fils. 

Dans ce travail, M. Bernaix fils s'est 
attaché à la beauté de la fieur, l'époque et 
la durée de la floraison, l'adaptation des 
variétés à certains climats et celles qui 
dans la culture en pleine terre donnent le 
plus de satisfaction. 

Les maladies des rosiers et des remèdes 
à y apporter. M. Chifflot avait adressé un 
mémjire dont il a été donné lecture, et où 
l'auteur n'a traité que les ravages occa- 
sionnés par les insectes. 

La seconde réunion n'a pas présenté le 
môme intérêt que la première, il a été 
donné lecture d'un seul mémoire, et c'est 
M. Nabonnand père, rosiériste au Golfe- 
Juan, qui, à l'unanimité, a obtenu la médaille 
d'or du Congrès. 

La prochaine session do. Congrès, en 
1809, n'a pas été décidée. Cette question 
a été laissée au soin du comité adminis- 
tratif pour la désignation de la localité et 
de l'époque. J. NICOLAS. 



ES 



[OSES A 



iYON 



L'exposition horticole annexée au con- 
cours régional agricole de Lyon qui a eu lieu 
du 2S août au 4 septembre, a mieux réussi 
que ne l'espérait la commission d'organisa- 
tion. Jamais température n'a été plus dé- 
favorable pour la végétation que celle du 
printemps et de l'été 1898, et nos horti- 
culteurs lyonnais par la beauté des produits 
exposés, ont montré que dans la culture 
des plantes ils étaient d'une très grande 
habileté et qu'ils pouvaient lutter non seu- 
lement contre leurs pairs, mais avantageu- 
sement ils savaient braver les mauvaises 
saisons. 

A la fin juillet, quand la chaleur com- 
mençait à tout dessécher, on avait beau- 
coup de crainte pour leH Roses. La chaleur 
se maintient encore plus fortement en août, 
et quelle sécheresse ! ïl n'y aura point de 
Roses, disait-on, quelques jours avant l'ou- 
verture de l'exposition qui eut lieu le 1*' 
septembre. Eh bien ! il y a eu des Roses, 
et de nombreuses collections, toutes bien 
choisies et des plus variées. 



Comment il se serait fait une exposition 
horticole à Lyon, et la Rose, cette fleur 
tant aimée, si'bien cultivée par nos rosié- 
ristes lyonnais, aurait fait défaut? 

Comme c'était mal connaître la vigilance 
des rosiéristes lyonnais. 

Peu ou pas de Roses à ce concours. N'é- 
tait-ce pas faire perdre du coup à cette 
région qui a fourni tant de belles Roses à 
nos collections, cette réputation qui s'é- 
tend dans le monde entier, et qui favorise 
si bien l'expansion de son commerce horti- 
cole! 

Les rosiéristes lyonnais ont tenu peut- 
être mieux que leurs confrères en horticul- 
ture, à maintenir cette réputation, et ils 
sont d'autant plus méritants qu'ils ont eu 
beaucoup plus de difficultés à surmonter 
pour arriver à bien préparer leurs apports. 

Donc, la rosiculture lyonnaise est encore 
sortie victorieuse, et lés rosiéristes ont 
montré une fois de plus qu^ils étaient non 
seulement des bons et heureux semeurs» 
mais aussi des habiles cultivatmirs. . 
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Le Prix d'honneur de la section des 
Roses et rosiers a été obtenu par un jeune, 
M. Bernaix fils, rosiériste à Villeurbanne- 
les-Ljon, pour l'ensemble de son exposi- 
tion. 

Les Roses de semis sont peu nombreuses, 
M. Pernet-DucLer, rosiériste à Lyon, pré- 
sente un hybride de Rosa Lutea remontant 
auquel il donne le nom de Soleil d'or, et 
que le jury récompense d'une médaille 
dor, La fleur est grande, de forme légère- 
ment bombée, très pleine, les pétales du 
milieu légèrement recourbés, centre colo- 
ris jaune du Persian Yellow^ couleur 
brique capucine, pétales du bord renver- 
sés. Rameaux bien feuillus à œil rapproché, 
bois plus gros, plus vert et mieux érigé 
que celui du rosier Persian Yelloio. 

Très jolie et une bonne acquisition sur 
laquelle on aura à revenir que la rose thé 
Madame Jacques Charreton, de M. Bon- 
naire, rosiériste à Lyon, récompensée d'une 
grande médaille de vermeil. 

Passons aux collections générales. 

Grande médaille d'or^ M. Bernaix fils, 
son lot est nombreux et ne comprend que 
des Tariétés de choix. 

La médaille d'or est obtenue par M. Ga- 
moD, rosiériste & Lyon, elle est un peu 
moins importante comme nombre, mais 
elle est encore bien choisie. Dans les thé : 
André SchwartZy Archiduchesse Maria 
Immaculata^ Christine de Noué, Maman 
Cochet, toujours très belle, Elisa Fvgier, 
si jolie en bouton. Madame Jules Sieg- 
fried, très jolie blanc crème, Ernest Metz, 
Docteur Orill, l'hybride de thé Belle 
Siebrecht, superbe rose et recommanda- 
ble par la bonne forme de son bouton 
allongé, etc. 

Dans ce concours M. Pernet-Ducher, 
quoique présentant une magnifique collec- 
tion, ne concourait pas, le jury pour leremer- 
cier de son superbe et intéressant apport 
lui a adressé de vives félicitations. On a pu 
admirer ces excellentes roses hybrides de 
thé, telles que : Madame Abel Châtenay, 
qui deviendra, quand elle sera plus connue, 
une des meilleures pour la fleur coupée; 
Violoniste Emile Lévêque, beau bouton 
allongéyfleurcoloris rose carné nuancé jaune 
thé; Madame Caroline Testout, que Ton 
apprécie tant. Souvenir du Président 



Carnot, Antoine Rivoire, La Fraîcheur, 
Madame Pe^-net -Bûcher, Alice Fur on, 
Madame Cadeau-Ramey, Ferdinand Ba- 
tel. Beauté Lyonnaise, Ferdinand Jamin, 
Vinnocence, si bien nommée par la pureté 
de son coloris, Madame Eugénie Boullet, 
etc., et nombreuses variétés d'élite d'au- 
tres provenances. 

Collection de 200 Roses. — C'est à 
M. Griffon, rosiériste à Lyon, que le jury 
décerne la médaille d'or. Le présentateur 
s'était appliqué à composer sa collection de 
la « crème des Roses », parmi lesquelles 
nous pouvons noter, en plus de quelques- 
unes déjà citées, le toujours joli hybride 
de thé Camoëns, Richard Wagner de la 
même section, belle forme de fleur se te- 
nant bien ferme, charmant coloris jaune 
laque, Rosette de la Légion d'honneur, 
coquette miniature^ Souvenir of Wooton, 
si généreux comme fleurs, Kaiserin Au- 
gusta Victoria, que Ton trouve de plus eu 
plus belle, Madame Jules Groslez, d'une si 
belle teinte rose de Chine, le Bengale 
Madame Eugénie Résal, Comment appré- 
cier l'hybride remontant Mistress John 
Laing? Quel coloris superbe et comme, au 
milieu de toutes, cette rose se détachait 
bien, autant par sa forme parfaite que par 
son coloris rose satiné. 

Dans ce concours, M. Dubreuil, rosiériste 
à Lyon-Moutplaisir, obtient la inédaille de 
vermeil; nous notons les roses thé : Isa- 
belle Rivoire, arbuste florifère et belle 
fleur ros3 pâle. Général Billot, beau cra- 
moisi pourpre, Francis Dubreuil, très belle 
rose rouge reflétée cerise et amarante. 
Princesse de Monaco, jaune canari, Mar- 
quise de Vivens, Princesse de Sagan, tou- 
jours la plus belle parmi les teintes rouges. 
Souvenir du Rosiériste Rambaud, etc. 
Les polyanthas ou multiflores nains remon- 
tants, oii l'exposant excelle comme bonnes 
obtentions. Perle des Rouges, jolie petite 
rose rouge, Perle d'Or, Magdeleine de Chd- 
tellier. Etoile d^Or et l'hybride remontant 
Baronne de Belleroche, coloris rouge fleur 
de pêcher, etc. 

Collection de 100 roses. — Grande 
médaille d'argent, M. Bernaix fils. 

Collection de 50 roses. — Médaille 
émargent, M. Bernaix flis. 

Dans ces deux concours où le nombre 
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des variétés est limité, M. Bernaix fils 
nous permet de constater qu'il a su les 
composer de variétés de tout premier 
ordre, afin de faciliter les amateurs dans 
leur choix. Nous retrouvons quelques va- 
riétés signalées dans les apports précé- 
dents, mais nous devons aussi citer les 
roses thé Bunnerl FridoUn, Souvenir de 
Madame Joseph Mélral, forme de fleur 
gracieuse et teinte admirable rouge nuancé 
cramoisi, Jdiss Kalhaihie G, Warren,]o\\ 
rouge carmiu, Monsieur Tillier^ fleur bien 
imbriquée, Madame Wagram^ Comtesse de 
Turenne, remarquable par la grandeur de 
la fleur, tout en étant d'une» belle forme, 
beau coloris rose satiné. Mademoiselle 
Yvonne Gravier^ d'une floribondité sans 
rivaU, avec cette qualité, ajoutons celle 
d'un beaucoloris jaune crème, et une forme 
de fleur parfaite, Madame Maison ^ Duchesse 
dAuerslaédt^ qui se maintient toujours 
parmi les plus belles roses thé, Edouard 
Liilaye, très floribond, Ingegnoli Predi- 
lelia, curieux et joli coloris, Joseph Métrai, 
beau rouge magenta, Vivo è hijos, rose 
carminé^ etc. 

Dans les multiflores nains ou polyantha 
remontants, Blanche Rebalel, Souvenir de 
Mademoiselle Elise Chatelard, Madame 
E.'A . Nolle, Mademoiselle Joséphine Bur- 
land^ très florifère, etc., le Bengale Irène 
Watts, Madame Laurette Messimy, etc., 
dans les hybrides de thé, Ile-Bourbon, et 
hybrides remontants, les plus belles va- 
riétés connues. 

Collection db 50 roses nouveli^s. — 
Seul M. Bernaix fils prend part à ce con- 
cours, son apport est récompensé d'une 
grande médaille de vermeil. 

C'est regrettable qu'il n'y ait eu qu'un 
seul concurrent, car c'est dans les Roses 
nouvelles que l'attenLion des cultivateurs 
de rosiers doit de préférence se porter. En 
les présentant dans les expositions, ces col- 
lections deviennent alors un guide pour les 
amateurs qui, pouvant ainsi les examiner 
et les apprécier on leur évite bien des dé- 
ceptions. 

Dans son apport, M. Bernaix fils ne pré- 
sentait presque que des Roses nouvelles de 
1898, et nous devons avouer que grand 
est notre embarras pour signaler quelques 
variétés. On sait combien est capricieuse 
la floraison d'un rosier \^ première année 



de plantation, et telle variété qui laisse à 
désirer à cette première floraison, devient 
satisfaisante celle d'après. 

Dans notre citation, nous ne compren- 
drons que celles dont notre modeste appré- 
ciation, nous a fait juger les plus belles : 
dans les Roses thé ilfar^'Mwe de Chaponnuy^ 
bouton superbe, coloris d'une jolio fraî- 
cheur incarnat saumoné, fleur de bonne 
forme; teinte curieuse, beurre frais au 
centre, jaune sur l'onglet; Souvetiir de 
Madame Léonie Viennot, peut-être une des 
plus belles roses de 1898, belle forme de 
fleur, coloris jaune jonquille, passant au 
rose de Chine; fleur très double. Baronne 
Henriette Siroy; beau coloris incarnat et 
rose de Chine, Ces trois variétés ont été 
obtenues par l'exposant. 

D'autres provenances dans les Roses 
thé : Mérianne de Rothschild, qui nous 
paraît une rose d'avenir, Maman Cochet, à 
fleurs blanches; Baronne Ada, Madame 
Badin^ bouton et fleur d'une belle tenue. 
Souvenir de J.-B. Guillot, variété digne 
du souvenir quelle rappelle, beau et bril- 
lant coloris; Monsieur Dorier^ etc.; les 
hybrides de thé : Adine, curieuse et origi- 
nale variété; Coronet, fleur dont la dimen- 
sion égale celle de Paul Neyron ; Souvenir 
de Madame Gaston Menier, beau rouge 
vif; les hybrides remontants, OxAar Cordei, 
Madame Hardon, Miss Ethel Richardson^ 
Robert Duncan, etc. 

Groupe de 50 roses d'une seule va- 
riété. — C'est la Rose Souvenir de la 
Malmaison^ qui obtient la première récom- 
pense, médaille d'argent^ décernée à 
M. Rossiaud. 

Collection de Rosiers nains. — Deux 
concurrents présentent des rosiers cultivés 
en pots. M. Bernaix fils obtient une mé</ai7/cî 
de vermeil, et M. Dubreuil une médaille 
d'argent Tous les deux, choix judicieux de 
variétés et bonne culture. 

En terminant ce compte rendu des Roses 
au Concours régional agricole de Lyon, 
section horticole, remercions ceux qui par 
leurs nombreux et brillants apports ont fait 
tout leur possible pour maintenir la réputa- 
tion de la rosiculture lyonnaise. C'est un 
succès que nous sommes heureux de pou- 
voir enregistrer é^nsUs Annales des Roses! 

J. NICOLAS. 

Lyon; septembre 1898. 
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Cette jolie variété, vendue cet automne 
par son obtenteur, M. Joseph Bonnaire, 
rosiériste, 6, rue des Hérideaux, à Lyon, 
provient de fécondation artificielle. 

En 1887, il vint à l'idée de M. Bonnaire, 
de se servir du pollen de Niphetos, pour 
la fécondation ; la chose n'était pas très 
commode, attendu qu'il est assez difficile 
de récolter cette matière fécondante, étant 
donné la minime quantité qu'en possède cha- 
que fleur de cette jolie variété. Enfin, l'ex- 
périence fut faite avec succès sur un porte 
graine, mais les jeunes sujets qui levèrent 
ne donnèrent pour la plupart que de mau- 
vaises roses. Cependant Tune d'elles la3« 
année ayant présenté une floraison plus 
parfaite fut immédiatement multipliée et 
étudiée avec soin. Grâce à une excellente 



culture, cette rose qui a nom Albert Fourès 
et dont nous donnons le deesin ci-contre, 
parvint à se perfectionner et à devenir 
une excellente variété. 

La plante est de bonne vigueur, don- 
nant des rameaux fermes et érectés, la 
fleur toujours solitaire est grande, pleine, 
s'ouvrant bien et d'un coloris rouge brique, 
jaune d'or et capucine, présentant parfois 
des reflets bleu marin. 

Ce coloris indéfinissable donne un aspect 
des plus curieux à cette nouveauté qui fera 
vite àon chemin dans les cultures. 

Un certificat de mérite de 1'* classe, ac- 
compagné d'une médaille d'argent ont été 
accordés à cette superbe rose, par la 
Société dhorticulture pratique du Rhône. 
PIERRE, DU Plouy. 



AMÉRIQUE 



:iULTURE . DE LA 



lOSE 



A 



MERICAN 



JEAUTY 



(1) 



Un problème très difficile à résoudre qui 
s'est présenté à beaucoup d'horticulteurs 
américains est celui-ci : « Quel est le genre 
de culture le plus approprié à la variété 
American Beaulp; que peut-on faire pour 
en activer la floraison en hiver et arriver 
que celle-ci soit suffisamment abondante 
pour couvrir amplement les frais de culture 
et réaliser de beaux bénéfices? 

Les horticulteurs qui ont cultivé cette 
rose sur une large échelle et qui ont eu des 
résultats satisfaisants pourraient aisément 
se comptersur les dix doigts et il leur serait 
peut-être aussi difficile de dire la cause 
de leur succès qu'il serait peu aisé pour les 
autres de dire les causes de leur insuccès. 
L'avis de presque tous les horticulteurs est 
que cette rose American Beauty est une 
variété capricieuse et incertaine, mais qui 
en tous les cas coûte souvent au lieu de 

(11 Celte rose n'est autre chose que la variété Ma- 
dame Ferdinand Jamin. 

N. D. L. R. 



rapporter. J'ai connu beaucoup de rosié- 
ristes qui avaient eu de très beaux résul- 
tats les deux premières saisons de leur cul- 
ture de V American Beauty. Ils étaient abso- 
lument convaincus que c'était eux qui 
avaient enfin trouvé la clef du mystère, 
qu'ils connaissaient sur la culture de cette 
rose tout ce qu'on peut savoir et ils affron- 
taient en toute confiance la saison suivante. 
Hélas, elle ne leur donnait qu'une décep- 
tion complète ou partielle et après maints 
essais nouveaux, quelques-uns productifs, 
d'autres improductifs, mais très irréguliers 
et hasardés, ils se virent finalement con- 
traints d'abamionner un sujet aussi capri- 
cieux et de consacrer leur énergie à des 
variétés plus constantes. 

Ceci est peut-être la clef de ce fait qui 
avait semblé un mystère. Bien que la rose 
American Beauty soit toujours une grande 
favorite et qu'elle n'ait cessé de l'être dans 
aucune partie de la contrée; bien que 
nombre d*hortictilteurs essayent ou réussis- 
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sent à la cultiver, beaucoup de ces roses 
ont été apportées sur les marchés de gros, 
en plus grande quantité qu'on n*en pouvait 
vendre même à bas prix. Plus d'un horticul- 
teur a été forcé de confesser que la rose^m^- 
rican Beauiy n'est pas une ûeur que Ton a 
vraiment c< dans la main» tout au moins avec 
le peu de connaissance que Ton a pu acqué- 
rir sur le mode de culture à employer; que 
cette variété est beaucoup trop capricieuse 
pourqu*on s'y adonne en vue de la décora- 
tion tlorale, puisque le mode do culture qui 
réussit une année échoue Tannée suivante. 
Nos horticulteurs désireraient maintenant 
en avoir moins parlé et avoir moins vanté 
leur savoir-faire, car ils reconnaissent au- 
jourd'hui que l'aveugle et le voyant arri- 
vent au même résultat. 

Ce que Ton vient de lire étant un compte 
rendu fidèle de ce que disent les horticul- 
téurSy opinion basée sur Texpérience, il est 
évident qu'en l'état actuel des choses, au- 
cune règle précise ne peut être faite pour 
la culture de cette rose, et les procédés qui 
vont suivre sont bien plutôt des avis ou 
des conseils que des règles absolues. Nous 
avons surtout cherché à donner un ensem- 
ble de procédés ayant généralement réussis 
à nombre d'horticulteurs, plutôt qu'une mé- 
thode complète, et nous nous sommes bor- 
nés aux points essentiels. Nous avons 
écarté aussi toute méthode personnelle, 
tendant à ne donner que les appréciations 
d'un seul horticulteur, car prendre la 
chose à un point de vue aussi étroit serait 
peut-être désastreux pour qui voudrait 
suivre rigoureusement la règle imposée. 

Il est admis en général, qu'un horticul- 
teur qui entreprend de cultiver V American 
Beauty, a déjà des connaissances sur la 
culture des roses en général ; qu'il est fort 
au courant des principales conditions de 
culture, qualité du sol et propreté de la 
serre; qualité du terrain si Ton cultive des 
roses en plein air, air pur et. température. 
Tous les horticulteurs qui forcent les roses 
savent qu'une température inégale, des 
courants d'air froid ou de l'humidité con- 
densée sont très mauvais surtout pour le 
feuillage. Ils savent aussi que l'arrosage 
doit être fait de très bonne heure, le matin, 
et que, dans le gros de l'été, la nuit, alors 
que la température est à son maximum 



nocturne, c'est-à-dire au plus haut degré 
de fraîcheur un peu de feu dans les serres 
n'est pas nuisible, même par nn beau 
temps et mémo si Ton est obligé de tenir 
les châssis ouverts. Le rosiériste sait éga- 
lement que contre le mildew, les mouches 
vertes ou les araignées rouges, « une once 
de prévention vaut mieux qu'une livre de 
remède », et qu'aucun cultivateur ne per- 
mettra à ces f.éaux de s'emparer des fleurs 
et que ceci s'applique forcément aux sauva- 
geons que l'on tient en réserve pour les 
grefires,il en est de même pour les plantes que 
Ton prépare pour les changer de pots. Si le 
rosiériste n'avait pas appris tous ces petits 
détails sur la culture des roses en général, 
il serait dès lors incapable de cultiver une 
variété spéciale de roses, et surtout Ame- 
rican Beauty^ qui supporte moins que toute 
autre, le manque de soin. C'est là, à mon 
avis, le sujet le plus difficile que puisse 
choisir l'horticulteur inexpérimenté et que 
cette variété, lorsqu'on la cultive en vue de 
la vente, est très mal faite si on ne la 
soigne pas très bien. Pour peu que le 
débutant soit sage, il ne mettra pas tous 
ses œufs dans la même corbeille; il se 
contentera à ses débuts de cultiver quel- 
ques plants à' American Beauty^ et à côté 
de ceux-ci, il aura un grand nombre de 
variétés plus productives ; de cette façon 
les expériences qu'il pourra tenter de cette 
rose capricieuse, ne seront plus dispen- 
dieuses puisqu'elles seront compensées par 
le produit des autres roses de culture fa- 
cile et d'excellent rapport. 

De bons sujets sont tout d'abord néoes- 
saires pour la plantation. Les greffes se- 
ront prises sur des plantes absolument 
saines, et comme il est essentiel que les 
racines soient fortes on rempotera souvent 
afin que ces dernières n'adhèrent pas aux 
pots. On plantera dans une bonne terre, très 
ferme, on ayant soin d'y joindre de la fibre 
et un peu d'engrais d'os calcinés. Le meil- 
leur moment pour la plantation est le mois 
de juillet et même au commencement du 
mois; les plantes devront être à une dis- 
tance de 13 à 14 pouces les unes des autres. 
Il est tout à fait inutile de planter àe& Ame- 
rican Beauly si l'on ne peut accorder à 
chaque plante un espace de 3 pieds à la , 
tête. Les rangs ou planches du devant de 
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Ift serre pourront donc être laissées pour 
T?ie Bride ^ Catherine Mermei ou Morgan . 
Ces trois variétés s'accommoderont très 
bien de la température de Beauly, 

Les tuteurs en fer galvanisé sont très à 
la mode, et lorsque les plantes ont grandi, 
on rajoute un fll de fer. 

Après le dépotement, les rosiers n*ont 
besoin que de très pou de soins pendant 
tout Tété, ils seront arrosés une fois 
par jour et une légère couche de fumie? 
sur la terre, couche mise après Tempote- 
ment afin d'empêcher le dessèchement. 
Tous les boutons qui viendront avant le 
mois d'octobre seront soigneusement pin- 
ces dès leur apparition. Au mois de sep- 
tembre ou d'octobre on pourra les laisser 
venir à maturité* Si Ton n'empêchait pas 
ainsi la plante de fleurir de bonne heure 
dans la saison, elle serait beaucoup plus 
sujette à la rouille. C'est surtout entre la 
deuxième et la troisième floraison que se 
produit cette désagréable maladie du feuil- 
lage. On fera donc bien de retarder la se- 
conde floraison afin qu'elle ne se produise 
qu'après que l'on a recommencé de faire du 
feu dans les serres. * 

Les fumigations détruiront certainement 
les mouches vertes durant l'été. Mais dès 
que Tépoque sera venue de laisser croître 
les boutons, la nicotine vaporisée pourra 
remplacer les fumigations. Cette vaporisa- 
tion de nicotine sera faite une fois par se- 
maine et toujours le matin. Les tujaux de 
chauffe seront de temps en temps couverts 
de chaux et de soufre afin d'éviter le mil- 
dew. Seulement on ne mettra jamais de 
soufre sur les tuyaux de chauffe qui sont 
sujets à atteindre une haute température. 
Un tujau destiné spécialement à rester 
à une température moyenne sera réservé 
à cet effet, car sans cette précaution 
on risquerait d'avoir sur les boutons 
cette couleur bleuâtre qui les gâte pour le 
marché et que l'on voit trop souvent appa- 
raître sans en comprendre la cause. 

Lorsque la rose American Beauty est 
parfaitement saine, elle croît rapidement; 
la plante réclame des fortifiants au com- 
mencement de janvier, on lui donnera 
alors de l'engrais liquide deux fois par 
mois pendant toute la saison jusqu a ce 
qu'on jette les plantes. Pour arriver à 



avoir un bon bois» un bon feuillage 
et de belles fleurs on n'élèvera pas la 
température au-dessus de 58 à 62 degrés 
(Fahrenheit) comme température nocturne. 
Lorsque celle-ci est trop élevée, les 
tiges atteignent une trop grande longueur 
et adieu les fleurs. La trop forte chaleur 
pourrait produire aussi en grande quantité 
dubois dépourvu d'œil^ et par conséquent 
stérile.Toute tige saine doit nécessairement 
produire un bouton. Mais ce que l'on n'a 
pas encore trouvé en dépit des théories 
nombreuses, c'est la manièrede faire naître 
ces boutons. Cependant lorsqu'une tige est 
trop longue et touche les vîtres de la serre 
on peut la courber jusqu'à terre, puis à 
une certaine distance l'élever perpendi- 
culairement. Il arrive parfois qu'une tige 
atteint une grande longueur sans pro- 
duire de fleur, mais en l'inclinant on déter- 
minera souvent la production du boulon, 
car on arrête la sève et on excite ainsi la 
formation d'autres pousses qui à leur tour 
pourront donner des fleurs. On a vu dans 
d'autres cas, que la plante au contraire 
produit peu de bois et une quantité de 
fleurs presque sans tiges. En pareille cir- 
constance un peu denitrate de soude ou tout 
autre fertilisant un peu fort» pourra être 
employé afln d'activer la croissance. Cette 
tendance capricieuse de V American Beauly 
à donner tantôt trop, tantôt trop peu de 
bois est certainement l'un des côtés les 
plus exaspérants des difficultés que le 
rosiériste puisse rencontrer dans la culture 
de cette variété. Il y a certainement des 
moments où le cultivateur déconcerté ne 
sait plus quelle méthode employer; en 
tous les cas il faut surtout tendre à mûrir 
le^ bois et à éviter que la sève ait trop de 
chemin à parcourir si l'on veut activer et 
augmenter la production des boutons. 

La rouille est peut-être le plus grand 
fléau que le rosiériste ait à redouter et son 
apparition dans la serre de V American 
Beauly est généralement fort appréhendé. 
11 y a quelques années un horticulteur de 
New York qui avait la réputation d'obtenir 
un grand succès dans la culture de cette 
variété, a pourtant présenté cette hardie 
théorie que la rouille était un mal qui se 
transformait bientôt en bien, puisque les 
feuilles inférieures tombant permettaient 
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aux pousses et à la terre de respirer plos 
librement et que la rouille deyenait ainsi 
une source de santé. Ce monsieur a même 
soutenu que les serres les plus infectées de 
rouille étaient celles qui lui donnaient le 
plus de Heurs et les plus jolies. Malheu- 
reusement pour cette théorie, ce monsieur- 
là est seul de son opinion. Le meilleur 
moyen de prévenir^ la rouille est de donner 
aux plantes beaucoup d*air et de lumière. 
Si rhorticulteur pouvait accorder assez 
de place à chaque plante, cela seul, sim- 
pliâerait beaucoup les choses. Maïs étant 
donné l'espace restreint que l'état actuel 
du commerce nous permet d'accorder aux 
plantes, on a vivemeot une masse com- 
pacte de verdure propre à propager toutes 
les maladies. 

Les changements soudains de tempéra- 
ture, un arrosage un peu trop abondant, 
un air trop frais, un peu trop d'humidité, 
tout ceci joint à des racines qui trop ser- 
rées ne fonctionnent pas bien, lout 
ceci, dis-je» tend à propager la rouille 
dans des serres. Le plus mauvais moment 
est certainement depuis maintenant jusqu'à 
ce que les serres soient chauffées. Aérez 
autant que possible à midi. Si le thermo- 
mètre descendait jusqu'à 64 degrés à Tex- 
térieur, les ventilateurs seront fermés dès 
8 heures sauf un que l'on laissera entr'ou- 
vert pour éviter que l'humidité ne se con- 
dense. La serre ne doit du reste pas être 
complètement fermée avant octobre, lors- 
que cette serre est destinée aux roses, 
c'est pourquoi la serre à fermeture automa- 
tique ne vaut rien pour la rose car elle 
ferme trop hernaétiquenaent. 

Un certain nombre de rosiéristes ont 
coutume d*arroser au moins une fois par 
semaine les roses avec du sulfate de cuivre 
mélangé d'ammoniaque ; ceci n'est pas un 
remède mais un simple moyen d'empôcher 
ou de prévenir l'introduction de la rouille. 
Une demi-livre de sulfate de cuivre dissoute 
dans 14 litres d'ammoniaque à 26 degrés, 
un quart de litre de cette solution dissous 
à son tour dans un grand arrosoir d'eau, 
est à peu près la formule de la solution 
généralement employée. La rouille en tous 
les cas ne résiste pas à la mixture de Bor- 
deaux (1) qui peut être employée à la place 
de la précédente ; celle-ci est faite avec 



de la chaux, mais elle a le grand désavan- 
tage de gâter les feuilles et par conséqueot 
ne peut être employée que pour les jeunes 
plantes. Il est à peine nécessaire de dire 
que toutes les feuilles atteintes doivent 
être enlevées et brûlées de suite. 

Un autre désagrément auquel il faut s at- 
tendre avec la rose Ame' ican Beauty,ce 
sont les boutons mal formés même sur des 
sujets parfaitement sains. Combien de 
fois est-il arrivé que des plantes bien por- 
tantes amenées presque à la floraison ont 
eu nombre de boutons qui n'ont produit 
que des fleurs diff'ormes, incolores et sans 
aucune valeur; ce qui est suffisant pour 
pousser à bout et désespérer le plus patient 
des rosiéristes. L'insecte qui est la cause 
de ce désastre est aussi dangereux et au- 
tant à redouter que la rouille. Cet insecte 
si petit, que c'est à peine s'il est percep- 
tible à l'œil nu, s'introduit entre les pétales 
alors que le bouton est encore minuscule 
et il est presque impossible de l'en déloger 
pour le tuer, car on ne peut chercher entre 
les pétales d'un bouton fefmé. Les fumiga- 
tions suffisamment fortes pour le faire dis- 
paraître détruiraient aussi le bouton. Un 
temps chaud et sec est plus que tout aatre 
favorable au développement de l'insecte et 
la période critique pour ce fléau est cer- 
tainement de juillet à octobre. Les serres 
devront être consciencieusement nettoyées 
avant d'y mettre les rosiers et pendant que 
les plantes sont jeunes on employera des 
fumigations,répétées ce qui est un préventif 
de cet aff'reux insdite. Après les fumiga- 
tions on vaporisera les plantes et le sol de 
la serre avec une dissolution de savon au 
blanc de baleine pour empêcher Tintrodoc- 
tion des insectes. Ces derniers n'attaquent 
pas que V American Beauty^ ils font de 
grands ravages parmi les autres variétés,la 
Kaiserin Victoria est souvent infestée et 
ce dévastateur semble surtout s'attaquer 
aux hybrides perpétuelles forcées. Cer- 
taines personnes recommandent de vapo- 
riser les plantes avec de la nicotine 
liquide. L'insecticide le Persan ou Poudre 
persane a été fort employée par un des 
plus grands horticulteurs de New- York, 
dont les plantes avaient beaucoup souffert 

(1) Bouillie Bordelaise. 
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de ce maudit ennemi, les années précé- 
dentes, et il s^est fort bien trouvé de ce 
remède, car ses rosiers furent bien vite 
débarrassés de tous les insectes. 

Quant à ce qui est de la coupe, qu*ii me 
soit permis de donner quelques conseils* 
Lorsque le rosiériste cultive les roses pour 
son propre usage, confection de gerbes, 
bouquets, etc., il peut cueillir les fleurs au 
moment précis où il en a besoin et à Tétat 
d*épanouissement qui lui convient le mieux; 
mais dans les gi*ands établissements de 
culture où les boutons sont destinés au 
marché, Funiformité est une des qualités 
primordiales. Or, ce n'est pas sans mal que 
Ton arrive à obtenir des boutons très égaux 
et une rose qui eût été superbe, peut-être 
absolument gâtée par une coupe mala- 
droite. Les grands rosiéristes nous disent 
presque tons qu'il est impossible de trou- 
ver des employés à qui on puisse réelle- 
ment confler la cueille des American 
Beauty. Celle-ci devra être faite trois ou 
quatre fois par jour. En été, les plantes 
doivent être constamment surveillées et 
coupées sitôt qu'on les voit prêtes à s'ou- 
vrir, car elles s'épanouissent avec une 
extraordinaire rapidité. En hiver, on cueil- 
lera les boutons dès que les pétales com- 
mencent à se détacher les uns des autres . 
Dans les grands établissements horticoles, 
la première coupe se fait généralement 
vers cinq heures et demie du matin, la 
seconde à dix heures, la troisième à midi, 
et la dernière le soir. Les deux premières 
seront forcément les plus abondantes. 
Sitôt coupés, les boutons sont choisis 
d'après la longueur des tiges et placés dans 
des jarres de la hauteur voulue, que Ton 
transporte dans une chambre froide. Les 
boutons ne devront pas toucher l'eau et l'on 
évitera autant que possible de les serrer. 
Le matin les boutons seront de nouveau 
triés et placés dans des boîtes pour les 
expédier sur le marché; il va sans dire que 
les boutons trop fermés sont gardés pour 
le lendemain. Cette opération du triage est 
tout aussi minutieuse que celle de la cueil- 
lette. Pour la bien faire, il faut nécessaire- 
. ment une longue habitude, car on ne doit 



pas oublier que l'on a trois personnes à 
satisfaire: P son patron ; 2^ le commission- 
naire; 3' Tacheteur, et je crois que la vie 
d'un Mathusalem ne suffirait pas à les 
contenter. Le détaillant demande ses 
boutons coupés courts , et ceci est 
pour deux raisons : 1^ que les boutons 
durent davantage ; 2® que paraissant plus 
petits, les acheteurs s'attendent à payer 
un prix inférieur tandis que le vendeur 
préfère vendre ses boutons un peu plus 
avancés et cela pour des raisons tout aussi 
plausibles. 

En terminant, quMl nous soit permis de 
donner un compte rendu des expériences 
de certains horticulteurs. Le mois de jan- 
vier, février et mars dernier V American 
Beauty^ quoique venant très bien et appa- 
remment très saine, a donné fort peu de 
fleurs. Les tiges poussèrent trop longues 
mais contrairement à la coutume de cette 
variété qui produit un bouton à la fln de 
chaque tige. La cause de cet accident 
n'était pas apparente, peut-être le temps 
y était-il un peu pour cela. Un horticul- 
teur a compté deux boutons de moins par 
plante que les autres années. Pourtant la 
qualité des fleurs était supérieure, mais à 
ce propos un horticulteur remarque avec 
beaucoup de justesse qu'un rosiériste ne 
peut pas cultiver une longue tige pour le 
plaisir et le proflt d'y passer son temps 
sans récolter de fleurs ou de n'avoir qu'une 
seule fleur au lieu de deux. 

Dans d'autres endroits les plantes ont 
été des plus fantasques et sitôt mises en 
pots elles ont refusé de croître. Pendant 
un mois au moins après cette opération les 
plantes sont restées stationnaires, puis 
après ce temps, elles se sont mises à pous- 
ser tout d'un jet. Quelques rosiéristes ont 
essayé de conserver les plantes d'une 
année à Tautre et ont réussi, mais ceci est 
une des caractéristiques de cette variété 
encore si peu connue, de se prêter aux 
expériences les plus bizarres. La culture 
&' American Beauty est encore à l'état d'en- 
fance et ne peut être tentée sur une large 
échelle. 

{Tfie American FloriaL) 
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Bécompense» accordées à l'Horti- 
culture dans les concoure rég^iouaux 
agn^coles. Lyon (4 septembre) ; 

Horticulture : Prime d'honneur, objet 
d'art de 300 et 400 francs, à M. Fabre, 
Gabriel, à Monplaisir-Lyon ; médailles de 
bronze et 400 francs, à MM, Biret (J.-A.), 
àEcully; Valla, Antoine, à Oullins; Per- 
roux, François, à Lyon ; médaille de bronze 
et 200 francs, à MM. Mathieu, Louis, à 
Cs^lluire, et Coût, Joseph, à Ecully. 

Arboriculture : Prime d'honneur, objet 
d'art de 300 francs, à MM. Poissard frèreu, 
pépiniéristes à Lyon ; médaille de bronze 
et 450 francs, à. M. Comte, horticulteur à 
Lyon; médaille, de bronze et 300 francs, à 
M, Barret-Cuissard, à Ecully; médaille de 
bronze et 150 francs, à MM. Ponthus, 
DarpQoray et Périchon, pépiniéristes, 
même lieqdit; médaille de bronze et 100 
francs, à M. Defarge, pépiniériste à Saint- 
Cyr, au Mont-d'Or. 

Produits maraîchers : Médailles d'or, à 
MM. Faure, à Monplaisir-Lyon, et Vil- 
morip-Andfieux, à Paris; médaille d'ar- 
gent, k M. Pelloux, à Communay (Isère). 



Distinctions honorifiques. — Ont été 
promus dans Tordre du Mérite agricole, à 
la suite du concours de Tarbes: 

l"" Au grade d' officier. 
M. Carraze, directeur du jardin Massey, 
à Tarbes, 

8° Au grade de chevalier. 
M. Fourcade Tompes, pépiniériste à 
Tarbes. 

A l'occasion de Texposition d'horticulture 
de Lyon : 

\° Au grade d officier, 
M. Crozy aîné, horticulteur à Lyon, et 
M. Moliu, grainier-horticulteur à Lyon. 

8* Au grade de chevalier, 
MM. 
Boucharlat (Jean-Marie), horticulteur à 
Lyon. 



Combet (Jean), horticulteur à Chapoaost 
(Bhône). 

Defarge (Lambert), bortioulteur à Saint- 
Cyr, au Mont-d'Or (Rhône) . 

Drevet (Claude), hortieultaar h l^yon, 

Migeon (Pierre), à Villefranche (Rbène). 

Pernet'Duûher, rosiériste à Monplaisir- 
Lyon . 

Rivoire (Philippe), marchand-graiDier à 
Lyon , 

A la suite de Texposition de Montreail- 
Aous-Bois : 

Au grade de chevalier. 

MM 

Charton (Désiré), arborioultear à Mon- 
treuil, 

Dupont (Pierre-Eugène), arboriculteur à 
Montreuil. 

Praniot (Charles), arboriculteur à Mou- 
treuil. 

Robineau (Joseph), arboriculteur à Mon- 
treuil . 

A Toccasion de l'exposition Internatio- 
nale de Bruxelles, notre excellent confrère, 
M Ch. Baltet, pépiniériste à Troyes, a été 
promu au grade d'officier du Mérite agri- 
cole. 

Toutes nos félicitations aux nouveaux 
décorés. 



Prochaines Bsqpositions de Ohrysaa- 
thèmes. — 1^ Tournai (Belgique), do 5 au 

•î novembre. 

2** Coulommiers (Seine-et Marne), le 13 
novembre. 

3* Paris, du 9 au 14 novembre dans le 
jardin des Tuileries. 

4"* Lille, du 10 au 15 novembre, dans le 
magnifique Hall du Palais Rameau. Cette 
exposition qui est interns^tionale, ser» sui- 
vie d'un Congrès. 

Pierre COCHET. 
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Les Floralies lyonnaises. — Les flo- 
ralies lyonnaises ont eu une telle réus- 
site, que nous nous voyons forcé d*y con- 
sacrer un article spécial. C'est peut-être la 
plus importante exposition horticole qui se 
soit tenue à Lyon, que celle qui a eu lieu 
do 1" au 4 septembre 1808. Le concours 
était situé sur la pleure Oarnot, à Perrache. 
Le grand prix d'honneur de Texposition a 
été décerné à M. B. Comte, horticulteur à 
Lyon-Vaise ; il est impossible de pouvoir 
rêver des collections de plantes de serre 
plus complètes et plus riches en espèces 
rares et en aussi forts exemplaires que 
«elles que M. Comte airait présentées : 
Palmiers, Orchidées, Maranta, Fougères, 
Draoœna, Broméliacées, Aroïdées, Plantes 
variées de serre chaude et tempérée. 
A signaler, un lot très remarquable de 
Groton Benoit Comte, nouvelle sorte qui se 
distingue des autres Crotons par un beau et 
large feuillage, et uôe rusticité telle qui lui 
permet d'être cultivé en serre tempérée 
froide. 

Un fait qui, s'il n'est pas unique dans les 
annales horticoles, est tout au moins rare, 
c'est qae M. Comte fut aux expositions de 
1877 et db 1885, annexées aux concours 
régionaux, le lauréat du grand prix d'hon- 
neur, comme il Ta été en 1808. 

Les autres principaux lauréats dans les 
plantes de serre sont MM. Biessy-Com- 
bet, Grillet, Perraud, Drevet, Revol, Garde, 
Oindre, etc. 

Le prix d'honneur de la floriculture a été 
obtenu par M. Molin, hortieulteur-grainier 
à Lyon ; de cet exposant, signalons ses 
magnifiques collections de Cannas, Pelar- 
goninm Zonale, Fuchsia, etc.; dans la col- 
lection des plantes molles et herbacées, 
vivaces et annuelles, ont obtenu des mé- 
dailles d'or, MM. Rozain (Zonales), Chava- 
gnon (Œillets), Vilmorin, Lille (plantes 
annuelles), Lagrange (plantes aquatiques), 
Lemoine (glaïeuls), etc. 

C'est M. Jacquier âls, pépiniériste, Lyon- 
Monpiaisir, qui obtient le prix d'honneur 
de l'arboriculture, p<yur des Conifères, 
Houx, Arbustes à feuilles persistantes, etc. 
Des médailles d'or sont accordées à MM, 
Ruitton et Rivière (Conifères), Treyve 
(Magnolias), Dervieux (Arbustes à feuilles 
persistantes), Puisard frères (Fruits), Ruit- 



ton et Rivière, Magat (Raisins), etc. 

MM. Rivoire père et fils se voient décer- 
ner le prix d'honneur de la culture maraî- 
chère, pour des collections générales de 
légumes, légumes herbacés, légumes-fruits, 
etc. Obtiennent aussi des médailles d'or, 
MM. Vilmorin- Andrieux, Frères de Caluire, 
etc. 

Dans les plans de jardins, M. Fr. Morel, 
architecte-paysagiste, Lyon-Vaise, mé- 
daille d'or, et Mme Gangneron, artiste 
peintre à Lyon, pour des dessins fort bien 
faits de fleurs, plantes et fruits, une mé- 
daille de vermeil. 

Le cadre du journal ne nous permet pas 
de citer d'autres récompenses pour des 
apports cependant très méritants, et nous 
le regrettons. 



A l'occasion de cette importante exposi- 
tion horticole, le Syndicat des horticulteurs 
lyonnais, avait comme en 1894, à l'occasioa 
de l'Exposition internationale, organisé 
une grande fête horticole, qui obtint un 
brillant succès ; plus de 400 horticulteurs 
français et étrangers assistaient à cette 
réunion, il a tenu a renouveler une fête 
semblable, qui a eu lieu le 2 septembre, 
à 8 h. 1/2 du soir, dans la grande salle 
du restaurant Monnier, et le succès a été 
plus complet, trop petite s'est trouvée 
cette salle pour contenir tous les invités. 

A la table d'honneur, entourant M. Ant. 
Rivoire, président du Syndicat, citons 
MM. Micheli, de Genève ; P. Lambert, de 
Trêves ; Félix Sahut, de Montpellier ; 
William Paul fils, de Londres; P. de Vil- 
morin, de Paris; Pirotte, de Liège, etc. 

M. Rivoire en souhaitant la bienvenue 
aux étrangers, rappelle que le Syndicat des 
horticulteurs lyonnais est le plus ancien de 
France, qu'il a toujours fait preuve d'ini- 
tiative. 

« Profitant du concours régional, dit M. 
Rivoire, nous avons voulu rééditer ce4te 
réunion de 1894, où les horticulteurs fran- 
çais et étrangers se coudoyaient, et dans 
un élan de bonne confraternité, boire aux 
progrès de rhorticulture au delà même de 
toutes les frontières. » 

Il remercie ensuite le ministre de l'agri- 
culture qu'ajuste titre on a qualifié de mi- 
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nistre de l'horticulture, la muoicipalité qui 
a toujours cDcouragé cette science du jar- 
dinage, puis il porte un toast au maire de 
Lyon. 

S'adressant aux horticulteurs français et 
étrangers, il émet Tespoir qu'ils emporte- 
ront un bon souvenir de leur réception et 
que, dans leur visite aux établissements 
horticoles, ils pourront juger des grandes 
ressource? de la production lyonnaise. 

«Danslafête d'aujourd'hui, ditM.Ri^oire, 
nous avons tenu à vous montrer photogra- 
phiquement les traits des botanistes et hor- 
ticulteurs qui nous ont précédés, de ceux 
qui des premiers ont travaillé à la prospérité 
du jardinage. Absents et présents, je vous 
invite à boire aux devanciers, aux maîtres, 
à ceux à qui nous devons tout ce que nous 
savons (Applaudissements). » 

Les projections annoncées par M. Ri voire 
sont faites aussitôt ; c'est un véritable mu- 
sée vivant qui passe devant les yeux des 
auditeurs. Plus de quarante portraits des 
célèbres horticulteurs français et étrangers 
sont projetés sur l'écran, tandis que M. 
Meyran, dans une courte notice, esquisse 
la biographie du personnage reproduit. 

Voici la liste des épreuves : 

D'abord La Quintinie qui fut anobli ; Le 
Nôtre, le créateur du jardin français ; un 
lyonnais, l'abbé Rozier, le titulaire de la 
première chaire d'agriculture en France, 
créée en 1792; Seringe, qui fonda l'école 
de botanique au parc de la Tète d'Or; An- 
drieux, nui fut botaniste du roi; Ph. de 
Vilmorin, Levèque de Vilmorin, l'araélio- 
rateur de la betterave k sucre ; Barillet- 
Deschamps, à qui Paris doit de si beaux 
parcs et jardins; Alphonse Mas, né à Lyon 
en 1817, un des plus grands pomologues du 
siècle; Louis Van-Houtte, un belge qui 
d'employé de banque à Clermont-Ferrand, 
devint le plus grand horticulteur d'Europe; 
Willermoz, créateur de l'enseignement 
horticole dans la région lyonnaise ; Fran- 
çois Morel, qui, pour les progrès qu'il fit 
réaliser à l'horticulture lyonnaise, obtint 
en 1852, à l'âge de 35 ans, un prix spécial 
du gouvernement; Decaisne, devenu de 



simple ouvrier jardinier membre de l'Ios- 
titut des sciences. 

Ensuite Scipion Cochet, bien connu du 
monde rosicole, par le développement qu il 
a fait prendre en France à la culture du 
rosier en créant le Jouimal des Roses, 
Verdier père et son fils Charles Verdicr, 
rosiéristes parisiens, Truffant père, le bo- 
taniste Duchartre, Edouard Morren, bota- 
niste belge, Weber, qui fut jardinier-chef 
de la ville de Dijon. 

Le rosièriste Joseph Sehwartz, dont tous 
les rodophiles lyonnais conservent le sou- 
venir, un des premiers chevaliers du Mé- 
rite agricole à Lyon; l'architecte paysa- 
giste Buhler, le créateur du parc de la 
Tête-d'Or; Pierre Joigneaux, le promoteur 
de l'école nationale d'horticulture; Hardy, 
qui fut le premier directeur de l'Ecole 
nationale d'horticulture de Versailles; Jean 
Sisley, qui obtint à Lyon le premier pelar- 
gonîum zonale double' blanc; un Mâcoo- 
nais, Chantin,qui devintl'un des principaux 
horticulteurs parisiens; Guillot père et 
Guillot fils, obtenteurs de tant de belles 
roses ; Boucharlat aine, le pelargoniooiste 
lyonnais; Baboud, de Thoissey, créateur 
de pépinières dans l'Ain ; Carrière, un des 
savants écrivains horticoles français ; Vic- 
tor PuUiat, l'ampélographe connu de tous 
les viticulteurs; Gabriel Luizet et son fils 
Marc Luizet qui ont formé de si bons élè- 
ves pour la taille des arbres dans le Lyon- 
nais ; un botaniste lyonnais, Alexis Jor- 
dan; enfin, Hoste, bien connu des chrj- 
santhémistes lyonnais, etc., etc. 

Les reproductions photographiques ter- 
minées, se faisant l'interprète de l'assis- 
tance, le savant et distingué botaniste ge- 
nevois, M. Micheli, remercie le Syndicat 
d'avoir fait connaître les portraits de ceux 
qui ont tant fait pour la science et l'arthor- 
ticole, puis lève son verre à la santé du 
président. 

Ainsi s'est terminée cette vraie réunion 
de famille d'horticulteurs qui a du laisser 
le meilleur souvenir dans l'esprit de tous 
ceux qui y ont assisté. 

J. NICOLAS. 



Le Propriéteiire-Gôreint, COCHET. 
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Prochaine Exposition internationale 
d^Horticnlture à Saint-Pétersbourg 
(Russie). — A Toccasion de son quarante- 
Daire, la Société impériale d'horticulture 
rasse organisera, en mai 1899, à Saint- 
Pétersbourg, sous l'auguste patronage de 
Sa Majesté l'Empereur de Russie, une 
grande exposition internationale d*horti- 
culture. 

Cette fête florale s'ouvrira le 5/17 mai 
1899 et durera jusqu'au 15/27 du même 
mois. 

Toutes les personnes qui désireront y 
prendre part sont priées de s'adresser, au 
plus tard le 1/13 mars 1899, à M. le prési- 
dent de la section étrangère, M. A. Fis- 
cher de Waldheim, au Jardin impérial de 
botanique, à Saint-Pétersbourg, qui leur 
donnera les renseignements nécessaires. 
En ce qui concerne les rosiers nous rele- 
vons les concours suivants : 

Collection de 50 variétés remontantes 
en 100 exemplaires en fleurs. 

Collection de 25 variétés remontantes 
en 75 exemplaires en fleurs. 

Collection de 25 variétés de rosiers thé 
et hybrides de thé, en 50 exemplaires en 
âéurs. 

Collection de 10 variétés de rosiers 
hybrides- de thé en 50 exemplaires en 
fleurs. 

Collection de 12 variétés nouvelles en 
fleurs, se trouvant dans le commerce de- 
puis 1897. 

Groupe de 50 exemplaires en fleurs de 
rosiers cent-feuilles et mousses. 

Toin« XXIL 



La meilleure nouveauté de rosiers en 
fleurs présentée par l'obtenteur. 

Groupe de rosiers grimpants en 50 exem- 
plaires eu fleurs. 

Pour tout autre renseignement, voir le 
catalogue général. 



W 



Polyantha grimpant. — Ces petites 
roses si jolies et si utiles dans la décora- 
tion des jardins, soit comme berceaux, 
tonnelles, colonnes, etc., ont été ces der- 
nières années l'objet de recherches parti- 
culières. Aussi les semeurs essayent-ils 
avec raison d'obtenir de nouvelles variétés 
afin d'embellir cette riche collection de 
sarmenteux. 

Parmi les variétés récentes, très recom- 
mandables, il y a lieu de citer Thalia, d'un 
blanc très pur, donnant de belles panicules 
de fleurs, supportées par de longues tiges 
rigides. 

Une autre nouveauté, Paychéy est aussi 
de grande valeur. Elle ressemble quelque 
peu au Turner's Crimson Rambler^ mais 
ses fleurs doubles sont de couleur plus 
rose. 

Diana, un semis du Turners Crimson 
Rambler^ est également recommandable, 
quoique ayant les fleurs plus petites que sa 
mère. Nul doute que l'avenir nous réserve 
de nouvelles surprises parmi ces gentils 
multiflores. 



m 
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Rose JOSEPH BERNACCHI. — Ce 

Noisette, mis aa commerce par Mme veave 
Ducber, en 1879, est très apprécié en 
Angleterre. Notre confrère The Garden 
en a eu cette année une floraison magni- 
fique. A son avis, cette rose ne devrait pas 



être classée parmi les Noisette, mais bien 
dans la section des thé, absolument comme 
Belle LyonncUse, C'est peut-être un peu 
aventureux (I) . 

Pierre COCHET. 

(1) \ovt Journal des Roses, année 1889, page 104. 



lOSIERS 



Nouveaux 



DE 1898 



(l) 



M. Elie Lambert, rosiériste, 201, ave- 
nue des Ponts, à Lyon (Rhône), met au 
commerce cet automne, la rose suivante : 

Elle Lambert (hybride remontant). — 
Arbuste vigoureux, fleur grande, globu- 
leuse, d*une belle duplicature, coloris 
beau rouge carmin vif. 

Nous croyons utile de reproduire ci- 
dessous le rapport fait sur cette nouveauté 
par une Commission spéciale désignée 
pour juger du mérite de la plante. 

La rose Elie Lambert^ qui sera classée 
dans la série des hybrides remontants 
(rosahybrida bifera), nous a paru une va- 
riété très remontante et d'une bonne vi- 
gueur ; les fleurs sont grandes, de forme 
globuleuse et d'une belle duplicature; le 
coloris en est d'un beau rouge carmin 
vif. 

La plan(e possède, en outre, un très 
beau feuillage ; elle paraît être issue de la 
variété Madame 2). Wetlslein^ dout elle a 
conservé quelques. caractères. La Commis- 
sion désignée pour juger du mérite de 
cette rose s'est réunie le 27 septembre 
dernier ; elle était composée de MM. Quil- 
lot, Dubreuil, Gamon et de votre serviteur. 
Après un examen très attentif de la va- 
riété qui était soumise à notre apprécia- 
tion, bien que cette rose ne soit pas d'un 
coloris absolument nouveau, mais en rai- 
son de ses qualités florifères, qualités qui, 
certainement, lui assureront une bonne 
place dans les collections, la Commission 
jugeant qu'il était nécessaire d'encourager 
la recherche des hybrides fleurissant beau- 
coup, qui semble être délaissée depuis 
quelques années, a décidé d'attribuer à son 

(Voyez : Journal des Rosesj 1898, pages f30 et 
147.) 



obtenteur, M. Elie Lambert, rosiériste, 
201, avenue des Ponts, Lyon, une médaille 
d'argent. 

JLe Rapporteur, 
J. PERNET-DUCHEU. 
Lyon, le 15 octobre 1897. 

* 
* « 

Les roses nouvelles obtenues de semis 
par l'établissement Alexandre Bernaix. 
rosîériste à. Villeurbanne, près Lyon, soDt 
mises au commerce dès maintenant par 
M. P. Bernaix fils, successeur de son père. 

Madame Berckeley (thé). — Feuillage 
somptueux, rameaux de moyenne grandeur, 
bouton ovoïde très allongé, longuement 
atténué du col au sommet. Extérieurement 
couleur incarnat pâle, lavé de rose violacé. 
Fleur grande, couleur de chair, saumoné 
au centre lavé de rose, pâle violacé sur les 
rangs extérieurs des pétales, ceux-ci re- 
marquables par leur grandeur. 

Madame II, de Poltooroicska (thé). — 
Bouton d'une forme ovoïde, allongé vers 
le sommet, de couleur pur carmin intense. 
Fleur bien double, en forme de coupe, d'un 
épanouissement facile, de couleur rouge 
amarante, nuance rose azaleine avec des 
reflets plus pâles. Arbuste d'une belle tenue, 
très remontant avec un beau feuillage. 
Extra. 

Ellen Willmolt (hybride de thé). — Ar- 
buste de belle tenue portant ses fleurs 
droites sur des pédoncules érigés. Bouton 
ovoïde, allongé séduisant par son aspect 
légèrement lagériforme pendant Tanthèse, 
fleur subglobulense, se développant en 
coupe de forme agréable, de . moyenne 
grandeur à pétales épais^ creusés en conque 
à la base et agréablement recarvés à la 
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partie supérieure, d'un bel incarnat pâle 
j&u centre, blanc de cire avec Tonglet sau- 
moné au complet épanouissement. Rose 
très florifère. 

M. F. Dubreuil, horticulteur-rosiériste, 
146, route de Grenoble, à Montplaisir-Lyon, 
vend deux rosiers nouveaux, semis de son 
établissement, à partir du 1" novembre 
1898, savoir : 

Madame Marie Calvat (thé). — Arbuste 
très remontant, portant ses fleurs érigées, 
au sommet des rameaux robustes, garnis 
d'un beau feuillage vert de saxe. Boutons 
d'un éclat séduisant par Topposition de ses 
nuances, d*une incroyable fraîcheur, au 
sommet rose groseille anniline et se fon- 
dant à la base en blanc d'ivoire teinté in- 
carnat pâle. Fleurs très pleines, de longue 
durée, bien faites, associant harmonieuse- 
ment les teintes du bouton entr'ouvert. 

Jean Bach-Sisîey (Bengale). — Arbuste 
à feuillage brillant et florifère. Fleurs soli- 
taires ou venant par trois au sommet des 
rameaux vigoureux, d'une» forme absolu- 
ment remarquable en s'épanouissant, de 
couleur coquette rose argenté ; sur les pé- 
tales extérieurs, rose saumoné, ligné et 
veiné de rose carmin. Cette rose d'une 
belle tenue porte sa fleur érigée sur le pé- 
doncule. Variété belle et distincte, très 
odorante . 

Ces deux variétés ont été récompensées 
d'un certificat de 1^° classe (Association 
horticole Lyonnaise), séance des 16 juillet 
(Bt 17 septembre 1808. 



A la Terrb DBS Roses, Madame veuve 
J. Schwartz, rosiériste à Vénissieux (Rhône), 
anciennement, 7, route de Vienne, Lyon, 
livre au commerce plusieurs roses nouvelles 
provenant de ses semis et dont voici la 
nomenclature : 

Cora (Bengale). — Arbuste vigoureux à 
feuillage finement découpé. Fleur moyenne, 
d'un beau jaune clair, fortement teinté 
d'aurore et de carmin. Merveille de grâce et 
de fraîcheur. 

Madame Lucile Coulon (thé). — Arbuste 
vigoureux, feuillage vert tendre, liseré de 
pourpre. Fleur moyenne, pleine, bien faite, 



colori.H rose carné, teinté d'aurore et de 
jaune cuivré. Onglets dorés. 

Issue de Kaiserin Augusla Victoria yc^ 
Luciole. 

Souvenir de Rose Ten^el des Chênes (thé), 

— Arbuste vigoureux, très florifère, feuil- 
lage vert clair. Fleur grande, blanc jau- 
nâtre, nuancé d*aurore et de rose carminé. 

Issue de Kaiserin Augusta Victoria X 
Madame Joseph Schioarlz, 

Monsieur Jules Priou (hybride de thé). 

— Arbuste vigoureux à feuillage vert jau- 
nâtre, liseré de pourpre. Fleur grande, 
chifi'onnée, d'un beau rouge carminé, 
nuancé et ombré de violet foncé satiné. 

Souvenir de Mademoiselle Marie Drivon 
(hybride de thé). — Arbuste vigoureux, 
beau feuillage. Fleur grande, de forme 
bombée, très bien faite, sépales très longs, 
dépassant de beaucoup le. bouton, couleur 
crème, lavé de rose de Chine et de jaune 
saumoné, teinté de rose. Très belle variété. 

Issue de Kaiserin Augusta Victoria X 
Madame Laurelte Messimy, 
* 

Deux roses nouvelles sont actuellement 
vendues par leur obtenteur, M. J. Pernet- 
Ducher, rosiériste, 114, route d'Heyrieux, 
Montplaisir-Lyon : 

Billard et Barré (ihé). — Arbuste demi- 
sarmenteux, à rameaux forts et érigés; 
large feuillage d'un beau vert sombre bril- 
lant: bouton superbe à demi épanoui; fleur 
grande, presque pleine, globuleuse; Qoloris 
jaune d'or. 

Variété très résistante au froid. 

Cette rose est issue de la variété Made- 
moiselle Alice FuronX Duchesse d'Auers-- 
taëdt] c'est donc plutôt un hybride de thé, 
néanmoins, je crois devoir la classer parmi 
les rosiers thé, auxquels ses caractères se 
rapprochent le plus. 

Souvenir de Madame Ernest Cauvin 
(hybride de thé), — Arbuste d'une bonne 
vigueur, à rameaux droits, peu épineux; 
feuillage brillant; fleur grande, très pleine, 
bien faite, de forme imbriquée; coloris 
carné tendre, pétales bordés de rose plus 
vif, centre de la fleur jaune clair, très sou- 
vent d'un beau jaune orange. 

Très belle variété à floraison abondante. 

Issue de variété inédite. 
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Le rosier nouveau qui suit, sera livré au 
commerce le 15 novembre 1898 par ses 
obtenteurs MM. Gemen et Bourg, rosié- 
ristes à Luxembourg (Grand-Duché): 

Berthe Gemen (hybride remontant). — 
Coloris beau blanc d'ivoire superbe et bril- 
lant; fleur très grande et très pleine; 
forme parfaitement imbriquée. Boulon à 
tiers ouvert, magnifique. Uniliore, pédon- 
cule ferme et droit. 

Variété extra pour le forçage sous verre, 
très vigoureuse et rustique. 

Rose d'exposition et de collection. 

Sera illustré dans le Journal des Roses, 
premier numéro du mois de janvier 1899. 
* 

A Dijon (Côte-d'Or), M. Emmanuel 
Buatois, rosiériste, rue Hugue8-Aubriot,3, 
met au commerce dès maintenant, les 
semis suivants : 

Maman Loiseau (thé). — Arbuste d'une 
bonne vigueur se ramifiant bien, fleur 
grande bien pleine, jaune soufre, passant 
au blanc crème à l'extérieur, centre rose 
pèche. 

Bonne plante très florifère . 

André de Garnier des Oareis (hybride 
de thé et de Noisette). — Arbuste buis- 
sonneux, trapu, fleur moyenne, forme 
é'Ophirie passant du rose vif au jaune 
cuivré, s'ouvrant bien. 

Plante extra-florifère, issue de Luciole 
X Ophirie. 

Madame Berlhe Fontaine (hybride de 
thé). — Arbuste vigoureux à gros bois, 
fleur très grande, très double, bouton 
allongé s*ouvrant bien, coloris d'un beau 
rose vif, fleur solitaire, odorante. 

Bonne plante pour la culture forcée, 
issue de Luciole X Claude Jacquet, 

Marie Girard (hybride de thé) . — Ar- 
buste vigoureux et trapu, feuillage très 
grand d'un beau vert foncé, fleurs très 
grandes à pétales larges en coupe, pleine, 
coloris blanc carné nuancé de saumon 
jaunâtre, odorante. 

Pédoncule ferme, bonne pour la fleur 
coupée. 

Les trois rosiers ci-dessous décrits, sont. 



obtenus de semis et mis au commerce 
pour la première fois à partir du P' no- 
vembre 1898, par M. Corbœuf-Marsault, 
rosiériste, 14, rue de la Gigogne, à Orléans : 

Secrétaire général Delaire (hybride re- 
montant). — Arbuste très vigoureux à 
gros bois droit, fleurs très grandes, très 
pleines, très bien faites, pédoncule droit et 
ferme, beau bouton allongé : issu de Ba- 
ronne A. de Rothschild X Alphonse Sou- 
per ti variété de premier mérite. 

Jeanne Cor^œw/* (hybride de polyantha). 
— Arbuste trapu, nain, très florifère, 
fleurs petites, très bien faites, en forme 
d'étoile ou de rosette, coloris d'un beaa 
rouge pur très frais, belle rose à boaton- 
nière: issu de Mignonnette X Monsieur 
Boncenne. Pour le genre : rose de premier 
mérite. 

Marcel Bourgoin (Provins). — Arbuste 
vigoureux, fleurs grandes, pleines, très 
bien fa* tes, coloris rouge velouté foncé re- 
flète bleu au complet épanouissement ou 
violet évêque très foncé : issu de Blanche 
Moreau X Abel Carrière ; non remontant, 
très belle rose . 



MM. Paul et Clément Nabonnand, hor- 
ticulteurs-rosiéristes au Golfe-Juan, ne 
vendent rien moins cet automne que sept 
roses nouvelles dont voici les descrip- 
tions : 

Comtesse Vitali (thé). — Fleur très 
grande, demi-pleine, coloris blanc crème à 
reflets carminés; très grands pétales gra* 
cieusement recourbés; très beau boaton 
allongé safran é carminé, très grand feaii- 
lage, bois fort; arbuste très vigoureux,très 
florifère (odorante). 

Issue de Safrano et de Marie Van 
Houtte. 

Grande-Duchesse Anastasie (thé). — 
Fleur très grande, pleine, érectée, d'une 
forme parfaite, très grands pétales épais, 
colorés rose saumoné, fond doré, très gros 
bouton carminé ovoïde, érigé sur un fort 
pédoncule, tige longue; grand feuillage, 
bois fort; arbuste très vigoureux, très ra- 
miflé, très florifère (odorante). 

Issue de Baron de Saint-Triviers et de 
Marie Van Houtte. 
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Ltu:i€ Faure (thé). — Fleur grande, 
pleine, aniâore, d'une forme exquise, péta- 
les extérieurs plus grands, se recourbant 
avec grâce; coloris blanc d'ivoire, fond 
ambré; joli bouton allongé, d'une tenue 
parfaite, tige longue; arbuste vigoureux, 
très florifère. 

Issue de Madame Léon Février et de 
Nip?ietos. 

Luey Carnegie (thé). — Fleur grande, 
pleine, éractée^ revers des pétales rose 
cuivré carminé, centre aurore saumoné, 
bouton allongé, très élégant, érigé sur pé- 
doncule ferme ; arbuste très vigoureux et 
très florifère. 

Issue de Triomphe du Luxembourg, 
mais beaucoup plus vigoureux. 

Marie Bret (thé). — Fleur grande, 
pleine, érigée sur un fort pédoncule, colo- 
ris chamois, teinté carné, centre rose camé, 
cuivré, bouton allongé, bien fait, fort bois« 
très épineux; très vigoureux, florifère 
(sarmenteux) . 

Issue de Jean Ducher. 

Marques de Aledo (thé). — Fleur 
grande, demi-pleine, érectée, belle forme, 
pétales extérieurs légèrement renversés; 
coloris brillant, rouge rubis foncé noirâtre, 
à reflets pourpre, presque toujours quel- 
ques pctales sont rayés blanc pur, fond 
doré; joli bouton; arbuste vigoureux, 
trapu, très florifère. 

Issue de Prince Wasiltchicoff et de 
Souvenir de Thérèse LeveL 

Albert Stopford (thé). - Fleur très 
grande, pleine, uniflore à grands sépales, 
très grands pétales épais, coloris rosefoncé 
carminé brillant, centre cuivré, pétales 
extérieurs carmin foncé recourbés gra- 
cieusement, bouton allongé, très bien fait, 
porté par une longue tige, grand feuillage, 
très fort bois, épines fortes ; arbuste très 
vigoureux, très florifère (odorante). 

Issue de Général Schablikine et de Papa 
Oontter. 



M. Chauvry, professeur d'arboriculture, 
rosiériste, paysagiste, 145 à 181, allées de 
Bontaut, Bordeaux (Gironde), annonce la 
vente des rosiers nouveaux ci-dessous, 
obtenus de semis dans son établissement 



et qui sont livrés au commerce en ce mo- 
ment: 

Madame Frédéric Daupias (thé). — Ar- 
buste vigonreux, à très beau feuillage; 
boutons allongés ; fleur grande, pleine ;. 
jaune terre de sienne, centre légèrement 
abricoté, lavé de rose violacé sur le bord 
des pétales. (Issue de Charles de Legrady; 
dédiée à l'épouse d'un grand horticulteur 
de Lisbonne). 

Monsieur Pierre Migron (thé). — Ar- 
buste vigoureux; fleur grande, pleine, à 
fond jaune chamois^ s' atténuant en rose 
tendre sur le bord des pétales: chaque 
pétale ligné de rose de chine. (Dédiée à un 
arboriculteur spécialiste de Béziers). 

Ma Petite Andrée (polyantha).— Arbuste 
vigoureux ; fleur assez grande, d'un beau 
rouge foncé carminé (genre Blanche Ra- 
balel, mais plus foncée) ; plus vigoureux, 
très florifère. (Issue d'Etoile de Mai et 
dédiée à la petite-flUe de l'obtenteur). 

Mademoiselle Marthe Hirigoyen (Ile- 
Bourbon). — Arbuste très vigoureux, à 
rameaux rougeâtres ; boutons très gros; 
fleur grande, très pleine, à fond légère- 
ment jaunâtre ; centre rose de chine ; bord 
des pétales rose tendre. (Issue de Robûsta), 

Cette dernière variété provient d'un 
semis fait par M. Paul Marqueton. 



Madame Félix Faure aura aussi sa rose, 
M. Veysset, horticulteur à Royat, vient de 
lui dédier une nouveauté dont voici la 
desci^iption : 

Madame Félix Faure (hybride Temon- 
tant). — Fleur beau rouge panaché et 
veiné de rouge foncé; pétules ondulés au 
bord gaufré et frangé, revers argenté et 
veiné de rouge; grande, pleine, odorante, 
s'ouvrant bien, pédoncule ferme. 

Genre absolument nouveau, issu d' Ulrich 
Brunner, à feuillage panaché. 



L'établissement Cochet, à Suisnes (Seine- 
et-Marne), vend deux roses inédites : 

Ernest Morel (hybride remontant^. — 
Fleur grande, pleine, bien faite, rouge 
grenat clair, éclairé feu, revers des pétales 
légèrement velouté pruiné. Arbuste très 
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vigoureux et excessivement florifère. Cette 
variété issue du Général Jacqueminof^ est 
très odorante. 

Voir le dessin dans le présent numéro du 
Journal des Roses. 

Elaine Greffulhe (thé). — Arbuste 
vigoureux, ramifié, très florifère ; fleurs 
grandes, pleines, d*une belle tenue, coloris 
blanc éblouissant à centre légèrement 
jaune soufre. Les boutons sont énormes, 
allongés, pointus et portés par un pédon- 
cule ferme. 

Cette variété dont le dessin a paru dans 
le Journal des Roses, numéro de février 
1892, n'a pu être vendue à cause d'un acci- 
dent survenu qui avait détruit presque la 
totalité du stock disponible. Variété extra. 



En octobre dernier, M. Léonard Lille, 
horticulteur à Lyon, a mis en vente une 
série de nouveaux rosiers multiflores nains, 
choisis parmi ses plus beaux semis. En 
voici la liste et descriptions : 

Bouquet parfait. — Fleurs petites, glo- 
buleuses, pleines, très bien faites, variant 
du rose vif au rose clair, chaque pétale 
liseré de rose plus foncé. Arbuste nain, co- 



rjmbifère, à larges hampes florales élancées 
ayant l'aspect d'un bouquet monté. 

Colibri. — Boutons jaune cuivré, fleurs 
moyennes, pleines, bien faites, blanc 
teinté de jaune cuivré passant au blanc 
pur. Arbuste vigoureux, corymbifère du 
plus charmant efl'et par Topposition des 
boutons jaunes et des fleurs blanches. 

Flocon de neige ^ — Fleurs petites, 
pleines, très bien faites, blanc pur. Arbuste 
nain, corymbifère et excessivement géné- 
reux. 

Gloire des Charpennes, — Fleurs petites^ 
pleines, bien faites, variant du rose pour- 
pre au rouge pourpre bleuté. Arbuste nain, 
corymbifère, à hampes florales compactes, 
volumineuses, ayant l'aspect d'une boule. 

^ypy* -^ Fleurs petites, globuleuses, 
pleines, très bien faites, rose vif passant 
au rose clair. Arbuste nain, corymbifère, à 
hampes florales volumineuses et arrondies. 

Inépuisable. -— Bouton rose carminé 
foncé, fleurs moyennes, pleines, bien faites, 
rose saumoné nuancé de carmin. Arbuste 
vigoureux, corymbifère, très généreux et 
de beaucoup d'effet. 



{A suivre.) 



PAPILLON. 



^ES 



lOses en ^^CTOBRE 



C'est l'automne. . . La nature déjà sem- 
ble avoir cessé de vivre. Octobre, comme 
température, est un des mois capricieux, 
il nous donne des alternatives de pluie, de 
vent et de soleil. 

En dépit des caprices, des fausses pro- 
messes, des bouderies de cette fallacieuse 
saison ; malgré les bises, les brumes, les 
froidures, les averses obstinées, \oici que 
de nos rosiers la pourpre de leurs tiges 
nouvelles est apparue, que les rejets vi- 
goureux se sont élancés, que les roses, 
enfln, les belles roses parfumées, comme en 
juin ont recommencé de fleurir. 

Et Jenny l'ouvrière a pu, chaque matin, 
orner' son corsage d'un modeste bouquet 
et dénombrer avec délices Tépanouissement 
attendu des quatre boutons gonflés de 
pélales dont le bouquet est composé. 



Oh 1 les roses fleuries ! C'est toujours la 
fête des yeux, la joie du soleil. Il n'est pas 
jusqu'à un grand papillon blanc, qui, se 
croyant à l'été, est venu se poser sur no- 
tre dernière rose thé. 

Composons notre bouquet d'octobre avec 
les roses nouvelles de 1898 qui nous ont 
donné pour ce mois une abondante mais 
dernière floraison. 



Dans les rosiers Bengale, la variété 
Antoinette Cuillerat (Buatois), l'arbuste 
paraît par la quantité de fleurs qu'il a 
données à l'automne, abondamment flori- 
fère, il forme un buisson compact ; les 
roses ne sont pas d'une bonne duplicature, 
semi-double seulement, mais d'un beau 
coloris blanc électrique sur fond jaune 
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0oufre cuivré brillant ; le bord des pétales 
est légèrement coloré de carmin violet. 
Qnantan Bengale Aurore, de Mme Schwartz, 
de Vénissieux, dont nous avons déjà 
parlé (1), la floraison a été aussi abondante 
cet automne que cet été, et la fleur a con* 
serve sa jolie forme et son charmant co- 
loris jaune d'or en épanouissant, passant 
ensuite au crème teinté d*aui*ore et de rose 
carminé. 



Le rosier multiflore nain gU polyantha 
nain remontant : Ma fillette^ de Soupert et 
Notting, est bien une excellente variété, 
dont Tarbuste prend une forme trapue 
mais quand même très élégante, et les ra- 
meaux se chargent de fleurs très odorantes 
disposées en corjmbe. 

La fleur est bien pleine, les pétales du 
pourtour sont larges, d'un coloris rose 
pêche sur fond jaune, les pétales du centre 
sont plus rétrécis, d'un joli coloris rouge 
carmin laque luisant avec des reflets au- 
rore. Cette variété sera bien utilisée pour 
massifs» et pour le forçage elle donnera 
d'a'jssi bons résultats que le rosier poljan- 
tha nain Clotilde Soupert. 



Les roses thé si estimées voient augmen- 
ter leur nombre, et parmi la trop grande 
quantité que chaque année Ton soumet à 
l'appréciation du monde rosicole, quelques- 
unes cependant resteront dans les collec- 
tions, comme du reste beaucoup de roses 
ayant eu la même origine, c'est-à-dire 
lyonnaise. 

Citons le thé Souvenir de J,-B. Guillot, 
de P. Guillot, rose digne de la mémoire 
qu'elle doit rappeler aux rosophiles par les 
nombreuses et belles variétés dont il a doté 
la rosiculture. 

La fleur n'est pas d'une bonne grandeur, 
elle est plutôt moyenne, mais quelle jolie 
forme et quel brillant coloris! Suivant la 
température, il varie du rouge capucine 
nuancé de cramoisi au rouge capucine 
clair. 

Ajoutons à cela que l'arbuste est vigou- 
reux, et par sa floraison oontinuelle pen- 
dant toute la belle saison qui se prolonge 

(1) Voyez Journal des Roses 1898, page 133. 



bien avant dans Tautomne, il produira, 
réuni en massif, un bon effet. 

Rose thé Madame Lucien Linden^ de 
Soupert et Notting, de Luxembourg. Cette 
variété comptera parmi les meilleures nou- 
veautés de cette année. La rose est assez 
grande, bien pleine, d'un coloris jaune 
cuir foncé avec des reflets aurore; le 
centre est rouge capucine luisant, et elle 
exhale un agréable parfum. 

L'arbuste est d'une bonne vigueur, très 
florifère et possède un beau feuillage. Pour 
la première année de plaqtation, ce nou- 
veau rosier a donné des âeurs charmantes 
qui ont pu permettre de bien le juger. 

Comme le jaune, cette teinte cependant 
si peu aimée dans les fleurs preud une ri- 
chesse de tons dans les roses thé. La rose 
Souvenir de Madame Léonie Viennot^ de 
P. Bernaix flls, de Villeurbanne, est d'un 
beau jaune jonquille s'atténuant en jaune 
d'ambre à l'onglet et passant insensible- 
ment au rose de Chine. Les pétales du 
centre sont nombreux, ils prennent à Tépa^ 
nouissement une teinte de chamois éclairé 
de rose qui donne à cette fleur qui est très 
grande, très double, de belle forme, un 
aspect charmant et curieux. 

L'arbuste est sarmenteux et servira fort 
bien par sa luxuriante et grande végéta- 
tion à garnir les murs et les tonnelles ; le 
feuillage est riche, vert purpurin à l'état 
jeune, mais prenant à l'âge adulte un ton 
luisant et sombre qui fait fort bien ressor- 
tir la teinte des fleurs. Quant à la florai- 
son, elle est abondante et de très longue 
durée, et les pédoncules qui sont fermes et 
droits portent très bien la fleur. 

Aimez vous les roses blanches? La rose 
hybride de thé VInnocence, de Pernet- 
Ducher, deLyon, vous donnera sc.tisfaction. 
Elles sont nombreuses les variétés de roses 
désignées sous le coloris de : blanc pur, 
blanc de neige, etc., mais aucune ne 
possède cette teinte de blanc immaculé 
comme cette rose nouvelle lyonnaise. Nous 
l'avions déjà observé en juin, nous la 
trouvâmes superbe et nous y retrouvons la 
même beauté en octobre, peut-être sa blan- 
cheur nous a paru encore plus éclatante. 
L'arbuste est de végétation constante et 
soutenue, ce qui en fera un bon sujet pour 
la culture en pots et sous verre, le feuil- 
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\fLge est aboiidant et d*uD vert bronzé ; la 
fleur est grande, de* forme globuleuse, 
d'une bonne duplicature sans être trop 
pleine ; elle se présente bien sur des tiges 
très droites ; qualités précieuses qui la fe- 
ront rechercher comme rose à couper pour 
bouquet. 

Voilà la composition et la description de 
notre bouquet d'octobre. Nous avons tenu 



à dire un adieu à ces roses charmantes, ces- 
ûeuvû essentiellement lyonnaises que nous 
aimons par-dessus toutes, elles le compren- 
nent si bien qu'elles n'ont pas voulu partir 
sans nous donner leur dernier sourire, et 
leurs pétales emportés par le vent, ve- 
naient se réfugier sur le seuil de notre 
porte. 

J. NICOLAS. 
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Nous donnons aujourd'hui comme dessin 
la chromolithographie d'une rose nouvelle 
inédite, que nous avons eu le plaisir de 
voir depuis quelques années, et qui fera son 
chemin comme excellente variété parmi les 
roses foncées appartenant à la classe des 
hybrides remontants. 

Ce n'est pas ici un article de réclame que 
nous voulons faire, mais nous exprimons 
tout simplement notre conviction à Tégard 
de cette nouveauté que nous avons été à 
même d'apprécier. 

Issue du vieux et toujours bon Général 
Jacqueminoty le rosier Erne9l Morel en a 
conservé l'aspect général, mais l'arbuste 



est beaucoup plus vigoureux et extrême 
ment florifère. 

Les fleurs plus grandes que celles de là 
mère, sont pleines, bien faites, à coloris 
rouge grenat éclairé feu, revers des pétales 
légèrement velouté, pruiné. 

Du commencement de la floraison jus* 
qu'aux gelées, le rosier Ernest Morel ne 
cesse de donner en abondance des fleurs 
excessivement belles et parfumées. 

C'est certainement une bonne plante que 
met au commerce M. Pierre Cochet, rosié- 
riste à Grisy-Suisnes, et à laquelle nous 
prédisons un excellent avenir dans les cul- 
tures. SURVILLE. 
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Les chrysanthèmes sont les rois dujour 
et ils le méritent bien. Ils sont admirables, 
ils sont étonnants, ils sont paradoxaux. 
Leurs nuances tiennent du rêve ; rien qu'à 
les voir, les yeux rient et les cœurs chan- 
tent. Saluons leurs majestés fleuries. 

Mais après les avoir encensés comme ils 
le méritent, après leur avoir exprimé 
notre admiration la plus sincère^ osons dire 
notre tendresse pour d'autres. Les chry- 
santhèmes sont rois; avouons notre préfé- 
rence pour ces bergères : les pâquerettes 
et les roses. ^ 

On n'ose plus en faire, des expositions 
de pâquerettes et de roses. Il n'y viendrait 
peut-être que des abeilles et des bêtes à 
bon Dieu. Quand on en met, c'est pour les 



faire servir de repoussoir à de plus élégan- 
tes, à de plus fêtées. L'on a raison. Ce 
sont là des fleurs de France, que notre 
soleil créa pour nos yeux. Les chrysan- 
thèmes viennent du Japon et furent créés 
pour dès yeux obliques ; de là leur triomphe 
parmi nous. 

Ils ont d'autres titres à notre extase. 
D'abord ces fleurs n'ont pas Tair d'être des 
fleurs, ce qui est un avantage énorme pour 
les connaisseurs. Puis elles sentent plutôt 
mauvais, ce qui est aussi une supériorité 
rare. On pourrait en trouver comme cela 
jusqu'à demain, des supériorités aux chry- 
santhèmes ; ils ressemblent à des boules de 
papier mal mâché, à des rognures de ma- 
caroni, à de la julienne un peu déteinte, à 
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ioot ce qu'on voudra excepté à des fleurs 
^estioées à plaire. Etonnez^vo-us donc 
qu'ils plaisent tant ! 

Que Youlez-vous? Nous sommes ainsi 
depuis quelques années : il nous faut de 
Tétrange» de rartificiel, de Tinvraisem- 
blable, du maladif, du biscornu, du tara- 
biscoté . 

En fait de tarabiscotage, les cbrysan- 
thèmes certes sont des chefs-d'œuvre. La 
nature n'y est presque plus pour rien. Nos 
horticulteurs s'amusent. Ils tripatouillent à 
qui mieux mieux l'œuvre de la création. 
Ils marient la carpe et le lapin, font des 
croisements incongrus, perpètrent d'ahu- 
rissants adultères. Ils tatouent les plantes, 
les maquillent, les travestissent, s'adon- 
nent, sur elles, à des plaisanteries extra- 
vagantes. Ils font bleu ce qui naît rouge ; 
et rouge ce qui naît vert. Ils font carré ce 
qui devait être rond ; et rond ce qui sem- 
blait enclin à rester triangulaire. Et voilà 
comment un jardin vraiment bien tenu 
devient une collection de petits monstres 
végétaux, où le bon Linné perdrait son 
latin et où la nature ne reconnaît plus sa 
descendance. Bientôt on fera les fleurs 
dans les laboratoires, comme les pâtes ali- 
mentaires ; et alors les fleurs vraies auront 
vécu. Bonsoir les lis et les roses, toutes 
les fleurs du vieux jeu. Elles seront ban- 
nies de nos fêtes de famille. On n'en trou- 
vera plus dans les salons du bel air. Elles 
pourront s'expatrier dans les savanes, les 
pauvres I dans de vagues Indes où des 
lionnes du commun consentiront peut-être 
à en parer leurs chevelures, et où des 
orangs-outangs de bas-étage en parfume- 
ront leurs hymens. A nous les orchidées et 
les chrysanthèmes ! 



Il paraît que pour voir les chrysanthè- 
mes sous leur vrai jour, il faut les inonder 
de lumière électrique. Nous nous en dou- 
tions un peu. A la lumière véritable, ces 
fleurs-là ont plutôt des boules de petites 
vieilles fatiguées. Il faut un éclairage fac- 
tice aux beautés factices. Le soleil d'Edi- 
son leur convient beaucoup mieux que 
l'autre. Le clair de lune leur serait plus 
favorable encore. On a tort de ne pas mon- 
trer les chrysanthèmes au clair de lune. 



Avec des tableaux de M. Carrière par ci. 
par là, ça ferait très bien. Au besoin, pour, 
les derniers amants de la nature, on pour- 
rait les couvrir de rosée au vaporisateur» 
installer dans leurs buissons quelques ros- 
signols mécaniques, qui chanteraient d^ 
César Franck, ou faire glisser sur leurs 
corolles, le long de âls ténus, quelques 
papillons en soie liberty. Les autre, hélas! 
n'y auraient que faire. 

On dit qu'au Japon, les chrysanthèmes 
sont ainsi naturellement, ou à peu près. 
Heureux Japonais I Tout leur vient sans 
efforts. Ils ont déjà, si l'on en croit les 
estampes, des montagnes conformées 
comme des pains de sucre, des oiseaux 
qui ont leurs pattes dans le dos et leurs 
ailes dans le ventre, des bonshommes 
dont les yeux sont de face quand leurs nez 
sont de profil. Dix siècles avant nos nova- 
teurs du Champ de Mars, ils savaient des- 
siner admirablement mal, et bousculer tou- 
tes les lois de la perspective. Ah! c'est là 
que nous aurions dû vivre ! 

On me souffle, il est vrai, que les Japo* 
nais sont en train de changer leur ma- 
nière; ils ne font plus guère d'oiseaux qui 
aient leurs ailes au ventre, ni des monta- 
gnes conformées autrement que des mon- 
tagnes. Tout s'en va, hélas ! Dans quelques 
lustres, les Japonais en seront à l'art de 
Gérôme et de Bouguereau. Tristesses 1... 
Heureusement, nous serons là pour dessi- 
ner comme les anciens Japonais. Les ama* 
tenrs de là-bas, pour peu que nous avan- 
cions dans la voie où nous sommes si bien 
lancés, pourront faire chez nous des col- 
lections de françaiseries bizarres, où des 
autruches aurout le cou de travers, où des 
bonshommes auront Tair de porter les 
Alpes sur leur tête, tandis que des chevaux 
bleus caracoleront dans des pâturages 
roses. Et, avec des collections, quelque 
Goncourt d'Honolulu pourra, si ça lui 
plaît, fonder une académie jàponais^e où 
l'on parlera fort bien le chinois. 



Ce n'est pas seulement sur les fleurs que 
s'exerce le génie féroce de l'homme. Les 
fruits ont aussi leurs Torquemadas. Faire 
une pomme qui a le goût d'une poire, et 
une poire qui a celui d'un abricot, doit 
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reùtrer dans le programme de nos chef'- 
ohears. Le même talent de dènaiuralisation 
se retroaye un pea partout. Il s'est exercé^ 
à diverses époques, sur ce que la nature 
avait fait de mieux, au dire des poètes: 
BOUS avons eu les paniers, les crinolines, 
les tournures, qui ont essayé» sans y réussir 
d'ailleurs, de rendre les femmes abomina- 
blement laides. Vous savez que les corse* 
tières s'appliquent, ces jours-ci, à faire 
décrire un demi-tour àTanatomie de leurs 
clientes. Ce n'est pas trop tôt que le pôle 
Sud permute avec le pôle Nord. Dans le 
nouveau corset, les premiers seront les 
derniers, comme dans le royaume du ciel. 

Les caniches sont aussi malmenés par 
les tondeurs. Ils ne peuvent plus porter de 
poil que là où ils n'en ont pas besoin, et 
les hommes à la mode ne portent générale- 
ment de barbe que là où elle les incommode 
le plus. 

Dans la musique, la même préoccupation 
apparaît. Les meilleurs morceaux de harpe 
sont ceux qui imitent le bruit du tambour, 
et vice-versa. Marcher sur les mains et se 
moucher avec le pied, voilà les gestes 
qu'on applaudit le plus. Les anormalités 
provoquent toujours la louange. Il faut être 
mouton à cinq pattes pour être estimé du 
troupeau. A bas la simplicité ! A bas la 
Nature ! II y a longtemps qu'on la voit, la 
Nature ! ça devient fastidieux. Changez- 
nous le spectacle. Créons-uous un monde 
nouveau, puisque le Créateur n'en a cure. 
Des ailes, des ailes! Evadonsnou« du pays 
où deux et deux font quatre et où les roses 
sont roses. Nous en avons assez ! . . 

Et voilà pourquoi. Madame, les chrysan- 
thèmes sont si adorables. 



Vous savez, d'ailleurs, que les chrysan- 
thèmes et les orchidées ne sont pas les 
seules fleurs à la mode. Il nous en reste 
quelques autres. Dieu merci. Il y a les lis 
jaunes, les iris noirs et les bleuets roses. 
Je ne crois pas qu'on ait encore introduit 
des coquelicots verts, mais cela viendra. 

Ce que l'on cherche à faire surtout en ce 
moment, ce sont des roses bleues. Il paraît 
qu'on n'y arrive pas et c'est vraiment 



dommage. Le jour où les roses seront bleues 
sera un jour de victoire, le plus grand 
jour, dit-on, de l'horticulture nationale. 
On en demande à cor «t à cri, des roses 
bleues. Au joli page qui lui apportera une 
rose bleue, la belle moderne n*aura rien à 
refuser. Il y a des millions à gagner à ce 
tripatouillage floresque. Le jour où la rose 
sera bleue, on pourra la vendre des prix 
fouS) elle deviendra une fleur chic, una 
fleur Smart. Elle brillera dans toutes les 
boutonnières élégantes ; elle embaumera 
les joies sélect et les deuils du high-life, si 
toutefois elle embaume encore. Des roses 
bleues ? les amants modernes les attendent 
pour les effeuiller, les poètes de la bonoa 
formule pour les chanter. Il n'y a que cette 
couleur-là qui puisse la réhabiliter, la 
vieille fleur de France. 

Malheureusement, elle résiste. Elle ne 
veut pas se laisser faire. Elle a bien con- 
senti à être blanche, rouge, pivoine, crème 
et chocolat ; mais quant à être bleue, ja- 
mais de la vie I C'est un vœu, peut-être. 

— Passez votre chemin I dit-elle aux 
jardiniers entreprenants qui la tarabus- 
tent. 

Et elle retrousse ses pétales d'un air 
sévère. 

Eh bien, j'ose vous envoyer mon bravo, 
madame la Rose ! mon bravo le plus 
lyrique. Résistez de toutes vos forces, en- 
voyez promener tous ces gens-là. Soyez 
intraitable, soyez inhumaine! Et criez : 
« Vive la simplicité, vive la nature !» de 
toute la force de votre voix odorante. 

Vous êtes la rose de nos aïeux et vous 
vous devez à la tradition. Restez rose, 6 
rose! Laissez faire les chrysanthèmes 
échevelés, les orchidées licencieuses. Lais- 
sez faire ce bon gros hortensia; c'est un 
rastaquouère aussi et on doit lui pardon- 
ner quelques faiblesses. Il est devenu bien 
et ça ne lui va pas trop mal. Mais vous, à 
devenir bleue, vous perdriez toute votre 
beauté, toute votre grâce. On vous met- 
trait un peu plus en vue aux vitrines sans 
doute, mais on vous mettrait beaucoup 
moins sur le cœur. 

Continuez, ô Rose ! 

Jean RAMEAU. 
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Riches et pau vre8, princes et paysans ché- 
rissent la Rose pour sa beauté comme pour 
la doucecy* de son parfum, qu'elle remplisse 
les jardins des cottages ou orne les par- 
terres entourant les châteaux, quelle 
grimpe abondamment autour du porche de 
la chaumière ou forme un treillis sur les 
temples élevés en son honneur dans les 
parcs les plus opulents. Nous pouvons être 
étrangement fascinés par les splendides 
couleurs et les formes délicates des mer- 
veilleuses Orchidées, nous pouvons admi- 
rer la pureté, le brillant et la grâce des 
Lis, mais c'est à la Rose que nous retour- 
nons, parce que nous y trouvons la plus 
grande beauté alliée au parfum le plus 
suave. A la Rose, nous accordons la place 
d'honneur parmi les fleurs de nos jardins ; 
c'est elle qui y occupe la meilleure place et 
y obtient le plus de soins; aussi, avec le 
Barde de Avon, nous dirons: </ De toutes 
les fleurs, je pense, la meilleure est la 
Rose. » 

C*est aussi Tavis de la famille royale 
d'Angleterre dont S. A. R. le prince de 
Galles, dans sa résidence deSandringham, 
a accordé à la Reine des fleurs, une im- 
portance capitale. 

Inutile de dire que cette roseraie, plan- 
tée par les rosiéristes anglais bien connus, 
MM. W. Paul et fils, renferme les variétés 
d'élite des diverses sections de Roses et 
que toutes y poussent et fleurissent à mer- 
veille. 

Maintes fois et depuis longtemps il a été 
écrit et dit que la Rose est la Reine des 
fleurs. C'est une fleur vraiment royale. 
Gomme elle est aussi notre fleur natio- 
nale, nous nous attendons naturellement à 
la voir amplement représentée dans les 
jardins attenant à la résidence de mem- 
bres de la famille royale. Dans ses espèces 
nombreuses et variées, la Rose est la plus 
populaire des fleurs chez leurs Altesses 
royales le Prince et la Princesse de Galles, 
surtout dans leur beau domaine de San- 
drîngham, où Tair environnant est parfumé 
de Todeur résineuse d'une multitude de 
Pins, Ablès et Larix. Des Roses grimpan- 



tes décorent la résidence royale; elles 
couvrent les murs qui abritent cobtre les 
vents d'est r elles grimpent autour des 
tonnelles et s'introduisent à travers les 
fentes des fenêtres des salons ou de la lai- 
terie, tandis que des buissons de rosiers 
nains ornent le potager. D'épaisses bordu- 
res remplies d'exquises Roses de Chine, 
des hybrides abondamment fleuris ou des 
variétés de Roses thé aux nuances délica- 
tes et au doux parfum se trouvent eact là 
comme errantâ dans ces vastes jardiâs. 

Ces bordures contiennent des centaines, 
voirè des milliers de rosiers nains qui 
fournissent des fleurs pour Marlborough 
Housê, pendant la' saison que leurs Altes- 
ses Royales sont en ville. Depuis long- 
temps déjà l'espace consacré aux Roses à 
Sandringham a été agrandi, et, par les 
soins habiles de M. Kellar, le savant jar- 
dinier en chef du Prince, les milliers de 
plantes réussissent d'une manière surpre- 
nante. 

La situation élevée et le sol extrême- 
ment chaud et léger de Sandringham, ren- 
dent la culture de la Rose des plus faciles, 
mais les bordures et plates-bandes consa- 
crées aux Roses sont néanmoins parfaite- 
ment préparées en vue de la plantation, de 
sorte qu'une fois établie, il n'y a plus à y 
regarder. 

Près de la maison de M, Kellar, s'étend 
une très longue promenade largement bor- 
dée le long d'un de ses côtés et cette bor- 
dure est destinée aux Roses de floraison 
hâtive . Une partie en fut plantée l'automne 
dernier et il est évident que cette place 
leur convient. 

Les Roses thé furent le plus générale- 
ment employées et plusieurs milliers de 
plantes furent confortablemert placées. La 
bordure est basse et a une longueur de plu- 
sieurs centaines de mètres, soigneusement 
protégée en face par les enrochements con- 
tigus au chemin et s'élevant de plusieurs 
pieds au-dessus de son niveau. Lors- 
qu'il ^era complété, ce sera le meilleur 
champ de Roses qui puisse être trouvé 
dans le pays chez un particulier, sauf dans 
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un établissement commercial et il semble 
que ce soit une chose de pure bienséance 
que le premier gentleman de notre pays, 
possède la plus belle roseraie. 

Une visite à Sandringham laisse Tlmpres- 
sion que notre fleur nationale prédomine 
snr toutes les autres chez nos populaires 
prince et princesse. Si la culture des sec- 
tions variées des Roses est étendue d*an- 
née en année, on peut s'imaginer leurs 
Altesses royales s'exclamant avec Herbert, 
quand Elles jouissent des fleurs coupées à 
Marlborough House, ou des spécimens à 
Sandringham : 

a Qu'y a-t-il de plus beau qu'une Rose? 

« Qu'y a-t-il de plus doux ? » 

Mais celles-ci ne sont pas toutes les 
Roses à Sandringham. Il y a un nouveau 
jardin spécial, ou, si nous pouvons rappe- 
ler ainsi, une roseraie royale. Elle a été 
dessinée et exécutée par M. Mac Kellar, et 
promet d*être dans son genre, un des plus 
jolis et intéressants jardins. Ce jardin est 
tracé sur remplacement d'un ancien jeu de 
paume, il a une forme rectangulaire, en- 
touré d'un élégant treillage, et est situé 
dans un coin séparé non loin du château. 
Celui qui ne connaîtrait pas les jardins de 
Sandringham, passerait promplement sans 
se douter de leur existence, si l'haleine de 
Tair d'été chargée des parfums d'un grand 
nombre de fleurs ne le trahissait. Ce nou- 
veau jardin n'est pas grand, mais aucun 
espace n'a été négligé pour placer non 
moins de treize cents rosiers nains érigés 
et rampants fournis par MM. W. Paul et 
fils. Bien que plantées depuis un an seule- 
ment, les Roses ont fait des progrès sur- 
prenants, produisant en abondance de 
belles fleurs, remarquables par l'élégance 
de leurs pétales et leurs fortes tiges gar- 
nies d'en feuillage vigoureux et sain. Pa- 
reille végétation est rare chez des rosiers 



récemment plantés, et prouve l'excellence 
de la manière dont M. Mac Kellar a fait le 
jardin. A une profondeur de plusieurs 
pieds, tout le vieux sol fut enlevé et rem^ 
placé par de bonne terre substantielle, sur 
laquelle les plantes peuvent se nourrir et 
dans laquelle leurs racines peuvent s'aban- 
donner à discrétion. La roseraie* de San- 
dringham confirme certainement le pré- 
cepte : ce qui vaut la peine d'être fait, vaut 
la peine d'être bien fait. 

Il y a dans ce jardin, trois divisions ou 
sections dont la première est entourée de 
légères barrières d'un effet extrêmement 
ornemental. 

Celle-ci est entièrement consacrée aux 
Roses de Chine qui sont très belles. Toutes 
les meilleures variétés ont été rassemblées 
ici et quand je les vis, il y a quelques 
jours, il y avait un éblouissant étalage de 
la brillante écarlate Fabvier^ relevé par 
une abondance de fleurs blanches et rose 
foncé de la variété si merveilleusement 
floribonde Duke of York^ Queen Mah^ une 
belle rose pour boutonnière d'une douce 
nuance rose abricot, Red Pet, et autres 
espèces remarquables. Une élégante fon- 
taine est placée au centre de la section 
médiane du jardin ; dans un grand bassin 
au milieu duquel s'élève une colonne de 
marbre surmontée d'une statue de bronze 
de Saint-Georges terrassant le dragon ; de 
petits jets d'eau jaillissent de la tête du 
dragon au pied de la colonne et d'antres 
tombent de l'anneau qui encerclent le mi- 
lieu de la colonne. A droite de la fontaine 
se trouve un pavillon rustique consistant 
en deux petites chambres communiquant 
par un large porche derrière lequel est une 
baie en forme de fenêtre encadrée de la 
Rose Gloire de Dijon, plantée il y a plu- 
sieurs années et présentant aujourd'hui un 
aspect charmant. (La Semaine horiicoîe.) 
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La chose la plus remarquable ici, c'estle 
nombre incalculable de rosiers. Je ne me 
rappelle pas une seule habitation privée où 
Ton cultive les roses en aussi grande quan- 
tité. Il est bien évident que le sol doit leur 



être des plus favorables car c'est à peine 
si j'ai vu dans cette immense collection une 
seule plante ayant l'air malade. Les ro- 
siers de hautes tiges y étaient largement 
représentés et bien que je n'aime pas 
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beaucoup ce genre de culture pour les ro- 
ses, je n*ai pu m*empécher d'admirer un 
superbe rosier de Cheshunt hybride^ ayant 
5 pieds de diamètre environ et dont les 
branches touchaient terre malgré la hau- 
teur du pied. Une plante d* Homère était 
presque aussi grande et littéralement cou- 
verte de roses du plus beau coloris rose, 
Madame Planiier, cultivée ainsi était d'un 
bel effet. La France était plus jolie que je 
ne Tai vue partout ailleurs, Marguerite 
Dickson^ Boule de Neige et toutes les plus 
jolies roses. Les perpétuelles et les thé 
étaient pourtant ravissantes, mais je ne 
pouvais m'arracher à la contemplation des 
rosiers hautes tiges avec leurs grosses 
tètes formant un immense bouquet. La 
Crimson Rambler et la Perpétuelle de 
Rambler^ s'étaient enlacées autour d'un if 
mort depuis des années, mais qui semblait 
ressuscité sous ces multiples bouquets de 
roses. 

Contre une barrière de fer, ou voyait des 
rosiers grimpants ainsi que des espèces de 



Chine ce qui était d'un bel effet, car tontes 
ces roses étaient très variées comme colo- 
ris et laissées en pleine et entière liberté, 
en sorte qu*elles couvraient entièrement la 
palissade. 

Bien qu'il j ait ici tant de roses cultivées 
en plein air, une serre a été réservée aux 
variétés qui viennent de préférence sous 
verre. Quelques-unes parmi les plus vigou- 
reuses thé ou Noisette y fleurissent de 
très bonne heure. Dans un coin du potager 
j'ai aperçu toute une collection des plus 
belles variétés de thé, en pots, de diverses 
grandeurs depuis les pots de six pouces, 
jusqu'aux plus grands. 

A la façon dont on cultive les rosiers ici, 
je crois que l'on doit y avoir des roses 
toute l'année. Dans la partie extérieure du 
jardin d'agrément se trouve la roseraie qui 
est surtout composée de rosiers nains et 
d'hybrides perpétuelles telles que Marte 
Baumann^ Général Jacqueminot^ Souvenir 
de la Malmaison ^ toutes roses parfaites. 

{The Garden,) J. CROOK. 



iES EXPERIENCES d'un ^ORTICULTEUR db i^HILADELPHIE 
SUR LA Rose American Beauty 



Je crois qu'une des questions qui sont le 
plus d'actualité, c'est de savoir dans 
quelle sorte de serre on devra de préfé- 
rence cultiver ï American Beauty pour la 
floraison d'hiver; beaucoup d'horticulteurs 
ont placé toute leur conflance dans un cer- 
tain système, tandis que d'autres, aussi 
acharnés que les premiers en préconisent 
un autre. Il y a de nos jours plus d'indé- 
pendance dans le choix des serres qu'il n'y 
en avait voilà quelques années. Le plan 
adopté aujourd'hui le plus généralement 
est la serre à toit rond tandis que d'autres 
préfèrent la serre à plan incliné droit. 

La forme arrondie est surtout employée 
aux environs de Philadelphie ; je ne me 
rappelle pas avoir vu près de cette cité la 
serre à plan incliné droit. La maison Bas- 
set et Wachburn à Hinsdale, près de Chi- 
cago a exposé, en 1893, plusieurs de ces 
serres et elles ont apparemment donné de 



bons résultats, meilleurs évidemment que 
la serre ronde ou celle à pans coupés» 

La serre à plans inclinés droits semble 
offrir plus de facilité pour laisser crottre 
en toute liberté les longues et gracieuses 
tiges, car elle donne plus de place que la 
serre arrondie on à pans coupés. L'opinion 
a été très partagée en ce qui concerne les 
tiges très longues, courtes ou moyennes au 
point de vue du rapport. Quant à mol, 
je suis d'avis que les longues tiges sont d'un 
meilleur rapport et qu'elles ne devraient 
PAS être coupées à moins de dix-huit pouces 
de longueur et si l'on pouvait les laisser de 
deux pieds ce serait certes encore mieux. 
Cette coupe aurait en outre le grand avan* 
tage de diminuer considérablement les 
envois de qualité inférieure et rehausserait 
le reste des produits offerts en vente qui 
seraient par suite bien supérieurs; mais 
ceci s'applique naturellement à ceux qui 
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vendeatleur^roâes en g^^os pat les ooins du 
o&mmîssioofiaire. 

.' La terré que nous employons est ud 
^oolDpost de terre glaise très facile à pré- 
parer et convenant admirablement à TAwie- 
ricàn Beauty, Parfois nlous labourons une 
partie du terrain avant qu'il ne soit trop 
humide. Ce terrain ainsi défoDcé est bon 
pour les plantation^ du printemps suivant 
qui ont lieu en avril ou en mai. Cette 
année^ci notre première serre n'a été 
plantée que le 4 juin. Après le labour, la 
terre sera hersée très profondément; puis 
rOn étendra dé façop aussi égale que possi- 
ble quatre ou cinq cents livres d'os pulvé- 
risés Ddélangéa avec deux ou trois barils de 
cendre de bois. Puis on retournera de nou- 
yeaa arec soin de façon à mélanger soigneu- 
sement le tout. Trois semaines ou un mois 
après on fera un nouveau labour en laissant 
ia surface telle que la charrue Ta fait, avec ses 
sillons bien marqués ; cette seconde opéra- 
tion est naturellement faite quand ie terrain 
est sulfisamment sec. Le; sol r^stem ainsi 
tout Thiver, puis au printemps un dernier 
labour sera effectué. Nous n'avons aucune 
époque déterminée pour le labour de prin- 
tempsu nous avons eu da succès avec des 
terrains qui n'ont été retournés qu'un seul 
mois, d'autres fois nouï avons. rébssl avec 
une terre qui n'avait eu que le labour du 
printemps. J'ai commis une année la grande 
«rreuT d'employer un ierra,rn qui n'avait ' 
été fuiné que récemment. J'ai ouï dire que 
iorsque les os pulvérisés et lés cendres se 
mélangeaient avec la terre il se produisait 
tine fermentation chimique qui était loin 
d'ôtrp bonne pour les plantes surtout si 
on a lé malheur de fprcer la dose. Il faut 
Hlonc attendre que le travail chimique soit 
terminé, ce qui prend environ trois se- 
iiaines à un mois. Le résultat démon 
erreur fut que toute ma $erre dut être 
replantée. ' 

' J'ai du moins toujoars attribué mon in- 
«accès à cette cause, qui s'était produite 
dans la terre à la suite du mélange in^ 
Produit, soit que la plantation ait été faite 
trop tôt, soit que la dose ait été trop forte. 
Il est bien difficile dé meisùrer à quelle dose 
exacte on peut impumément appliquer la 
mixture parée que la composition du sol 
Sidère es «ucs nutritifs. : : . 



Pour en revedir à la composition de 
l'engrais, nous employons qi^elquefois du 
fumier, d'autres fois des engrais chimiqaes 
seulement. Quelques-unes des plus belles 
roses American Beauty que nous ayons 
vues, étaient venues dans un sol ne conte- 
nant pas un brin de fumier. 

Lorsque l'engrais chimique a été bien 
mélangé et la terre, on laissera le terrain 
sans y toucher pendant quelque temps, puis 
oxx le retournera de temps à autre pour Teik- 
tretenir mou et friable. Après chaque pluie, 
la terre sera remaniée aussitôt qu'elle aura 
suffisamment séché, afin de Tempêcher de 
former croûte. Elle sera bien surveil- 
lée et aucun des avantages qu*elle peut 
présenter ne sera négligé. Ainsi vingt- 
quatre heures après les grosses pluies, le 
terrain sera remis en état. Nous avons 
essayé de déplacer les sillons, mais ce 
moyen ne nous a pas réussi. 

Le moment précis auquel on devra 
planter n\st pas fixé d'une manière pré- 
cise, il est réglé surtout par la manière 
dont se comportent les vieilles plantes, et 
aussi l'état d'avancement des jeunes. Si les 
anciennes sont exemptes d'araignées 
rouges etdérouillQ,etsi la récolte aété abon- 
dante, nous retardons la plantation, ayant 
pleine confiance dans la cueillette future. 

D'après mon expérience, les fleurs de 
y American Beauty se placent mieux si 
elles sont belles lorsqu'elles proviennent 
sur des vieilles plantes. Elles se vendent 
même de préférence aux fleurs cueillies sur 
de jeunes sujets en août et en septembre. 
Tout fleuriste lorsqu'il entreprend la cul- 
ture d'une fleur a en vue un intérêt parti- 
culier. Il est bien dur pour un cultivateur 
qui vend lui-même ses roses de sacrifier 
une belle récolte de boutons en les pinçant 
et en les jetant, tandis qu'il pourrait les 
vendre 12 fr. 50 à 15 francs la douzaine, et 
le rosiériste qui vend sa récolte en gros ne 
blâme point le détaillant qui vend sa 
récolte en été. 

Les fleurs ont pu être coupées sur des 
plantes de deux mois. Ainsi des fleurs peu- 
vent être cueillies au mois d'août sur des 
sujets en pots de 4 pouces plantés en juin, 
pourvu que la coupe soit modérée. Les 
plantes peuvent être empotées jusqu'au 
15 octobre et donner une bonne réussite. 
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La serre qui nous a donné les plus beaux 
résultats est ceUe où nous avons planté en 
juillet et plutôt au commencement du mois, 
^généralement vers le 3. Les plantes, 
lorsqu'elles sont en pleine terre demandent 
beaucoup d'eau. 

Le plus important ouvrage que Ton ait 
en automne c'est de veiller à ce que Tarro- 
sage et la vaporisation soit fait de telle 
façon que Ton puisse éviter autant que pos- 
sible Taraignée rouge ou la rouille. C'est à 
mon avis le meilleur moyen de préserver 
VAmerican Beauty de ses ennemis. L'eau 
qui est employée eu grande quantité, la 
terreur des araignées rouges est au con- 
traire à quantité égale le grand promoteur 
de la rouille surtout lorsque cette eau est 
employée à contre-temps. £n hiver, il faut 
veiller sérieusement à Tarrosage et à la 
Faporisation car si Ton ne prête pas la plus 
grande attention, la rouille ou l'araignée 
rouge feraient immédiatement leur appari- 
tion. Notre température nocturne va de 
58 à 60 degrés ^Fahrenheit). La dernière 
température est plus favorable aux roses 
et les fleurs venues ici sont aussi belles que 
celles venues dans un pays plus froid. 

Le meilleur moyen de disposer des plantes 
d'une serre ou de plusieurs serres à.' Ame- 
rican Beauiy^ est un problème non encore 
résolu. A Philadelphie la plupart des fleurs 
sont vendues directement aux stores, la 
plupart des rosiéristes ayant leurs ven- 
deurs. Je ne sais vraiment si c'est là la 
façon la plus avautageuse d'en tirer par- 
tie. Durant toute l'année passée en ce qui 
me concerne, j'ai fait vendre mes fleurs 
par la maison de commission de MM.Penn- 
cock et j'ai trouvé ce moyen de vente plus 
profitable que d'employer mes vendeurs. 

En ce qui concerne la multiplication de 
V American Beauty ont doit choisir- le 
bois avec le plus grand soin, soit que l'on 
désire vendre les plantes ou les garder 



pour soi. Elles ne font pas aussi aisément 
des racines que Météore et Catherine Mermet, 
mais nous avons, en de nombreuses occasions 
fait prendre racine à 95 0/0 des plantes et 
nous avons généralement trouvé que lors- 
qu'elles prennent aisément racine le résul- 
tat obtenu ensuite est également bon. Je 
ne puis réellement pas expliquer ceci, à 
moins que pour avoir le plus grand nom> 
brc de boutures prenant racine on ait pris 
tous les soins possibles. Abriter les plan- 
tes contre un soleil trop ardent et vaporir 
ser fréquemment pendant les chaleurs est 
absolument nécessaire, surtout pendant 
les deux premières seihaines qui suivent le 
bouturage et lorsque les plantes sont dans 
le sable Cette même règle peut également 
s'appliquer aux plantes récemment mises 
en pots. 

Il ne faut jamais laisser les jeunes sujets- 
se faner ni les racines s'attacher aux 
pots. Il faut empoter vivement avant 
que les racines ne puissent s'attacher, car 
dès que l'on permet à une American Beauty 
de s'arrêter dans sa croissance, elle n'est 
pas facile à remettre dans la voie de la 
vt^gétation. Il ne faut que bien peu de 
choses pour détruire toute une serre 
d'Amert'can Beauty en pots de 3 pouces. Si 
tout n'est pas absolument prêt pour mettre 
les rosiers dans leurs quartiers d'hiver, il 
vaut inflniment mieux les changer de pots 
afin de les entretenir en bon état jusqu'à 
ce que tout soit prêt pour l'hivernage. 

La cueille des fleurs avec de longues 
tiges est toute la taille que nécessite et 
que peut supporter une forte plante, et 
il y a avantage pour les rosiers de couper 
toute pousse un peu faible en prenant 
garde de tailler bien net sans laisser 
aucune brindille trop maigre. 

Edwin LOVBRDALE, 
da The American Florist. 
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Nécrologie: Mort de A. Chargue- 
raud. — C'est avec la plus grande peine 
que nous avons appris la mort de M. A. 
Chargueraud, professeur d'arboriculture de 
la ville de Paris, secrétaire honoraire de 
la Société nationale d'horticulture de 



France, secrétaire du comité de la classe 
46, pour l'exposition de 1900, offlcier du 
Mérite agricole et offlcier d'Académie. 
• M. Chargueraud est décédé à l'âge de 50 
ans, à Saint-Mandé, où il dirigeait une 
école d'arboriculture. Un grand nombre 
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d'amis Tont accompagné à sa dernière de- 
meure, où un discours a été prononcé par 
M. Yillars, au nom de la Société nationale 
d'horticulture de France. 

De très jolies couronnes avaient été dé- 
posées sur le cercueil, par la commission 
des expositions de la Société nationale 
d'horticulture, par les jardiniers du Mu 
seum, par les élèves de TEcole d'arbori- 
culture de la ville de Paris, etc. 

Nous adressons à la famille de notre re- 
gretté collègue, l'expression de nos plus 
vives condoléances. 



Ecole nationale d'horticulture de 
VerBailles. — A la suite du concours 
passé les 10, 11, 12 et 13 octobre dernier, 
à l'Ecole nationale d'horticulture de Yer- 
. sarlles, les 40 élèves suivants ont été pro- 
posés à M. le Ministre de Tagriculture pour 
êtres admis: 

MM. Cochet (Aimé), Lechapt (Côte- 
d'Or), Cortaz (Savoie), Louys, Paul 
(Doubs), Dautry (Allier), Le Lay (Côtes- 
du-Nord(, Bûcher (Yonne^, Vincent (Al- 
lier), Verdan (Savoie), Périer (Gironde), 
Bernard (Ailier), Bret (Belgique), Renoux 
(Indre), Houlet (Seine-et-Marne), Bonnat 
(Seine), Tonnellier (Seine), Grousseau 
(Aisne), Louis Jérôme (Haute-Saône), 
Vuillard (Algérie), Bailly-Maître (Jura), 
Wher (Seine-et-Oise), Malterre (Creuse), 
Valentin (Puy-de-Dôme), Véran (Alpes- 
Maritimes), Porthelame (Seine), Faucher 
(Deux-Sèvres), Merle (Haute-Loire), Bour- 
geois (Cher), Bourvières (Finistère), Ber- 
nard, Henri (Sarthe), Pereira (Turquie), 
Danjoud (Gard), Leroy (Finistère), Labar- 
the (Somme), Lochard (Seine-et Oise), 
Lhegaret (Seine-et-Oise), Madelin (Indre- 
et-Loire), Denize (Eure), Percot (Vendée), 
Boulet (Nord). 

Le chiffre des élèves de cette institution 
est actuellement de 130 ainsi répartis : 48 



élèves de 1" année, 
de S^ année. 



49 de 2* année et 33 



Jus de tabac Tiches en nicotine et 
titrés. — Les horticulteurs et propriétai- 
res de bestiaux peuvent dès maintenant se 



procurer sans aucune formalité, la nico- 
tine nécessaire pour combattre les mala- 
dies parasitaires des végétaux et des ani- 
maux. Ce nouveau jus que Ton peut avoir 
dans les entrepôts et les débits est dési- 
gné sous le nom de fus riche en nicotine et 
litre; il n'y a donc pas moyen de se trom- 
per, ni de l'être. 

Ce liquide qui possède toutes les pro- 
priétés curatives des jus ordinaires, pos- 
sède sur ces derniers les avantages qui 
suivent : 

Il ne contient aucune matière fermen- 
tesciTble, et se conserve — dit-on — indéfi- 
niment en vase clos. 

Ne possédant pas de résine, il est fort 
peu coloré, et par conséquent ne tache pas 
les fleurs et n'encrasse nullement les appa- 
reils d'arrosage ni de pulvérisation. 

Etant titré, on peut l'employer avec con- 
naissance de cause et garantie de succès. 

Les quantités demandées varient depuis 
un litre jusqu'à cinq litres, livrées dans des 
bidons de fer blanc souder», portant la mar- 
que de fabrication de la régie. 

Ces bidons contenant 5 litres, 1 litre et 
1/2 litre sont vendus les prix suivants : 
5 litres, 18 francs ; 1 litre, 4 francs ; 
1/2 litre, 2 fr. 50. 

Les jus riches contiennent cinq ou six 
fois plus de nicotine que les jus ordinaires, 
il en faut donc moins pour préparer le 
liquide destiné à l'arrosage des plantes. 

L'emploi du jus titré se fait soit par pul- 
vérisation, soit arrosages directs ou fumi- 
gations. Dans le premier cas, le jus doit 
être étendu dans cent fois son volume 
d'eau . Ce traitement doit se faire de préfé- 
rence le soir, afin de pouvoir laver les 
plantes le lendemain matin avant Tappari- 
tion des rayons solaires. 

Pour les fumigations, le jus titré n'est 
étendu que de 5 fois son volume d'eau, et 
les procédés employés pour cette circons- 
tance sont absolument les mêmes que ceux 
employés pour les jus ordinaires. 

Il est bon pour quelque emploi que ce 
soit, de faire dissoudre dans les jus titrés, 
environ 100 grammes de cristaux de soude 
par litre de jus riche à employer. 

PIERRE, T>u Plouy. 



Le Propriéteiire-Gôreint, COCHET. 
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SOMMAIRE : Floraison tardive des Rosiers en automne 1898. — Une Rose, poésie. — Rose Noisette Madame 
Pierre Cochet. — Roses recommandées par le Gardûer^s Chronicle. 



Floraison tardive des Roaiera en 
automne 1898. — La température si 
douce — trop douce même — que nous 
avons eu jusqu'à ce jour, a permis à cer- 
taines variétés de rosiers de fleurir très 
tardivement. Depuis de longues années on 
avait coupé de jolies roses jusqu'en un 
novembre pour la vente aux Halles. Ce 
fait s'est accompli cet automne, et les 
rosiéristes Briards qui avaient eu momen- 
tanément à se plaindre de la saison d'été, 
se sont largement rattrapés en octobre et 
novembre par les nombreux produits que 
la saison clémente leur a octroyé de pré- 
senter sur le marché. 

Dans un précédent articulet nous donne- 
rons la liste des variétés qui ont surtout 
donné une excellente floraison, malgré 
la saison avancée et la température humide 
que nous avons eu à supporter. 



cWW 



UNE ROSE 

I 
Le soir du bal où, tous les deux, 
Nous valsâmes, par aventure, 
Une rose dans les cheveux 
Etait votre unique parure. 
Laissant à d'autres le secours 
Des diamants, fragiles armes! 
Vous n'aviez pris, pour seuls atours. 
Rien qu'une fleur, rien que vos charmes. 

II 
Cette exquise simplicité 
Et l'éclat de votre jeunesse, 
Plus que votre étrange beauté, 
M'emplirent de trouble et d'ivresse. 

Tome XXII. 



Aussi lorsque, tout en valsant, 
Je vous eus dit de tendres choses, 
Il me sembla qu'en cet instant 
La fleur et vous étiez plus roses. 

ni 

Ce bal n'eut pas de lendemain... 
Depuis je dus suivre la route 
Où le sort, vieillard inhumain, 
Fit saigner mon cœur goutte à goutte. 
Mais un dîctame merveilleux 
Apaisait les maux de mon âme 
Quand renaissaient, devant mes yeux. 
Une rose, un profll de femme. 

Antonin LUGNIER. 

Paris, 6 novembre 1898. 



9k 



Rose Noisette MAnA'MTfq PIERRE 
COCHET. —The Garden, faisant une 
revue des meilleures roses, s'exprime ainsi 
au sujet de la rose Madame Pierre 
Cochet» « Le coloris de cette variété est 
ravissant. Il y a une grande différence 
sous le rapport de la forme des fleurs, du 
bouton, et du coloris entre cette rose et 
sa rivale W,'A. Richardson. A parties 
marques ou taches écarlates des pétales 
extérieurs, la couleur en est uniforme et 
les pétaies n'ont pas non plus de bord 
pâle comme dans ceux de cette dernière. 

Les boutons de la variété Madame 
Pierre •Cochet sont au moins deux fois plus 
longs que ceux de W.^A. Richardson; la 
forme en est du reste plus parfaite comme 
rose do boutonnière. 

Décembre 1898. 
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Un autre avantage qui n*est pas à né- 
gliger, est que Madame Pierre Cochet 
fleurit excessivement cultivée en buisson. 
Cette variété demande à être greffée sur 
églantier. » 

A cette note nous ajouterons que la rose 
Madame Pierre Cochet^ est très géné- 
reuse en arrière-saison, alors que W.-A, 
Richardson ne donne plus de fleurs. 



ïloses recommandées par le Gard- 

ners Chronicle : 

Hybrides remontants #0Ncés : Abel 
Carrière^ Black Prince^ Crotcn Prince, 
Prince Camille de Rohan, Earl of Duffe- 
rin, Horace Vernet, Louis Van Houlte, 
Reijnolds Hole, Sir Roioland Sill^ Sultan 
of Zanzibar et Xavier Olibo. 

Hybrides remontants roses : Abel 
Grandy Baronne A . de Rothschild, Captain 
Chrisly, Mistress Sharman Crawford, Mis- 
tress John Laing^ Heinrich Schultheiss, 
lier Majestyy Madame Gabrielle Luizet, 
Jeannie Dickson^ Marchioness of Dotons- 
hire, Mistress George Dickson, Marchio- 
ness of Bufferin et François Michelon^ 

Hybrides remontants rouges: A.-K. 
Williams, A Ifred Colomb, Arthur Dickson, 
Beauiy of Waltham, Camille Bernardin, 
Charles Lefebvre, Duchess of Bedford, 
Duke of Edinburgh, Duke of Teck, Dupuy 
Jamain, Etienne Levet, Fisher Holmes, 
Captain Hayward, Lady Helen Steioart, 
Lady Arthur Hill, Gustave Piganeau, 
Général Jacqueminot, Magna Chartà, 
Marie Baumann, Suzanne -Marie Rodoca- 
nachi, Maurice Beiyiardin^ Marie Rady et 
Ulrich Brunner. f 



Hybrides remontants blancs : Marchio- 
ness of Londonderry, Margaret Dickson, 
Souvenir de la Malmaison, Violette 
Bouyer, Boule de neige et Merveille de 
Lyon. 

Gloire Lyonnaise est une rose qui de- 
vrait se trouver dans tous les jardins ; sa 
couleur est d'un jaune pâle ; ses boutons 
sont longs et de forme élancée ; c'est une 
variété richement floribonde, continuant à 
fleurir tard à l'automne ; c'est en outre 
une plante robuste et à feuillage presque 
permanent. 

Roses thé : Beauté Inconstante^ Bou- 
quet d'or, Catherine Merm^t, Céline Fores- 
tier, Comtesse de Nadaillac, Madame Lam- 
bard, Marie Van Houtte, Maréchal Niei, 
Maman Cochet, The Bride, Souvenir cTE- 
lise Vardon, Souvenir de S.^A. Prince, 
Souvenir d'un Ami^ Madame Bérard, 
Ethel Broumlow et Innocente Pirola, 

Hybrides de thé: La France, Augus- 
tine Guinoisseau, Cheshunt Hybride, Grâce 
Darling, Pink Rover, Viscountess Folkes- 
lone, Caroline Testout, Lady H. Grosve- 
nor, Kaiserin A, Victoria et Belle Sie- 
brecht. 

Dans cette liste il y a certainement de 
très jolies roses, et il est fort probable que 
les variétés désignées sont recommandées 
spécialement pour le climat britatinique, 
car il s'en trouve provenant justement 
d'Angleterre qui ne font pas merveille aux 
environs de Paris. C'est aussi à tort que 
notre confrère anglais classe le Souvenir 
de la Malmaison dans les hybrides remon- 
tants. Sa place nous paraît être parmi les 
Ile-Bourbon. 

Pierre COCHET. 



[osiers 5'oUVEAUX de 1898 



(1) 



M. J. Laperrière, pépiniériste à Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône), a. mis au 
commerce cet automne la rose suivante : 

Madame Joseph Laperrière (thé). — 
Arbuste toufl'u, très florifère. Bouton très 
allongé et généralement solitaire, d'un 
beau rose de Chiûe avec reflet argenté sur 

(l) VuM'z Journal des Hosof 18?>8, pages 130, 147 



les pétales extérieurs, centre plus foncé à 
complet épanouissement, pédoncules fer- 
mes, fleur grande et bien faite, très odo- 
rante. Cette variété a été présentée à la 
Société d'horticulture pratique du Rhône 
ainsi qu'à l'Association horticole Lyon- 
naise où elle a été récompensée, aux deux 
Société?, par une médaille d'argeot. 
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A Montélimart (Drôme), M. Ch. Reboul 
vend la rose nouvelle ci-dessous : 

Madame Husson (thé). — Variété naine, 
très florifère, fleur grande, pleine, nuan- 
cée de couleurs diverses; les teintes 
orange et chamois s*j trouvent mêlées au 
blanc Odorante. Boutons allongés. Bonne 

plante pour la fleur coupée. 

* 
* * 

Deux nouveautés sont vendues par M. 
Pierre Guillot, rosiériste à Lyon (Rhône). 
Ce sont : 

Madame Renée de Saint^Marceau (thé). 
— Arbuste vigoureux, très florifère, beau 
bauton jaune orange carminé, fleur très 
grande, pleine, bien faite, jaune de Chine 
foncé carminé teinté orange, très odorante. 
Cette superbe variété rappellerait le colo- 
ris de la belle rose Souvenir de Catherine 
Guillot^ mais est d'un éclat plus brillant et 
la plante plus florifère. 

Margherita di Simone (thé). — Arbuste 
vigoureux, très florifère, bouton très élé- 
gant, jaune orange carminé, fleur grande, 
pleine, bien faite, variant du rose de Chine 
vif au carmin nuancé de jaune foncé, re- 
vers des* pétales jaune orange flammé de 
rose aurore se fondant en carmin plus ou 
moins foncé, selon la température et Tex- 
position, très odorante, genre Luciole, 
Yariété recommandable pour massifs. 



Nous pensons avoir donné la liste com- 
plète des roses no^ivelles qui ont été mises 
au commerce durant Tannée LS98. Elles 
seraient au nombre de soixante-seize, 
ainsi réparties : 

Thé 36 

Hybrides de thé 15 

Polyantha 11 

Hybrides remontants... 10 

Bengale 2 

Provins 1 

Ile-Bourbon 1 

Total.... 76 

Ces soixante-seize variétés ont été obte- 
nues par 25 (vingt-cinq) obtenteurs de 
cinq puissances difi'érentes, et chaque na- 
tion a produit le nombre suivant : 

Allemagne 3 variétés. 

Amérique (Etats-Unis).. 4 — 

Angleterre 3 — 

Grand-Duché du Luxem- 
bourg 15 — 

France 51 — 

Total égal... 76 — 

Soit dix variétés de plus que dans Tan- 
née précédente. 

PAPILLON. 



ES MOSES EN WOUVELLE-^^ÉLANDE 



:^' 



Nous avons reçu de notre bon correspon- 
dant, M. James Mahoney, grand amateur 
de roses, qui habite la Nouvelle-Zélande 
(1), une lettre de laquelle nous extrayons 
les passages suivants qui intéresseront 
certainement les personnes qui s'occupent 
de la culture des rosiers. 

«... A propos de Tinfluence du sujet 
sur la greffe, je vous dirai que mon pre- 
mier hybride, une rose pâle, couleur de 

(1) Nouvelle-Zélande (Zeeland) c'est-à-dire en hollan- 
dais (pay5 de mer)^ dite aussi pays des Klats, terre de 
Cook et enfin Tasmanie, est située par 34°47' lat. sud 
et 1640178* long. Une des lies, l'ile nord, qui compo- 
sent la Nouvelle-Zélande est antipode à l'Espagne. Une 
longue chaîne de montagnes couvertes de neiges éter- 
nelles et de glaciers traverse ces deux lies. Le Phor- 
mium tenax est une des plantes remarquables et utiles 
de ce pays. 



chair, de végétation plutôt chétive est toute 
différente greffée sur Rosa ManeUi; sur ce 
sujet elle pousse vigoureusement, sa cou- 
leur est aussi plus vive et plus ombrée. 
Beaucoup de bonnes roses sont médiocres 
si on les fait pousser sur des sujets qui ne 
leur conviennent pas. 

« La vieille rose, Madame Plan lier, est 
un sujet de premier ordre pour la variété 
la France, je Tai prouvé abondamment. 
Dans les parties les plus chaudes de notre 
contrée et en Australie, le rosier Banks à 
fleurs jaunes est un bon sujet pour les 
Roses thé vigoureuses, et les Roses Noi- 
setie. J'en ai un sujet sur le mur de ma 
maison, sur lequel j'ai greffé divers thé et 
Noisette qui poussent aussi vigourense- 
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ment que le sujet lui-même Madame J. 
Combet est absolument sans épines dans 
ce pays. 

« Deux roses qui sont réputées pour 
leur vigueur en Nouvelle-Zélande, sont : 
Graziella (Dubreull 1894) et Etoile de Lyon 
(Guillot, 1882), toutes deux forment de 
larges et lourds boutons qui s'épanouissent 
rarement. 

« Passons maintenant aux maladies des 
rosiers. Nous en avons seulement trois de 
quelque importance, c'est-à-dire le Mildew^ 
la rouille, et une autre qui attaque les 
branches seulement (pas les feuilles). Ci- 



inclus deux ou trois morceaux de bran- 
ches : le n^ I est une branche de la saison 
passée, et le n* 2 est poussé de la saison 
où nous sommes. Est-ce une forme de 
Phragmidium subcorlicum ? 

« Cette dernière maladie s'attaque sur- 
tout aux thé, particulièrement à Niphetos, 
Comtesse de Nadaillac, Ernest Metz, aussi 
quelque peu aux Noisette, particulièrement 
Mademoiselle *A . Viviand-Morel. 

• Comtesse de Nadaillac est celle qui a 
eu le plus à en souffrir. J'en ai aussi trouvé 
sur quelques variétés de R. Canina mais 
pas aussi prononcé. » 



[^OSE ^APA ^AMBERT 

(hybride de THÉ) 



U) 



C'est un des gains les plus remar- 
quables de M. Peter Lambert, de Trêves, 
un rosiériste et semeur avantageusement 
connu depuis son obtention de la superbe 
rose Impératrice Augusta- Victoria (2), qui 
est mieux connue en France sous son syno- 
nyme de Grande- Duchesse Olga. 

LdLnovLYeile] rose Papa Lambert est^un 
hybride de thé, très florifère, remontant et 
particulièrement odorant. Les rameaux vi- 
goureux sont érigés, bien gai*nis de jolies 
feuilles luisantes, et les boutons, solitai- 
res, se forment à l'extrémité de pédoncu- 
les très allongés.*] Les boutons [ont", une 
forme plus ou^moins ^ovale [et sont d'un 
rose tendre, mais un peu plus colorés exté- 
rieurement; la rose à demi épanouie est 



{{) Moniteur d'Horticullurc, 

{■2) 11 faut éviter toute espèce de doute, la rose 
Kaizerin Augusta Vicktoria^ de P. Lambert, ne peut 
être mieux connue^enlFrance sous^lejnora de Grande- 
Duchesse Olga, [Son vrai J nom [est K. A, Vivktoria^ 
et la Grande-Duchesse Olga, de Lévêque, doit être 
rayée des catalogues sérieux. 

N. n. L. p.. 



régulièrement formée et bieii pleine; ses 
pétales soût larges et légèrement recourbés 
à Textérieur. 

Ce rosier est très rustique et paraît con- 
venir aussi à merveille pour la culture for- 
cée. Comme ressemblance, nous ne sau- 
rions mieux comparer cette rose qu*àla 
R, Baronne A, de Rothschild; mais elle est 
plus foncée et surtout délicieusement par- 
fumée, ce qui n'est malheureusement pas le 
cas de cette dernière variété si connue et 
estimée. 

L'origine de la rose Papa Lambert est 
assez embrouillée. Elle est issue en pre- 
mier lieu d'un semis de la variété anglaise 
White Lady (Dame Blanche), hybridée par 
Marie Baumann, une rose remontante d'un 
rouge vif. Ce semis a été fécondé de nou- 
veau par la rose Oscar Cordel et a donné 
naissance à cette nouveauté. Cette rose 
a du reste été très admirée à quelques- 
unes des dernières expositions internatio- 
nales d'horticulture où elle a remporté un 
grand succès. 

0. BALLIP. 
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SOSE 



^AMAN f;iOCHET 

ET DEUX DE SES DÉRIVÉS 



(IJ 



Nous avons aujourd'hui le plaisir d'offrir 
à nos lecteurs la gravure fidèle de cette 
variété de tout premier mérite qui fut déjà 
Tobjet d'une causerie dans La Semaine 
Horticole, Nous croyons ne pas abuser de 
rindulgence des amateurs en insistant sur 
ses variétés vraiment méritoires, persuadés 
de faire bonne œuvre en recommandant 
chaleureusement ce que nous avons de 
mieux dans le chaos d'une collection 
énorme. 

Maman Cochet est une rose thé obtenue 
et mise au commerce par M. S. Cochet, 
rosiériste autorisé . 

L'heureux obtenteur, dans sa circulaire 
annonçant la vente pour le mois de no- 
vembre 1802, nous eu donne la description 
claire et concise que nous faisons suivre. 

« Arbuste vigoureux, sans cependant 
• être sarmenteux, fleur très grande, 
a pleine, rose carné lavé de carmin clair, 
m mêlé de jaune nankin saumoné ; très 
a joli bouton allongé, plante très florifère. 
« Variété extra, » 

C'est avec ce signalement simple et 
précis, doublé d'une modeste mais sincère 
recommandation, que l'obtenteur a remis 
au commerce et à la multiplication sa 
Maman Cochet et certes nous ne fûmes 
pas déçus, bien au contraire. 

D'une valeur réelle, Maman Cochet a 
fait un chemin sûr et rapide dans le public 
rosophyle, et les boutons énormes d'un 
coloris tout à fait distingué font l'admira* 
tion de l'amateur jusqu'à l'entrée de l'hiver. 
Très florifère, elle fournit des fleurs par- 
faites, très recherchées pour la confection 
des bouquets, et des pièces entièrement 
arrangés de cette seule variété, produisent 
un effet admirable. En un mot, c'est une 
heureuse acquisition que nous comptons 
parmi les reines de la reine des fleurs. 

Le rosiériste Cook, en automne 1897, 
nous annonce la mise au commerce d'un 
accident flxé de Maman Cochet, sous la 
dénomination de White Maman Cochet^ 

(i) La Semaine Horticole. 



qui réunit en elle tous les avantages de la 
rose souche. 

La forme des fleurs, leur tenue ainsi que 
le feuillage de la plante ne diffèrent pas de^ 
la variété première. Le coloris est blanc, 
passant légèrement au blanc crème ; la 
rang<^e des pétales extérieurs est rose 
tendre comme chez Marie Van Eontte. 
C'est un accident de mérite, et comme tel 
nous le recommandons en toute conscience 
à messieurs les amateurs. 

Un descendant inédit du vénéré Mare- 
chalNielj artiflciellement fécondé par nous 
avec Maman Cochet, sera mis au com- 
merce en 1900. C'est la rose nouvelle 
Souvenir de Pierre Notting^ dédiée à la 
mémoire de M. Pierre Notting, collabora- 
teur distingué de la maison Soupert et 
Notting. 

L'arbuste trapu au feuillage luisant, 
produit avec une abondance remarquable 
des fleurs d'une beauté saisissante. Le 
bouton est de beaucoup plus gros et plus 
long que celui de Maman Cochet. Le 
coloris jaune abricot nuancé de jaune 
orange atteint à la perfection par ses pé- 
tales lavés de rose carmin. Les connais- 
seurs qui ont vu cette superbe variété en 
sont restés émerveillés et sont unanimes à 
dire que le Souvenir de . Pierre Notting 
dispute le premier rang aux meilleures 
variétés que nous possédons. 

Cette nouveauté de grande valeur a 
hérité de ses père et mère toutes les qua- 
lités, auxquelles elle ajoute de nombreux 
avantages dus à. cet heureux mariage. 

Dans le courant de cet été, nous aviona 
successivement exposé notre Souvenir de 
Pierre Notting à Bruxelles, Namur et Bar- 
le-Duc, où les plus hautes récompenses lui 
furent décernées. Le succès monstre que 
nous avons enregistré partout où nous 
avons montré cette merveille, nous est un 
solide garant de son immortalité. 

SOUPERT et NOTTING, 
Rosiéristes (Luxembourg) . 
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ANGLETERRE 



lOSES 



rRIMPANTES 



:,ULTIVEES EN 



JUISSON 



(1) 



Il safût qu'une variété de roses soit quel- 
que peu vigoureuse pour qu'immédiatement 
elle soit classée dans les grimpants et que 
chacun s'imagine qu'une muraille ou une 
haie soit absolument nécessaire . 

Pourtant je suis sûr que celui qui 
essaierait de les cultiver en buisson serait 
satisfait du résultat. 

Je ne veux nullement dire par là que ces 
espèces doivent être mélangées avec de 
véritables rosiers nains; car rien ne serait 
plus ridicule qu'un rosier grimpant comme 
bordure d'une plate-bande et au centre 
même de la plate-bande, un rosier de 
maigre apparence. Ce que je recommande- 
rais serait de mélanger par exemple les 
grimpants et demi- grimpants, en ayant 
soin de masser au centre les plantes les 
plus vigoureuses. Naturellement, ces rosiers 
demandent beaucoup d'espace. 

Je trouve que 4 pieds n'est pas trop 
d'espace entre chaque arbuste, afin de ne 
gêner en rien leur développement. La pre- 
mière année, les plantes auront un air un 
peu étrange, car elles sont généralement 
choisies parmi les sujets ayant de 3 à 5 
pieds de long et les pousses ont une appa- 
rence un peu raide. 

Pourtant, dès la deuxième année, toute 
raideur aura disparu. A l'époque de la 
taille, les plantes seront coupées à 18 ou 
24 pouces de terre et l'on verra bientôt 
toutes les nouvelles branches porter des 
fleurs. A mon avis ces grimpants forfnent 
des buissons d'un aspect ravissant avec 
leurs longues tiges portant des bouquets 
à chaque extrémité, et avec le temps on 
peut arriver à ce que les vieilles pousses 
se couvrent de fleurs d'un bout à l'autre. 

Il est bon de remarquer que, parmi les 
sarmenteux se trouvent les plus jolies 
roses jaunes. Naturellement, si l'on pou- 
vait obtenir une rose Madame Hoste avec 

({) The Garden. 



le coloris de Maréchal Niel, ce serait une 
acquisition magnifique, mais jusqu'à ce 
que l'on ait fait cette admirable obtention, 
on est obligé de recourir aux grimpants et 
aux semi-grimpants pour ce coloris. Toute 
espèce de raideur devrait être bannie des 
roses de jardin. 

Gomme rosiers de hautes tiges,' ces 
sarmenteux font d'excellentes têtes, fortes, 
buissonnantes et ayant tendance à s*élar- 
gir. N'est-ce pas en effet plus joli de voir 
une belle tête bien développée, bien fournie, 
de Gloire de Dijon, de Madame Bérardon 
de Reine Marie- Henriette^ que de voir une 
tête de Baronnis A. de Rothschild ou de 
E Hernie Levet, toutes deux de si pauvre 
apparence. 

Parmi les espèces extra-vigoureuses qui 
donneraient toute satisfaction en les traitant 
ainsi, citons: en premier lieu la G^/oïrerfc/)i- 
jon. D'autres variétés excellentes aussi: 
Madame Bérard, Belle Lyonnaise, Bouquet 
dOr^ Kaizerin Friedrich^ ainsi que la Du- 
chesse dAuerstaedtf Madame Moreau^ Ger- 
maine de Marest, Henriette de Beauveau, 
Madame B. Level, Le Soleil. Joseph Ber- 
nachij Villlam Allen Richardson, Céline 
Forestier^ Pink Rover^ Souvenir de Ma- 
dame Joseph Métrai, Waltham Climber 
no 1 et Marie Robert. 

Parmi les semis grimpants, citons : Gus- 
tave Régis, Madame Pierre Cochet^ 
t Idéale, Madame Eugène Verdier, Madame 
Chauvry, Madame Jules Siegfried, Docteur 
Rouges, Germaine Tronchon, McLdamt 
Marie Lavaltée, Mon Désir y Rosette de la 
Légion d'Honneur, Alisier Stella Gray 
et Madame Wagram. 

Parmi les autres classes de roses qui 
renferment des variétés bonnes pour ce 
genre de culture, citons les variétés Ro- 
busta Climbing, Capitaine Christy, Gloire 
de Margottin, Bardou Job,, Gloire des Ro- 
somanes, Mistress Paul et Souvenir de la 
Malmaison. 

P. 
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lOsiers greffés 



JASSE- 



-ilGE 



(1) 



^ 



<i Comment expliquez- vous, me disait 
une dame, il j a déjà quelque temps, ce 
changemeot de couleurs chez ce rosier, 
appliqué contre le mur? Il pousse bien, il 
a garni cette grande surface en peu de 
temps; il est couvert de fleurs, mais jadis 
ces âeurs étaient jaun^^; depuis trois ans 
ellessontro^e*/ Croyez- vous que ce phé- 
nomène soit normal ? » 

« Madame, lui répondîmes-nous, la ré- 
ponse est facile pour tout bon praticien ; 
vous êtes mère de famille, vous savez très 
bien qu'un enfant, blond dans le jeune âge, 
peut devenir brun en grandissant. Ce fait 
n*existe pas chez les rosiers. Votre rosier 
a changé de nuance parce que ce n*est plus 
lui-même ; ce n'est plus la greffe, c'est le 
sujel /Yous aviez, je suppose, un Oloire 
de Dijon greffé sur un Muliiflora de la 
Grifferaie, Un hiver rigoureux a fait souf- 
frir les branches du Gloire de Dijon y en a 
détruit une partie, sinon la greffe tout en- 
tière, mais le sujet n'a pas été gelé. Au 
printemps i( s'est mis à pousser, en tuant 
ce qui pouvait rester du Gloire de Dijon. 
et votre magnifique façade de roses vif, 
avec centre plus pâle, est tout simplement 
le produit de ce qu'ilest convenu d'appeler, 
chez les jardiniers, xxn Sauvageon! » Cette 
dame m'a remercié ; je pourrais en rester 
là, c'est presque une leçon de choses: je 
tiens à continuer. 

Ainsi, voilà une dame amateur et son 
jardinier, qui ne s'étaient pas aperçus de 
ce qui leur était arrivé I Et ce brave 
homme continuait à palisser sérieusement 
son de la Grifferaie qui, depuis trois 
ans, lui donnait des roses roses au lieu des 
roses jaunes qu'il voyait auparavant. N'y 
a-t-il pas là un enseignement? Si, n'est-ce 
pas? — Et j'arrive à ce que je veux dé- 
montrer, c'est-à-dire que, consciencieuse- 
ment, il vaudrait mieux planter des rosiers 
francs de pied. Si ce rosier thé avait été 
planté de bouture, il ne serait pas mort et, 
en supposant que la gelée l'eut ébranché, 

(1) Société Rétfionqh é^ horticulture du Nord, 



la base, repoussant, aurait continué à don- 
ner des rosetf thé. 

Certainement, toutes les variétés de 
roses ne sont pas faciles à bouturer : toutes 
ne produisent pas d'aussi belles roses étant 
faites de boutures; beaucoup sont faciles à 
récusson et à la greffe. Mais, combien de 
fois avons-nous vu, dans les jardins, des 
corbeilles de rosiers plantés depuis quel- 
ques années, où les Grifferaie, les Ma- 
netti et les Canina dominaient! La plupart 
des variétés étaient disparues. Certaines 
avaient coûté bien cher, c'était du nou- 
veau ! La première aimée, cela avait peu 
poussé. La seconde, déjà, les sujets avaient 
lancé leurs gourmands, et la troisième an- 
née, le désastre était commencé. Certes, 
un bon jardinier pourrait, au fur et à me- 
sure, éborgner ces pousses vagabondes et 
gourmandes, ces importuns sauvageons, 
qui veulent leur part du soleil ; il a autre 
chose à faire et, de plus, le feuillage de la 
Grifferaie et du Manelti ressemble à celui 
des belles hybrides. De loin, on se trompe, 
et lorsqu'ils fleurissent, ces sujets, il est 
trop tard, les greffes sont mortes ! 

Donc, mes chers amis, amateurs, horti- 
culteurs et jardiniers, si vous cultivez des 
rosiers greffés, surveillez très sérieusement 
vos 'plantations, vos cultures en pots, ne 
laissez jamais prospérer ces ogres au pied 
de vos rosiers, car bientôt ils auront éteint 
votre belle collection î 

Voilà pour les rosiers greffés, c'est bien 
cela, n'est-ce pas, mes chers confrères en 
rosomanie ? 

Mais ne croyez-vous pas que pour un 
certain nombre de rosiers et massifs on 
devrait choisir des variétés marchant bien 
de boutures, dites francs de pied. Il y en 
a beaucoup et des meilleures qui pourraient 
être reproduites ainsi et qui prospéraient 
admirablement en donnant de très belles 
fleurs. 

Pour résumer, voici ce qui me paraît 
recommandable: 

l"* Popr les massifs d'une seule variété, 
avec bordure d'une autre variété, choisir 



Digitized by 



Google 



184 



JOUBNAL DES B0SE8 



absolumeot des rosiers francs de pied, par 
exemple le Souvenir de la Maltnaison (ou 
la Kronprinsezzin Victoria) entouré de 
Bengale cramoisi supérieur. Ces v^ariétés 
étant plantées sur un massif bombé seraient 
couvertes de lieurs toute launée. Pendant 
l'hiver, une bonne couverture de litière les 
préserverait des grands froids ; 

2** Pour les massifs variés, il faut aussi 
choisir des francs de pied vigoureux ; je 
vous en donnerai une liste plus loin ; 

3* Pour le collectionneur^ les rosiers 
greffés basse-tige et francs de pied seront 
admis, en ayant soin de préférer les francs 
quand il y en aura. Mais dans ce cas il 
faut de la vigilance et de la persévérance 
dans la visite des sujets. 

Certaines variétés se font de boutures, 
comme il s'agissait de Genarium, citons 
Reine Marie- Henriette^ Souvenir de la 
Malmaison ^ Aimée Viôert, Général Jac- 
queminot. Ma Pâquerette^ Madame Victor 
Verdier, Louise Odier, PierreNotling^ etc., 
etc. 

Je vais terminer par une nomenclature 
des variétés préférables dans le Nord pour 
ses j.'irdins, parmi celles qui viennent aussi 
bien de bouturage que de greffage et dont 
Tamateur aura d*aussi belles Heurs d'une 
façon que de Tautre. 

Rosiers à multiplier de boutures. 
Hybrides remontants. 

Baronne de Rothschild, Capitaine 
Christy, Général Jacqueminot, La France 
de 1889, La Reine, Madame Victor Ver-- 
dter, Mistress John Laing, Paul Neyron, 



Pierre Notting, Princesse Camille de 
RoJian. 

Ilb-Bourbon. 
Kronprinssezsin Victoria, Louise Odier, 
Reine des Iles Bourbon, Souvenir de la 
Malmaison, 

Thé et hybrides de tuk. 

Belle Lyonnaise, Gloire de Dijon, Kai- 
zerin^Augusta- Victoria^ La France, Ma- 
dame Abel Châlenay, Madame Caroline 
Testout, Madame Bérard, Maman Cochet^ 
Reine Marie-Henriette, William AUen 
Richardson. 

POLYANTHA. 

Ma Pâquerette, Reine des Polyanthas et 
toutes les autres variétés de Polyantha. 

Bbngales et Lawrencbs. 
Toutes les variétés . 

Moussues. 
Toutes les variétés peuvent se multiplier 
de racines. 

Noisette. 

Aimée Vibert et toutes les sarcren- 
teuses. 

Au milieu des 4 à 5,000 variétés de roses 
mises au commerce, j'ai choisi celles ci- 
dessus avec intention ; il me semble qn*a- 
vec cela on peut garnir un jardin d'agré- 
ment, sans avoir recours aux rosiers 
greffés. 

Je ne parle pas des rosiers greffés à 
haute tige, dont ceux qui les aimeot et 
les soignent peuvent retirer, agrément et 
profit. 

Ad. Van dbk Heebe. 



tOSE THE 



iOUVENIR DE 



.ATHERINE 



rUILLOT 



Cette variété a été obtenue de semis par 
M. Pierre Guillot, rosiériste à Lyon, qui 
Ta mis au commerce en novembre 1895. 
L'arbuste est de vigueur moyenne, très 
florifère, émergeant des rameaux pourprés, 
garnis d'un feuillage très sombre. Les bou- 
tons allongés sont d'un riche coloris rouge 
capucine mélangé de carmin. La fleur est 
moyenne ou grande, double ou très dou- 
ble, assez bien faite, variant du rouge ca- 



pucine carminé, sur fond jaune orange, ao 
jaune indien carminé . 

Nous avons vu à Orléans, lors du Con- 
grès des rqsiéristes en septembre 1897, de 
très jolis groupes du Souvenir de Cathe- 
rine Guillol. 

Nous la recommandons purtoutpour soo 
coloris bizarre et son parfum délicat. C'est 
une excellente plante de collection. 

PIERRE, DU Plouy. 
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Union commerciale des horticul- 
teurs et marchands grainiers de 
France. — Daos son Assemblée générale 
tenue le 10 novembre dernier, TUnion 
commerciale des horticulteurs et mar- 
chands grainiers de France, a émis les 
vœux suivants : 

1® Que le gouvernement français prenne 
une part officielle à TËxposition interna- 
tionale de Saint-Pétersbourg, en 1809, 
qu'il envoie des commissaires spéciaux et 
des délégués. L'Assemblée demande en 
outre qu*il soit voté des crédits afin de 
venir en aide aux exposants relativement 
aux frais de transports. 

2^ Que l'affranchissement des catalogues 
soit ramené à Tancien tarif. 

S*" Que les colis postaux de 10 kilo- 
grammes soient étendus aux pays étran- 
gers. 

4* Que Ton prenne les mesures de dé- 
fense nécessaire pour empêcher Tintroduc- 
tion du Pou de Sans José, ce terrible fiéau 
des arbres fruitiers aux Etats-Unis. 

Bureau de rAssociation horticole 
Lyonnaise. — Le 16 octobre dernier, 
TAssociation horticole Lyonnaise, réunie 
en Assemblée générale, a procédé au re- 
nouvellementde son bureau pour les années 
1899 et 1900. Le résultat du scrutin a été 
le suivant : 

Président: M. Dutailly. 

Vice-présidents : MM. le docteur Caze- 
neuve, B. Comte, Francisque More!. 

Secrétaire général : M. Viviand-Morel. 

Secrétaires-adjoints: MM. G. La venir, 
Ponthus. 

Trésorier: M. Joseph Perraud. 

Bibliothécaire : M. Louis Voraz. 

Membres du Conseil d'administration : 
MM. Musset, Ballandras, Drevet, Jacquet, 
Laperriére et Rossiaud. 



Dates des concours d'horticulture 
à l'Exposition de 1900. — Ces concours 
au nombre de 12 sont ainsi répartis : 4 
concours généraux et 8 concours spéciaux 
dont un, le dernier est spécialement attri- 
bué aux Chrysanthèmes. Les concours 
ouverts le mercredi seront clos le diman- 
che. Voici les dates auxquelles ils auront 
lieu. 

17 avril, 8 mai, 22 mai, 12 juin, 26 juin, 
17 juillet, 7 août, 31 août, 11 septembre, 
25 septembre, 9 octobre et 23 octobre. 

Les concours généraux sont fixés de la 
manière suivante : 22 mai, 17 juillet, 11 
septembre et 9 octobre. 

♦ ♦ 
Concours général agricole de Paris 
en 1899. — Par arrêté de M. le Ministre 
de l'agriculture, pris le 26 novembre, le 
concours général agricole de Paris aura 
lieu à la Galerie des Machines, au Champ- 
de-Mars, du lundi 17 février au mardi 7 
mars 1899. 

Distinctions honorifiques. — A l'oc- 
casion de diverses Expositions de Chry- 
santhèmes et autres solennités les récom- 
penses suivantes ont été accordées à 
rhorticulture. 

MÉRITE AGRICOLE, grade (T Officier : MM. 

Arbeltier-Jullien de la Boullaye, prési- 
dent de la Société horticole, vigneronne et 
forestière de l'Aube ; 

Villard (Théodore), vice-président de la 
Société nationale d'horticulture de France. 

Grade de Chevalier: MM. 

Baltet (Ernest-Lyé), ancien pépiniériste 
à Troyes. 

Crapotte (Henri), horticulteur, secrétaire- 
général du Syndicat agricole et horticole 
de Conflans-Sainte-Honorine. 

Dubois (Ernest), jardinier des Palais du 
Louvre, Tuileries, Elysées, Palais-Royal, 
etc., à Paris. 
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Huguier (Joseph-Alix), vice -président 
de la Société horticole- vigneronne et fo- 
restière de l'Aube, à Troyes. 

Kratz (Charles), attaché à la maison 
Vilmorin-Andrieux et C", à Paris. 

Muloard (Emile-Victor), horticulteur, 
secrétaire général de la Société centrale 
d'horticulture du Nord, à Lille. 

Rosette, horticulteur à Caen (Calva- 
dos). 

Scaillierez-Petit, horticulteur à Arras 
(Pas-de-Calais). 

Moyens de reconnaître la falsifica- 
tion du snlûite de cuivre. — M. Des- 
moulins, répétiteur à l'Ecole d'agriculture 
de Montpellier, indique les procédés sui- 
vants pour reconnaître la falsification du 
sulfate de cuivre. 

« En versant quelques gouttes d*amino- 
niaque (alcali), sur une solution de sulfate 
de cuivre, on obtient, si le produit est pur, 
un liquide d'un beau bleu, sans aucun trou- 
ble. Mais au contraire, contient-il du sul- 
fate de fer ou du sulfate de zinc, il se 
forme, dans la solution, des précipités 
d'un bleu rouillé dans le premier cas et 
blanc sale dans le second. Ces adultérations 
sont donc des plus faciles à mettre en évi- 
dence. • 

« Pour reconnaître la présence des sul- 
fates de potasse ou de soude, il existe aussi 
des procédés d'une application facile. 

Dans un verre quelconque, on met quel- 
ques gouttes de la solution de sulfate de 
cuivre à examiner et on v trempe un âl de 
platine recourbé en boucle. On porte cette 
boucle dans la flamme d*nne lampe à al- 
cool ou d'un bec de gaz. 

Si la flamme prend une belle coloration 
vert bleuâtre, on peut être assuré que le 
sulfate de cuivre est pur. Si, au contraire, 
elle se colore en jaune bleuâtre, on est en 
présence d'une adultération par le sulfate 
de soude ou de potasse. » 

Ce sont des moyens très simples et ex- 
cessivement pratiques, que tous les hor- 
ticulteurs et agriculteurs peuvent mettre à 
profit. 



NÉCROLOGIE : M. Edouard Le- 
fort. — C'est avec un bien vif regret que 
nous avons appris la mort de M. Edouard 
Lefort, horticulteur amateur, à Meaux, 
ancien secrétaire général de la Société 
d'horticulture de Meaux, décédé le 9 oc- 
tobre dernier, à l'âge de soixante et onze 
ans. 

M. E. Lefort s'était surtout consacré à la 
culture du fraisier, du groseillier et de la 
pomme de terre. On lui doit plusieurs va- 
riétés de fraises, notamment celle qui 
porte son nom, qui sont d'un réel mé- 
rite, 

M. Edouard Lefort était officier du Mé- 
rite agricole. 

* 

Poire nouvelle LOUIS PASTEUR. 

— M. Arsène Saunier, pépiniériste àSaint- 
Sever-Rouen (Seine-Inférieure), annonce 
la mise en vente d'une nouvelle variété de 
poire, obtenue de semis et désignée sous 
le nom de Louis Pasteur. Nous en don- 
nons ci-dessous la description d'après Tob- 
tenteur. 

Semence du Bon Chrèiien Frédéric 
Baudry fécondée avec la Louise Bonne 
Sannier, Dédiée sur la proposition de l'ob- 
tenteur, par la Société d'horticulture de 
Rouen, à Louis Pasteur, bienfaiteur de 
l'humanité. 

Arbre sain, très fertile, de moyenne vi«- 
gueur sur cognassier, port pyramidal ve- 
nant à toutes formes. 

Bois à méritales tsourts, un peu génicu- 
lés, roux du côté du soleil, lentiselles nom- 
breuses et arrondies, feuilles elliptiques, 
allongées, à pétiole arqué, vert foncé garni 
de stipules, bords finement dentelés. 

Fruit moyen de forme turbinée, très 
arrondi, quelquefois ventru vers la base, 
pédoncule moyen, non arqué, bien nourri, 
renflé à ces extrémités», implantés droit à 
fleur de peau, œil ouvert, peu enfoncé, 
peau jaunâtre ponctuée de gris roux, chair 
fine, fondante, juteuse, sucrée et relevée, 
parfum très agréable. 

Fruit extra bon. Maturité : décembre. 

Pierre COCHET. 
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